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MEMOIRES 

DE  CONDH, 

SERVANT  D’ÉCLAIRCISSEMENT 

Et  de  Preuves  à l’Hiftoire 

DEM.  DE  THOU, 

Contenant  ce  qui  s'ejl  pajfé  de  plus  mémorable  en  Europe. 

OUVRAGE 

Enrichi  d’un  grand  nombre  de  Pièces  curicufes , qui  n’ont  jamais  paru , 
6c  de  Notes  Hiftoriques  , orné  de  Portraits,  Vignettes  6c  Plans  de 
Batailles. 

AUGMENTÉ  D’UN  SUPPLEMENT 

Qui  contient  la  Legende  ix  Cardinal  de  L or  r a in  e;  celle 
(ifDoM  Cla  DDE  DE  Guise,  ^ Apologie  & Procès  de  J E A N 

Chaste  L,eir  autres , avec  des  Notes  Hiftoriques,  Critiques,  & Politiques. 

TOME  TROISIÈME. 


A LOND  RES, 


A PARIS,  Chez  R O L L I N,  lîls , Quai  des  Auguftins. 
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"RECUEIL 


DES  CHOSES  MEMORABLES  PASSE’ES 
& publiées  pour  lefai&de  la  Religion,  & Eftat 
de  Ja  France. 

Le  tout  depuis  la  publication  de  FEdift  du  xvij.  de  Jan- 

vieir  * i y 6 o.  jufques  à la  Déclaration  faite  par  le  Roy  * *j<«» 

de  fa  Majorité , ij6j. 

Second  Volume. 
a Strasbourg, 
tar  Pierre  Estiard. 
i y 66. 


ADVERT1SSEMENT  AU  LECTEU R. 


M Y Lc&eur  , tu  verras  en  ce  fécond  Volume 
une  mcrveilleufc  Conjuration  du  Triumvirat 
contre  Dieu  , le  Roy , & l’Eftat  de  France , 
voulant  rompre  l’Edit  de  Janvier,  de  laquelle 
i ompture  8c  infraction  a elle  engendrée  celle 
, terrible  guerre  civile  , qui  l’cfpacc  de  plus  d’un 
a , a travaille , 8c  prcfquc  ruiné  ce  Royaume  , le  mettant  à la 

(i)  Titre  du  fécond  Volume  de  l'inacnne  Edition  des  Mémoires  de  Condé. 

■terne  111. 
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ifg  i merci  des  Etrangers  : mais  enfin  aulfi  tu  cognoifïras  par  ces 

difeours , comment  il  en  a pris  aux  conjuratcurs  ; leurs  aefleins. 

ayant  elté  renverfez  par  ccluy  auquel  ils  vouloyent  faire  guerre- 
Dieu  nous  maintienne  en  la  paix  qu’il  nous  a donnée , & avan- 
ce de  plus  en  plus  le  Régne  de  fon  Fils  Noftre  Seigneur  Jefus— 
Chrift.  Ainfi  foit-iL 

i * . , , * 

SOMMAIRE  DES  CHOSES  CONTENUES  AIT 
premier  & fécond  Volume  du  Recueil. 

LE  Roy  de-  France  Henry  fécond,  fit  pendant  fon  Régne  re- 
nouvcller  8c  mettre  çn  ufage  les  cruels  Edits  que  lonPere 
François  premier  de  ce  nom  , avoit  publiez  fur  la  punition  des 
Luthériens.  Il  en  adjoignit  aux  anciens  quelques  nouveaux  de 
la  façon  ; 8c  ainfi  accreut  la  première  injuftice  par  une  féconde 
iniquité.  Toutesfois,  luy  8c  fon  Confeil  furent  tant  fouvcnc 
diftraits  du  foing  de  la  Police  8c  dc*la  Religion,  pour  s’employer 
à la  conduire  des  guerres , que  la  pcrfécution , bien  qu’elle  ftift 
grande  , n’eftoit  encore  fi  extrême  qu’il  euft  bien  voulu,  &r 
qu’il  cfpéroit  faire  , ayant  la  paix  : çhofe  dont  le  Roy  d'Efpagne 
Fhilippes , 8c  quelques  autres  Princes  tant  François  qu’Eftran- 
gers , n’avoyent  moindre  envie  que  luy  : en  forte  que  celle  con- 
fidération  tint  quelque  petite  place  entre  les  autres  plus  gran- 
des qui  les  efmeurcntàfaire  la  paix.  Il  leur  fembloit  donc  celle 
entreprile  leur  ellre  fuccédée  entièrement  à.fouhait , par  l’al- 
liance qu’ils  contrarieront  çnfemble  : en  façon  qu’ils  dépofe- 
rent  librement  leurs  armes , 8c  elTuyerent  leurs  mains  fanglan- 
tes , pour  faire  place  aux  bourreaux  qui  rcmplilToycnt  la  France 
de  tourments , de  fuppliçes  8c  de  cruauccz.  Lds  povres  fidclesne. 
pouvoyent  lors  autre;  choie  faire  que  gémir  en  leur  coeur , 5c 
le  difpofcr  à la  mort , qui  certes  les  fuivoit  de  fi  près , qu’ils  ne 
faifpycnt  aucun  çftat  de  leur  vie.  Le  [Roy  s’esjQüilToit  en  ces 
tragédies;  ignorant  que  la  çaraftrophe  de  ces  aûes  retourneroitf 
fur.  luy:  8c  qu’il  joüprqit  le  dernier  perfonnage  fur  ce  trille  5: 
fanguinairc  efehafaut.  Il  fe  réputoit  le  plus  heureux  Prince  de 
la  terre.  Il  defployoit  fa  magnificence:  8c  toutes  fes  inferip- 
trons  portoyent.  le  tiltrc  de  fa  félicité , comme  s’il  en  cull  attaint 
le  qomble.  Mais  Dieu  s’oppo&nc  à fou  orgüeil }1  le  fit  tuer  d’uo. 
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Coup  de  lance  dedans  la  licc,  entre  les  jeux , entre  les  plaifirs , i ySti 
entre  les  patte-temps.  . - , 

Cefte  mort  tant  incfpéréc  cfmeut  aucunement  la  France , & 
y donna  occalion  d’aucune  mutation.  Toutesfbis  la  fevérité  des 
executions  contre  les  fidèles  ne  fut  changée  en  plus  grande  dou- 
ceur : d’autant  que  le  Roy  François  fécond  retint  en  fon  Con- 
feil , ceux-là  mclmcs  qui  avoyent  induit  fon  Père  à la  pcriccu- 
tion  de  cefte  Caufe  : Se  ceux-là  eftoyent  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine. Parquoy  voyans  quelques  Gentilshommes  &c  grans  Sei- 
gneurs, que  la  République  eftoit  oppreftee,  Se  la  Religion  mar- 

Sirilcc , fous  leur  gouvernement , ils  délibèrent  d’ofter  le  Roy 
c leurs  mains , Se  le  faire  pourvoir  par  les  Eftats  du  Royaume 
de  tels  Gouverneurs  que  requeroyent  les  Loix  de  France,  & la 
jeunette  du  Roy  encore  mineur.  Mais  cefte  entreprife  fut  def- 
couvertc , la  Cour  cftant  à Amboife  au  mois  de  Mars , l’an  m, 
c.  lix.  Les  Chefs  d’icelle  Se  aucuns  de  leur  party  furent  pris  : Se 
les  uns  pendus,  Se  les  autres  noyez,  autres  décapitez,  Se  ainfi 
tuez  en  grand  nombre  , Se  en  diverfes  fortes.  Mcfmcs  quatre 
d’entre  eux  qu’on  cftimoit  des  principaux  , eurent  la  tefte  tran- 
chée; dcfquels  le  dernier  ayant  cnrougi  fes  mains  dans  le  fang 
de  fes  compaignons,  les  leva  au  Ciel,  Se  en  demanda  vengean- 
ce à Dieu.  Le  Roy  eftonné  d’une  fi  grande  * hardie  entreprife ; * & 
poflîblc  pour  clorre  la  bouche  à tout  le  monde,  Se  ne  biffer  au- 
cune matière  de  pouvoir  blafmer  fon  adminiftration , fit  publier 
l’Affcmblée  des  Eftats  en  la  Ville  d'Orléans , où  il  fe  retira  pour 
oüir  luy-mcfmcs  les  plaintes  du  peuple.  Et  au  mefme  temps, 
qui  eftoit  au  mois  de  Novembre  l’an  m.  d.  lx.  le  Prince  de  Con- 
dé  y fut  cftroittemcnt  retenu  prifonnier , comme  autheur  du 
tumulte  d’ Amboife  : dont  toutesfois  depuis  par  Arreft , il  a cfté 
déclaré  pur  Se  innocent  ; ainfi  que  l’on  peut  veoir  au  premier 
Volume  du  Recueil.  Il  fe  faifoit  toutesfois  de  grandes  menées  , 
attendans  le  jour  préfix  à tenir  les  Eftats , desja  bien  prochain  : 

6c  fe  préparoyent  de  grandes  cruautez  : pour  lefquelles  dévan- 
cer , Dieu  permit  que  le  Roy  inopinéement  fut  faifi  d'un  mal 
en  l’aureille  gauche,  le  19.de  Novembre:  dont  la  douleur  fut 
fi  extrême , qu’il  mourut  le  j.  du  mois  de  Décembre , ayant 
cfté  malade  17.  jours.  Cefte  mort  fùr  caufe  de  l’eflargiffement 
de  Monfieur  le  Prince  de  Condé , Se  d’autres  ; Se  fit  autti  ceffcr  les 
pcrfccutions  contre  ceux  de  la  Religion. 

Ai; 
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Apres  la  mort  du  Roy  François  fécond  , les  fidèles  prirtdrcntr 
quelque  plus  grande  hardieffe  qu’ils  n’avoyent  jamais  oie  faire. 
Mais  d’autant  qu’ils  eftoyent  encore affez  petit  nombre,  & que 
celle  nouveauté  fcmbloit  fort  eftrangc  au  peuple,  le  Roy  Char- 
les ne» fie  [me  fit  publier  un  Ediél  au  mois  de  Juillet , l’an  M.  cinq 
cens  lxi.  par  lequel  fur  certaines  &:  grandes  peines , il  ddfcndoit 
les  AfTemblées , Prefehes  & Exhortations , &:  commandoit  à 
toutes  perfonnes  de  vivre  félon  la  Religion  de  lui  & de  fes  pré- 
dcccfTcurs  Rois. 

Ceft  Ediél  de  Juillet  caufoit  tant  de  troubles  en  France , que 
le  Roy  Charles  neufiefme  fit  afiemblcr  fon  Confeil  pour  y remé- 
dier : 6 1 d’autant  que  l’affaire  eftoit  de  grande  importance  , il- 
appella  à celle  Délibération  , les  plus  doacs  hommes  de  tous  les 
Parlcmens  de  fon  Royaume , & plnfieurs  autres  Perfonnages  de 
grand  nom  ; par  l’advis  dcfqucls , fut  rédigé  & depuis  publié 
un  Ediélau  mois  de  Janvier , l’an  m.  d.  lxi.  par  lequel  le  Roy* 
permettoit  aux  fidèles  de  s’affcmbler  pour  oüir  la  Parolie  de 
Dieu , & faire  tous  autres  exercices  de  leur  Religion  ; pourvoi- 
toutesfois  que  ce  ne  fuft  dans  les  Villes,  mais  bien  hors  d’icel- 
les, & aux  Faux-bourgs.  Il  défendoit  à toutes  perfonnes  fur 
grandes  peines,  de  les  troubler;  & pourvoyoir  à leur  feurctc 
par  beaucoup  de  bonnes  & fainûes  * cautions. 

L’Editl  de  Janvier  fc  gardoit  en  plulicurs  endroits  du  Royau- 
me : mcfmes  il  avoit  cours  en  la  Ville  Capitale  de  Paris , qui 
le  plus  fouvent  cfl  la  reigledc  tous  les  autres  de  Fiance.  Les 
Affcmblces  s'y  faifoyent  avec  telle  modeflie , qu’il  y avoit  cfpé- 
rancc  d’un  bien  grand  & bref  avancement  de  l’Evangile.  Ce- 
pendant ceux  de  Guift  s’eflans  retirez  de  la  Cour  , & ayans  em- 
ployé toutes  leurs  rufes  pour  cmpcfchcr  la'  publication  de  celle 
fainéle  Loy  , vaincus  en  ce  par  la  Juflice  de  la  Caufe ,,  &c  par  la 
diligence  de  Monficur  le  Prince  de  Condé,.  fc  réfolurent  alors  de 
venir  en  Cour , & s’oppofer  au  cours  de  l’Evangile , à force  ou- 
verte : & de  faiél , le  Duc  de  Guife  partit  de  * J ainville , accom- 
paigné  d’une  grande  fuite  d’hommes  armez  , drcfTant  fon  che- 
min à Paris.  Mais  la  haine  mortelle  qu’il  portoit  à la  Caufe  de 
l’Evangile,  ne  peut  dire  plus  longuement  couverte  de  feinte 
difTimulation , & ne  lui  permit  arriver  au  lieu  où  il  tendoit, 
fans  foüillcr  le  chemin  de  fon  voyage,  de  la  plus  énorme  Scfan- 
glantc  cruauté  qui  fut  onques  ouye  ; car  eftanc  encore  en  la, 
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Champagne , en  une  petite  V ille  appclléc  Vafly , fachant  qu’en  j j g r, 

icelle  cftoit  drcflcc  une  Eglife  de  fidèles , 6c  fe  voyant  en  lieu  - 1 

aficz  avantageux  pour  fon  audace , il  endure  que  ce  povre  peu- 
ple s’afTcmblaft  félon  la  couftumc , pour  oüir  la  Parole  de  Dieu  -, 
mais  ainfi  qu’ils  eftoyent  attentifs  à un  fi  fainél  œuvre , ceft 
homme  inhumain , fans  déférer  aucune  chofe  à l’honneur  deu 
à l’Evangile , ni  fans  rcfpe&cr  d’aucune  révérence  le  facré  zélé 
de  ces  pauvres  hommes , fit  charger  dc/Tus  d’une  fi  cruelle  fa- 
çon , que  pluficurs  d’entre  eux  fans  diftinéfion  d’aage , ni  de 
iexe , furent  taillez  en  pièces  ; les  autres  blcflcz,  6c  indignement 
pourfuyvis. 

Cefte  cruauté  faiéle  par  le  Duc  de  Guifeci\  la  Ville  de 
fut  incontinent  divulgcc  par  toute  la  France , 6c  donna  occa- 
fion  aux  Evangéliftcs  de  le  fortifier.  Mefmcs  les  nouvelles  en 
firent  foudain  apportées  à Monficur  le  Prmte  de  Condé , qui 
n’oublia  rien  de  fou  devoir  ni  de  fa  diligence  qu’il  avoir  pro- 
mife  pour  la  Caufc  de  l’Evangile.  Cependant  le  Duc  de  Gui/i 
pourfuyvoit  fon  chemin , 6c  tiroir  droit  à Paris , où  en  mcfme 
temps  Monficur  le  Prince  de  Condé  6c  lui , arrivèrent,  tous  deux 
bien  accompagnez , 6c  en  diverfes  trouppes.  La  puiflancc  de 
l’un  cftimoit  l'autre.  Et  les  deux  cnfcmblc  cllonnoycnt  Paris 
qui  certes  alors  fut  fort  esbranlé , &:  réduit  au  danger  d’une  pi- 
teufe  défolation-  Or  entre  les  fimultés  &c  menées  qui  fer  prati- 
quoyent  foubs  telles  faûions  , le  Duc  de  Guife  ayant  aflémblc. 
grandes  Forces  T trouva  moyen  de  faifir  la  Pcrfonne  du  Roy’,, 
de  la  Raine , de  ( i ) Monficur , Madame  y 6c  de  leur  Confeil 
lcfquels  il  tenoir  fi  bien  environnez  de  fes  troupes  , qu 'ils  ne  l’o- 
foyent  contredire  : 6c  dcfqucls  il  ufurpoit  l’authoritc  , le  nom  „ 
le  tiltre , 6c  le  Seau , pour  les  approprier  à fon  ambition  , 6c  en 
couvrir  fa  defloyauté.. 

Parquoy  , Monficur  le  Prince  de  Condé  voyant  par  ce  moyen* 
fon  adverfaire  fortifié , jufques  àr  la  commodité  de  luy  pouvoir 
nuire.  Se  exterminer  toutes  les  Eglifesdc  France,  de  mcfme 
façon  comme  il  avoir  faief  celle  dd^ajjÿ  ; défireux  d’autre  collé- 
de  affranchir  le  Roy  6c  la  Royne ,. d’une  fi  indigne  lèrvitudc  r le 
retira  à Orléans  ,.  où  il  fut  luyvi  de  pluficurs  Grinces , Cheva- 
liers de  l’Ordre , Seigneurs  , Capitaines  , Gentils-hommes , 6c  * 

(t)  Le  Dru  «T Anjou  drpqû  Henri  III , te  Marguerite  de  Valois,  frere  8c  fœoi  de 
( h*  Ut  IX. 

A-  ilj. 
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autres  en  grand  nombre  , de  tous  les  Eftats  & toutes  les  con- 
trées de  ce  Royaume  : lcfquels  voyans  la  ncceflité  du  temps  & 
des  affaires  , firent  enfemblc  une  Allocution  & alliance  jurée , 
pour  maintenir  par  les  armes  Se  par  tous  autres  moyens  licites , 
l’honneur  de  Dieu , le  repos  du  Royaume  , l’Eftat  Se  la  liberté 
du  Roy  ; Se  efleurent  pour  Chef  léché!  Seigneur  Prince  de  Cou- 
dé , Prince  du  Sang.  Puis  dès  celle  heure  là  il  commencèrent 
de  tenir  Forces,  &:  pourveurent  à leur  feureté , comme  en  temps 
de  guerre. 

Après  que  celle  entreprinfe  de  guerre  Se  efmotion  fut  efpan- 
due  par  toutes  les  contrées  de  France  , afin  que  la  vérité  du  faiét 
ne  fiift  ignorée, & que  les  vrays  autheursdes  futures  calamitczen 
reccuflcnt  le  blafme , fans  biffer  une  chofe  tant  importante  au 
jugement  de  l’opinion  vulgaire  , où  à l’incertain  fuccès  des  ar- 
mes douteufes  , Monficur  le  Prince  de  Conde  divulga  plufieurs 
Déclarations,  Proteftations , Rcmonftranccs , Lettres , Se  autres 
Eferits  bien  amples  & bien  véritables , portans  juflification  de 
fon  faiû  : d’autre  collé  , le  Duc  de  Guife  ic  couvrait  du  nom  du 
Roy , Se  faifoit  femer  par  tout  que  ledit  Seigneur  Prince  de  Cou- 
dé Se  tous  les  liens , elloyent  rebelles  au  Roy , Se  partant , crimi- 
nels de  lczc-Majellé.  Cependant  le  Seigneur  Prince  de  Condé 

3ui  avoit  obligé  fes  biens , fon  honneur  Se  fa  vie , à la  défenfe 
'une  fi  jufte  Caufe,  lorfqu’il  accepta  le  tiltre  de  Chef  del’Aflo- 
ciation  , pour  s’acquiter  de  fon  devoir  , voulut  mettre  ordre  à 
ce  qui  cftoit  néceffairc  pour  la  feureté  , Se  le  repos  des  Eglifes 
réformées  : Se  à cède  fin  , dépefeha  hommes  aux  meilleures 
Villes  du  Royaume,  pour  s’en  faifir,  Se  les  gouverner  déparie 
Roy,  fous  fa  Charge. 

S’eftant  Monfieur  le  Prince  de  Condé  faifi  de  plufieurs  bonnes 
Villes,  comme  nous  avons  dit,  ccluy  De  Guyfc  fous  le  nom  du 
Roy  , affcmbla  grande  trouppes  de  François , Suyjfes , Allemans , 
Se  Reillres  : Se  d’icelles  fit  un  Camp , auquel  Monfieur  le  Prince 
de  Condé  oppofa  le  lien , qui  effort  un  aflez  petit  nombre  de 
François  naturels , fans  aucunes  Forces  effrangeras.  Toutesfois 
bien  que  ces  deux  Camps  vinflent  près  l’un  de  l’autre  jufques  à 
la  veuë,  fi  cft-cc  qtr’ils  ne  choquèrent  point  en  tout  l’cfté:  mais 
celuy  du  Duc  de  Guijfe  fut  employé  à reprendre  les  Villes  que  le 
Prince  de  Condé  tenoic  : chofe  qui  luy  lucccda  fi  à fouirait , que 
Jes  ayant  milcrablcmcnt  fait  piller , n’obmcttant  rien  de  ville* 
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nie , les  rem»  toutes  en  Ton  obéifTance  ; fors  Orléans  te  Lyon. 
Cependant  Monficur  le  Prince  de  Cordé  envoya  le  Seigneur 
ÜAnddot  frere  de  Monficur  Y Admirai  de  CbaJUllon,  en  Alle- 
magne , demander  fccours  ; lequel  après  quelque  temps  revint 
en  France  au  mois  d’Oûobrc,.  ij  6 1 , avec  quelques  Compa- 
gnies de  Gens  de  cheval  te  de  pied  : lefquellcs  joinûcs  avec  ce 
que  Monficur  \c  Prince  de  Condé avoir  de  longue  réferve , firent 
un  Camp  fuffifant pour  combattre  en  égale  bataille  celuy  du 
Duc  de  Guyfe , faufïemcnt  authorife  du  nom  du  Roy.  Or  d’autre 
çofté , iceluy  fieur  Prince  de  Condé  avoir  fi  bien  pratiqué  l’allian- 
ce des  Anglois , qu’ils  luy  faifoyent  offre  de  quelques  Gens , les- 
quels il  dcfîroit  joindre  avec  (on  Camp  r parquoy  au  mois  de 
Novembre  , il  lortit  d'Orléans  ; te  mettant  en  campagne  envi- 
ron quatre  mille  Chevaux  , te  fix  mille  hommes  de  pied , mar- 
cha jufqucs  aux  Fauxbourgs  de  Paris  : d’où  fans  faire  long  fc— 
pur  , pa(fa  à codé  de  la  Ville , te  print  la  route  de  Normandie  : 
mais  eftant  fuy  vy  par  le  Duc  de  Guyfe  avec  environ  trois  mille 
Chevaux  , te  vingt  deux  mille  hommes  de  pied  leurs  armées 
s’affrontèrent  l’une  à l’autre  au  haut  de  Meztére  près  Dreux  ; te 
bien  qu’ils  n’eufTent  volonté  de  venir  aux  mains , toutesfois 
Toccaffon  les  invita  de  fc  joindre  te  combattre  : ce  qu’ils  firent 
de  fi  grande  furitf,  que  la  Bataille  fut  Sanglante  à tous  deux.  Et 
n’en  rapportèrent  autre  profit , finon  que  l’un  te  l’autre  avec 
une  particulière  perte ,.  s’endommagerent  mutuellement  , &r 
rendirent  leurs  Forces  affoiblies.  Du  parti  du  Duc  de  Guyfe , le 
MarefchalSaincl  André  -,  La  Brojfe  le  perc , te  le  fils,  deux  boute- 
feux te  bouchers  du  mafiacre  de  V ajjÿ  -,  ( i ) Montbrun  -,  le  Duc  de 
Nevers  ; Givry  ; Bauvais , prifonnicr  fort  blcfTé,  dont  cft  mort; 
leConneJlable , prifonnier;  Rochefort,  & grand  nombre  d’autres 
perfonues  de  marque.  De  l’autre  party , Alonfteur  le  Prince  i De~ 
Mouy  , te  encore  quelques  autres,  prifonniers  ; Arpajon  j La 
Carhcrc  > Lignent  ; Chamdicu,  te  quelque  nombre  d’autres,, 
tue*,. 

Le  Duc  de  Guyfe  après  la  Bataille , raffembla  fes  Forces  efpar- 
fes , te  vint  planter  fon  Camp  devant  la  Ville  d’Orléans.  Ceft'e 
Place  avoir  cfté  pendant  la  Guerre  ,1a  rctraitte  aux  fidèles,  qui 
ayoyent  tant  employé  d’ârt  fie  diligence  à la  fortifier,  qu’elle 
cftoit  efîiméc  imprenable. 

£ 1 ) Mtoliirm  , Bit  du  CmnitaUt  di  Maumermcy, 
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I5^t.  Toutesfois  cela  ne  fit  perdre  l’efpérance  au  Duc  de  Guyfe ,’ 
de  la  pouvoir  prendre.  Et  mcfmcs  ce  qui  luy  croifibit  le  cou- 
rage, edoit  qu’il  avoit  gaigné  le  Faubourg  du  coftc  d ’Olivet, 
appelle  le  Portereau  , 6c  quelques  Tourelles  fur  le  Pont  dudit 
Orléans.  Or  pendant  la  longueur  de  ce  vain  Siège  qui  avoit 
dcsja  continue  environ  deux  mois , iceluy  Duc  de  Guyfe  flic 
tellement  blcfïc  au  bras , d’un  coup  de  pillolc , que  peu  de  jours 
après  il  en  mourut.- 

Cède  mort  tant  foudaine  cdonna  grandement  les  Papilles, 
qui  fe  repofoyent  plus  en  la  force  de  ceft  homme , qu’ils  n’a- 
voyent  d’cfpcrancc  au  fccours  de  Dieu.  Toutesfois  pour  cela, 
le  Siège  ne  fut  levé  de  devant  la  Ville;  mais  Monficur  le  Prince 
Je  Conde  6 c le  Conneftable  prifonniers  des  deux  codez , mirent  la 
paix  en  terme , qui  fut  accordée  au  mois  de  Mars , l’an  i y 6t. 
a telle  condition  que  la  Religion  demeuroit  libre  à un  cha- 
cun , fans  que  pour  ce  faid  on  fud  recherché  ; ôc  que  l’Evan- 
gile feroit  prefehé  ; ainfi  que  plus  à plain  ed  déclaré  en  l’Edid 
raid  par  le  Roy , fur  la  pacification  des  troubles. 

F I N. 


Du  17.  Je 
Jmvicr. 


{ 1 ) Edi  61  du  Roy  Charles  neuvième^  ce  nom  ,faicl  parle  Con- 
feil  dr  advis  de  la  Roine  fa  Mere , du  Roy.de  Navarre,  des 
Princes  du  Sang , dp  Seigneur  s du  Confeil  privé  : appeliez  avec 
eux  aucuns  Préjidens  dr  principaux  Confeillers  des  Cours  Souve- 
raines de  ce  Royaume  : furies  moyens  les  plus  propres  d’appaifer 
les  troubles  dr  Jcàitions  furvenus  pour  le  ftift  de  la  Religion  ; 
avec  toutes  les  Déclarations  dr  interprétations  d' iceluy, 

A PARIS, 

Par  Robert  EJlienne , Imprimeur  du  Roy. 

M.  D.  LXII. 

Avec  privilège  dudid  Seigneur 

Ediftdu  Roy  Charles  IX.  fur  les  moyens  plus  propres  d'appaifer 
les  troubles  dr  /éditions  pour  le  faiél  de  U Religion. 

CH  A R L E S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A rous 
cculx  qui  ces  Préfentes  Lettres  verront  ; Salut.  On  fçait 


[ 1 ] L'Edit  Je  Janvier  tfti.  U Décla- 
ration qm  l’interprète  , les  deux  Lettres  de 
Juffion  Sc  l'Artct  d’Enrectftrcroent  , font 
dans  l'ancienne  Edition  des  Mémoires  De 


Conde , mais  on  a fait  imprimer  ces  Pièce* 
fur  l’Edition  qui  en  fur  faire  dans  le  tenu  , 
parce  qu'elle  cil  plus  corrcétc. 

alkz 
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aiTez  quels  troubles  &:  lèditions  fe  font  defpieça  & de  jour  en  i^6tî 

jour  fufcicées  , accrcues  3c  augmfhcées  en  ce  Royaume , par  la  

malice  du  temps,  & de  la  diverfité  des  Opinions  qui  régnent  en 
la  Religion  : 3c  que  quelques  remèdes  que  nos  Prédéccffcurs 
ayent  tenté  pour  y pourvoir , tant  par  la  rigueur  3c  févérité  des 
punitions , que  par  douceur , félon  leur  accoutumée  Sc  natu- 
relle bénignité  6c  clémence , la  choie  a pénétré  fi  avant  en  nof- 
trediéf  Royaume , 3c  dedans  les  efprits aune  partie  de  nos  fub- 
jefts , de  tous  fexes , eftacs , qualitez  3c  conditions , que  Nous 
Nous  fbmmcs  trouvez  bien  empefehez  à notre  nouvel  advéne- 
ment  à ccte  Couronne , d’advilcr  3c  réfou  ldre  les  moyens  quo 
Nous  aurions  à fuy  vre , pour  y apporter  quelque  bonne  3c  falu- 
taire  provifion. 

Et  de  faiét , après  avoir  longuement  3c  meurement  conful- 
té  de  cet  affaire  , avec  la  Royne  notre  très-honoréc  & très- 
amee  Dame  3c  Mere , notre  très-cher  3c  très-amé  Oncle  le  Roy 
de  Navarre  , notre  Lieutenant  Général , répréfentant  notre 
Perfonne  par  tous  nos  Royaumes  3c  pays  , 6c  autres  Princes  de 
notre  Sang , & Gens  de  notre  Confeil  privé , Nous  aurions  faiék 
aflcmbler  en  notre  Cour  de  Parlement-  à Paris  notrediél  On- 
cle, Princes  de  notre  Sang,  Pairs  de  France,  3c  autres  Princes 
3c  Seigneurs  de  notrediû  Confeil  privé , 

Lequels,  avec  les  Gens  de  notredifte  Cour,  auroyent  après 
plufieurs  Conférences  3c  Délibérations , réfolu  l’Edidfc  du  mois 
de  Juillet  dernier  : par  lequel  Nous  aurions  entre  autres  chofcs 
défendu , fur  peine  de  confifcation  de  corps  3c  de  biens , tous 
Convcnticulcs  3c  AfTemblées  publiques avecques  armes,  ou  fans 
armes  : enfemblc  les  privées  ou  Ce  feroyent  Prcfchcs  & adminif- 
tration  des  Sacremcns  en  autre  forme  que  félon  l’ufagc  obfcrvé 
en  l’Eglife  Catholique,  dès  6c  depuis  la  Foy  Chrétienne  receuë 
par  les  Rois  de  France  nos  prédéceffeurs , 3c  par  les  Evefqucs  3c 
Prélats,  Curez-,  leurs  Vicaires  3c  Députez  : ayants  lors  ctimé 
que  la  prohibition  dcfdiûes  AfTemblées  , ctoit  le  principal 
moyen , en  attendant  la  détermination  d’un  Concile  Général , 
pour  rompre  le  cours  à la  diverfitc  dcfdiûes  Opinions  ; 3c  en 
contenant  par  ce  moyen  nos  fubjeâs  en  union  3c  concorde  , 
faire  cefTcr  tous  troubles  3c  (éditions  -, 

Lefqueües au  contraire,  par  la  défobéiffance , dureté  3c  mau- 
vaife  intention  des  peuples , 3c  pour  s’etre  trouvée  l’exécution 
Tome  1U  B 
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jftfi.  dudiû  Ediét , difficile  & périlleufe , fc  font  beaucoup  plus  ae— 
— — creuës , 6c  cruellement  exécutes  , à noftre  très-grand  regret  & 
defplaifir , qu’elles  n’avoyent  fàiét  auparavant  r 

Pour  à quoy  pourveoir  -,  6c  attendu  que  lcdiû  Edi£t  n’eftoit 
que  provifionnal  r Nous  aurions  cfté  confcillez  de  faire  en  ce 
lieu  , autre  Aflcmbléc  de  noftrediét  Oncle Princes  de  noftre 
Sang,  & Gens  de  noftre  Confeil  prive , pour  avec  bon  nombre- 
dc  Préfidcns , &c  principaux  Conleillers  de  no»  Cours  Souverai- 
nes,par  Nous  mandez  a ccfte  En, 6c  qui  Nous  pourroyent  rendre 
fidèle  compte  de  l’cûat  &:  ncceffiré  de  leurs  Provinces , pour  le 
regard  de  ladiéte  Religion  , tumultes  6c  (éditions  , advifer  les. 
moyens  les  plus  propres , utiles  6c  commodes , d’appaifer  6c  faire 
ccflcr  toutes  lefdiétes  (éditions.. 

Ce  qui  a efté  taiét  : 6c  toutes  chofes  bien  6c  meurement  di- 
gcrces  6c  délibérées  en  noftre  préfence , & de  noftredide  Dame 
6c  Mere , par  une  fi  grande  6c  notable  Compagnie, Nous  avons, 
par  leur  advis  6c  meure  délibération  ,di£t  6c  ordonné , difons. 
6c  ordonnons  ce  qui  s’enfuit  : 

A fçavoir , que  tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ,.ou  autres 
qui  fc  font  emparez  de  Temples , feront  tenus  après  la  publica- 
tion de  ces  Préfentes , d’en  vuider  6c  s’en  départir  : enfcmblc 
des  maifons , biens  6c  revenus  appartenans  aux  Eccléfiaftiques  „ 
en  quelques  lieux  qu’ils  foyent  ntuez  6c  aflîs  ; dcfqucls  ils  leur 
délaifteront  la  pleine  6c  entière  pofleffion  6c  jouifl'ance  , pour 
en  jouir  en  telle  liberté  6c  feureté  qu’ils  faifoyent  auparavant 
qu’ils  en  eufTcnt  efté  deflaifis. 

Rendront  & reftitueront  ce  qu’ils  onrpris  des  Reliquaires  6c 
ornemens  defdicts  Temples  6c  Eglifcs  ; fans  que  ceux  de  lad i etc 
nouvelle  Religion  puiftênt  prendre  autres  Temples  , ny  en  édi- 
fier dedans  ou  dehors  les  Villes,  ny  donner  aufdiûs  Eccléfiafti— 
ques  en  la  jouifTancc  6c  perception  de  leurs  Difmcs  Sc  revenus 
6c  autres  droiéls  6c  biens  quclsconques , ores  ne  pour  l’advenir, . 
aucun  trouble, deftourbicr  ny  empefehement  : ce  que  Nous  leur 
avons  inhibé  6c  défendu  , inhibons  6c  défendons  par  cefdiûes 
Préfentes  ; & d’abbarrre  6C  dcfmolir  Croix , Images,  & faire  au- 
tres aûes  fcandalcux  6C  fédicicux  5 fur  peine  de  la  vie  , & fans, 
aucune  cfpérancc  de  grâce  ou  rémiffion. 

Et  (emblablement  ,de  ne  s’aftemblcr  dedans  lefdiétcs  Villes 
pour  y faire  Prefches  6C  Prédications  ; foit  en  public  ou  en  pri*- 
vé  ,ny  de  jour  nyde  nuiéh. 
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Et  néantmoins , pour  Aretenir  nos  fubjcts  en  paix  Se  con- 
corde, en  attendant  que  Dieu  Nous  face  la  grâce  de  les  pouvoir 
Tc-ümr  & remettre  en  une  mefme  Bergerie,  qui  cft  tout  noftrc 
defir  Se  principale  intention  ; 

Avons  par  proviûon  , Se  jufques  à la  détermination  dudicl 
Concile  Général , ou  que  par  Nous  autrement  en  ait  elle  ordon- 
né, furlîs,  fufpcndu  Se  fupcrccdé,  furfeons,  fulpendons  Se  fuper- 
ccdons  les  défenfes  Se  peines  appofées  tant  audift  Edi£t  de  Juil- 
let , qu’autres  précédera  , pour  le  regard  des  Afi'cmblécs  qui  fe 
feront  de  jour  hors  dcfdiûcs  Villes , pour  faire  leurs  Prclches  , 
Prières,  Se  autres  exercices  de  leur  Religion. 

Défendant  fur  lefdiélcs  peines , à tous  Juges , Magillrats  Se  au- 
tres perfonnes , de  quelque  eftat  , qualité  ou  condition  qu’ils 
foyent , que  lorlque  ceux  de  ladiâe  Religion  nouvelle,  iront , 
viendront  Se  s’anemblcront  hors  defdiélcs  Villes,  pour  le  faiéfc 
de  leurdide  Religion , ils  n’ayent  à les  y empefeher  , inquiéter  , 
molcftcr , ne  leur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  maniéré  que  co 
foit: 

Mais  ou  quelques-uns  voudroyent  les  offenfer  , ordonnons  à 
nofdiéls  Magiftrats  Se  Officiers , que  pour  éviter  tous  troubles 
& féditions , ils  les  en  empefehent  ; Se  facent  fommaircmcnt  &c 
févércment  punir  tous  feditieux , de  quelque  Religion  qu’ils 
foyent,  félon  le  contenu  en  nofdiéls  précédens  Edifts  Se  Ordon- 
nances i mefmcs  en  celle  qui  cft  contre  lefdids  (editieux  , Se 
pour  le  port  des  armes  î que  Nous  voulons  Se  entendons  en  tou- 
tes autres  chofes , fortir  leur  plein  Se  entier  effed , Se  demeurer 
en  leur  force  Se  vertu. 

Enjoignant  de  nouveau , fuyvant  icelles , a tous  nofdicls  fub- 
jcds,de  quelque  Religion  , cft.it  , qualité  Se  condition  qu’ils 
foyent , qu’ils  n’ayent  à faire  aucunes  Aflemblécs  à port  d’armes , 
& à ne  s’entre-injurier , reprocher,  ne  provoquer  pour  le  faid 
de  la  Religion , ne  faire,  cfmouvoir,  procurer  ou  favorifer  au- 
cune (édition  j mais  vivqnt  Se  fe  comportent  les  uns  avec  les 
autres  doucement  Se  gratieufement , fans  porter  aucunes  Piftol- 
1 es,  Pi  (loi  ers,  Haquebuttes , ne  autres  armes  prohibées  Se  dé- 
fendues , foit  qu’ils  * voifent  aufdides  Affcmblécs  ou  ailleurs  ; 
fi  ce  n’cft  aux  Gentils-hommes , pour  les  Dagues  Se  Elpécs , qui 
font  les  armes  qu  ils  portent  ordinairement. 

Défendons  en  outre,  aux  Miniftres  Se  principaux  de  ladide 

B ij 
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iy6l.  Religion  nouvelle,  qu’ils  ne  reçoivmt  en  leurfdi&es  Aflem- 
blécs  aucunes  perfonnes , fans  premièrement  s’eftre  bien  infor- 
mez de  leurs  vies  , mœurs  Se  conditions  ; à fin  que  fi  elles  font 
pourfuy vies  en  Juffice,ou  condamnées  par  destaults  Se  contu- 
maces de  crime  méritant  punition , ils  les  mettent  Se  rendent  i 
nos  Officiers , pour  en  faire  la  punition. 

Et  toutes  Se  quantesfois  que  nofdicis  Officiers  voudront  aller 
efdi^fcs  Aflcmblécs , pour  affifter  à leurs  Prefehes , Se  voir  quelle 
Doftriney  fera  annoncée,  qu’ils  les  y reçoivent  & refpe&cnt» 
félon  la  dignité  de  leurs  Charges  Se  Offices  : Se  fi  c’cft  pour  pren- 
dre Se  appréhender  quelque  malfai&eur,  qu’ils  leur  obéifient  > 
preftent  Se  donnent  tout  aide,  faveur  Se  alfiftancc  dont  ils  auront 
befoing. 

Qu’ils  ne  facent  aucuns  Synodes  ne  Confiftoires , fi  ce  n’cft 
par  congé , ou  en  préfcncc  de  l’un  de  nofdiÛs  Officiers  ; nefem- 
blablement  aucune  création  de  Magiftrats  entr’eax , Loix , .Sta- 
tuts Se  Ordonnances  , pour  eftrc  chofc  qui  appartient  à Nous 
feul. 

Mais  s’ils  eftiment  eftrc  néccfiaire  de  conftituer  entr  eux  quel- 
ques Reiglemens  pour  l’exercice  de  leur  diûc  Religion  , qu’ils 
les  monftrcnt  à nofdiéls  Officiers , qui  les  authoriferont  , s’ils 
voyent  que  ce  foitchofe  qu’ils  puiffent  Se  doivent  raifonnablc- 
ment  faire  ; finon  , Nous  en  advertiront , pour  en  avoir  noftre 
permiffion  , Se  autrement  en  entendre  nos  vouloir  Se  inten- 
tion. 

Ne  pourront  en  femblablc , faire  aucuns  cnrollcmens  de  genr,. 
foit  pour  fe  fortifier  Se  aider  les  uns  les  autres , ou  poiir  oftenfer 
autruy  j ne  pareillement  aucunes  Impofitions,  cueillettes,  & le- 
vées de  deniers  fur  eux  : & cpiant  à leuçs  charitez  Se  aufmones  * 
elles  fc  feront,  non  par  condition  Se  Impoûtion , mais,  volon- 
tairement. 

Seront  ceux  de  Iadiéte  nouvelle  Religion , tenus  garder  nos 
Loix  politiques  ; mefmcs  celles  qui  font  receuës  en  noftre  Egli- 
fe  Catholique,  en  faift  de  Fcftes  Se  jours  chomablos  -,  Se  de  Ma- 
riage , pour  les  dégrez  de  confanguinité  Se  affinité  ; à fin  d’évi- 
ter aux  débats  Se  procès  qui  s’en  pourroyenr  enfuyvee,  à la  ruine 
de  la  plufpart  des  bonnes  Maifons  de  noftre  Royaume,  & à la 
difïblution  des  liens  d’amitié  qui  s’acquiérent  par  Mariage  SC 
alliance  entre  nos  fubjcéts. 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE'.  if 

Les  Miniftres  feront  tenus  fe  retirer  par  devers  nos  Officiers 
des  lieux , pour  jurer  en  leurs  mains , l’obfcrvation  de  ces  Pré- 
fentes  , &C  promettre  de  ne  prefeher  Doélrine  qui  contrevienne 
à la  pure  Parolle  de  Dieu , félon  qu’elle  cil  contenue  au  Sym- 
bole du  Concile  * Nicrne,  Sc  ès  Livres  Canoniques  du  vieil  Sc 
nouveau  Tcftamcnt  ; a fin  de  ne  remplir  nos  fubjeéls  de  nouvel-' 
les  Héréfics. 

Leur  défendant  tres-expreftement , Sc  fur  les  mcfmcs  peines 
que  delfiis , de  ne  procéder  en  leurs  Prefches  par  *convices  con- 
tre la  MclTc,  Sc  les  cérémonies  rcceucs  S c gardées  en  noftrcdi&e 
Eglife  Catholique  i Sc  de  n’aller  de  lieu  en  autre,  & de  V illage 
en  Village , pour  y ptefeher  par  force,  contre  le  gré  Sc  confen- 
tement  des  Seigneu  i s.  Curez,  Vicaires  &:  Marguilliers des  Par- 
roilTes. 

Et  en  iemblable,  à tous  Prcfchcurs  , de  n’ufcr  en  leurs  Ser- 
mons &:  Prédications  , d’inj  :rcs  Sc  inventives  contre  lcfdiéls 
Miniftres  Sc  leurs  Sedt.iccurs;  pour  cftre  chofc  qui  a jufqucs  icy 
beaucoup  plus  fervi  à exciter  le  peuple  à (édition , qu’à  le  pro- 
voquer à dévotion. 

Et  à routes  perfonnes,  de  quelque  eftat,  qualité  ou  condiciorl 
qu’ils  foyent , de  ne  recevoir,  receler , ny  retirer  en  fa  tnaifon  , 
aucun  acculé,  pourluyvi ou  condemné  pour  fédition  ; fur  peine 
de  mil  efeus  d’ Amende  applicable  aux  pauvres  i & où  il  ne  fcia 
folvable,  fur  peine  du  fouet  Sc  dcbannilfcment. 

Voulons  en  outre , que  tous  Imprimeurs , femeurs  & ven- 
deurs de  Placards  &c  Libelles  diffamatoires , foyent  punis  pour 
la  première  fois , du  fouet  ; &:  pour  la  féconde , de  la  vie. 

Et  pourcc  que  tout  l’effet  & obfervaticm  de  celle  préfente 
Ordonnance  qui  cft  fai  été  pour  laconfcrvation  du  repos  général 
& univerfel  de  noftre  Royaume,  & pour  obvier  à tous  troubles 
Sc  féditions , dépend  du  devoir,  Coing  Sc  diligçnce  de  nos  Offi- 
ciers 5 avons  ordonné  Sc  ordonnons , que  les  Ediâs  par  Nous 
fi'éts  fur  les  réfidcnces,  feront  gardez  inviolablcmcnt  -,  Sc  les 
Offices  de  ceux  qui  n’y  fatisferont , vaquans  Sc  impétrablcs  ; 
fans  qu’ils  y puiffent  cftre  remis  ny  confervez , foie  par  Lettres 
Patentes  ou  autrement. 

QuctousBiillifs,  Sénefchaux,  Prévofts , 8c  autres  nos  Ma- 
giflrats  Sc  Officiers,  feront  tenus,  fans  attendre  prière  ou  réqui- 
feion,  d’aller  promptement  Sc  incontinent  la  part  ou  ils  entciv- 

B iij 


i j6i; 


Nicée! 


injurrn 
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I iront  qu’aura  cfté  commis  quelque  maléfice , pour  informer  ou 

faire  informer  contre  les  délinquants  & malfaiteurs , Se  fe  failir 

de  leurs  perfonnes,  Se  faire  Se  parfaire  leuts  procès  ; Se  ce,  fur 
peine  de  privation  de  leurs  Eftats , fans  efpcrancc  de  reftitution. 
Se  de  tous  dommages  Se  interdis  envers  les  Parties.  Et  s’il  cft 
queftion  de  lédition, puniront  les  (editieux , fans  déférer  à l’Ap- 
pel, félon  ( Se  appelle  avec  eux  tel  nombre  de  nos  autres  Offi- 
ciers ou  Advocars  fameux  ) qu’il  cft  porté  par  noftrcdit  Edit 
de  Juillet , Se  tout  ainli  que  fi  c’eftoit  par  Arrcft  de  l'une  de  nos 
Cours  Souveraines  « 

En  défendant  à noftrc  trcs-cher  Se  féal  Chancelier , Se  à nos 
amez  Se  féaux  les  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftrc 
Hoftcl , tenants  les  Seaux  de  nos  Chancelleries  , de  ne  bailler 
aucuns  Reliefs  d’ Appel  ; Se  à nos  Cours  de  Parlements  , de  ne 
• les  tenir  pour  bien  relevez , ne  autrement  ompdeher  la  cognoiA 
fanccdc  nofdits  Officiers  inferieurs  audit  cas  de  fcdicion  ; at- 
tendu la  périllcufc  conléqucnce , Se  ce  qu’il  cft  bdoing  d’y  don- 
ner prompte  provifion  Se  exemplaire  punition. 

Si  donnons  en  mandement  par  ccfd  îtes  Préfentes , à nos  amez 
Se  féaux  les  Gens  tenant  no  fait  es  Cours  de  Parlements,  Bail- 
lifs,  Sénefehaux  , Prévofts  , ou  lcurs  Lieutcnans , Se  à tous  nos 
autres  Jufticicrs  Se  Officiers  , Se  à chafcun  d’eux,  fi  comme  à 
luy  appartiendra  , que  nos  préfentes  Ordonnance  , vouloir  Se 
intention , ils  facent  lire , publier  Se  enregiftrcr , entretiennent , 
gardent  Se  obfcrvcnt , Se  facent  entretenir , garder  Se  obferver 
mviolablcmcnt , & fans  enfreindre  :&àce  faire  Se  foufffir,  con- 
' traingnent  Se  facent  contraindre  tous  ceux  qu’il  appartiendra  ,6e 
qui  pour  ce  feront  à contraindre  ; Se.  procéder  contre  les  tranA 
grcUcurs , par  les  fufditcs  peines. 

Et  Nogs  advertiflent  leldits  Baillifs , Sénefehaux , Prévofts  , 
Se  autres  nos  Officiers , dedans  un  mois  après  la  publication  de 
ces  Préfentes , dû  devoirqu’ils  auront  fait  en  l’exécution  Se  ob- 
fervation  d’icelles  : car  tel  cft  noftre  plaifir  ; nonobftant  quel- 
conques Edits , Ordonnances , Mandemens , ou  défenfes  à ce 
contraires  : aufquels  nous  avons  pour  le  regard  du  contenu  en 
ccfdites  Préfentes , Se  fans  y préjudicier  en  autres  chofes  , dé- 
rogé Se  dérogeons.  En  tcfmoin  de  ce , Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sécl  à cefdites  Préfentes. 

Donné  à S«inci  Gtrm»in-tn-L*yt , le  dix-feptieûne  jour  de 
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Janvier , l’an  de  çracc  mil  cinq  cens  foixante &Tun;  & de  noftre  i 
Régne,  le  deuxieme.  . 1 

Ainfi  figné.  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil.  Bourdin,  Et 
foellé  fur  double  queue  de  cire  jaune. 

LE  fin,  publient » (jr  régi fr ata,  audito  Procurarore  Génerali 
Regis , refpeffu  habita  Literis  Patentibus  Regis  prima  diei 
hujus  menfis , urgenti  neceffttati  ttmporis , (jr  obtemperando  volun- 
tati  difti  Vomi  ni  Regis,  abfque  tant  en  approbatione  novaReligio- 
tris  i (jrid  totum  per  modurh  provifionis , (jr  dor.ee  aliter perdittum 
Dominum  Regem  fueritordinatum.  Parifiis,  in  Parlamento > fexta 
die  ATartii  , anno  Domini  mille ftmo  quingentefimo  fexagefmo  pri-~ 
mo.  Sicfignatum.  du  T illex. 

Déclaration  interprétation  du  Roy  , fur  aucuns  mots  (jr  articles 
contenus  au  préftnt  Ediff  du  xvij.  de  "janvier,  mille  cinq  cens 
foixante  -un. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dien  Roy  deFrahce.  A nos  Du  14.  iè 
amez  & féaux  les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement , F*vner* 
üaillifs , Sénefchaux  , Prévofb , ou  leurs  Lieutenants  , & à tous 
nos  autres  Jufticierè&  Officiers  r & chafcun  d’eux,. fi  comme  à 
iuy  appartiendra  : Salut  &:  dile&ion. 

Par  noftre  Ordonnance  du  x vi  r.  du  Mois  de  Janvier  der- 
nier  pafle  , cy  attachée  foubs  le  Contrefecl  de  noftre  Chancel- 
lerie , faifte  pour  le  repos  & pacification  de  nos  fubjccVs , & 
pour  appaifer  SC  faire  ceficr  les  troubles  & féditions  que  fufeite 
^ ceftuy  noftre  Royaume  la  diverfité  des  Opinions  qui  régne  à* 
notre  Religion}  il  eft  diéï  éntre  autres  chofes  : Que  toutes  (jr 
qu  antes  fois  que  nos  Officiers  voudront  aller  aux  ri ff emblée  s de 
ctulx  de  la  nouvelle  Religion , pour  ajfsfler  à leurs  Prefches , (jr  voir 
quelle  Doctrine  y fera  annoncée  , ils  y feront  receus  (jr  remettez. 
filon  la  dignité  de  leurs  Charges  (jr  Offices  ; (jr  fi  c’efl  pour  prendre 
(jr  appréhender  quelque  malfaiteur,  feront  obéis  (jr  ajfiflez. > félon 
qu’il  cft  plus  à plein  contenu  en  l’article  de  ladifte  Ordonnance , 
qui  en  {aie  mention. 

Et  pource  que  à l’interprétation  de  ce  mot  d 'Officiers,  ainfi 
généralement  couché  audiél  article,  il  fe  pourroit  mouvoir 
quelque  difficulté , pour  fçavoir  fi  tous  nos  Officiers  de  Judica- 
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r $6i.  turc  y font  indifféremment  entendus  8c  compris  : Nous 
pour  donner  à noftrcdiélc  Ordonnance , la  plus  claire  intelli- 
gence qu’il  nous  fera  polfible  , & ne  laiffer  rien  qui  puiftc  cftrc 
révoque  en  double  ou  difficulté  , avons  en  l’interprétant  , 
di£l  SC  déclairé,  difons  &:  déclarons , que  fous  ccd  ici  mot  d' Of- 
ficiers , 8c  la  permiflion  que  Nous  leur  avons  faiétc  de  fc  trouver 
aufdiûcs  Aüemblées  pour  le  faiâ  contenu  en  noftrcdiûc  Or- 
donnance ; Nous  n’avons  entendu , comme  cncorcs  n’enten- 
dons , avoir  donné  lediû  pouvoir  , que  à nos  Officiers  ordi- 
naires , aufqucls  appartient  la  côgnoifîance  de  la  Police  , com- 
me Baillifs , Séncfchaux  , Prévofts , ou  leurs  Licurcnans  , 8c 
non  à ceux  de  nos  Cours  Souveraines , ny  à autres  nos  Officiers 
de  Judicaturc , que  Nous  entendons  vivre  en  la  Foy  & Reli- 
gion de  Nous  8c  nos  Prédéccfleurs  : & s’eftendra  lcdiél  pou- 
voir, lors  feulement  quc.l’occafion  fe  préfentera,  pour  pour- 
voir 8c  donner  ordre  à ce  qui  cft  porté  par  ladiétc  Ordonnance. 

Et  davantage , avons  ordonne  8c  ordonnons , quant  à ce 
qu’il  cft  diél  puis  apres  en  ladiûe  Ordonnance  , que  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  ne  fiacent  aucuns  Synodes  ne  Confifioires , fi  ce 
nefipar  conge  ou  en  prefence  df  run  de  nofditfs  Officiers  j que  fi 
leurfdfêles  Aftcmblées  qu’ils  appellent  Synodes  8c  Confiftoircs , 
font  générales  de  tout  le  Gouvernement  & Province  , ils  ne  fe 
pourront  faire , fi  ce  n’cft  par  congé  ou  en  préfencc  du  Gouver- 
neur 8c  noftrc  Lieutenant  Général  de  la  Province,  ou  de  fon 
Lieutenant  Général  , ou  autres  par  eux  commis  ; 8c  fi  ladiélc 
Aflcmbléc  cft  particulière , par  congé  ou  en  préfcnce  de  l’un 
des  Officiers  Magistrats , qui  fera  efleu  &:  député  parlediét  Gou- 
verneur ou  iondiâ  Lieutenant  Général  ; pourveu  toutesfois 
que  lefdiéles  Aftcmblées  qu’ils  appellent  Synodes  8c  Confiftoi* 
rcs , fc  facent  feulement  pour  Reiglemcnt  de  Religion,  8c  non 
pour  autre  occafion  -,  8c  le  tout  par  provifion  , en  attendant  la 
détermination  du  Concile  Général , ou  que  par  Nous  autre- 
ment en  ait  cft  ordonné  ; 8c  fans  que  par  noftrcdiéle  Ordon- 
nance 8c  la  prefente  •Déclaration  , Nous  ayons  entendu  8c  en- 
tendions approuver  deux  Religions  en  noftre  Royaume  ; ains 
une  feule , qui  cft  celle  de  noftre  fainclc  Eglifc , en  laquelle  nos 
prédéccfleurs  Rois  ont  tousiours  vclcu. 

Si  voulons  8c  vous  mandons , que  en  procédant  à la  Leéturc, 
Publication  8c  Enrcgiftrcmcnt  de  noftrcduftc  Ordonnance , 

* vous 
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■vous  faites  par  mefmc  moyen  lire , publier  Sc  cnrcgiftrcr  noftre  1 y 6 1 

préfente  Déclaration  Sc  Interprétation  ; & icelle  entretenir  , 

gardef  &:  oblérver  inviolablcment  Sc  fans  enfreindre  : car  tel  cft 
noftre  plailir  ; nonobftant  le  contenu  en  noftrediétc  Ordonnan- 
ce , Sc  quclsconqucs  Edifts , Mandcmens  ou  défenfes , à ce  con- 
traires. 

Donné  à S.  Germain  en  Laye  , le  xi  1 1 1 jour  de  Février , l’an 
de  grâce  if61.Sc  de  noftre  Régne,  le  deuxième.  Atnfs  ftgné. 

Par  le  Roy  eftant  en  fon  Confeil  ; auquel  la  Raine  f $ Merc , Mon- 
fcignctir  le  Duc  d’Orléans , le  Roy  de  Navarre,  Mefficursles  Car- 
dinal de  Bourbon , Sc  Prince  de  la  Roche- fur-Yon  , Cardinaux  de 
Tournon  Sc  de  Chajlillon  , * Vous , les  Sieurs  De  Saincl  André , * I*  Chance- 
Sc  De  Montmorency  , Marelchaux  , Sc  De  Chajlillon  Admirai  lier  de  France, 
de  France,  Du  Mortier  Sc  Evefque  d’Orléans , D’Avanfon  Sc 
Evefque  de  Valence,  De  Selve  , De  Gonnor , Sc  D’Andelot,  Sc 
plusieurs  autres , eftoyent  préfens.  BOURDIN. 

LEtfa  , publicata  çr  régi /Ira ta  , audito  Procuratore  Gcnc- 
rali  Regis,  refpettu  habita  Literis  Patentibus  Regis  , prima 
diei  hujus  menfis , urgents  necejjitati  temporis , (jr  obtemperando 
voluntati  à ici  s Domini  Regis  i abfque  tamen  approbatione  nova 
Religions  s j Cr  id  totum  per  modttm  provijionis  , & donec  aliter  per 
dscium  Dominum  Regem fuerit  ordtnatum.  Pariliis,  in  Parlamen- 
to , fexta  die  Martii , anno  Domini  millefimo  quingentefimo fexa- 
gejîmo  primo,  • 

Sic  Jîgnatum  ou  Tille  T. 

Premières  Lettres  de  Jujfiort  du  Roy , envoyées  a la  Cour  de  Parle - 
ment  de  Paris  ,pour  faire  publier  le  prefent  Edicl. 

♦ m 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nos  Du  >4.  de 
âme»  Sc  féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  Fc,ricr' 
à Paris  : Salut  Sc  dileûion.  Nous  avons  veu  les  Remonftranccs 
que  vous  Nous  avez  envoyées  par  nos  amez  Sc  féaux  Maiftrcs 
Chrijlophle  De  7 hou,  Préfidcnt , Sc  Guillaume  Violle , Confeil- 
lers  en  noftrediéfe  Cour , vos  Confrères , fur  l’Ordonnance  que 
avons  taiû  expédier  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Janvier  dernier 
pâlie , pour  le  repos  Sc  tranquillité  de  nos  fubjefts , Sc  pour  faire 
ccfl'er  les  troubles  Sc  leditions  que  fufeite  en  ce  Royaume  la  di- 
Tome  J II.  C 
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tjél.  verfité  des  Opinions  qui  régne  en  la  Religion  : 8c  après  avoir 
faift  lire  article  après  article  8c  de  mot  à autre  , icelles  Remon- 
ftrances,  en  la  prélence  de  Nous,  de  la  Roine  noftre  très-cliere  8c 
très-améc  Dame  <jr  Mere  „ de  noftre  trcs-cher  8c  très-amé  Frcre 
"ïe  Duc  d’Orléans , de  noftre  très-cher  8c  amé  Oncle  le  Roy  de  Na- 
varre , noftre  Lieutenant  Général  repréfentant  noftre  Perfonne 
par  tous  nos  Royaume  8c  Pays , 8c  des  autres  Princes  de  noftre 
Sang,  8c  Gens  de  noftre Confcil  privé  ; Nous  par  leur  advis , 8c 
pour  les  grandes , raifonnables  8c  néccftaircs  caufcs  8c  occa- 
fions  qui  Nous  ont  efté  motives  de  ladiûe  Ordonnance  , vous 
mandons  , commandons  8c  expreffément  enjoignons , que  vous 
procédez  à la  Lcélurc , Publication  8c  Enregiftrcmcnt  d’icellc 
Ordonnance,  & de  la  Déclaration  par  Nous  fai&c  fur  icelle  , 
8c  y attachée-,  & faices  le  tout  entretenir  , garder  8c  obfervet 
inviolablement , &c  fans  enfreindre  r le  tout  par  maniéré  de 
provifion , en  attendant  la  détermination  du  Concile  Général ,, 
ou  que  par  Nous  autrement  en  ait  efté  ordonné  ; 8c  félon  qu’il 
vous  cft  plus  à plein  mandé  par  ladifte  Ordonnance  èc  Déclara- 
tion ; fans  remettre  la  chofe  en  nouvelle  longueur  ou  difficulté  ,, 
ne  Nous  donner  occafion  de  vous  en  faire  expédier  autre  ne  plus, 
exprès  Mandement  que  ces  Préfentes ,.  que  prendrez  pour  fé- 
conde, tierce , 8c  toute  autre  Juftîon  que  vous  fçauricz  rccer- 
cher  de  Nous.cn  ccft  endroiû  : car  tel  cft  noftre  plaifir  ; non- 
obftant  ce  que  ddfus,  8c  quelconques  EdiéJs,  Ordonnances 
Mandemens  & deftenfes , à ce  contraires. 

Donné  à S.  Gcrmain-cn-Laye , le  quatorzième  jour  de  Fé- 
vrier, l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixantc-un,  & de  noftre 
Régne  , le  deuxième.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy  eftant  en  fon  Con- 
feil’,  auquel  la  Raine fa  Mere  , Monfcigneur  le  Duc  £ Orléans , le- 
Roy  de  Navarre , Mefficurs  les  Cardinal  de  Bourbon  8c  Printe  de 
la  Roche  fur-Yon , Cardinaux  de  Toumon  8c  de  ChaJUllon , Vous  y. 
les  Sieurs  De  S ai  nef  André  8c  De  Montmorency , Marcfchaux  , 8c 
De  Cbajhllon  Admirai  de  France , Du  Mortier  Sc  Eve  [que  d'Or- 
léans , D' Av  an fon  8c  Evefque  de  V alence  , De  Selve , De  Gonnor 
8c  D’Andelot,8c  plufieurs  autres , eftoyent  pré  Cens.  BOURDIN_ 

LE  fia , fublicata  & regijhatt , audito  Procuratorc  Gênerait 
Regis,  refpettu  habita  Literis  Patentibus  Regis  , prima  diei 
htjus  menfts , urgents  neeejfitati  temporis,  obtemperando  volant  Ms 
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iiÜi  Domini  Regis  ; abfque  tame»  approbation!  nova  Religionis  ; ijéï. 

(jr  id  totum  per  modum  provjftonis , & donec  aliter  per  dictum  Do - 

minum  Regem  fnerit  ordinatum.  Pari/iis , in  Parlamento  ,Jexta 
Aie  Marin  , anno  Domini  M.  D.  Z XI . 

Sic ftgnatam  DU  TiiLET. 

Secondes  Lettres  dejujfion. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A nos  Du  premier 
amcz  5c  féaux  les  Gens  tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Ma‘*' 
à Paris  : Salut.  Comme  parcy-devant  Nous  vous  ayons  envoyé 
noftrc  Ordonnance  du  x v 1 1 de  Janvier  dernier  paflè  , fur  la- 

3ucllc  plufieurs  bonnes  Rcmonftranccs  nous  ayent  efté  faittes 
e voftrc  part , que  Nous  avons  fai&  voir  par  les  Gens  de  noftrc 
Confeil  privé , cftans  * lez  Nous  s Sc  s’eftans  depuis  5c  de  nouvel  't*'* 
préfentées , comme  il  fe  préfente  cncorcs  par  chacun  jour , plu- 
ficurs  grandes  5c  urgentes  occalions  conccrnans  la  tranquillité 
de  l'Eftat  de  noftrc  Royaume  , qui  Nous  meuvent  de  plus  en 
plus  àdéfirer  la  Lcdurc,  Publication  Sc  Enregiftrement  d’icelle 
Ordonnance  ; Nous  ayons  de  nouveau  mis  l’affaire  en  délibéra- 
tion des  Gens  de  noftrcdiét  Confeil  privé  , auquel  cftoient  nof- 
trc trcs-chcre  5c  très-améc  Dame  6c  Mere  la  Royne,  noftre  trcs- 
chcr  5c  très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre,  noftre  Lieutenant 
Général  repréfentant  noftre  Perfonnc  par  tous  nos  Royaume  5c 
Pays , 8c  plufieurs  autres  Princes  de  noftre  Sang  5c  Gens  de  nof- 
trediél Confeil,  par  le  commun  advis defqucls  a efté  advifé  5c 
réfolu  qu’il  cft  plus  que  néceffaire  pour  le  bien  de  noftre  fcrvice 
5c  repos  de  nos  fubjcûs , que  la  Lcéhire , Publication  5c  Enre- 
giftrement de  ladiéle  Ordonnance  fe  face  en  noftrcdiûc  Cour  j 
POUR  CE  eft-il , que  Nous fuyvant lediét  advis , ôc  attendu 
la  néccflîté  du  temps  5c  importance  de  l’affaire , vous  mandons , 
commandons  5c  cxprcfTémcnt  enjoignons , que  toutes  longueurs 
8c  difficulrcz  ceftans , vous  ayez  à faire  lire,  publier  6 c enregif- 
trer  ladiékc  Ordonnance  5c  Déclaration  faiétc  fur  icelle,  de 
poi  n£V  en  poinû  , félon  leur  forme  5c  teneur , 5c  icelles  entre- 
tenir , garder  5c  obfcrver  -,  le  tout  par  provifion  , jufqucs  à la 
détermination  du  Concile  Général , 6 C que  par  Nous  autrement 
en  ait  efté  ordonné  : car  tel  cft  noftrc  plaifir  ; nonobftant  quels- 
conqucs  Or  donnanccs , Mandcmens  ou  défenfes , à ce  contrai- 

Cij 
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res.  Donné  a S.  Germain-en-Laye , le  premier  jour  de  Mars , l’an 
de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-un  ; 8c  de  noftre  Régne , le 
deuxième.  Ainfi  figné.  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil , auquel  la 
Koine  fa  Mere , le  Roy  de  Navarre , Ion  Lieutenant  Général  ré- 
préfentanr  fa  Pcrfonne  par  tous  Tes  Royaume  8c  Pays , Meilleurs 
les  Cardinal  de  Bourbon  , Prince  de  Condé8c  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon , Cardinaux  de  Toumon , 8c  de  ChaftiÜon , Vous , le  Sieur 
De  S.  André , Marefchal  de  France , le  Sieur  Du  Mortier  8c  1 ’E- 
ve/êfue  d'Orléans , le  Sieur  D' Avanfon  8c  C Evefque  deV alence,  8c 
ks  Sieurs  De  Selve , De  Gonnor , 8c  De  Cypterre , tous  Confeil-. 
lers  audxd  Confeil  x 8c  pluficurs  autres , eftoyent  préfens.. 

Bourdin. 

LEC  T A , public  ata  fr  Regijlrata , audito  Procuratore  Ce— 
nerali  Regis , refpeéiu  habito  his  prafentibus  Literis , urgente 
necejjitati  temporis  r (jr  ohtemperaudo  voluntati  dich  Domini  Ré- 
gis iabjijue  tnmen  approbatione  nova - Religionis  v&  id  totum  per 
modum  provijionis  , & donec  aliter  per  dictum  Dominant  Regem 
fuerit  ordinatum.  Pariliis  , in  P arlamento  ,fexta  die  Martii,  anntx 
Demi  ni  i y 6 1 . Sic  Jîgnatum..  Du  Tillet.. 

Extraicl  des  Regijfres  de  Parlement.. 

SU  R les  quatre  Lettres  Patentes  du  Roy  ; les  premières  en 
forme  d’Ordonnance,  données  aSaincï  Germain-en-Laye „ 
le  dix-feptiéme  jour  de  Janvier  dernier  paffé,  lignées , Bourdin , 
contenansRéglement  provilional,  attendant  la  détermination  du 
Concile,  ou  que  autrement  parlcdid  Seigneur  en  ait  efté  or- 
donné , fur  le  faiél  de  la  Religion  ; les  fécondés , en  forme  de* 
Déclaration  , aufli  lignées  , Bourdin  , -en  date-  du  quatorliéme 
jour  de  Fcbvrier  enfuyvant  8c  dernier  paffé  ; les  tierces,  en  for- 
me dç  Julfron , lignées  comme  deflus , 8C  datées  dudiél  xnn. 
jour  de  Fcbvrier  s 8c  les  quatrièmes  du  premier  jour  de  cemois , 
lignées , Bourdin , à fin  de  procéder  par  lad  idc  Cour  à-  la  vérifi- 
cation dcfdidcs  Lettres  en  forme  d’Ordonnance , pour  lès  eau- 
fes  de  nouvel  8c  depuis  furvenuës  ; après  que  lé  fd  ides  quatre 
Lettres  Patentes  ont  efté  judiciairement  lcucs,  Scque  Dumefnil, 
pour  le  Procureur  Général  du  Roy , a did  qu’ils  ont  baillé  leurs 
Conclufions  par  efeript  •_ 
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LA  COUR  ayant  efgardaux  Lettres  Patentes  du  Roy , en  i$6i 
date  du  premier  jour  de  ce  mois , à l’urgente  néccrtité  du  tcmjps , 

Sc  obtempérant  à la  volonté  dudid  Seigneur  Roy , a ordonne  Sc 
ordonne,  que  fur  le  reply  defdidcs  Lettres  en  forme  d’Ordon- 
nance , de  Déclaration  &c  de  Julfion  ; enfcmble  fur  celles  dudid 
premier  jour  de  ce  mois , fera  mis  : Leffa,publtcata  & Regiflrat* 
audito  Procuratore  Générali  Regis  ; fans  approbation  toutesfois 
de  la  nouvelle  Religion  ; le  tout  par  manière  de  provifion , 8c 
jufques  à ce  que  par  ledid  Seigneur  Roy  autrement  en  airelle 
ordonné.  Faid  en  Parlement , le  fixiéme  jour  de  Mars , l’an  dcr 
grâce  mil  cinq  cens  foixantc-uruCollat  ion  cftfaicle.  Ainfifigné.. 

DUTILLET.. 

• 

* ( I ) Arrêts , Arrêtés  & Remontrances  «Lu  Parlement  de  P Ans  » 
fur  C Edit  du  17.  de  Janvier  1 J 61. 


T)  if  cours  fuit  par  le  Roy  de  Navarre  dans  le  Parlement  de  Paris , 
avec  la  Réponfe  de  Mr.  U Premier  Prcfdent. 


CE  J O U R D’H  U Y , la  Court  ad  vertye  que  le  R oy  de  Na-  d«  • 
varre  y vouloit  venir , 6c  qu’il  cftoit  ja  à la  Saindc  Cha-  J'”1”** 
pelle  y a envoyé  au-devant  de  luy  pour  le  rcccpvoir,  Mes.  Ponce 
Brandon  Sc Jaques  de  Varade , Confcillers  céans  ; & peu  après 
eft  ledit  Roy  arrivé , accoriîpaigné  de  Moniteur  le  Cardinal  de 
Bourbon  Ion  Frere , & Monfieur  De  Montmorency , Marclchal  de 
France  Sc  Gouverneur  de  celle  Province  ; Sc  a did,  toutes  les 
Chambres  altcmblécs , que  le  Roy  luy  avoir  commandé  de  ve- 
nir en  celle  Court,  pour  luy  faire  entendre  le  dcfplailïr  qu’il  a. 
des  troubles  Sc  fédicions , Sc  autres  fcandales  advenur  en  celle  la 
Ville  Capitale , fans  qu’il  en  ayt  cflc  faid  Juflice;  ce  qu’il  trouve 
eftrange , ellant  celle  Coure  garnyc  de  ^randz  Pèrfonnaiges  Sc 
g®«s  de  fçavoir , Sc  qui  ont  fon.  audoritc  ; combien  qu’il  en  ayt 
par  pfufieurs  foys  efeript , n’en  a encorcs  veu  aucune  chofe , Sc 
luy  fcmblc  que  ce  faid  ell  ailes  recommandé  de  foy-mcfmes 
pour  la  conlcquencc  d’icelluy  ; aufll  que  les-perlonnes  de  les  Of- 
ficiers en  celle  didc  Court,  font  au  danger  comme  les  autres  v 


( 1 ) Regiftres  du  Confcil  du  Parlement  de  F or  il 
Coi  vantes  , St  .fol.  jy.  ScfuÎT» 
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& y deniTcnt  pcnfer  pour  eulx.  Ce  faid  concerne  * l’cftlmatlon 
de  Sa  Majefté,  laquelle  a entendu  qu’il  y a empefehemenr  par 
aucimes  partialités  : prie  & commande  les  lailTer , & fuy vre  fes 
vouloir  fc  Commandement,  fi  juftes  qu’ilz  ne  font  que  de  faire 
bonne  & bpiefve  Jufticc  comme  les  cas  le  requièrent , affin  que 
l’on  puifle  vcoir  les  executions  de  ladidc  Jufticc,  qui  l'ervironc 
à contenir  les  mefehans  en  fi  mauvais  temps  que  nous  fommes  : 
prie  & commande  que  l’on  ne  fc  contente  de  faire  feulement 
Informations,  décréter  & exécuter  lcsPrinfesde  corps  -,  mais 
que  la  fin  s’en  enfuy  ve , & que  ladidc  Court  y vacquc  diligem- 
ment , toutes  chofcs  poftpofées , & qu’il  ayt  le  tefmoignaigc 
qu’elle  y aura  faid  fon  debvoir.  A oy  dire  que  l’on  avoit  prins 
ung  homme  qui  en  avoit  tué  ung  aultre  de  propos  délibéré , fc 
néanmoins  il  le  promené  au  Preau  de  la  Prilon  : aulfi  qu’il  y a 
autres  prifonniers  convaincuz  des  mefchancetcz  & inhumanitez 
faides  à Saind  Mcdard.  De  telles  gens  la  punition  debvroit 
cftrcfaidc  aufti-toft  qu’ilz  fontprins  : néantmoings  leur  Procès 
n’cft  cncorcs  jugé.  Ne  fiift  les  affaires  qui  font  furvenuz  lors  de 
fon  partement  de  S ainci  Germai»  ,1c  Roy  luy  eufl:  commandé 
demourcr  jufqucs  à ce  que  les  Jugemcns  euffent  cfté  faidz. 
S’affcure  que  ladide  Court  y fera  aum  bonne  Juftice  en  abfcnce 
comme  en  préfence  des  plus  Grandz  du  Royaulmc  : la  fupplie 
pour  l’amitie  qu’il  luy  porte , eftant  du  Corps , regarder  que  l’im- 
punité retardée  apartient  à la  réputation  d’icelle  Court , & qu’il 
en  vient  dy  dccryt.  Elle  doibt  faire ébgnoiftrequ’elle  vcult  faire 
debvoir  que  telle  vermine  ne  loit  endurée  parmy  les  autres , fc 
que  l’exécution  de  la  Juftice  fe  face  devant  les  yeulx  des  hommes. 
A quoy  Monficur  le  Premier  Prévient  a rcfpondu , que  la  Court 
n’y  a faid  aulcune  faultc  ; ains  cft  très-dcfplaifante  que  la  Jufticc 
n’en  a peu  cncores  eftrc  faidc.  Elle  députa  deux  Com  mi  flaires 
qui  y vacquercnt  ; fc  l’un  fut  réeufe  & prins  à Partie , & Appel- 
lations interjedées  de  luy.  L’autre  apres  fut  réeufé  par  les  Par- 
ties ad  verfes  ; au  moyen  dequoy  ,deux  aultres  forent  fobrogez 
en  leur  lieu , Mcs.  B/irthelemy  P aye  &c  Jaques  Viole  Confeillcrs  ; 
y ont  béfongné  diligemment  ; fc  pour  vcoir  qui  cftoient  les  tef- 
moings  , pour  forger  des  reproches  , l’on  eut  Lettres  Mi/fivcs 
du  Roy  & de  la  Roy  ne , pour  leur  envoyer  le  doubledes  Informa- 
tions ; aufquclles  la  Court  refpondit  que  c’eftoit  contre  les  Or- 
donnances. Le  Procès  a cfté  inftruid  ; & lorfque  on  le  vouloir 
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juger  Mardy  dernier,  de  la  part  des  prifonniers  fut  préfentée  iytfi. 
Rcqudtc  de  réeufation  contre  tous  les  Préfidens  te  grand’part  ' 
des  Confcillers , 8e  une  partie  d’icculx  nommez  pour  tcfmoings. 

Cela  a accroché  : n’en  peuvent  cftrc  que  les  dides  réeufations 
ne  foient  jugées  font  reeufez  te  injuriez.  S’il  plaifoit  audit  Sei- 
gneur Roy  de  Navarre  les  faire  juger  en  fa  prcfcncc , les  Cham- 
bres eftoient  afTemblécs  pour  y bcfongncr.  Il  feroit  ung  bon 
œuvre.  Ce  que  ledid  Seigneur  Roy  a accordé.  Se  font  lcfdidz 
Srs.  Préfidens  te  Confcillers  reculez , retirez , te  * moy  auffi  ,•  'LiGrrftr 
lai  (Tant  faire  au  Greffier  Criminel  qui  y avoir  commencé  cy-  m 
devant. 

CE  did  jour , la  Court  a reccu  les  Lettres  Miffives  du  Roy  ; Du  ij.  Je  • 
dcfquelles  la  teneur  enfuyt.  DE  PAR  LE  ROY.  Nos  1^“^, 
Amez  te  Féaulx.  Nous  avons  par  grande  & meure  délibération , ' * ‘ 

te  pour  cflayer  de  donner  quelque  repos  à noz  Subjcdz , te  d’ap-  Lettre  du 
paifer  te  faire  edfer  toutes  les  leditions  &:  tumultes  qui  advicn-  R°y . *;  *»• 
nent  journellement  en  noftrcdid  Royaume,  pour  la  divcrfiré 
des  Oppinions  qui  régnent  en  la  Religion  , faid  expédier  l’Or- 
donnance que  Nous  vous  envoyons  préfentemenr  ; te  voulons 
te  vous  mandons , que  incontinant  que  vous  l’aurez  reccuë , 
vous  aïcz  a faire  procéder  à la  Lcdurc , Publication  &e  Enregis- 
trement d’icelle , fans  y faire  difficulté  qui  foit  pour  y apporter 
aucune  longueur  ny  retardement  -,te  ny  fa  ides  faulte  : car  td 
cft  noftre  plaifir.  Donné  à S*.  Germatnen-Laye , le  xxmc.  jour  de 
Janvier  ij6i.  Signées.  Charles.  Et  contrcfignécs.  Bourdin. 

Et  fur  Ta  fuperfeription.  A noz  amez  & féaulx  les  Gens  tenans 
noftre  Court  de  Parlement  de  Parts.  Ce  faid les  Chambres  af- 
fcmblées,  te  les  Gens  du  Roy  venuz  ; après  quel’Edid  men- 
tionné cfdidcs  Lettres  Miffives , ce  matin  préfenté  par  les  dic- 
tes Gens  du  Roy  , a efté  leu , te  eulx  fur  ce  oiz  en  leurs  Con- 
clufions  ; enfcmblc  ledid  Sr.  ATarefchal  de  Montmorency , qui  a 
did  avoir  charge  de  dire  à la  Court , que  le  Roy  te  la  Roy  ne  , 
voûtaient  que  tous  autres  affaires  ccfFans , la  Court  procédait  à 
la  vérification  dudid  Edid  ,fans  y ufer  de  rcftrindions , limita— 
tions  ou  Rémonftrances,  ayant  cité  délibéré  en  fi  grande  & cé- 
lébré Compaignyc,quc  l’on  penloic  bien  qu’il  n’y  aurait. au  1- 
cunc  difficulté  -,  a efté  did  aufdidcs  Gens  du  Roy , qu’ilz.  bail— 


. Digitized  by  GoogI 


14  MEMOIRES 

ij gj,  lent  leurs  Conduirons  par  efeript  i & ledid  Edid  fur  le  champ 

diftribué  à Mc.  Loys-  G ayant  Confeiller  en  ladidc  Court , pour  le 

yeoir  & s’en  aprefter  pour  Lundy  prochain  que  l’on  commen- 
cera à y délibérer- 

CE  JOURD’HUY  , le  Roy  de  'Navarre  cft  venu  en  la 
Court , accompaigné  de  Moniteur  le  Matefchal  de  Mont- 
jiiï  Fot  morency  Gouverneur  de  celle  Province  ; &c  a diû  , toutes  les 
4U.  vo.  «Chambres  aflemblécs , que  ainfi  qu’il  cftoit  ce  matin preftàs’cn 
retourner  à Sainci  Germain-en-Laye , ledid  Marefchal  lu  y avoie 
apporté  un  pacquct  ouquel  y avoir  Lettres  des  Roy  & Royne , 
addrellantcs  à ladide  Court,  & unes  à luy  ; par  lclquelles  il  cft 
chargé  venir  céans  prélêntcr  les  dides  Lettres  , & dire  qu’ilz 
avoient  entendu  que  lad  idc  Court  vouloir  medre  l’Edid  qui  y 
a cfté  envoyé , en  longueur , & entrer  en  Rémonftranccs  5 &c 
que  leur  vouloir  & intention  cftoit  que  ceft  Edift  fut  publié 
promptement  fans  aucune  rcmife , difficulté , modification  ou 
reftridion.  N’cftoit  béfoing  réciter  les  raifons  qui  les  mou- 
vaient , puyfque  l’importance  cftoit  notoire  pour  faire  cefler  les 
troubles  & féditions,  & vivre  les  fubjcdz  en  paix  & tranqui- 
lité , &c  que  ce  moyen  a fcmblc  le  meilleur  & plus  néceftaire  aux 
perfonnes  de  telle  qualité  & fuffifancc , appcllccs  de  divers  Par- 
icmens  en  bon  nombre,  avccques  le  Confcil  privé  du  Roy  ; le- 
quel Seigneur  a fuyvy  leur  advys  ; &c  pryc  lad  1 de  Court,  ayant 
pouvoir  de  commander , de  s’en  dépclchcr,  pour  éviter  les  in- 
convénicns  qui  peuvent  advenir  par  faulte  de  ce  réméde  ; & 
parce  que  defpuys qu’il  cft  parcy  dudid  Saintf  Germain  fi'PAiCt 
a cfté  mis  en  forme,  fera  bicn-aife  en  ouyr  la  ledure  , pour  en- 
enCh'f  "^"  tcn^re  s’il  cft  conforme  à l’advys.  Et  apres  que  * j’ay  eu  leu  les 
dides  Lettres  Miffivcs  inférées  à la  fin  de  ce  R égiftre,  l’Edid  a 
cfté  leu  ; & a did  Monficur  le  Préftdent'de  Harlay , que  la 
Royne  à leur  partement  leur  avoir  commandé  dire  à ladide 
Court , l’occafion  preftante  pour  laquelle  l’Edid  avoir  efté  faid , 
affin  qu’elle  ne  feift  difficulté  de  le  publier , & lans  demeure.  A 
quoy  Monficur  le  Premier  Préfident  a rcfpondu , que  l’Edid  ne 
fut  préfenté  que  le  jour  d’hyer  ; & fur  l’heure  diftribué.  Les 
Rapporteurs  ont  demandé  délay  pour  y penlèr , jufqucs  à Lundy  ; 
fi c ce  matin , pluficurs  desConfcÜlersenonc  requis  copie  pour  le 
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vcoir  tn  leurs  maifons  Se  s’en  préparer  : n’eltoit  poflîblcy  faire 
plus  grande  diligence.  Sur  ce  le  * Rcétcur  de  l’Ûniverfité,ac- 
compaigné  d’aucuns  Docteurs  de  la  Faculté  de  Théologie,  fur- 
venu  , a demandé , &c  en  Audience  a propolc  en  termes  latins  , 
que  l’on  avoit  rapporté  à ladiéte  Univerhté , qu’un  Ediét  avoit 
■cité  préfenté  céans , ouquel  y avoic  des  choies  faiétes  au  préju- 
dice des  Fidèles  &:  Catholiques , en  faveur  des  adverlaircs. 
Ne  pouvoir  avoir  plus  feur  rctïugc  que  à icelle  Court,  laquelle 
elle  liipplioit  que  l’Edict  ne  fut  publyé  ne  permis  cltre  imprimé. 
Aullï  a cité  rapportée  la  Rcquefte  de  Me.  Anthoine  Du  Vivier  , 
Chanccllier  de  l’Eglifc  de  Paris  ,Scindic  du  Clergé  d’icelle , ten- 
dant à avoir  le  double  dudiét  Ediét,pour  en  venir  au  premier 
jour  déduire  l’intérclt  dudict  Clergé  ; &c  Iadiftc  Requefte  com- 
municquee  fur  le  champ  aux  Gens  du  Roy  préfens,au  rapport 
d’icelle , &c  à la  Propofition  dudiét  Reétcur,  ilx  ont  diét  par  l’or- 
gane de  Mc.  Baptifte  Dumefnil  Advocat  du  Roy , qu’ilx  ne  trou- 
voient  raifonnablc , ains  empefehoient  que  aucuns  oppofans  ou 
inccrcedans  fu lient  rcccuz  contre  l’Edidt  faiét  par  le  Roy  : rc- 
monftrans  que  ce  ne  feroit  jamais  faiét , fi  opposions  dloicnt 
reccucs;  &quc  la  Court  fans  lcsoyr,  entendoit  trop  miculx  ce 
qu’elle  avoit  à faire.  Eulx  retirés  ; pour  ce  que  Icdiét  Roy  de  Na- 
varre prclToit  que  fuy  vant  le  Commandement  du  Roy , ladiéte 
Court  commençait  à délibérer  fur  l’Ediét,  affin  de  le  publier  , 
Monfieur  le  Président  de  Thou  a diét , que  le  jourd’hyer , com- 
bien qu’il  feult  fculdes  Préfidens  que  l’on  a accoultumé  atten- 
dre en  telles  matières , aufli-tolt  que  l’Ediét  lut  préfenté , feyt 
aiTembler  les  Chambres  : furent  les  Gens  du  Roy  oys , comme  il 
cltoit  nécclfairc  ; Se  l’Ediét  diltribué  à Mc.  I.oys-Gayant  plus 
ancien  Confeiller  Lay , Mc.  Guillaume  Viole  aullï  des  anciens 
Confeillcrs-Clcrcs , pour  s’en  apprefter  ; & à tout  fut  préfent  le- 
dit! Sr.  Marefeh al  de  Montmorency.  Les  Gens  du  Roy  n’ont  cn- 
corcs  baillé  leurs Conclulions  par  clcript , lcfqucllcs  il  fault  vcoir 
avant  qu’opiner  : les  di£tz  Rapporteurs  ont  rcmonftré  qu’en  h 
peu  de  temps  n’ont  eu  loifir  d’en  conférer,  te  di£t  qu’ilz  en  1c- 
roient  preltz  pour  Lundy.  Aullï  aucuns  des  Confeillers  veulent 
avoir  doubles  de  l’Edi£t,pour  y penfer.  A diét  le  Roy  de  Navarre 
qu’il  ne  venir  hafter  l’alfaire , ne  faire  préjudice  au  public  pour 
lequel  il  le  vouldroit  tousjours  partialifcr  ; mais  pour  obéyràla 
Roy  rte  qui  luy  en  a efeript , comme  la  Court  verra,  Il  cuit  bien 
Tome  111.  D 


rytfr. 

• Vtj.  Hifl. 

UnntrfîtMf. 
Partf.  Tom. 
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ï jtfr.  défiré  Iuy  en  porter  quelques  bonnes  nouvelles  fuyvant  rîntcir- 

tion  du  Roy  &c  d’elle  i & a faiél  lire  ladiétc  Lettre  par  ledift  SL 

Marefchal,  contenant  que  icclluy  Marefchal  l’avoit  advertie 
que  ladiéle  Court  mcéloit  ce  faiél  en  longueur , & vouloir  en- 
trer en  Remonftrance  ; parquoy  elle  le  pryoit  d’y  venir  préfen- 
ter  les  Lettres , & faire  entendre  leurs  voluntez.  Après  ladiéte 
leéhirc , mondict  Sr.  le  Préfident  de  Thon  a refpondu , qu’il  n’cf- 
toit  poffible  faire  plus  scande  diligence  que  celle  qui  lût  fai&e 
le  jour  d’hier  ; 5 c que  n l’obci (Tance,  révérence,  fcrvice  , dévo- 
tion & bonne  volunté  dcüc  à la  Majcfté  du  Roy  , cftoit  perdue 
ailleurs , elle  fc  recouvrcroit  en  ccftc  fa  Court , laquelle  n’y  a ja- 
mais faift  faultc , & ne  tend  à aultre  fin  que  d’obéyr  , & faire 
obéyr  le  Roy  après  Dieu.  A di£l  Icdiél  Roy  de  Navarre , qu’il  le 
croyoit , & avoir  part  en  celle  volunté , eftant  de  ce  Corps.  A 
cfté  arrefté  que  Lundy  prochain  ladiéle  Court  vacqueroit  à dé- 
libérer fur  lcd  ici  Ediél,  tous  autres  affaires  pcftpofés.  Enfuyt  la 
Lettres  du  teneur  des  diéles  Lettres  Meiffivcs.  DE  PAR  LE  ROY.. 
Roi, du  i}.de  fsJoz  amcz  & féaulx.  Nous  avons  entendu  que  au  lieu  de  pro- 
l»nvieti5<i  . promptement  à la  Lcélure  & Publication  de  l’Oraon- 

nanccqui  a cfté  réfoluë  en  ccfteCompaignie,  & qui  vous  aefté 
envoyée  ces  jours  pafTcz  , fuivant  le  contenu  en  la  Lettre  que 
Nous  vous  en  avions  eferipte , vous  remettez  la  chofc  à la  lon- 
gue , & eftes  pour  y faire  naiftre  diverfes  difficultés , au  granc 
préjudice  de  noftrc  fcrvice  qui  requiert  la  prompte  expédition, 
ac  celle  affaire,  pour  pourveoir  à beaucoup  de  troubles,  (éditions 
& tumultes  dont  noftrc'  Royaume  cft  aujourd’huy  remply.  Au 
moïen  de  quoy , ne  pouvant  trouver  bonne  ccftc  longueur  &r 
remife  , Nous  vous  mandons  , commandons  & très-ex prcrtc- 
ment  enjoignons , que  cous  autres  a ffurcs  ccffins  & poftpofez ,. 
vous  ayez  dès  demain  matin  à procéder  à la  Lecture  , Publica- 
tion & Enregiftrcmcnt  de  ladiéle  Ordonnance,  fans  y faire  au- 
cune modification,  reftrinclion  ne  difficulté  i & ainfi  que  le 
Vous  dira  plus  particulièrement  de  noftrc  part , noftrc  très-cher 
& très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  , noftrc  Lieutenant  Gé- 
néral repréfentant  noftrc  Perfoonc  par  tous  noz  Royaume  Sc. 
Pays  ; lequel  vous  croirez  comme  vous  feriez  noftre  propre 
Pcrfonne  ; & ny  fai&cs  faultc  .-car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donne' 
à S aintt Germain-en-Laye  , le  xx  i)e.  jotir  de  Janvier  i ytf  i.  Si— 
1 gnées.  Charles.  Et  contrefignécs.  Bourdin.  Et  fur.  la  fuperf— 
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cription.  A noz  amez  & féaulx  les  Gens  renans  nodrc  Court 
de  Parlement  à Paris.  MESSIEURS.  Saiclunt  combien 
l’Ordonnance  réfoluc  en  celle  Compaignie,  &c  qui  vous  a elle 
envoyée  ces  jours  pafl'cz , importe  au  fervice  du  Roy  Monfieur 
mon  Filz,  &:  la  prompte  Publication  en  ell  ncccflairc,  pour  pour- 
vcoir  aux  troubles  &c  (éditions  dont  ce  Royaume  ell  piain , je 
ne  puys  moings  que  d’acompaigncr  la  Lettre  que  vous  en  cf- 
eript  le  Roy  mondiâ  Sr.  &c  Filz  , pour  vous  prier  que  toutes 
longueurs,  remifes  & difficultez ccllans , & tous  autres  affaires 
podpofez , vous  ayez  à procéder  promptement  à la  Lcéluic , 
Publication  &c  Enrcgillrcmcnt  de  ladiéie  Ordonnance,  &c  que 
ce  foit  dès  demain  matin  ; félon  que  le  vous  dira  plus  particu- 
lièrement de  la  part  du  Roy  mondiél  Sr.  &c  Filz  , mon  Frcre  le 
Roy  de  Navarre,(6n  LieutenantGénéral  répféfentant  faPcrfonne 
par  tous  lès  Royaume  &:  Pays , &r  le  verrez  parce  qu’il  vous  en 
efeript  : priant  Dieu  , MelTicurs , qu’il  vous  ayt  en  fa  fainéle 
garde.  Elcript  à S ait:  ci  Germain-en-Laye  , le  xxiijmc.  Janvier 
Signées.  Cnterinc.  Et  contrcfignécs.  Bourdin.  Et  fur  la 
fuperfeription.  A Meilleurs  les  Gens  tenans  la  Court  de  Parle- 
ment à Paris, 

CE  JOUR,  les  Chambres  alTcmblées  pour  délibérer  fur 
l’Ediél  préfenté  par  le  Procureur  Général  du  Roy , lexxiijmc. 
jour  de  ce  moys , Mc.  Charles  De  Dormans  , Confcillcr  en  la 
Court  de  céans , a di£k  que  ce  matin  à la  Tournelle , Mc.  Pierre 
De  Longueil  aufli  Confcillcr  en  ladiéle  Court , luy  a moudre 
tout  imprimé  l’Edicl  fur  lequel  la  Court  veult  délibérer , fans 
qu’il  y ayt  pcrmillion  de  ce  faire  par  la  Court,  comme  il  cd  ac- 
coudumé  •,  laquelle  imprclfion  il  a bien  voulu  mondreriladicle 
Court  pour  y advifer.  Surquoy  a edé  arredé  que  l’on  fera  venir 
les  Gens  du  Roy  pour  leur  en  faire  communication  ; &c  à l’inf- 
tant  eulx  mandez , &c  à culx  donné  à entendre  ce  que  delfus , 
Ditmefntl  Advocat  du'Roy  adiél,quc  hyer  matin  .fur  les  huiû 
heures , comme  plus  prochain  du  Logis  de  Monfieur  le  Maref- 
chal de  Montmorency , il  fut  mandé  par  luy  aller  en  fon  Logis, où 
il  trouva  le  Lieutenant  Criminel  Gabaflon,C  hcvalicr  du  Guet, 
fes  Archers  j & après  avoir  parlé  enfcmblc  pour  le  faiél  du 
Guet , & prenant  congé  dudiét  Sieur  Marefchal , il  luy  dicl  qu’il 
avoit  rcceu  Commandement  du  Roy  & de  la  R<ywr,dc  faire  ini. 


iygi. 

Lettre  de  1» 
Hti::e  - Atere, 
du  ij.de  Jan- 
vier lj«t. 


Du  iif.  de 
Janvier. 

lu  roi. 

jo«.r°. 
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primer  en  diligence  l’Edid  * qui  s’offre , & en  envoyer  à leurs 
Majeftez  quelque  quantité , pour  les  envoyer  ès  autres  Parlc- 
mens  & ès  Pays  étrangers  ; Sc  de  faid,  en  avoit  faid  imprimer,, 
que  le  Libraire  préfent  avoit  apportez  ; & luy  en  furent  baillé 
troys , tant  pour  fes  Compaignons  que  pour  luy , qu’il  avoit  ap- 
portez au  Parquet  ; & lors  did  ledid  Sieur  Marefchal  audiéï 
Libraire,  qu’il  fe  gardait  bien  d’en  vendre  ne  bailler  aucuns  , 
jufqucs  à ce  que  la  Court  y euft  palïc , & retint  cculx  que  ledid 
Libraire  luy  avoit  apportez , & ne  voulut  permettre  qu’il  en  hit 
baillé  aucuns  à fes  Genrilzhommes  6c  autres  préfens , qui  tous  en 
vouloicnt  avoir.  Pcnfc  que  ledid  Procureur  Général  du  Roy  en  a 
entendu  quelque  chofe , &C  en  pourra  parler.  Bourdin  Procureur 
Général  du  Roy , a did  que  véritablement  il  reccut  Vendrcdy 
dernier  Lettres  de  fa  Royne  , par  lefquellcs  die  luy  mande  en 
faire  imprimer  quelque  quancîté,  pour  envoyer  aux  autres  Par- 
lemcns  : y avoir  ung  * guident , le  Porteur  des  dides  Lettres 
qui  l’en  pourfuivoic  bien  fort , auquel  il  fift  rcfponfe  qu’il  ne 
pouvoit  riens  confentir  jufqucs  à ce  que  la  Court  y euft  paffe  s 
&;  à l’inftant  envoya  fbn  Clerc  devers  Monhcur  le  Marefchal  de 
Montmorency , Gouverneur  de ccftc Province,  pour  luy  montrer 
les  dides  Lettres , &c  luy  faire  entendre  ce  que  deffus  ; dont  de- 
puis iln’aoy  parler.  Sur  ce,  Charles  Langeher  Libraire  ,ayant  fa 
boutique  en  ce  Palais,  qui  a faid  imprimer  lcdidEdid,  mandé 
&faid  venir, & apres  Serment  folcmncl  par  luy  faid  de  dire 
vérité , interrogé  s'il  a imprimé  ou  fait}  imprimer  ledici  Edict  à 
luy  monjlrc  dr  exhibé , qui  a did  que  * oy.  Combien  il  en  a im- 
primé. A did  que  environ  douze  cens.  Par  ordonnance  de  qui.  A 
did  que  ce  a efté  par  Ordonnance  & Commandement  de  Mon*- 
haïr  De  Montmorency  Gouverneur.  Qui  luy  en  a baillé  la  copie. 
A did  que  ce  a efté  ledid  Sieur  Gouvernait.  S'il  rte  /fait  pas 
que  au  Roy  ou  à ladiéie  Court,  a parti  en  t de  bailler  telles  permtf- 
Jions.  A did  que  non.  Qui  luy  a baillé  Privileige.  A did  que  le* 
did  Sieur  Gouverneur  luy  a commandé  de  l’imprimer,  & luy  a 
baillé  fou  Seing.  Qui  a drejje  dr  e/cript  ( i } P Intitulatton  par  luy 
mife  en  l’tmpreftott  dudicl  Edict.  A did  quelle  luy  a efté  baillée 
en  la  inailon  dudid  Sieur  Gouverneur.  S'il  ff  avait  que  ledici 

[ I ) 11  paraît  par  les  Arré:fl  du  Parle-  que  chofe  île  trop  favorable  aux  Iiu'’ttev; 
ment  qui  font  cy-Jcfîous , qu’on  changea  nots. 
ce  U'.tc  qui  apparemment  conteuoit  quel- 
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Ediû  tufl  efté  délibéré  par  la  Court.  A didl  que  non  v mais  que 
ayant  demandé  audidt  Sieur  Gouvcrnair , s’il  en  ofcroic  bien 
imprimer,  il  luy  didl  que  oy.  Si  leddt  Sieur  Gouverneur  luy  a 
communié  en  imprimer  Ji  grande  quantité  que  douze  cens , ainji 
qu'il  a prifentemcHt  confejfé.  A didl  que  non  •,  mais  que  luy 
ayant  baillé  lacoppie  dutiidl  Edidt,  il  en  a faidl  imprimer  xuc, 
comme  il  eft  acouftumé  de  imprimer  tousjours  xn«.  feullcs. 
Combien  il  en  a vendus  ou  donnez.  A dict  n’en  avoir  vendu  au- 
cuns : bien  didl  en  avoir  baillé  audidl  Sr.  Marefchal  6c  Gouver- 
neur , douzo  ou  quinze , dont  cclluy  qui  a cfté  monftré  en  eft 
l’un  } 6c  troys  à Monficur  l’Advocat  Dumrfnil.  Lors  a lcdidl  Du- 
mefnil  pour  le  Roy  , requis  que  tous  lcfdidtz  Edidlz  imprimez 
foient  mis  es  mains  dudidl  Sr.  Gouverneur  , ou  au  Greffe  de  la- 
dite Court,  jufques  à ce  quelle  y ayt  paffé.  Ledit!  Lange  lier  in- 
terrogé par  le  Scrmçnf  par  luy  faidl  , ou  cjl  t’ Intitulation  iudiil 
Editt.  A didl  qu’elle  eft  avec  la  Mynutc.  Sur  ce  luy  a cfté  didl 
qu’il  aille  préfentement  quérir  laduftc  Intitulation  ; 6c  a cfté 
commandé  à Loys-G ayant  Huifftcr  en  ladidlc  Court , aller  avec 
lcd  ici  Lange  Hier  ; &c  cependant  avant  que  opiner  fur  lcdidl  Edidl , 
a cfté  leu  le  Tableau  pour  advifer  cculx  qui  font  abfcns  ; 6c 
icelluy  leu, au  nombre  Sc  préfencc  des  ( i ) dénommez  cy-def- 
fus,  a cfté  leu  derechef  l’Edidl  dont  eft  queftion  , enfcmblc  les 
Conclufions  prinfes  fur  icelluy  lcdidl  jour  xxiijnic.  de  ce  moys  y. 
(ignées , Dumefnil  ; lcfqucllcs  leuës , 6c  les  didlcs  Gens  du  Roy 
mandez , leur  a cfté  didt  qu’il  failloit  qu’elles  fu  fient  (ignées  par 
lcdidl  Procureur  Général  du  Roy  -,&c  leur  ont  cfté  rendues  ; &C  a 
efté  commencé  à opiner  &c  avant  l’heure  foanéc , lcdidl  G ayant 
Huiflier  eft  revenu , 6c  didl  que  forçant  de  céans  > lcdidl  Lange - 
lier  luy  avoit  didl  que  Monficur  le  Marefchal  de  Montmorency 
avoit  ladidlc  Minute  &:  Intitulation  5 6c  l’avoit  mené  parler  au- 
didl  S1,  Marefchal  r qui  luy  avoit  donné  charge  de  dire  à la 
Court  qu’il  avoit  receu  Lettres  de  la  Royne  avec  la  copie  dudidt 
Ediâ  pour  le- faire  imprimer  , dont  il  ne  fc  vcult  pasdeffaifir 
(ans  Commandement  exprès  de  ladidlcDamc,laqucUe  il  adver- 

tira  de  ce.  Luy  a efté  rcmonftré  qu’il  n’avoit  charge  de  la  Court 

• 

( 1 ) Dans  les  R cgi  lires  du  Conliil  du  I Préfidens  tt  Confcillers  qui  ont  été  pré» 
Parlement , après  la  datte  de  chaque  jour  I fcnts. 
auquel  il  eft  entré , le  trouve  >>  Lifte  des  [ 


Du  17.  de 
Janvier. 

Jtid.  Fol. 
fio.  r“. 


Lettres  du 
Roi. du  tt.  de 
Janvier  ij«i. 


je  MEMOIRES 

ci’allcr  parler  audid  Sr.  Gouverneur  ; ainsde  fuyvrc  ledid  Lan- 
gelter , & que  en  cela  il  avoir  failly.  Ce  faid  , ledid  Langelicr 
derechef  mandé  , Sc  à luy  rcmonftfé  qu’il  ne  debvoie  mener 
l'Huiflicr  chez  ledid  Sr.  Gouverneur , parce  qu’il  a confcfle 
n’aguéres  avoir  ladidc  Intitulation  avec  la  Mynutc,  Sc  l’avoir 
eue  de  la  Maifon  dudid  Sr.  Aiarcfchal  s a did  qu’il  cft  vcrirc 
qu’il  l’avoir  ; mais  que  hycr  il  la  rendit  audid  Sr.  Al  are f ch  al  , 
comme  depuis  il  s’elt  fouvcnu,&  penfoit  l’avoir  cncorcs  : tou- 
teffois  n’a  riens  faid  que  par  commandement  dudid  Sr.  Al  arc f- 
chal.  Sur  ce , luy  faid  retirer,  Sc  la  matière  mile  en  délibéra- 
tion ; a elfe  arrdté  que  les  Edidz  par  ledid  Langclicr  impri- 
mez , feront  failiz  Sc  apportez  au  Greffe  de  ladidc  Court , Sc 
iceulx  comptez  Sc  nombrez  en  fa  préféncc , fans  aucuns  en  re- 
tenir ; Sc  néantmoins  que  Mcs.  Jehan  J acquclot  Sc  Eufiacht 
ChanboF,  Conlcillcrs  en  ladidc  Court,  yront  au  Logis  dudid  Sr. 
Marefchal,  luy  faire  entendre  ce  que  defTus  ; Sc  mclmes  que  la- 
didc Court  n’y  avoir  envoyé  l’Huimer;  Sc  que  par  Amhnyje Lin- 
gatdi  Sc  J. imites  Defcharnps  Huifliers  de  ladidc  Court,  fera  pro- 
cédé au  faid  de  ladidc  Saifyc  Sc  exécution  des  Piclcntes , dont 
ilz  feront  Procès-verbal  ; Sc  continuant  l’opinion  commencée 
fur  ledid  Edid , l’heure  a fonné , &:  fc  font  mes  didz  S' s.  retirez. 

CE  J O U R , les  Chambres  afTemblécs  pour  délibérer  fur 
l’Edid  préfenté  par  les  Gens  du  Roy , le  Vendrcdy  xxiijmc. 
jour  de  ce  moys,fur  lequel  l’on  commença  hyer  au  matin;  le 
Sieur  D' Avanfon  Confcillcr  du  Roy  en  fon  Confcil  privé  , cft 
venu , Sc  préfenté  à ladidc  Court  les  Lettres  Miffives  dudid 
Seigneur, a elle  addrcfTantcs,contcnans  Créance  fur  lcdidSicur 
D'Avartjb» , Si  defquellcs  la  teneur  enfuyr.  DE  PAR  LE 
ROY.  Noz  amcz  Sc  féaulx.  Ayant  entendu  que  vous  elles 
pour  remedre  cndifficultc  la  Publication  de  l’Ordonnance  qui 
a cfté  ces  jours  partez  réfoluë  ( 1 ) en  celle  Compaignie , Sc  qui 
vous  a cllé  prefentée  pour  en  faire  la  Ledurc  Sc  Enregillrc- 
mentjNpus  avons  voulu  vous  envoyer  le  Sieur  D' A-vanfon  Con- 
fcillcr en  noltrc  did  Confcil  privé  , Porteur  de  la  Préfente  , 
pour  vous  faire  entendre  fur  ce  noz  vouloir  Sc  intention  ; dont 
Nous  vous  mandons  Sc  ordonnons  Sc  très  - cxprclTemcnt , le 

( i ) Dans  nn  Confcil  extraordinaire  aflcmblc  par  le  Roi  à cct  effet.  Voyce  le 
fécond  vol.  de  ce  Rec.  p.  foi. 
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croire  comme  vous  feriez  noftrc  propre  Pcrfonnc , & fatisfairc  J^l 

à ce  qu’il  vous  dira  de  noftrc  part , fans  y faire  faulcc  , longueur  

ne  difficulté  :car  tel  cft  noftrc  pluifir.  Donhé  à Sr.  Germmn-cn- 
Lsj",  lexxvime.  jour  de  Janvier  iy6i.  Ainfi  figné.  Charles. 

Et  contrefigné.  Bourdin.  Et  fur  la  fupcrfcription.  A noz  amcz 
&:  fcaulx  les  Gens  tcnans  noftrc  Court  de  Parlement  à Paris. 

Ce  faiét,  a diét  pour  fa  Creance , que  hier  au  foir  aflez  tard  8c 
environ  les  quatre  heures,  le  Roy  6 C la  Roy  ne  le  mandèrent , 8c 
Iuy  donnèrent  à entendre  que  ladi£tc  Court  faifoit  , comme  ilz 
ont  entendu  , difficulté  fur  l’Ediét  qui  a elle  envoyé  , après 
avoir  cfté  délibéré  en  leur  préfcncc  à St.  Gcrmain-tn-L*yc  ,cn 
grande  & notable  Compaignéc  : ne  peuvent  entendre  où  cft 
fondée  telle  difficulté  ; veu  que  cela  cft  pufte  8c  réfolu  entre  Gens 
fi  célébrés  8c en  bon  nombre, affin  de  réduite  8c  raflemblcr  tout 
à ung,  ceulxqui  ont  cfté  féparez  8c  divifez  ; ainfi  qu’il  cft  con- 
tenu audicl  Edi  et  : luy  frit  commandé  partir  en  diligence  8c  ve- 
nir céans  ce  matin  , 8c  dire  à ladietc  Court , que  fi  elle  a délibéré 
faire  fur  ce  quelques  Rcmonftranccs  audict  Seigneur  8c  à fini 
Confcil , que  ce  foit  au  pluftoft  qu’il  fera  polliblc  ; 8c  que  pour 
ceft  cffcét  elle  députe  aucuns  des  Principaulx  de  ccftc  Compai- 
gnéc ; 8c  où  la  délibération  feroit  telle  , que  icelle  Court  ne  le 
vouluft  vérifier , avant  que  pafler  oultrc , ne  en  faire  aucun  Ar- 
relt,  elle  enadvertift  les  diétz  Seigneur  8c  Dame.  Surquoy  luy 
retiré,  & la  matière*  en  délibération  ; a cfté  arrefté  que  l’on  *mif* 
dira  audiét  Sr.  D’Avmnfon,c\uc  la  Court  eft  aftemblee  pour  déli- 
bérer fur.  l’Edtû  : cft  incertain , parce  que  l’on  cft  cncorcs  au 
commancement  des  opinions , où  il  pafTcra  : ce  qu’il  demande  , 
feroit  dire  les  opinions  avant  que  opiner  > 8c  que  ladiétc  Court 
fera  tout  debvoir  , 8c  ce  qu’elle  pourra  pour  le  fcrvicc  dudiét 
Seigneur  Roy  ; ce  qui  a cfté  diét  à icclluy  Sieur  D' Avanfon , luy 
revenu  à ccftc  fin.  Et  à tant  luy  retiré , avant  que  continuer  à 
opiner,  Me.  Eufiachc  Chambon  Confcillcr  céans,  a di£t , que 
üyer  matin  à la  levée  de  la  Court , Mc.  Jehan  J acqutflot  auffi 
Confcillcr , 8c  luy  ,ay  ans  cfté  à ce  commis, furent  parleràMon- 
fieur  le  Martfchal  die  Montmorency , Gouverneur  8c  Lieutenant 
du  R oy  en  celle  Ville  8c  lût  de  France , lequel  ilz  trouvèrent  à 
la  Méfie , & à l’yfiuë  luy  dirent  leur  charge  ; mcfmes  que  Lan- 
gelicr qui  avoir  imprime  l’Ediû  contenant  une  Intitulationfaul- 
ft , avoit  diû  avoir  eu  commandement  dudiétS-  Marefckal  de 
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i y<> 1.  l’imprimer,  Se  luy  avoir  baille  l’Inticulation  qu’il  diloit  avoir 

en  fa  maifon  ; &:  que  luy  ayant  elle  dicl  qu’il  l’alaft  quérir , Se 

enjoinÛ  à l’Huiflicr  aller  avec  luy , il  avoir  mené  leditï  Huillicr 
parler  audiél  Sr.  Marefchal  -,  à quoy  la  Compaignie  n’avoir  pen- 
lé  : fçavoit  le  lieu  qu’il  tenoir , Se  le  prioit  ne  croyre  que  la- 
dite Court  l’cufl  ordonné.  Par  lequel  Sr.  Marefchal  leur  fut 
diél , que  pour  le  lieu  qu’il  rient,  puy {qu’il  plaid  au  Roy,  il  trouva 
fort  edrange  que  l’on  luy  cud  envoyé  ung  Huiflier  : avoir  com- 
mandé audiél  Large  lier  imprimer  l’Edicl , fuyvant  le  Comman- 
dement qu’il  avoir  de  ce  du  Roy  Se  de  la  Roy  ne , de  leur  en  en- 
voyer quelque  quantité  ; mais  non  de  le  vendre  ne  en  bailler  à 
aucuns  jufques  apres  la  délibération  de  la  Court.  Quant  à l’In- 
titulation , ne  l’avoit  baillée  auditl  Langelicr  ; mais  feullcmcnt 
la  copie  de  l’Ediél,  figncc  de  luy  : leur  difant  que  oultrc  le  Com- 
mandement du  Roy , il  luy  avoir  femblé  pouvoir  bien  bailler 
une  pcrminîon  fimplc  d’imprimer  l’Edift , comme  faift  ordinai- 
rement le  Prévod  de  Paris  Se  autres  ; Se  que  ladicle  copie  luy  a 
edé  envoyée  par  la  Roy  ne,  Se  n’y  edoit  l’Intitulation  mile  par 
lediét  Lange  lier.  Surquoy  a edé  arredé  y advifer  au  premier 
jour , Se  ne  détailler  à continuer  aux  opinions  fur  l’Ediél  ; ce  qui 
a edé  faift,  après  lcéture  faiéle  des  Conclufions  fignées  par  le 
Procureur  General  du  Roy  , par  luy  baillées  parefeript,  fuyvant 
l’Ordonnance  du  jour  d’hier  ; Se  après  lcélurc  faiéle  de  la  Re- 
quede  préfentée  par  les  Prévod  des  Marchans  Se  Efehevins  de 
cède  Ville,  pour  avoir  copie  dudiélEdiét,  Se  edre  rcccuz  op- 
pofans  s Se  en  délibérant , l’heure  a fonné  , Se  s’ed  chacun  re- 
tiré. 

Cfulufimt  Au  Le  Procureur  Général  du  Roy , après  avoir  communicqué  avec 
r /*£  Meilleurs  les  Collègues , délirant  fatisfaire  à l’Ordonnance  de  la 

i„.  ’ Court  à luy  préfentement  faiéte , diû  Se  déclairc  , que  foubz 
correélion  d’icelle,  yaplullcurs  membres  Se  articles  en  l’Edud , 
lefquclz  auélorifent  Se  edabliflent  chofe  contraire  aux  Ediélz 
précédcns  du  Roy  , Se  Arredz  de  la  Court  ; mcfmcs  cclluydc 
Juillet  dernier  ; Se  reçoivent  une  deuxidijie  Se  nouvelle  Reli- 
gion , qui  cd  fiirtout  a craindre  Se  redoubter  en  une  Monar- 
chie ; Se  finguliércmcnt  en  ce  que  par  icculx  articles  ed  permis 
indidinflcmcnt  àcculx  de  la  nouvelle  Religion  , tout  exercice 
Se  adminidration  de  Sacrcmens , tous  Rciglcmcns  de  Police  , 
approbation  de  leurs  Minidres  Se  principaulx,  Se  aultres  choies 

contraires 
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contraires  aux  Edidz  8c  Ordonnances  dudid  Seigneur  , te  au  i j<?î. 

Réglement  ancien  de  l’Eftac  de  ce  Royaume  ; 8c  partant , rc-  “ 

quiert  Remonllranccs  en  eftrc  fardes  au  Roy.  Ainfi  {igné. 

Bourdin. 

CE  JO  U R,  toutes  les  Chambres  aflemblécs  pour  délibé- 

rer  fur  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  d’Edid  8c  il'u.  FU. 
Ordonnance,  préfentéesà  la  Court  , le  xxiijme.  jour  de  ce  si».»0' 
moys,  Mcflire  Gilles  Le  Maiflre , Chevalier , Premier  Préfident 
en  ladide  Coure,  a did  que  hyer , parce  que  la  Court  n’entroit, 
luy  fut  apporté  ung  pacquct  du  Roy  à elle  adreflant , qu’il  n’a- 
voit  voulu  ouvrir  jufqucs  à préfent  -,  8c  y a efté  trouve  la  con- 
fie toute  imprimée  dudid  Edid  ; cnfemble  les  Lettres  Mifli- 
ves  dudid  Seigneur  à fadide  Court  adreffantes  i defquclles  la  te- 
neur enfuyt.  DE  PAR  LEROY-  Noz  amcz  8c  féaulx. 

f r ) a « » — *•  * • « « 

Surquoy  a efté  arrefté , que  les  dides  Lettres  Miffives  & Edid 
imprimé,  feront  communiquez  au  Procureur  Général  du  Roy  , 
pour  luy  oy  , eftre  advifé  fur  ce  par  ladidc  Court  ce  qu’elle 
verra  eftrc  à faire.  Auffi  a efté  arrefté  que  le  Régiftre  faid  ce 
matin  avant  que  les  Chambres  fuflent  alfcmblées , touchant  ce 
qui  a efté  did  à ladide  Court  par  le  Secrétaire  du  Marefchal  de 
Afontmorancy  Gouverneur  de  Y lfle.de  France  , fera  communie-  • 
qué  audid  Procureur  Général , pour  fur  ce  dire  8C  propofer  ce 
qu’il  verra  8c  debvra  faire.  Et  environ  les  neuf  heures , en  con- 
tinuant fur  ladide  délibération,  le  Sieur  D' Av nnf on  Confeiller. 
du  Roy  en  fon  Confeil  privé , cft  venu,  * 8c  qu’il  avoit  faid  en-  *&*<(* 
tendre  au  Roy  & à la  Roy  ne , la  rcfponce  au  vray  qui  luy  fut 
faidc  céans  Mardy  dernier  par  Monfieur  le  Premier  Préfident. 

Hyer  rcceut  Lettres  du  Roy  qu’il  apporta  jufques  en  la  Salle  du 
Palais,  eftimant  que  ladide  Court  feuft  entrée  :depuys  ayant 
feeu  qu’elle  n’entroit  de  couftumc  le  jour  S‘.  Charlemagne  qui 
fut  Roy  de  France , communicqua  les  dides  Lettres  à Mef- 
ficurs  les  Préfidens  ; par  lcfquellcs  luy  eft  commandé  dire  dere- 
chef a ladide  Court , en  fubftance  autant  qu’il  en  did  le  dernier 
jour  ; ttcfmes  qu’elle  fe  garde  bien  d’arrefter  oc  conclurre  au- 
cunechofe  fur  l’Edid  qui  s’offre  ( où  l’on  ne  le  vouldroit  vérif- 

[ i ] Ces  Lettres  ne  font  point  dans  le  Regiftre  , dans  lequel  on  a biffé  tute  demie 
page  en  blanc  , pour  les  écrire. 

Tome  lll.  E 
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lféi.  fier  te  publier  ) fans  au  préalable  en  advertir  Sa  Majefté.  Le* 

caufes  font  contenues  ès  diètes  Lettres  Miflives  qu’il  a biffées 

au  Greffe  pour  en  retenir  coppie  s’il  plaid  à la  Court  ; laquelle 
il  a fupplic  fuivant  le  Commandement  à luy  fai 3: , de  vacquer  & 
& procéder  oultrc  à ladite  délibération  , tous  autres  affaires 
poftpofez  & ccfTans , adjouftant  que  lors  de  la  délibération  qui  a 
effé  fur  ce  faiète  à S ai  net  Germain-en- Lajc  , y avoit  plufieurs. 
opinions  qui  pafToient  bien  plus  avant  ; que  néantmoins  par 
la  réfolution  on  en  avoit  beaucoup  adouley , & prins  le  chemin 
qui  avoit  fcmblé  à tous  le  plus  doulx.  Luy  a effé  commandé  de 
ne  partir  de  ccftc  Ville  jufqucs  à ce  que  ladiète  Court  y aytmis 
fin.  A fupplié  la  Compaignyc  ne  trouver  effrange  ce  qu’il  en  faièf 
par  obéiflancc,  &:  croyre  qu’il  s’cflime  heureux  cftrc  de  cefle 
Compaignie , à laquelle  il  délire  faire  fcrvicc  en  général  & par- 
ticulier. Surquoy , après  avoir  effé  remereyé  par  Monfîeur  le 
Premier  Fréfident , qui  luy  a dièt  que  la  Compaignyc  effoit  aflcm- 
blée,ainfi  qu’il  pouvoir  congnoiffre,  pour  continuer  la  délibé- 
ration , ferait  debvoir  à elle  poflible  pour  le  fervicc  du  Roy 
fans  difeontinuation  i & a effé  ordonné  que  la  coppie  des  dic- 
tes Lettres  Miffives  du  Roy,  envoyées  audièt  Sieur  D'Ananfon  ir 
demourcra  au  Greffe  >&  fera  enregiftrée,  & l’original  rendu  au- 
dièt Sieur  D'Avanfon  ; & luy  retiré, a effé  continuée  ladièfe  dé- 
lïttrtj  dn  libération  * & fur  ce  eflant  l’heure  fonnée , chacun  s’eft  retiré- 
*oi,  Ju17.de  Enfuyt  la  coppie  des  diètes  Lettres  Miflives.  MONSIEUR 
anwet  i i*i.  £)>^y  A N S O N.  ]’ay  veu  par  la  Lettre  que  avez  eferipte  à là 
Royne  Madame  ma  Mere , ce  que  vofts  avez  faièt  envers  les  Gcns. 
de  ma  Court  de  Parlement , en  l’affaire  pour  lequel  je  vous  ay 
envoyé  devers  culxi  & pour  ce  que  je  crains  que  ceulx  qui  ne 
peuvent  veoir  fi  clair  aux  affaires  d’Effat  de  mon  Royaulme  > 
• Ttneffùct  que  font  ceulx  qui  ont  effé  d’advis  dp  l’Ordonnance  de  ladiète 
mc'/T,  r/i  !n  * vacan*  de  laquelle  il  s’agiff  préfentement , ne  confidercnt 
jinû,  allez  profondément  l’importance  & néccflîté  de  la  chofc , & ce 
*'•-  qui  en  dépend  de  repos  de  la  publication , &i  de  péril  & danger 

du  reffus  de  ladiète  Ordonnance  ; je  vous  ordonne  & comman- 
de , que  incontinant  la  Préfcntc  rcceuë,  vous  vous  en  retour- 
niez veoir  les  Gens  de  ma  diète  Court , pour  leur  dire  Si  décla- 
rer de  ma  part  , que  je  leur  défions  bien  expreflémenr  , Si  fur 
tant  qu’ilz  craignent  me  défobéyt,&  dcfplairc , de  ne  riens  ar- 
refter  ne  prononcer  fur  le  faièt  de  ladièfc  Ordonnance  , que 
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premièrement  jlz  ne  m’aycnt  adverty  de  ce  qu’ilz  en  auront  ad- 
vife  parenfemblc  , pour  le  tout  veu  6c  entendu  par  Moy.cn  la 
Compaignye  de  ma  diète  Dnme  6c  Mere , de  mon  Oncle  le  Roy 
de  h Ane  , 6c  des  aultres  Princes  de  mon  Sang&  Gens  de  mon 
Confeil  privé  , en  ordonner  ce  que  je  trouveray  cftrc  à faire 
pour  le  bien  de  mon  fervice , repos  6c  tranquilité  de  mondict 
Eftat  : priant  Dieu , Monficur  D‘  Avanfon , qu’il  vous  ayt  en  fa 
fainète  garde.  Efcript  à St.  GermAin-en-Luye , le  xxvijmc.  jour 
de  Janvier  i y6i.  Signé.  Charles.  Et  contrcfigné.  Bourdin.  Ec 
au  doz  eft  efcript.  A Monfieur  D'Avunfon , monConfcillcr  en 
mon  Confeil  privé. 

CE  J O U R , toutes  les  Chambres  affemblœs , le  Sieur  De 
Rojiuin  a apporté  les  Lettres  Miffivcs  du  Roy  à la  Court 
adreffuntes , contcnans  Créance  vers  la  fin  d’icelles  ; dont  6c 
defquclles  Lettres  Mifïives  la  teneur  enfuyt.  DE  PAR  LE 
ROY.  Noz  amcz  6c  féaulx.  Ayant  entendu  les  difficultcz 
qui  fc  font  à la  Publication  de  l’Ordonnance  du  xvnme.  de  ce 
moys , que  Nous  volis  avons  puis  n’agucrcs  envoyée  ; 6c  fçaehant 
de  quelle  importance  eft  l’affaire , Nous  avons  advifé  de  vous 
dépefeher  le  Sr.  De  Rojining  l’un  de  noz  Chambellans  , préfent 
Porteur  , paur  vous  enjoindre  6c  ordonner  que  incontinant 
après  la  prefentation  qu’il  vous  fera  de  la  Préfcntc , vous  dépu- 
tez deux  des  principaulx  d’entre  vous , pour  Nous  venir  dire 
les  caufes  6c  occafions  des  diètes  difficultcz , 6c  Nous  propofer 
les  moyens , fi  vous  en  fçavez  de  meilleurs  6c  plus  utiles  que 
ceulx  qui  font  contenuz  en  noftrc  diète  Ordonnance  , pour 
pourveoir  aux  troubles  &*fcditions  , que  Nous  a jufqucs-icy 
liifcitcz  la  diverfité  des  Opinions  en  la  Religion  ; mais  il  fault 
que  vos  diètz  Députez  partent  incontinant  6c  avec  ledièt  Sr.  De 
Rojlaing , auquel  Nous  avons  donné  charge  de  ne  partir  qu’il  ne 
les  ayt  veuz  à cheval  ; ainfi  que  vous  l’entendrez  de  luy  ; dont  6c 
du  furplus  qu’il  vous  dira  de  noftrc  part  yNous  vous  prdonnons 
le  croire,  tout  ainfi  que  feriez  noftrc  propre  Perfonnc.  Donné 
à St.  GermAin-en-Lnyc , le  xxixme.  Janvier  r y 6 1 . Signé.  Char- 
les. Et  contrefigné.  Bourdin.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz 
amcz  6c  féaulx  les  Gens  tenans  noftrc  Court  de  Parlement  à 
F uris.  Icelles  leucs , ledièt  Sieur  De  RofiAtng  a dièt,  que  b prin- 
cipalle  partie  de  fa  Créance  eft  contenue  es  diètes  Lettres  -, 
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mefmes  que  l’Ordonnance  dont  il  s’agit  aujourd’huy  , n’a  efté 
faitte«ne  envoyée  fans  grandes  oecafions  8c  très-urgentes,  com- 
me laditte  Court  peult  mieulx  penfer  : en  cft  l’expédition  fort 
néceflâire  8c  attanduë  ; & fi  la  Court  veoit  qu’elle  ne  puiffe 
promptement  fatisfaire  aux  Lettres  du  Roy , il  la  fupplie  luy 
bailler  rcfponfe,  afin  de  l’apporter  pour  fa  defeharge.  Surquoy, 
luy  retiré  au  Greffe  pour  attendre  la  rcfponfe  ; 8c  la  matière 
mife  en  délibération  ; a efté  arrefté  que  l’on  fera  rcfponfe  au 
Roy  , que  ladittc  Court  cft  affcmblée  pour  continuer  la  délibé- 
ration commencée  fur  l'Ecdiô  ou  Ordonnance  dont  eft  ques- 
tion : depuis  n’a  vacqué  toutes  les  matinées  à aultre  chofe,&ne-‘ 
ccffera  jufques^ceque  l’on  y ayt  mis  fin  : la  c^nclufion  feulle 
pourra  fàtisfairc  au  bon  vouloir  du  Roy  8c  o’cft  poffible  pluf- 
" toft , & n’y  a cncorcs  la  fixiefme  partie  qui  ayt  opiné  ; 8e  * m’a 
efté  commandé  drcflcr  présentement  laditte  rcfponfe  , & ce- 
faitt , la- venir  lire  en  la  Compaignye  : ce  qui  a efté  donné  æen- 
tendre  auditt  Sieur  Dr  Rojhiing,  &c  que  laditte Court  luy  baillera- 
fx  refponfc  par  efeript  dès  ce  matin  -,  8c  depuis  ayant  drefic  les 
diftes  Lettres , 8c  icelles  par  moy  leuës  en  la  Conrpaignée  aflcm- 
bléc,  8c  trouvées  conformes  à la  délibération  de  la  Cour,  ont 
efté  baillées  toft  après  auditt  Sieur  DtRo/lain:  là  copie  dcfquelles* 
eft  inférée  cy-après.  NOSTRE  SOUVERAIN  SEIGNEUR. 
Tant  8c  fi  tres-humblement  que  poffible  nous  cft , à voftre  bon- 
ne grâce  nous  recommandons.  Noftre  Souverain  Seigneur. Nous1 
avons  préfentement  rcceu  la  Lettre  qu’il  à pieu  à Voftre  Majefté 
nous  eferipre  du  jour  d’hier,  par  le  Sieur  De  Roflimg  ; 8c  pour 
vous  faire  entendre  les  debvoirs  8c  diligence  qu’avons  faittes  8c 
faifons  en  la  délibération  de  voftre  Oraonnanccdu  xvii*.  de  ce- 
moys , incontinant  après  qu’elle  a efté  préfentée,  nous  y avons 
vacqué , toutes  les  Chambres  aflemb!ées,fansintermiflion , tous- 
autres  affaires  cefTans  ; & le  nombre  dccculx  qui  en  ont  opiné,  cft- 
fi  petit , eu  égard  à cclluy  qui  refte  , qu’ii  cft  impoflible- dire  à- 
Voftre  ditte  Majefté  les  caufcs  8c  raifons  des  difficultez  , fans 
les  avoir  entendues  de  tous  } ne  fi  la  délibération  tumbera  en 
difficultez,  ou  à la  Publication  : car  la  réfolutioH  fe  fera  à la 
pluralité  j 8c  chacun  a liberté  fe  revenir  de  fon  opinion  , & y 
peult  cftrc  meu  par  les  raifons  qu’il  oyt  dire  aux  autres  ; au- 
moyen  dequoy,  il  eft  impofliblc  obéyr  potir  ccft’c  heure  à ce 
quül.vous  plaiû.  nous  «ommander  ; 8c  ne  fauldrons  le  faire  in- 
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confinant  après  ladiâe  délibération  prifc.  Quclquefoys  Dieu  tfêt, 

fufeite  l’efprit  de  ceulx  que  l’on  pente  Ici  moindres,  a ouvrir  

les  meilleurs  moyens;  Sc  celle  voftre  Court  à le  cueur  à l’hon- 
neur de  Dieu , voftre  fervice,.  repos  & tranquilité  de  voz  fub- 
jcélz  ; Sc  ne  peult  y faire  fon  debvoir  y auparavant  qu’avoir  oy 
Sc  recuëilly  toutes  les  opinions.  Noftre  Souverain  Scigneur.- 
Nous  fupplyons  le  Créateur  qu’il  vous  doint  en  très  - bonne 
•fanté , très-longue  vyc , & l’entier  accompliflcment  de  voz  rrès- 
haultz  Sc  très-nobles  défirs.  Efcript  à Paris  en  voftre  Parlement 
foubz  le  Signet  d’icclluy , le  pénultième  jour  de  Janvier  i jfi, 
Vostrès-bumbles  &c  très  - obeiflâns  fubjeétz  &c  fetviteurs  , les  # 

Gens  tenans  voftre  Parlement.  Signées.  Du  T Met.  Et  fur  la  lu- 
perfeription.  Au  Roy  noftre  Souverain  Seigneur.  Ce  faiét , en 
continuant  fur  ladiâc  délibération  , l’heure  a formé. 

CE  diét  jour ,.  les  Chambres  eftans  alTcmblécs  , Mc.  Guil-  D&  30  de 
Uume  De  La  Chefnaye ,.  Confeillcr  du  Roy  en  fa  Court  de  fW 
Parlement , a dict  que  * hcr  foir  vint  à luy  ung  homme  de  Ta  j,«.  v“. 
part  du  Matefchal  de  Mtntmorency , Gouverneur  de  1 '.'Jle  de  * hier  an  fier 
France  ; lequel  luy  deyt  que  lediél  Sr.  MareJ chai  avoir  à parler 
à luy  pour  le  lcrvice  du  Roy  , Sc  qu’il  ne  faillift  à l’aller  trouver 
ce  jourd’huy  matin  à fon  lever , avant  que  de  venir  céans.  En. 
obéiflant  auquel  commandement , il  s’eft  tranfporté  au  Logis 
dudiék  Sr.  Gouverneur  ce  jourd’huy  matin  ; lequel  luy  a faiéb 
entendre  qu’il  avoir  rcceu  unes  Lettres  Patentes  du  Roy  a luy 
adreflantes,  pour  faire  crier,. publier  & proclamer  à? fon  de: 

Trompe  Sc  Cry  publicq  ,.par  lcsCarrefoursde  cefte  Ville  de  Pm-- 
ris,  que  nul  Imprimeur  déformais euft  à imprimer  aucun  Li-. 
vre.  Carte  ne  Peinture  y fans  l’exprès  Commandement  & congé* 
de  Sa  Majefté  Sc  de  fon  Confeil  privé , fur  peine  de  la  harc  ; 8c 
eultre ,.  faire  figniffier  lefdiûes  Lettres-  aux  Gens  de  fa  diète 
Court  de  Parlement,. par  lclquelles  il  leur  eftoit  défendu,  Sc- 
femblablement  au  Prévoit  de  Paris  , .de  plus  bailler  aucun  con- 
gé d’imprimer  -, 8c  lequel  ,.fi  faiâ  avoit  efté,5adiûe  Majefté  dé-. 
clairoit  nul  &r  de  nul  effeèt  Sc  vertus  & par  lefdiûcs  Lettresy 
a défenfes  à:  tous  Imprimeurs  Sc  Libraires ,.  de  n’expoferen 
vente  les  Livres  mentionnez  cfdiétcs  Lettres Sc  tous  autres 
Livres , Cartes  &c  Peintures  fcandaleufes  ; & à cefte  fin  , qu’ilz' 
ayent  à apporter  par  devers  lediél  Sieur  Gouverneur , tous  lef— 

Eüj, 
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if<îr.  dicte  Livres  & aultres  femblables  qu’ilz,  ont  par  devers  eulx. 

Lefdidcs  Lettres  données  à St.  Gctm*in-tn-Layc  , le  xxiiijme. 

‘ jour  de  Janvier  , Signées.  Par  le  Roy  en  fon  Confcil  : Hurault  -, 
avecques  certaines  autres  Lettres  de  fadide  Majefté , clofes , du 
xxviiime.  dudict  moys , au  fil  Signées:  Humulti  6c  que  pour  le 
» u l’/ntit  délir  qu’il  avoit  d’obéyr  à Sadide  Majefté , * il  avoir  chargé  de 
chMt*  prendre  lefdidcs  Lettres  Patentes  6c  clofes,  6c  icelles  monftrcr 
6c  faire  lire  en  ladide  Court , à ce  qu’elle  n’en  prétendift  caufe* 
d’ignorance  ; &:  oultre , déelairer  à lad  idc  Court  de  fa  part , 
que  ayant  reccu  lefdidcs  Lettres  Patentes  de  Sadide  Majefté  , 

4 6c  cftant  chargé  de  les  faire  medre  à- exécution,  il. lui  avoit 
femblé  qu’il  ne pouvoit  plus  honneftement  s’en acquitter,  finon 
* Je  ihsr^er  * d’en  defeharger  l’un  des  Confcillcrs  d’icelle  , de  luy  faire  en- 
tendre , 6c  lui  dire  qu’il  luy  pleuft  prandre  en  bonne  part  la 
lignification  qu’il  leur  en  faifoit  de  celle  forte  , cftant  lefdidcs 
Lettres  à luy  addreflantes  pour  faire  lefdides  défenles  , 6c  non 
à ladidc  Court*;  6c  oultre , l’auroit  chargé  de  dire  à ladide 
Court , que  l’occafion  pour  laquelle  avoient  cité  expédiées  lef- 
didcs Lettres , à fort  advis , cftoit  poctr  quelques  Livres  feanda- 
leux  6c  léditieux,  qu’aucuns  Imprimeurs  tant  de  ladidc  Ville 
de  Paris  que  d cLyon  , avoient  n’a  gueres  imprimé,  comme  il 
cft  porté  par  icelles , au  grand  fcandale  d’ung  chacun  ; 6c  fe 
trouvoient  les  Privileiges  6c  permilfions  d’imprimer  aucuns  def- 
didz  Livres , paftees  en  ladidc  Court  ; 6c  mefmes  d’imprimer 
le  Livre  appclîé  l’ Hiftoire  des  Albigeois , duquel  cft  advenu  plus 
de  fcandale  que  de  Dodrinc.  AuÔi  l’avoit  ledid  Sieur  Gouver- 
neur chargé  de  dire  à ladidc  Court,  que  le  Roy  6c  la  Ro)ne 
luy  avoient  mandé  qu’il  euft  à envoyer  quelque  quantité  de 
coppics  de  l’Ordonnance  n’a  gueres  faidc  par  Sa  Majefté  pour 
le  repos  6c  tranquilité  de  fon  peuple , au  lieu  de  SxwcKicrmain- 
tn-Iayc , en  l’Aflemblée  n’a  gueres  tenue  audid  lieu  , envoyée 
à ladide  Court  pour  icelle  publier  ; laquelle  par  le  Commande- 
ment de  Sadide  Majefté , iccluy  Sieur  Gouverneur  avoit  faid 
imprimer  par  Charles  Aangelier  > 6c  à celte  fin , en  avoit  efeript 
Lettres  à ladide  Court  6c  à luy , à ce  que  ladide  Court  euft  à 
faire  rendre  lefdidz  Livres  audid  Langelicr , pour  fatisfaire  à 
ce  que  defliis  ; 6c  à la  charge  de  rabill«r  6c  recorriger  le  Tiltrc 
6c  Supcrfcription  de  ladid  Ordonnance  ; dont  il»prioit  ladidc 
Court  y vouloir  pourveoir  , à ce  qu’il  peuft  fatisfaire  au  délir 
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dudit  Seigneur  Roy  & à la  Royne  fa  Mere.  Surquoy  a efté  or-  i y 6 1 . 
donné , que  lefdiûcs  Lettres  Patentes  8c  clofes  fuflcnt  commu-  ■ — 

nicquées  audiél  Procureur  Général  du  Roy , pour  luy  oy , en  or- 
donner. A quoi  par  ledict  De  La  Chcfnaye  a efté  refpondu  ,quc 
lcd  ici  S.  Gouverneur  luy  avoir  baillé  lcfdi&es  Lettres  Patentes 
6c  clofes,  pour  faire  entendre  à ladiéte  Court  ce  qu’il  a dict  cy-  . 
delfus , 8c  pour  leur  en  faire  lecture  fi  befoing  eftoit  ; 8c  ce  faict , 
les  rendre  à fon  Secrétaire  qui  eftoit  venu  exprès  avccq  luy 
pour  les  retirer , 8c  faire  publier  fuyvanr  ce  qu’il  luy  eftoit  man- 
dé : au  moyen -dequoy , ne  fe  pouvoir  deflâiür  dcfdictcs  Lettres 
en  aultres  mains  que  dudiét  S.  Gouverneur  ,ou  de  londict  Sécré- 
taite  qui  les  attendoit  au  Parquet  des  Huilfiers  ; &:  que  s’il  plai- 
foit  à ladiâc  Court  doyr  la  le&urc,  8c  délibérer  fur  icelles, 
qu’elle  advifaftde  ce  faire,  parce  qu’il  eftoit  chargé  de  rendre 
icfdictes  Lettres  incontinanc. 

CE  jour  , la  Court  toutes  les  Chancres  aflemblécs,  acon-  ^ f <Je 
tinué  à la  délibération  fur  l’Edidt  dont  es  journées  cy-dc-  janvier, 
vant  cft  faiéte  mention.  îbU.ftl. 

• Jll.  v°. 

CE  jour  , en  la  Court  les  Chambres  aflemblécs , font  ve-  3-  * 
nuz  les  Sieurs  Marefchal  de  Montmorency , Gouverneur  & iM.'féL 
Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en  ['Ifle  de  France, 8c D' Avau-  w-v*- 
Confeillcr  dudift  Seigneur  en  fbn  Confcil  privé  ; & à le- 
diék  Sieur  Marefchal  Gouverneur  préfenté  à ladicte  Court  les 
Lettres  Miflives  du  Roy  ; defquclles  la  teneur  enfuyt.  DE  Lettres  <fB 
PAR  LE  ROY.  Noz  amez  8c  féaulx.  Nous  avons  receu 
la  Lettre  que  vous  Nous  avez  eferipte , refponfive  à celle  que  vricnjsi.* 
vous  a portée  de  noftre  parc  le  Sieur  De  Rofaing  ; 8c  ayant  en- 
tendu par  voftre  dnfte  Lettre,  8c  aufli  par  la  bouche  dudidï  Sieur 
De  Rojtaing , les  raifons  qui  vous  ont  gardé  de  facisfairc  à ce  que 
vous  avons  efeript  par  luy , & que  laprincipalle  eft  pour  le  pe- 
tit nombre  de  Conseillers  qui  ont  encores  opiné  fur  la  Publica- 
tion de  noftre  Ordonnance  du  xvnm'^  de  ce  moys  -,  Nous 
craignons  que  ce  faiéUlà  * voyfe  en  plus  grande  longueur  que  * 

Nous  ne  le  défirons , 8c  que  ne  requiert  le  bien  de  noftre  for- 
vice  ; 8c  à cefte  caufc  , vous  mandons  8c  enjoignons  que  vous 
ayez,  à vacquer  à la  délibération  de  noftrediüe  Ordonnant  v 
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matinées  ic  aprcs-difnccs  ; 8c  mcfmes  à jours  * ordinaires , fans 
aucune  intcrmiirion  ne  difcontinuation  ; encores  que  ce  fcuft 
pour  procédera  la  Publication  des  facilitez  de  noftre  très-cher 
& très-amé  Coufin  le  Cardinal  de  Ferrare , Légat  en  ce  Royau- 
me , de  noftre  Samft  Pere  le  Pape , fuivant  ce  que  Vous  en 
avons  cfcript  ; 8c  fans  rien  arrefter  ne  prononcer  pour  le  regard 
de  noftrcdiftc  Ordonnance,  que  premièrement  vous  ne  Nous 
ayez  envoyé  deux  des  principaulx  d’entre  vous , pour  les  raifons 
que  Nous  vous  avons  faiâ  fçavoir  par  noz  précédentes  Lettres} 
aufqucllcs  vous  ne  fauldrez  d’obéyr  8c  farisfaire  entièrement. 
Vous  Nous  envoycrez  auflï  promptement  toutes  les  Requcftes 
qui  ont  cfté  fa  ici  es  verbaliemcnt  8c  par  dcript , foit  pour  em- 
pefeher  ou  demander  la  Publication  de  noftrcdiéle  Ordonnan- 
ce, tant  par  le  Prévoit  des  Marchans , le  Reétcur  dci’U niverlité  8c 
Clergé  de  noftre  Ville  de  Paris , que  par  aucun  nombre  de 
Marchans  particuliers , & tous  autres  quelzqu’ilz  foient , fui- 
vant ce  que  vous  en  dira  plus  particuliérement  de  noftre  part , 
noftre  trcs-Cher  8c  an*é  Coulin  le  Marefchal  de  Montmorency , 
Gouverneur  8c  noftre  Lieutenant  Général  en  l'IJle  de  France  j 
lequel  vous  croirez  comme  vous  feriez  noftre  propre  Pcrfonne  : 
car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à St.  Germain-en-Laye  , le  pré- 
mier  jour  de  Février  iy6i.  Signées.  Charles.  Et  contre- 
signées. Bourdin.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz  amcz  8c 
feaulx  les  Gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris  s 
leéture  fai  été  defquellcs , toutes  lefdiûes  Chambres  aflemblces , 
a diét  lediét  Sieur  Marefchal , que  encores  que  fa  Créance  foyt 
aftez  contenue  en  la  Lettre  du  Roy , exprimant  fa  volunté , 8c 
la  charge  de  luy  -,  Sa  Majcfté  luy  a commandé  dire  qu’elle  euft 
à promptement  vérifier  l’Ordonnance  pour  laquelle  ccftc  Com- 
|>aignée  eft  aflemblée , & toutes  chofes  ccflans  ; pofpolce  mef- 
mes  la  Publication  des  Bulles  de  la  Légation  du  Cardinal  de 
Ferrare , Légat  de  noftre  Sainél  Pere  le  Pape , en  France  ; 8c 
que  ce  qui  fera  arrefté  icy , ne  foyt  publyé , que  préalablement 
le  Roy  n’en  foit  certifié  par  ceulx  qui  feront  députez  à cefte 
fin , lefquelz  leditt  Sieur  D' A-vanf on  a charge  d’accompaigncr } 
8c  par  mefmes  moïcn,ron  lui  envoyé  lesRequcftes  dcsChancelier 
de  l’Univcrfité , Clergé , Re&eur , 8c  autres  oppolâns  à l’Edich 
Surquoy  luy  a efté  diâ  par  Monfieur  le  Premier  Préfident , qu’il 
jnç&ra.cn  délibération  ce  qui  eft  à faire,  Lcdiéfc  Sieur  Maref- 
chal 
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ehelVowveneuf,  & D' Aienjon  ^ retirez  j la  matière  délibérée  » i fffl. 
a éfté  airefté  & ordonné  que  pour  la  Confequence  de  la  matic- 
rc,  ladiéle  Court  vacquera  à la  délibération  de  ladiéle  Ordon- 
nafice,  les  matinées  feulement  * attendu  aulfi  qu'dîc  n’a  vacqué 
que  aux  matinées  en  celle  affaire  ne  aultres  affaires  de  conie- 
qucnce  5 &c  quant  aux  Requcftcs  des  oppofàns  , obéifTans  par 
ladictc  Court  a la  volunté  du  Roi , luy  feront  envoyées  lcfdic- 
tes  Requcftcs,  en  retenant  copie  lignée  d’icelles  par  devers  le 
Greffe;  & a cfté  différée  la  Publication  dbfdiûcs  Bulles  de  la 
Légation , à Jeudy  prochain. 

CE  jour, Monfieur  le  Merefchel  de  Montmorency  Gouver-  F(Pu><îe 
neur  en  celle  Province,  eft  venu  en  la  Court , toutes  les  1 ^ flL 
Chambres  d’icclle  affcmblécs  ; & a diél  avoir  reccu  unes  Let-  ‘ ' 

très  Miffîvcs  du  Roy  à luy  adrelTans  , cy-après  inférées , & a 
faiéi  lire  le  contenu  en  icelle  ; laquelle  lcue  , Monfieur  le  Pre- 
mier Pséftdent  luy  a diél , que  hyer  au  lever  de  la  Court , il 
trouva  le  Rcélcur  * qui  luy  dift  qu’il  s’attendoit  que  l’on  publiait  *J*rUmyn>. 
les  Bulles  de  la  Légation  ; à quoy  il  pretendoit  s’oppoler  ; qui  ftf  dtPuii 
eft  tout  ce  que  lediél  Reéleur  pretendoit  ; & à tant  s’eft  lediél 
Sieur  Merefchel  Gouverneur  retiré.  Enfuy t la  teneur  de  ladiéle 
Lettre  Milfive.  MON  COUSIN.  ]c  viens  d’cftre  adverty  lettres  <(*’ 
tout  préfentement , que  le  Reéleur  de  l’Univcrfité  de  Péris , 'a  3 * 

cfté  induiél  de  préfenter  à ma  Court  de  Parlement , certaine 
Rcquefte  grandement  contumélieufe  contre  les  Gens  de  mon 
Confeil  privé  & mon  Cbencellter  -,  & que  s’eftant  lcdiél  Reéleur* 
préfcntc  ce  matin  à ladiéte  Court  à celle  fin  , il  a cfté  remis 
pour  s’eftre  trouvé  lors  l’heure  trop  tardifvc , à demain  au  ma- 
tin > qui  cil  caufe  que  prévoyant  ce  qui  en  pcult  advenir  de 
trouble  & d’embrouillement , j’ay  advife  vous  dépefeher  ce 
Porteur  en  toute  diligence , pour  vous  prier  &c  néantmoins  or- 
donner , Mon  Coufin , que  incontinant  la  Préfente  reefeuë , Sc 
avant  que  lediél  Reéleur  puifTc  demain  aller  à ladiél  Court  de 
Parlement , vous  l’envoyez  quérir  ; & après  luy  avoir  demandé 
coppie  de  ladiéle  Rcquefte,  foyt  qu’il  la  vous  baille  ou  non, 
faiéles  luy  exprelfcs  inhibitions  & délènfcs  de  par  Moy,  fiir  * 
peynede  défobéiflancc,  & furtant  qu’il  crainél  d’encourir  mon 
indignation , qu’il  n’ayc  à prélenter  ^id.élc  Requellcn’y  aukre, 

Tmtlll.  F 
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en  madidlç  Court  n’y  ailleurs ,.  fans  mon  feeu  8c  congé  , 6c  de- 
vous  qui  elles  mon  Gouverneur  8c  mon  Lieutenant  Général  à 
Paris  &C  Pays  de  l'IJlt  de  France  j 6c  cela  faidl  , tranfportqz-vous 
vers  cculx  d<^tnadide  Court , pour  leur  faire  femblablc  deffen- 
1c  d’en  recevoir  de  luy  n’y  d’aultre,  qui  foit  pour  offenfer  l’hon- 
neur des  Gens  de  mondidl  Confeil  ou  de  mondidl  Chancellier  -, 
6c  fur  ce , Mon  Coufin , je  pricray  Dieu  qu’il  vous  ayt  en  fa 
faindle  garde.  Ecript  \ S ainüGermain-en-Laye y ce  trois1"',  jour 
de  Fcbvrier  i Ainli  Signé.  Charles.  Et  plus  bas.  Bour- 
din. Et  paraphe.  Et  au-deflus  defdiûcs  Lettres , eft  eferipr.  A 
Mon  Coufin  le  Marefchalde  Montmorancy ,.  Gouverneur  & mon 
Lieutenant  Général  en  Y Ijle  France.  Collation  far  die  à l’Ori- 
ginal , du  Commandement  de  mondidl  Seigneur  le  Marefchal, 
par  moy  Controllcur  ordinaire  des  guerres 6c  Sécretairc  de 
mondidl  Seigneur  , le  quacreme.  dudiû  Fcbvrier  M.  vc.  lxi- 
Ainlî  Signé.  Le  BeL. 

CE  jour  ,.  a elle  continué  à délibérer  fur  l’Edidt  mentionné- 
es Rcgiftrcs  précédens. 

CE  jour  *le  Sieur  D' Avanfon  venu,  a didl  que  ce  n’eft  pour 
retarder  la  délibération  commencée  i mais  à charge  SC 
Commandement  de  faire  entendre  à la  Compaignye  , qu’il  at- 
tend de  fçavoir  la  rélolution.  Luy  a elle  didl  6c  refpondu , qu’il 
n’en  relie  plus  que  deux  à opiner.  Surquoy  il  a didl  qu’il  revien- 
dra demain.. 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  Alfcmblécs,  la  Court  a con- 
tinué &c  parachevé  de  délibérer  fur  les  Lettres  Patentes 
du  Roi  en  forme  d’Edidl  en  dadlc  du  xvnmc.  jour  de  Janvier 
dernict  parte;  6c  a dlé  ordonné  que  l’on  remonllrera  au  Roy 
que  fil  Court  en  confidence  ne  peult  vérifier,  publier  &:  cnrégif- 
trer  lcfdidtcs  Lettres;  & que  les  Remonllrances  & caufcs  pour 
lefquclles  ladidlc  Court  ne  le  peult  faire,  feront  drdlèes  , 6c 
reloues  Lundy  prochain  en  l’Artemblée  de  toutes  les  Chambres}.. 
te  pour  les  porter  8C  faire  entendre  audidl  Seigneur  , 8c  le  fup— 
plier  trcs-hurnhlemeot  en  oyr  la  Lcdlurç  en  fon  Confeil  prive  * 
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ont  efté  commis  Mes.  Chrijlophte  De  Tktm  Préfident , 6c  Guil- 
laume V tôle  ConfeiHer , ai  laditfe  Court  : ce  qui  a efté  faitt  en- 
tendre au  Sieur  D’Avaufon , ConfeiHer  dudiû  Seigneur  en  fon 
Confeil  privé , lequel  peu  auparavant  ladiefe  Conclufion , eftoit 
venu  en  ladiûc  Court  poux  içavorr  cc  qui  avoit  efté  réfolu , af- 
fic  d’en  advertir  k Roy. 

CE  jour , avant  les  fept  heures  , Me.  Chrijlofle  De  Thou, 
ConfeiHer  & Préfident  en  la  Court  de  céans,  * di&  que 
entrant  céans,  luy  ont  efta  baillées  les  Lettres  clofes  du  Roy -, 
dcfquelles  la  teneur  enfuyt.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz 
amcz  6c  féaulx.  Nous  avons  entendu  que  des  Samcdy  der- 
nier , vous  aviez  conclud  6c  réfolu  entre  vous  les  Rémonftran- 
ces  que  vous  Nous  debvez  faire  fur  la  Publication  de  l’Ordon- 
nance <ftrc  Nous  vous  avons  dernièrement  envoyée  5 & toutes* 
fbys , vous  n’avez  encorcs  envoyé  perfonne  devers  Nous  pour 
Nous  les  faire  entendre  ; choie  que  Nous  trouvons  fi  cftrangc  , 
que  Nous  vous  avons  bien  voulu  eferipre  la  Préfente , par  la- 
quelle Nous  vous  mandons , commandons  &:  expreflement  en- 
joignons , de  faire  demain  partir  ceulx  de  voftrediéfe  Coin- 
paignyc  , que  vous  avez  députez  pour  venir  devers  Nous  pour 
ceft  efteéf } de  façon  qu’ilz  foientjicy  demain  au  foir  fans  y 
faire  faultc,  affin  que  Vendrcdy  matin  ilz  Nous  facent  en- 
tendre ce  qu’ilz  auront  à Nous  remonftrcr  6c  faire  entendre 
de  voftre  part  : aultrement , Nous  aurons  grande  occafion  de 
Nous  malcontenter  de  Vous  ; 6c  pour  ce  vous  n’y  ferez  fàulte: 
car  tel  eft  noftre  piaifir.  Donné  a Sainit  Germain  - en  - Laye  , 
le  xnmc.  jour  de  Février  xytfi.  Signées.  Charles.  Etcon- 
trefignées.  Robertet.  Et  lut  la  fuperfeription.  A Noz  amcz  6c 
feaulz  les  Gens  tenans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris. 
Et  après , 6c  entre  ks  fept  6c  huiâ  heures , ont  efté  apportées 
i ladiéfc  Court  les  deux  Lettres  clofes  î les  unes  du  Roy , 6c 
les  autres  de  la  Royne  fa  Mere  J dèfqucllcs  aufïi  les  téneurs 
enfuyvent.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  amcz  6c  féaulx. 
Ayant  fccu  que  vous  avez  arrefté  Nous  faire  aucunes  Re- 
monftranccs  fur  l’Ordonnance  dernièrement  fai&e  en  noftre 
Cçnfcil , pour  le  faiéf  des  troubles  efquelz  Nous  fommes  pour 
la  diverfité  des  Oppinions  j iefquelles  Remonftrances  Nous 
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defirons entendre,  affin  d’y  prandre  une  prompte  réfolutîon  j 
à ceftc  caufc  , Nous  vous  mandons  & ordonnons , que  in- 
continanc  la  Préfentc  receuë , vous  ayez  à faire  partir  & en- 
voyer devers  Nous  ceulx  d’entre  vous , que  aurez  à ccft  cffeft 
députezi  de  forte  qu’ilz  foient  icy  demain  de  bonne  heure, 
pour  eulx  oiz , en  ordonner  par  Nous  ce  que  verrons  cftre  à 
taire.  Donné  à Sainéi  Germain  -en-  Laye  , le  unziefme  jour 
de  Février  i j 6 1 . Signées.  Charles.  Et  contrefignées. 
De  Z* Aubefpine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A nos  amez  & c 
& féaulx  les  Gens  tenans  noftra  Court  de  Parlement  à 
Taris. 

hem.  MESSI  EURS.  Pour  ce  qu’il  lemble  néccflàire de 
fçavoir  ce  que  vous  avez  arrefté  fur  le  fa  ici  de  l’Ordonnance 
qui  vous  a efté  dernièrement  envoyée , &c  que  la  longueur 
apporte  tousjours  quelque  inconvénient  , le  Roy  Mbnficur 
mon  Filz  vous  efeript  envoyer  voz  Députez  pour  ccft  effèél 
par  deçà  ! ce  que  je  vous  prie  faire  incontinant , en  manière 
qu’ilz  foient  demain  icy  de  bonne  heure  : priant  Dieu  , 
Meilleurs , vous  donner  ce  c|uc  délirez.  De  Sain  H Germait) - 
en-Laye , le  xime.  jour  de  Février  ip6i.  Signées.  Catherine. 
Et  contrefignées.  De  L' Aubefpine.  Et  fur  la  luperlcription.  A 
Meilleurs  les  Gens  tenant  la  Court  de  Parlement  à Paris. 
Et  toutes  lefdiéles  Lettres  leuës  , ont  cfté  les  Chambres  A f- 
fcmblécs  ; & lcélurc  de  rechief  faiékes  defdiûcs  Lettres , ont 
cfté  leuës  les  Rémonftrances  drcftecs  pour  le  faiél  des  Lettres 
Patentes  en  forme  d’Edict , mentionnées  au.Régiftrc  du  vii" 
jour  de  ce  moys , &C  autres  précédons  ; &c  icelles  leuës , a cfté 
arrefté  qu’elles  feront  fignéespar  Monfieur  le  Premier  Préfident , 
par  Mc.  Loys  G ayant , Confeiller  Rapporteur  dcfdiéls  Let- 
tres ; cnfcmble  le  Régiftre  dudicl  fcptme.  jour  de  ce  moys  ; 
Sc  que  dès  aujourd’huy  , les  Commiffaires  députez  parti- 
ront. 


( i ) Remonflrar.cts  fai  fies  au  Roy  dé  France  , par  Meffieurs  de 


( i ) Ah  marge  de  l’Arrêté  du  11.  de 
Février  i jrfi.  oui  Cuivra  ccttc  Pièce  , il  y 
a : Mit* , ejui  les  dûtes  Rftrsenflrances  font 
enregifirees  m l*  fin  de  ce  Volume  fous  telle 
[ il  y a enfuite  une  marque  de  renvoi  ]. 


Mais  ces  Remontrances  ne  fe  trouvent  plus 
a h fin  du  Régiftre  ; & il  paroît  même-: 
qu'il  y a eu  un  cahier  qui  a ere  arracha. 

On  donne  ces  Remontrances,  d'après  fine* 
Edition  qui  en  fut  faite  dans  h tenu. . 
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la  Court  de  Parlement  de  Paris  ,fur  la  Publication  de  l'Edit!  du 
mois  de  Janvier. 


Tout  Royaume  divilé  à l’encontre  de  foy-mefme , fera  dcfolé. 
S.  Mathieu.  12.. 


à Cambray , 

Par  Nicolas  Lombart. 

Remontrances  faites  au  Roy  de  France , par  Meilleurs  de  la 
Court  de  Parlement  de  Paris , fur  la  Publication  de  l’Edi  et 
de  Janvier. 

# • 

SU  R les  Lettres  Parentes  du  Roy  , données  à Saint!  Ger- 

main~en~Laye , le  dfx-lcptiefme  jour  de  Janvier  dernier , la  Dnn.fe  < 
matière  mife  en  délibération  ; la  Court  de  Parlement , toutes  ’,n“‘ 
les  Chambres  aflemblécs , a ordonné  que  Remontrances  trcs- 
humbles  feront  fai  êtes  audit  Seigneur  ; & pour  les  faire,  a dé- 
puté aucuns  Préfident  & Confeillcrs  d’icelle. 

Premièrement.  Ladite  Court  rend  graCts  à Dieu  de  tout  fon 
cœur,  de  ce  qu’il  luy  a pieu  tousjours  infpircr  le  Roy  &c  la  Royne 
* confcrvcr  & entretenir  ,ainfi  que  chacun  veoyt,  l’ancienne 
Religion  obfcrvée  paj  les  Roys  & Royaumes  Très-Chreticns  s 
&:  ladite  Dame , de  continuer  à y faire  intimer  le  Roy  &c  Met 
ficurS  fes  Frères  ; aulfi , que  1 c Roy  de  Navarre , Oncle  & Lieute- 
nant-Général dudit  Seigneur  ,.cn  tous  les  Pays  de  fon  obeif- 
lance,  fait  le  fcmblablc. 

Davantage,  tcmcrcyc  ladite  Court  très-humblement  ledit' 

Seigneur, du  bon  défir  & faintc  intention  qu’il  a déclarée  par 
les  dites  Lettres , de  ramener  fon  peuple  en  une  mefme  ber- 
gerie , qui  et  l’Eglifc  Catholique  ; en  laquelle  feulle  et  la  vraye 
Dotrinedcs  Apôtres,  le  légitime ufage  des  Sacremens  laine—  . 
tes  &c  honorables  Cérémonies , par  Icfqucllcs  le  Peuple  Ch  rela- 
tion et  contenu  en  la  crainte  de  Dieu, Si  obcitancc  dudit 
Seigneur  leur  Prince  Souverain. 

Et  pourcc  que  ladite  Court  a entendu  , qu’aucuns  ont  eti- 

F iij; 
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me  que  les  diètes  Lettres  Patentes  expédiées  fur  I’advis  des 
Princes , Seigneurs  &c  Officiers , pour  ceft  effcèt  aflembkz , ainfi 
qu’il  cft  narre  en  icelles , ne  tomboient  en  délibération  aucune 
de  Iadiètc  Court  -, 

Plaira  audièt  Seigneur , entendre  que  fadiète  Court  n’a  faièï 
aucune  chofe  extraordinaire , te  qui  n’ayt  accouftumé  eftrc 
faiète , fuyvant  le  vouloir  des  Roys  qui  l’ont  inftituce  ; Se  y ad- 
dreflans  leurs  Ediètz,  Traiètez  te  autres  leurs  Lettres  Patentes , 
l’ont  faièt  te  font , pour  auètorilcr  par  délibération  , ce  qui  cft 
jufte  te  utile  feulement  ; fie  ladicte  Court , pour  l’importance  de 
la  matière , voulant  fatisfaire  à fon  devoir , n’a  peu  plus  dili- 
gemment , y ayant  vacqué  fans  intermiflion. 

Pour  venir  aufdiètcs  Lettres  Patentes  j ores  que  la  fin  décla- 
rée en  icelles , loit  fort  fpccicufe,  pour  appaifer  les  féditions  de 
ce  Royaume , le  moyen  advifé  eft  cxpreuc*permi(fion  de  deux 
Religions.  * 

Eftime  ladite  Court , que  ceux  qui  ont  confcillé  ce  moyen  , 
Payent  fqièt  en  bonne  fin  te  équité , ne  penfans  autre  plus  expé- 
diant remède  : toutesfois , Iadiètc  Court  prévoit  en  iccluy , de 
très-grandz  dangers  te  inconvéniens , qui  feront  déclarez  après 
avoir  touché  quelques  poinètz  du  narré  des  diètes  Lettres  ; 

Qui  contiennent  qbt  quelques  remèdes  que  fes  prédéccfTcurs 
Rcrys  ayent  cherché  pour  obvier  aufdiètcs  (éditions , tant  par  ri- 
gueur Se  levérité  de  Jufticc,  que  par  douceur  ; néanmoins  à fon 
advénement  à la  Couronne,  il  s’eft  trouvç  bien  empefehe  d’y 
pourveoir. 

Ladiète  Court  ne  paît  affez  louer  la  clémence  Se  bénignité 
dudièt  Seignan-  ,*dc  vouloir  confcrvcr  fes  fubjcétz  pluftcfï  que 
de  les  exterminer  par  punition  ; cftant  celle  bonté  accompagnée 
d’efperance  qu’ilz  fc  pourroient  par  temps  réduire  5c  revenir  à 
l’Eglife  Catholique  -, 

Mais  perfévérans  te  s’obftinans  en  leurs  erreurs , mefmes  con- 
trevenons te  dcfobéillans  publicquement  6c  dire  élément  à l’E- 
dièt  faièt  en  Juillet  dernier , par  l’advis  des  Princes  , * Pers  de 
France,  Prélatz  Se  Seigneurs  du  Confeil  privé  du  Roy  , affcm- 
blez  en  ladiète  Court , au  nombre  de  fept  vingtz  quatorze , cft 
beloing  de  les  réprimer  ; autrement , y auroit  danger  qu’enfin  ilz 
ne  donnalfenc  la  Loy  à ceux  de  qui  ilz  la  doivent  prendre. 
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Ceux  qui  blafmcnt  la  rigueur  & (evérité  des  Loix  &:  Edidz 
des  feuz  Roy  s Fr  An  fois  premier  & Henri  fécond  , A y cul  &c  Perc 
dudid  Seigneur,  offcnfenc  à tort  leurs  louables  mémoires  : car 
leurs  Edidz  font  juftificz  par  ceux  mcfmes  qui  les  accufent  ; au- 
cuns dcfquclz  cftans  perfonnes  privées , (ans  Jurifdidion , ufur- 
pateurs  de  la  Seigneurie  d’autruy  , ont  ulc  de  peines  rigoreufes 
contre  ceux  qu’ilz  ont  )ugcz  Hérétiques , comme  les  Anabap- 
tiftes , ( r ) Servet , & autres. 

Régnons  lefdidz  feuz  Roys , ceux  de  la  nouvelle  Opinion 
eftoyent  conrcnuz  par  les  Edidz.  Depuis  que  le  feu  Roy  Fr*n- 
poyi  fécond  ( que  Dieu  abfolvc  ) Frère  ailné  dudid  Seigneur  ,• 
©droya  l’abolition , ils  commencèrent  à s’dlevcr  r s’en  font  cn- 
fiiyviz  les  troubles  &c  violences  notoires,  qui  chacun  jour  s’aug- 
mcnrcnt.Lc  fruid  des  didz  Edidz  qui  apportoient  repos  pu- 
blicq  ,doit  cftre  fenty  très-grand  , par  le  contraire  advenu , au 
grand  déplaifir  &:  trouble  de  tous  les  bons  &c  paifiblcs. 

„ Par  les  diètes  Lettres  Patentes  eli  narré  , que  pour  la  défo- 
béiftunce , dureté  &c  mauvaife  intention  des  fubjcdz  , l’F-did 
faid  en  Juillet  dernier , n’a  peu  fans  grande  difficulté  &c  péril 
cftre  exécuté. 

Lad  idc  Court  ne  penfe  qu’il  y ayt  Prince  en  la  Chreftienté  , 
qui  ayt  fùbjçdz  plus  enclins  à obéiffance  envers  leur  Prince  , 
qu’a  le  Roy  ; dont  ce  Royaume  par  dclfus  tous  , a de  tousjours 
cfté  honoré. 

Aufti  lad i etc  Court , rour  ne  taire  la  vérité  T n’a  cogncu  que 
devoir  ayt  efté  fai£t  de  fflafticr  les  Officiers  délayans  ou  refu- 
fans , ne  les  autres  s’oppofans  à la  Publication  dudid  Edict , ou 
contrcvenans  inexécution  d’iccluy  : au  contraire , y a eu  appa- 
rence qu’ilz  ayent  trouvez  du  fupport  en  leur  rébellion. 

Davantage,  au  lieu  de  chafter  les  Miniftres  &c  Prédicans  de 
ce  did  Royaume,  fuivant  ce  qui  avoir  cfté  arrefté  par  l’Aflcm- 
blée  faidc  audit  moys  de  Juillet , ores  qu’il  ne  foit  exprimé  par 
l’Edid , autres  ont  cfté  appeliez  en  nombre , 8c  aucuns  cftran- 
giers  ; ont  cfté  endurez  leurs  Prefehes  publiques,  Se  de  jour,  tant 
es  Villes  que  Fauxbourgs,  à jours  deFeftes  & autres  ; adminis- 
trez les  Sacrcmcns  à leur  mode  ; le  tout  en  lieux  publiques  &c 

( i j Mit  bel  S tri  et  , HortiiiitjBc  Anti-Truiuairc  , fui  bnîlc  ri fi  £*Wv» , eu 
WJ- 
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i maifons  particulières,  nonobftant  ledit  Edit  î Arqui  eft  audace 

— infuportablc , fc  font  vouluz  emparer  du  grand  ( r ) Néefle  ; ont 

fait  des  Convcncicules  dedans  le  Palais  Royal  de  ccftc  Ville 
Capitale  : 

Non  f eulement  les  Miniftres  font  venuz  en  France  ; ains  toute 
la  vermine  qui  s’en  cftoit  retirée,  craignant  les  Editz , y eft 
retournée  ; en  a amené  d’autres , & fc  font  tous  efpanduz  par  le 
Royaume , y apportans  contagion. 

Tout  ce  que  deflus  cft  advenu , non  fadement  par  le  moyen 
de  la  tollerancc  A:  impunité  , mais  des  fupportz  Se  fouftene- 
mens  qui  leur  ont  elle  faits  par  les  Officiers  de  la  Juftice  ; mef- 
mes  en  celle  dicte  Ville  Capitale , laquelle  fouloit  cftre  en  plus 
grand  repos  que  les  autres  : ( z ) les  Officiers  du  Guet  foldoyez 
par  les  Bourgeois  , Prevoftz  des  Marefehaux  , Se  lairs  Ar- 
chers , ont  fervy  d’cfcortc  aux  contraventions  publiques  dudit 
Edit. 

Qui  feroit  bonne  inquifition , trouverait  que  Iajmultitûde 
des  perfonnes  allans  aux  Prefehes  &c  AfTcmblées , font  cllran- 

5iers , non  Citadins  de  ladite  Ville  i autres  indigens  & ramafTez 
e toutes  parts  ; avec  lcfquclz  fc  meflent  brrons  , voleurs  & 
malfaiteurs , comme  ilz  font  ès  autres  cndroitzdu  Royaume , 
pour  vivre  Se  piller  foubz  prétexte  de  Religion  ; & quant  ilz  ont 
fait  leuP  main , ou  autres  excès , ceux  de  ladite  Opinion  nou- 
velle les  défadvouent  ; difans  qu’ils  fe  meflent  avec  eulx  , fans 
cftre  des  leurs.  La  plufpart  n’ont  rio^  Quelle  reftitution  des 
Reliquaires  , Calices  Se  autres  meumes  , pourra  - l’on  avoir 
d’eulx  ? 

Eft  congncd  qu’il  n’y  a deux  ccrts  maifons  en  ladite  Ville , 
entachées  ac  ladite  nouvelle  Opinion  ; combien  qu’icclic  Ville 
foit  compofce  de  plus  de  treize  mil  maifons.  Meilleurs  les  Gou- 
verneurs envoyez  par  le  Roy , ont  fbuvent  déebré  n’avoir  charge 
d’cmpcfchcr  les  Prefehes  Se  AfTcmblées  -,  mais  fcullcmcnt  la  fé- 
dition.  Si  l’obéiflance  a retenu  ceux  de  l’ancienne  Opinion,  de 
courir  fus  à une  poignée  de  gens  divifez  d’eulx,  faut  conicfler 
néccflaircmcnt  que  les  plus  foiblcs  ne  font  infolcns  que  par  trop 

( î ) Il  s’agit  apparemment  là  Je  la  T oui  ( i ) Lors  du  Tumulte  de  Se.  Mcdird, 
de  Ndefle  , qui  «!toit  à peu  près  à l’endroit  Voy.  le  fécond  Vol.  decc  R.ec.  p.  (45. 
où  cil  aujourd'hui  le  Collège  Mazatin. 

grande 
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grande  patience  Se  fupport  -,  &c  le  femblable  eft  ès  autres  Villes 
te  endroiètz  du  Royaume  ; tellement  que  l’excufe  fondée  fur 
l’impoflibilité  de  l’exécution  de  l’Edièt,  procède  en  grand’part 
de  ceux  qui  veulent  le  mal  eftrc  incurable  j te  ceux  qui  le  pu- 
blient tel , le  font , afin  qu’il  foit  enduré. 

Il  n’y  a maladie  qui  ne  devienne  extrême  .quand  l’on  n’ufe 
des  rcmedes , ne  du  bon  régime  : 1’cxpcricncc  au  pade  a monf- 
tré  combien  ladièie  maladie  a cfté  arreftéc  par  lcldiètz  rcmedes 
te  régime  ; ores  qu’elle  n’ayt  cfté  garic  : s’ilz  euftent  cfté  conti- 
nuez , * elle  ferait  encores.  La  mer  inonderait  grandz  pays , qui 
n’entretienderoit  les  digues  te  levées.  La  jeunefte  dudièt  Sei- 
gnair , ne  deuft  eftre  mefprifec  par  lefdiètz  dévoyez  , comme 
elle  eft  ; plus  d’obéidance  luy  deuft  eftrc  portée  , que  quand  il 
fera  Majeur,  pour  rendre  tefraoignage  que  c’eft  de  bonne  vo- 
lonté , fuyvant  le  Commandement  de  Dieu , te  non  par  crainte 
que  l’on  a ordinairement  des  Roys  Majeurs  : car  la  puiftàncc  de 
Dieu  eft  en  luy,  n’euft-il  qu’un  jour,  & doit  eftre  recongneuc 
par  tous  fes  fubjeèts  qui  ont  Religion  : ceux  qui  ne  la  rccong- 
noident , quelque  couleur  qu’ilz  prennent  de  Religion  , n’en 
ont  point. 

Les  dictes  Adcmblées  qui  font  notoirement  caufc  de  tous  les 
troubles  que  nous  voyons  , céderaient , fi  ledièt  Seigneur  com- 
mandoic  aux  Miniftrcs  5 e Prcdicans,  de  vuider  fon  Royaume  ; 
te  eulx  cour revenans  à fes  Commandcmens , réfifteroient , com- 
me dièt  St.  PauI  , à l’Ordonnance  de  Dieu  , te  ne  feraient  ce 
que  Jcfus-Chrift  commande  à fes  Apoftres  ; aflavoir , de  fécouer 
la  pouldre  de  leurs  piedz  contre  cculx  qui  ne  voudraient  ac- 
cepter leurs  bénédictions. 

Par  le  commencement  du  difpofitif  des  diètes  Lettres  Paten- 
tes , font  ordonnées  plufieurs  chofes  bonnes  te  apparentes , con- 
ccrifcns  la  reftitution  des  Eglifcs , Se  biens  Eccléfiaftiques,  meu- 
bles te  immeubles  ; défonces  de  prendre  Temples,  n’en  édifier 
dedans  t c dehors  les  Villes , ne  troubler  les  Eccléfiaftiques  en  la 
perception  de  leurs  Dixmcs,  droiètz  te  biens  quelzconques  ; 
te.  de  n’abbartre  ou  dcfmohr Croix , Images,  ou  faire  auètrcaète 
fcandalcux. 

Mais  la  fuitte , qui  eft  exprefle  permidion  de  s’afiembler  hors 
les  diètes  Villes  pour  le  faièt  de  leur  Religion  , te  de  conftituer 
entre  eulx  Réglcmcns  pour  l'exercice  d’iccllc , s’il  leur  fcmble 
Tome  HL  G 


• app.  élit  le 
ftrott  ; elle  fe  * 
rait  mitée* 
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Tf6l.  néceflaire , avec  défences  de  les  y empefeher , molcftcr  , inquiet 
ter  ne  courir  fus , en  manière  que  ce  foir , ofte  futilité  des  dic- 
tes premières  chofcs  bien  ordonnées , puifquc  leur  Seètc  réprou- 
vée par  les  diètes  Lettres,  appelléc  Religion, eft  autorilee,  &t 
que  le  pas  leur  eft  ouvert  pour  chaffer  SC  abbatre  l’ancienne  & 
vraye  Opinion , comme  il  eft  advenu  tanc  de  foys , St  de  nos 
jours , qu’il  n’y  a que  trop  de  telz  exemples. 

Pareillement , en  ce  qui  leur  eft  prohibe  contraètcr  Mariage 
ès  dégrczde  confanguinité , contre  la  Conftitution  de  l’Eglife 
Catholique,  le  furplus  leur  eft  concédé,  de  contraèler  lefdièbz 
Mariages  à leur  nouvelle  mode  ; qui  eft  une  vraye  autorifation 
de  leur  dite  nouvelle  Religion. 

Eftant  loifiblc  aux  habitans  des  Villes  aller  aux  Prefches  &: 
Aflemblées  permifes  hors  les  diètes  Villes  , la  dcffcnce  de  les 
faire  dedans  icelles  , eft  illufoirc.  Les  Loix  St  Conftiturions 
* ri  faut  app.  Civillcs  en  chofcs  moins  dangereufes , font  prohibitives  * com- 
ûsFwtwp  mc  dedans  les  Villes.  La  Paroiffe  fife  au  Fauxbourg , eft  réputée 
eftre  en  la  V ille , quand  les  Paroiftiens  y demeurent. 

La  couverture  prinfe , que  c’cft  par  provifion  politique , pour 
obvier  aux  (éditions  , que  l’on  ne  paît  autrement  retenir,  & 
que  la  néedfité  urgente  fait  recevoir  ce  moyen, eft  bien  foiblc 
entre  les  Chreftiens.  David , ait-  Pfalmc  cent  quarantc-troyfief- 
mc , nous  advertift  apertement , que  les  fubjeètz  ne  font  conte- 
nuz  en  leur  office , St  les  (éditions  ne  céderont , que  par  l’aydc 
Divin, non  par  la  prudence  humaine.  S.  Paul  aux  Ephefiens y. 
chapitre  quatriefmc , nous  aprend  qu’il  n’y  a qu’une  Foy . jefiis- 
Chrift  n’a  qu’une  Efpoufe,  fon  Eglife.  Nul  ne  peutnyer  qu’en 
la  diverfité  des  Opinions  qui  font  de  préfent , n’y  ayt  pour  le 
moins  difeord  St  contrariété  en  deux  poinètz  apartenans  au 
Salut  ; fçavoir  eft , ceux  de  la  Juftification  St  Sacrement  de  l’Au- 
tel : conféquament , quelque  autre  nom  qu’on  y veille  bailler , 
de  deux  Opinions  ou  Seèfes  en  une  Religion  , ce  font  deux  Reli- 
gions , l’une  vraye , l’autre  faufle  , de  laquelle  le  propre  nom  eft 
Héréftc. 

La  Majefté  dudièt  Seigneur,  comme  fes  Prédéceffcurs , en  fon 
Sacre  St  Couronnement,  a n’agueres  fai  ci  Serment  folemnel  St 
exprès , de  charter  les  Hérélies  de  fon  Royaume  -,  y eft  obligé  en- 
vers Dieu , St  fes  fubjrèts  qui  luy  doivent  obéiffànce  ; & luy  a? 
eulx , l’obfer  vation  des  Serniens  fuetz  en  fandiét  Sacre  : car  c’cft 
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réciprocacion.  Admettre  ou  tollerer  divcrfes  Religions  en  ce 
diél  Royaume,  cft  bien  loing  d’en  exterminer  les  Héréfics. 

Cc/Tanc  ledidl  Serment , ladiûc  pcrmilfion  cft  contre  l’cxprcs 
Commandement  de  Dieu  ; la  raifon  duquel  cft  eferipte  en 
Exode , chapitre  xxiij.  Deutéronome  , chap.  vij.  AlHn  que  la 
mauvaife  compagnie  ne  fàfle  dcfvoyer  les  Fidèles  de  la  Foy  ; Sc 
le  Commandement  cft  audiû  Dcutcrono.  chap.  xiij.  & xvij. 
En  l’Evangile,  b venue  des  faulx  Prophètes,  cft  prèdide  par  le 
Sauveur  aux  fiens  , pour  culx  garder  & retirer.  S.  Jean  en  là 
fécondé , enfeigne  ne  les  rcccpvoir  en  fa  maifon , &c  ne  les  fa- 
luer  ; dilant  que  qui  Ici 
oeuvres.  S.  Paul  à Tl  U , 
les  admonitions. 

Q :i  arguera  d’exemple  de  b tolleranccou  permilTiondedcux 
Religions  en  paix  en  une  Ville  ou  Eftat,  fera  rcceu  , en  confef- 
lant  que  l’une  a eftè  aftcrvic  à l’autre  : ce  qui  a cncorcs  lieu  loubz 
le  Turc,  &c  autres  Potentat/  Ethniques  & Chrcfticns  ; mais  en 
b liberté , l’une  a toujours  par  temps  fuffoqué  l’autre.  Pour  ce, 
les  Empereurs  Confiance  & Confiant,  les  permirent,  en  cfpérancc 
que  l’Erreur  Arricnnc  qu’ilz  fupportoicnc , emportai!  1a  vraye 
Religion.  Julian  l’Apoftat,  recite  par  AJarcellin  au  xxij.  Livre 
de  fon  Hiftoirc,  voyant  les  Chreftiens  divifez  en  aucuns  poinétz 
de  leur  Religion , feignant  les  vouloir  pacifier  , les  admonefta 
que  chacun  crcuft  ce  qu’il  voudrait  ; penfant  ce  moyen  le  meil- 
leur pour  abbatre  1a  Chreftienté. 

N’y  a eu  Empereur  fidèle  qui  les  ayt  dilfimulées  pour  un  (îetit 
de  temps , que  Jovinian  fuccelTcur  dudiét  Julian  ; mais  il  eft 
befoing  d’entendre  la  caufe.  Ledidt  Julian,  avoir  remis  les  Ido- 
les, &c  eferit  contre  l’Evangile  ; au  moyen  de  quoy , foubz  luy  , 
les  difputcs  des  Catholiques  furent  aflopics  par  l’Idolâtrie  régnan- 
te ; laquelle  lcd  ici  Jovinian  par  Ediû  détendit  : aufti-roft  qu’il 
eut  l’Empire , feift  clore  les  Temples , & ouvrir  les  Eglifcs  : lors 
rccommancerent  les  contentions  de  chacune  parc.  On  voulut 
attrairc  l’Empereur  Catholique  : luy  craignant  que  ce  débat 
feift  retourner  l’Idolâtrie,  rcfpondit  : qu’il  aymeroie  les  Auteurs 
d’union,  non  de  divifion  ; & cfiaya  réduire  par  douceur,  non 
par  force , les  Arricns  ; Icfquclz  toutesfois , il  ne  collera  par  Ediû  : 
au  contraire  , combien  qu’il  ne  feuft  que  huit  mois  Empereur , 
de  fon  temps  & par  fon  authoricc  , fut  afTcmblé  le  Concile 

G ij 


faluë  , communique  a leurs  malignes 
chap.  iij.  fuy  l’Hérécique  obftiné  après 


Digitized  by  Google 


y*  MEMOIRES 

j,  g j à’ Antioche , qui  confirma  celuy  de  Nice , condemnant  l’Hércfie 

Arricnnc.  Autre  chofe  eft  permettre  & authorifer  par  Ordon- 
nance, l’Opinion  nouvelle  , ou  en  diflimuler  la  pimition. 

Les  exemples  néantmoins  en  ce  faift  des  Empereurs  Ro- 
mains , ne  feroient  à propos  des  Roys  très-Chreftiens , qui  ont 
tousjours  fucccdé  héréditairement  à la  Couronne  -,  & la  plufi- 
part  dcfquclz  Empereurs , eftoienc  cflcuz  par  tumultes  militai- 
res , fouvent  contraindz  adhérer  à l’Opinion  de  leurs  fub- 
jeetz  ; quelqucsfois  lcfdi&z  fubjcdz  fe  fiant  tournez  à l’Opinion 
des  Empereurs. 

Lcdict  J ulian , pour  deft'itucr  Confiance  fon  Coufin  germain, 
voyant  la  part  des  Catholiques  plus  forte  que  celle  des  Arriens , 
que  lediét  Confiance  fupportoit , fe  feignit  Catholique  ; &:  venu 
au-delTus  de  fon  entreprife  , quiôa  l’une  & l’autre  , &£  fe  def- 
couvrit  Idolâtre.  Lcdi dejovinian ,. apres  la  mort  dudid  Julian  , 
fuft  efleu  par  l’Armée  Romaine , la  plulpart  Idolâtre  : & parce 
qu’il  fe  déclara  Chrcftien  , accorda  ladite  armée  retourner  à- 
PEglife. 

Autres  Empereurs  Romains  venur  par  fucceflion  , one. 
maintenu  la  vraye  Religion  à eulx  délaiflcc  par  leurs  Pè- 
res , par  le  Confeil  des  faindz  Evefqucs  de  leurs,  temps. 
Sous  Valentinian  le  jeune , citant  Mineur  , aucuns  voulurent 
faire  recevoir  la  Se£te  Arriennc  : S.  Amhroife  vcrtucufcnicnc 
infifta , difant  que  durant  la  Minorité  dudid  Empereur , n’eftoie 
loifible  changer  ; ainsfailloit  confcrver  la  Religion  que  fon  Pcrc 
luy*avoit  dclaifïcc. 

L’Empereur  Arcadius  importuné  d’admettre  les  Arriens  avec  - 
les  Fidèles , fe  confeilla  à S.JcanChrifoflome  Patriarche  de  Cons- 
tantinople , lequel , comme  récite  A iccphore , Livre  1 3 . chap.  f .. 
de  fon  Hiftoirc  Eccléfialliquc , luy  dift  : fi  vous  avez  , Sire,  là 
vraye  Religion  à cœur,  il  ne  vous  faut  rien  ofter  contre  Dieu 
mais  plultoll  garder  les  Loix  bien  inftituées  contre  les  Héréfics  : 
adjouftant , qu’il  luy  vaudroit  mieux  quitter  fa  Couronne , que 
par  impiété  , trahir  la  Caufc  de  Dieu- 

Le  Roy  a pins  d’ocCafion  que  nul  autre  Prince  Chrcftien  v 
maintenir  l’ancienne  Religion  en  laquelle  fes  Prédéccrteurs 
ont  profpcré  depuis  le  Roy  Clovis , julques  à prefent , qui  eft  de 
Mgithias  plus  de  mil  ans.  Et  deflors,*  Abatte  Hiftoricn  Grec,ac(crit  que 
b Couronne  de  France  feroit  de  longue  duréede  predifant, parce- 
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que  les  Roys  avoicnt  embraftc  la  vrayc  Religion.  Et  cft  demou-  rytfi. 
té  en  mémoire , que  ledit  Clovis  ayant  receu  le  Baptcfmc  par  — — ~ 
les  mains  de  S.  Remy  , l’enquift  combien  durcroit  l’Empire  de 
France  ; 8c  eut  rcfponce  que  ce  feroit  tant  que  la  Religion  & la 
Juftice  y durerait. 

Ledid  Seigneur  peult  auftV  faire  fon  proufid  des  troubles  8C 
calamitez  advenues  es  Pays  * & Potentaftz  fes  voifins,  pour  la  ' 3PP  *•> 
diverfité  ou  changement  de  Religion  5 8c  chacun  voit  les  maux 
que  ladite  diverfité  a apportez  en  cedid  Royaume  , depuis 

Îu’clle  a efté  endurée.  Les  Républiques  des  Lacédémoniens  8c 
Lorriens , ayans  duré , l’une  fept  cens  ans  •,  l’autre , cinq  cens  , £^“'*tre  • 
font  recommandées  pour  avoir  inviolablement  gardé  8c  conti- 
nué leurs  Loix  &c  Inftitutions  politiques.  Celle  de  France  cft 
trop  plus  recommandable , de  ne  s’eftre  départie  en  unze  cens 
ans , ou  près , de  la  vrayc  Religion , dont  les  Roys  8c  Royaume 
ont  acquis  le  tiltre  éminent  de  Très-Chreftiens. 

Suinté  Grégoire  el'cripvant  aCbildebert  filz  &:  fucceflcur  dudit 
Clovis , 8c  Fondateur  de  S.  Germain  des  Prés  ,.luy  mande  que 
c’eftoyc  grandcchofe  d’eftre  Roy  ; mais  plus  grande  d’eftre  Roy 
Catholique  rauffi  ledit  Childebert  voulut  que  le  Pape  Pelage  luy 
envoyait  la  Confelïion  de  là  Foy.,  8c  celle  du.  Pape  Leon  fon  Pré- 
deceflcur , canonize,  pour  n’en  dcfvoyer. 

Rcgardansccqui  eft  de  noz  jours  advenu  chez  nos  voifins , nous 
trouverons  que  fous  les  Roys  8c  Princes  où  lad  idc  nouvelle  Opi- 
nion a efté  rcceuë  , l'ancienne aefté  rejedée.  Es  Ligues  * , après  » suiflci, 
avoir  combattu, a efté  traidé  d’endurer  la  di  vifion  par  Qtiantons  ( 
non  qu’en  un  Quanton,  deux  Religions  ayent  elle  miles.  On  les 
a veuës  cnfcmble  par  compolkion  en  aucunes  Villes  libres  de  la 
Germanie  ; mais  ç’â  efté  peu  de  temps  : car  auflf-toft  que  la  nou- 
velle s’eft  fentie multipliée  8c  plus  forte , elle  a chalTe  l’autre. 

Quand  l’Empereur  Charles  cinquiejme , après  la  guerre  des- 
Proteftans , par  Décret , y remift  l’ancienne , la  nouvelle  fut  in- 
terdidc  ; elle,  ayant  après repr ins  force,  a derechef  clulTé  l’an- 
cienne ■,  8c  n’ÿ  a'aucunedefdides  Villes , ou  les  deux  foyent  ; 8c 
néantmoins  , la  diférancc  eft  grande , de  la  France  lubjede  àun* 

Roy  la  Germanie,  ovt-en  effed  y a plufieurs  Roys  foubz  un- 
Chef  éledif. 

Eftans  doneques deux  Religions  par  raifon  & expérience  in- 
compatibles , quel  repos  pubhcq  peult-on  çfpcrer  de  la  per  mi  f- 
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lion  portée  par  les  diètes  Lettres  Patentes  ? Et  n’cft  à omettre 
que  l’Opinion  nouvelle  permife  par  icelles,  cft  la  pire  de  tou- 
tes , 8c  plus  eflongnée  de  la  noftre  ; à fçavoir , celle  des  Suyjfes , 
tejeètée  par  les  Proteftans. 

Le  peuple  Françoys  cft  d’autre  nature  8c  humeur  , que  plu- 
fieurs  Nations , que  i’on  a veu  changer  8c  rechanger  leur  Reli- 
gion en  un  moment  : le  Françoys  plus  que  nul  autre,  adonné 
à la  vraye  Religion , n’a  peu  (ouffrir  les  Juifs  en  France, non- 
obftant  les  grandz  Triburz  que  les  Roys  , Princes,  & grandz 
Seigneurs  en  tiraient,  & que  par  marques  apparentes  , ilz  bif- 
fent difeernez  des  Chrcftiens,  féparez  d’habitation  , inteidiètz 
de  dogmatizer  ou  faire  Cérémonies , finon  à part  des  Chrcftiens , 
en  leurs  Synagogues. 

Les  fubjcèfs  à'  A ifons  Conte  de  Poitiers, Frere  du  Roy  S.  Loys  , 
fc  taillèrent  pour  récompcnfcr  ledit  Conte  du  revenu  annuel 


qu’il  en  avoir , afin  qu’il  les  challùft  de  fes  Dominâmes.  Plulieurs 
foys  lcdiét  peuple , par  fureur , fans  nulle  ou  par  lcgierc  occa- 
fion , les  a meurtris  & pillez  , contre  la  volonté  dcldièts  Roys  , 
Princes  8c  Seigneurs  à qui  ilz  eftoyent  ; & la  derniere  fut  au 
commencement  du  Régne  de  Charles  fixiefme  : lors  fut  advife 
les  rcjcètcr  du  tout,  pour  ne  les  pouvoir  défendre  du  peuple. 
Lorfqu’ilz  y eftoyent , leur  cftoit  défendu , fur  peine  de  la  vie, 
de  fc  fervir  de  ChreftienouChtefticnne. 

Laconverfationdu/w//,  ou  autre  Infidclle,cft  notoirement 
moins  dangereufe  au  Chrcfticn , que  elle  de  l’Hérétique  , qui 
fc  transfigure  in  Angelum  lucis , & c Sermo  ejus ferfit  ut  can- 
cer. 

Par  ladiéle  permilTion  des  Lettres  Patentes , non  feulement 
les  ferviteurs  ou  chamberiercs , feront  divifez  de  Religion  d’a- 
vec les  Maiftres  ou  Maiftreftcs  ; mais  les  femmes  des  mariz,  en- 
fans  des  peres , freres  des  frères , nepveux  de  l’oncle  , parons  des 
parens. 

Les  Loix  tant  Sacrées  que  Prophancs , veulent  que  la  femme 
foie  in  facris  de  fon  mary,  8c  les  enfans  in  facris  de  leur  pere  s 
qui  cft  à dire,  que  toute  la  famille  foit  de  mcfme  Religion  que 
le  pere  de  famille  ; & non  fans  grande  raifon  : car  c’cft  k plus 
ferme  lien  de  l’union , amytic  8c  obéifTance  deuë  •,  lequel  défail- 
lant , ce  ne  font  que  contentions,  rencuncs  8c  div liions  ; & ne 
peut-on  dire  que  l’efprit  de  Dieu  y habite. 
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tes  inconvéniens  font  ja  advenuz  en  plufieur?  lîcur  : le  père 
a fai&  baptifer  Ton  enfant  à une  mode , la  mere  l’a  fai£t  baptifer 
à l’autre , combien  que  ce  Sacrement  ne  foit  réïterablc  : le  pere 
a voulu  avoir  un  gendre  ou  une  belle-fille  de  l’ancienne  Opi- 
nion } la  mère  n’y  a voulu  confentir. 

Sortans  d’une maifon  privée  en  la  rue,  les  voifins  de  diverfe 
Religion  ne  fe  voudraient  trouver  es  Mariages , Baptcfhics  6c 
fepulturcs  qui  fe  font  félon  l’Eglife  Catholique.  Pour  le  faire 
court , tous  les  liens  ordonnez  de  Dieu  pour  la  conjonction  , 
fbciétc  6c  amytié  des  hommes , feront  rompuz,  pour  la  permif- 
fion  de  deux  Religions. 

Les  Moyncs  6c  Nonains , après  Profeflxons  exprefTes , fortiront 
de  leurs  Monaftercs , fe  marieront , demanderont  leurs  partages , 
brouilleront  les  repos  domeftiques  : infiniz  autres  troubles  6c  in- 
convéniens advienderont. 

Ceux  qui  auront  penfé  polliccrcc  Royaume , par  fagefTe  mon- 
daine, auront  ce  que  prédit  Jérémie  , chap.  14.  Expeffavimut 
paeem,  & non  eft  bonum  tempus  curattoms  > & ecce  tiirbatio. 
Eejchiel,  chap.  1 3.  compare  ceux  qui  promettoient  la  paix  de 
leur  fcns,aux  maçons  qui  ne  font  que  parer  l'édifice  par  de- 
hors. Le  Créateur  leur  di£t  : Je  feray  venir  l'efprit  de  tempe  fie  en 
mon  indignation  , ruiner ay  le  baftimtnt , & ny  aura  point  de 
paix. 

Philon  le  Juif,  au  Traiélc  de  la  vie  de  l’homme  civil  , dé- 
clarant le  quarante-fixicfme  chapitre  * du  Gcnefc  , auquel  eft 
efcrit,que  Dieu  commanda,  au  Patriarche  Jacob  defeendant 
avec  fa  famille  en  Ægypte , qu’il  n’euft  paour , qu’il  ferait  avec 
luy , 6c  l’en  retirerait , diû  que  la  crainélc  6c  follicitudc  de  ce 
bon  pere  eftoie , que  fes  enfans  par  la  converfation  des  égyp- 
tiens IdolâtreSjdevoyafTenrdeleurFoy.  Jofephe  en  fon  Hiftoire 
Judaïque,  chapitre  treziefmc,  récite  que  la  guerre  des  Romains 
contre  les  Juifz,  qui  en  furent  ‘deffaiéfz , print  fon  commance- 
ment  en  C efarée , pour  y avoir  deux  Religions , l’une  en  la  V ille , 
l’autre  dehors. 

La  Parole  de  Jefus-Chrift  eft  infalible , que  tout  Royaume  di- 
vifé  fera  défolé.  Quiconques  s’attend  que  par  ladiûc  permiflion 
ôe  deux  Religions  advienne  tranquilité,a  * dcfTeing  contraire 
à toute  raifbn.  Platon , au  huiébiefmc  Livre  de  la  République, 
diél  que  tant  qu’il  y a diflimilitudc , il  y a débar.  Ce  n’eft  pour 
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cuillir  le  pur  froment,  qu’y  lemer  de  la  zizanie.  Salomon , cha* 
pitres  vingt-deuxiefme  8c  vingt-fixiefmc  de  Tes  Proverbes,  don- 
ne le  confeil  propre  pour  eftre  fuivy  en  ce  fait! , dilant  : cbajfez 
le  moqueur  ( ainfi  il  appelle  l’Hérétique  ) & avec  luy  fortira  la 
contention  ; par  la  comparaifon  du  feu  , qui  s’cftainct  quand  le 
boys  défaut  : adjouftant  au  vingt-troifiéme  chapitre  : rioultrepaf- 
fez.  les  limites  anciennes  , que  les  P eus  ont  mis  ; nommant  limites, 
la  Doctrine. 

Et  parce  que  l’on  rncél  en  avant  I’impoflibilité , pour  la  mul- 
titude 8c  force  de  ceux  de  laditte  nouvelle  Opinion , ceux  qui 
en  font  ou  la  fupportent , n’y  trouveront  jamais  poflibilitc , &:  ne 
pourront  nyer  que  le  moyen  porté  par  les  diètes  Lettres  Paten- 
tes , n’apporte  plus  grandz  troubles  que  ceux  qui  font  : ainfi  ce 
n’cft  pour  guérir  le  mal , pluftoft  l’augmenter , ou  engendrer  in- 
novation de  Religion. 

Semble  qu’il  y ayt  répugnance  ès  diètes  Lettres  Patentes , en 
ce  qu’il  eft  défendu  aux  Miniftres  de  ladicte  nouvelle  Opinion  , 
ne  prefeher  Doèhinc  qui  contrevienne  à la  pure  Parole  de  Dieu , 
félon  qu’elle  eft  au  Symbole  du  Concile  de  Nicene , & ès  Livres 
Canoniques  du  Vieil  8c  Nouveau  Teftament,  afin  de  ne  remplir 
les  fubjeètz  de  nouvelles  Héréfies.  Si  lefdiètz  Miniftrcsprcfchcnt 
comme  il  leur  eft  enjoinék  , ilz  ne  feront  Hérétiques  ; 8c  ces 
motz  de  nouvelles  Héréfies,  impliquent  qu’ils  le  foyent. 

Plus , par  les  défenccs  qui  fuivent  audiét  article , eft  mife 
équalitc  entre  lcfdiètz  Miniftres,  & Prefcheurs  Catholiques} 
faifant  inhibitions  penales  * miles  en  leurs  Sermons  8c  Prefi- 
chcs , d’injures  ou  inveétives  les  uns  contre  les  autres , 8c  leurs 
fcétateurs. 

L’EvcfqucouCuréqui  eft  Paftcur  des  brebisdcJcfus-Chrift, 
a commandement  de  les  retirer  de  la  guculle  des  Loups,  défen- 
dre 8c  fauver.  Comme  le  fera-il , s’il  luy  eft  inhibé , fur  peine  de 
/édition , de  déclamer  contre  les  Loups , afin  que  lefdiètcs  bre- 
bis s’en  prennent  garde  î obéyra-il  pluftoft  à l’Ordonnance  du 
Roy,  qu’à  Dieu,  voyant  fadiéte  brebis  fortir  de  la  Ville  , pour 
aller  ouyr  lcfdiétz  Miniftres  au  Fauxbourg  ? 

Tous  les  anciens  Prélatzont  déclamé  de  parolle,  8c  par  ét- 
ait , contre  les  Hérétiques  de  leurs  temps  ; leurs  Efcritz  en  font 
foy  : le  Sauveur  a crié  contre  les  faux  Prophètes.  Aufti  com- 
ment pourront  lcfdi&z  Miniftres  prefeher  félon  le  Symbole  de 

Pii  cent. 
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U tient  y contenant  ces  mots  ; Credo  in  Snntlum  Eccltfmm  Cstholi- 
tam  -,  vcuqu’ilz  dényent  fept  Sacrement , & n’en  confcflfentque 
deux  qu’ilz  tiennent  pour  Symboles  extérieurs,  n’ayans  vertu  de 
conférer  grâces  ; dényent  en  l'Euchariftie  la  préfence  réelle  du 
Corps  &c  Sang  de  Jcfus-Chrift,  abominant  le  Sacrifice  conti- 
nuel que  nous  appelions  la  Méfie  ? 

Pluficurs  Evdqucs  de  France  s’acheminent  au  Concile  Uni- 
verfcl  ; & durant  leur  abfcnce,  lefdiâz  Miniftres  feduiront  les 
âmes , dont  lcfdiétz  Prélatz  font  comptables.  Lcfdi&z  Minis- 
tres obligent  par  Serment  leurs  fe&atcurs , de  n’entrer  en  Egli- 
fes , & n’y  recepvoir  les  Sacremens.  C’eft  par  lefdi&es  Lettres 
Patentes , leur  donner  lefdidcs  brebis  en  proye:  faut  renvoyer 
iccux  Miniftres  audift  Concile  pour  eftre  ouyz» 

Semble  encorcs  à ladi&c  Court , que  les  défenfes  faiéfcs  aux 
Parlcmens,  ne  tenir  les  Appcllans  des  Juges  Subalternes,  es  cas 
fpécifiez  , pour  bien  relevez , (oient  contre  l’Inftiturion  de  la 
Jufticc  Souveraine  du  Roy , laquelle  a efté  ordonnée  par  les 
Roys , à la  Requcftc  des  Eftatz  du  Royaume  , pour  le  dernier 
refuge  de  Jufticc,  à tous  leurs  fubjeûz  opprimez  quclqucfoys 
par  la  malice  du  temps. 

Lcfdi&z  Roys  Majeurs  ont  défendu  a ladi&c  Court,  ne  bail- 
ler Adjournemcnt  en  cas  d’Appcl , en  aucun  cas  ; elle  leur  a ref- 
pondu  qu’elle  ne  pouvoit  ne  devoir  dénier  Jufticc  à ceux  qui  la 
demandoyent  i amfy  par  Iefdiâcs  Lettres  Patentes  , eft  fai  et 
très-grand  préjudice  à la  Religion  & à la  Juftice  Souveraine;  qui 
font  les  deux  pillicrs  de  la  Couronne  du  Roy  Très-Chrcftien  : &c 
n’a-l’on  cncores  veu  celle  claufe  appolcc  en  Lettres  Patentes  des 
Roys. 

Si  tous  les  Officiers  Subalternes eftoyent Catholiques, ladi&c 
claufe  ne  ferait  fi  dangereufe  qu’elle  eft.  Puifqu’unc  grande  par- 
tie font  publiquement  de  la  nouvelle  Opinion , ilz  auront  le 
pouvoir  d’oppnmcr  les  Catholiques  , fans  crainétc  , ne  qu’il 
puiffe  eftre  cogncu  ; &c  n’cft  ladiûc  Court  à apercevoir  quelque 
chofc  du  paffé , depuis  qu’ilz  fc  font  fentîz  favorifez. 

La  raifon  voudrait  que  tous  les  Officiers  du  Roy  fuflent  de  (à 
Religion.  Le  Roy  S ai  ntt  Loys , aagé  feulement  de  quatorze  ans  , 
par  la  faige  conduire  de  la  Roy  ne  Blnnche  fn  Mere , eut  ccft 
keur  d’extirper  l’Héréfic  des  Albigeois , rengea  fi-bien  le  dernier 
Tome  U l.  H 
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1)6j.  Raymond  Conte  de  Tholau , que  par  Traiftc  faiél  en  Avril  mil 

deux  cens  vingt-huit , il  le  feift  obliger  à purget  fa  Terre  de  la* 

diète  Héréfic  : 6c  l’un  des  articles  lue  , i qu’il  n’y  mettroie  Offi- 
cier qui  ne  fut  Catholique  j.  s’il  y en  avoir  d’autres,  les  deftitue- 
roit.  L'Empereur  Tybere  fécond  du  nom , Prince  Chreftien , ne 
volut  fouffrir  aucun  Officier  de  l’Empire  , Hérétique  , difanc 
qu’ilz  ne  luy  pourroient  eftre  fidèles , eftans  infidèles  à Dieu. 

Au  contraire,  lcdièt  Julian  f Apojfat  déclara  incapables  d’Of> 
ficcs , tous  les  Chreftiens.  Le  Turc  n’en  a,  qui  ne  foient  Mahu- 
metiftes.  Ceux  de  ladietc  nouvelle  Opinion,  tenans  Offices  en 
France  , ont  faièt  6c  font  plus  de  mal  à l’ancienne  Opinion , que 
le  refte.  Sont  caufc  des  troubles , par  tollerancc  qu’ilz  font  6c  im- 
punité de  tous  crimes,  à ceux  de  leur  Scètc , & inallaicteurs  qui 
s’y  méfient.  Par  les  diètes  Lettres  Patentes  ,ilz  font  taifiblemenc 
invitez  aller  aux  Prcfchcs , avec  Mandement  de  les  rcfpeéter 
combien  que  lcdièt  Seigneur  par  icelles  Lettres  , fe  déclare 
Très-Chrcfticn , 6c  cltre  de  l’Eglife  Catholique. 

Ce  font  en  partie  les  caufes  6c  raifons,  par  lcfquclfes  ladiète 
Court  a ordonné  qu’il  feroit  rcmonftré  très-humblement  audièb 
Seigneur , qu’elle  ne  peut  en  confcience  procéder  à la  Lec- 
ture , Publication  &:  Enregiflrement  des  diètes  Lettres  Pa- 
tentes. 

Supplie  trcs-humblcment  ladiéte  Court , la  Majcfté  dudièt 
Seigneur , prendre  en  bonne  part  ce  qu’icelle  Court  faict  en 
ceft  endroièt,  pour  aquiéter  fes  devoirs  6c  Serment  envers  Dieu 
6c  Iuy,qui  cognoiftra, devenu  Majeur , qu’elle  ne  pouvoir  au- 
trement faire,  fans  par  trop  mefprendre  envers  lêfdiètz  Ma- 
jeftez,  3c  n’eftimer  eftre  chofc  nouvelle  : car  du  temps  des  fbuz 
Roys  fes  Pere  6c  Aycul  ( que  Dieu  abfolve  ) 6c  des  autres  Roys 
prédéccffcurs , mefmes  dudièt  Charles  fixtcfme  , elle  a fâièl  le 
fcmblable  en  affaires  de  moindre  conféquence  , pour  leur  fer- 
vice  & bien  de  la  chofe  publique  de  leur  Royaume.  Icy  eft 
queftion  du  principal,  qui  eft  la  confcrvation  de  Religion  Ca- 
tholique , rcquife  par  les  Eftacz  Généraux  tenuz  à Orléans  , toffc 
après  l’advénemcnt  dudièt  Seigneur  à fa  Couronne. 

Faiét  le  douzième  jour  de  Février  , l’an  mil  cinq  cens  £bi-- 
Xante  6c  un. 
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(i)  Edift  jour,  la  Court  ayant  entendu  que  en  aucun  des 
Parlemcnsde  ce  Royaulrae,  lcfdictes  Lettres  Patentes 
ont  efte  publiées , a ordonne  que  lefdiâcs  Rémonftranccs  fe- 
ront enrégiftrées  au  Régiftre  du  Confcil  d’icelle , affin  que  le 
Roy  devenu  Majeur , puifle  cognoiftre  le  debvoir  que  ladi&e 
Court  y a faiéb 


CE  jour , toutes  les  Chambres  Artcmblécs  pour  oyr  le  rap- 
port de  Mes.  Chrijiofle  De  Thon  Préfident , 8c.  Guillaume 
Vtole  Confciller , en  la  Court  de  céans  , par  elle  commis  pour 
aller  devers  le  Roy , 8c  luy  faire  les  Rcmonftranccs  très-hum- 
bles de  ladiéte  Court , par  lcfquelles  elle  ne  peult  en  confcience 
vérifier , faire  lire , publier  8c  cnregiftrer  les  Lettres  Patentes 
dudiét  Seigneur  en  forme  d’Ordonnance , en  dafte  du  xvnm*. 
jour  du  moys  parte  j fur  ce  qu’il  a cfté  diû  que  Me5.  René  Bail- 
la 8c  Chrijiofle  De  Harlay  aufli  Préfident  en  icelle , cftans  n’a 
gueres  de  retour  de  St.  Gcrmain-eto-L  aye , avoient  quelque  cho- 
fc  à dire  touchant  lcfdi&cs  Lettres  ; lcfdiûz  Bailla  8c  De  Har- 
laj  Préfidens  venuz,  a diû  ledift  B aille  t Préfident,que  Mcrcredy 
dernier  icclluy  De  Harlay  Préfident  8c  luy , eftant  au  Confcil 
privé  du  Roy , leur  fut  commandé  par  la  Royne  de  s’en  venir 
par-deça  au  pluftoft  qu’ilz  pourroient  pour  le  fervice  du  Roy 
fon  Filz , 8c  faire  entendre  à ladite  Court , oultrc  ce  qui  luy 
avoit  cfté  mandé  & ditft  de  bouche , tant  par  Monficur  le  Maref- 
thalde  Montmorency  Gouverneur  & LieutenantGénéralduRoyen 
Yljle  de  /'>4»rr,quc  par  le  Sieur  D' Av anfon  Confeillcr  dudiû  Sei- 
gneur en  fon  Confeil  privé,  les  caufcs  qui  ont  meu  le  R oy  & ceulx 
de  fondift  Confeil,  8c  autres  Préfidens  & Confcillers  appeliez 
de  tous  fes  Parlemcns , à faire  ladiûe  Ordonnance  5 que  en 
ladifte  Délibération , les  Préfidens  8c  Confeillers  des  aultres 
Parlemens  leur  avoient  faiék  entendre  ce  qui  y eftoit  furvenu  de 
défeftre  8c  incommodité  ; que  le  Roy  8c  elle  vouloient  & défi- 
roient  furtout  pour  le  repos  8c  tranquilitédel’Eftatdu  Royaul- 
mc , que  au  pluftoft  qu’il  fera  poflîble  , huiift  Court  procédait 
à la  vérification  defdiâc* Lettres,  8c  qu’elle  ne  pourrait  faire 
fcrvice  plus  agréable  à leurs  Majcftez  , pour  obvier  aux  trou- 

( 1 ) Reg.  Hu  Confeil  do  Parlement  de  I Voy.  cy-deflus  p.  4 j.  & note  1. 
cotrt  Ti.”xnu.  yW.  «i.  r°, 

Hij 


i j$i. 

Do  ta.  de 
Février. 


Du  t«.  de 
Fderier. 

Ib  ui,  Fd. 
ioj. v*. 
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de  Février 


Hen- 
ri III. 


■ Elle  eft  ei 
4dfc>  p.  i f. 


Lettre  de  la 
Heine  ■ Mt"t , 
du  t {.  de  F t- 
nter  1 j«  i. 
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blcs  6c  tumultes  qui  fout  en  cediét  Royaulme,  au  trcs-grand 
regret  6c  dcfplaifir  de  ladi &cDame  ; & eft  ce  qu’ilzont  à dire. 
Ccfaiél,  cftans  lefdi&z  Préfidcns  Baillet  6c  De  Harlay , le  Sieur 
De  Montmorency  ^lequel  ung  peu  auparavant  eftoic  venu  en  ladi o- 
te  Court  , 6c  aucuns  des  Confcillers  de  ladiûc  Court  ayans  af- 
filié 6c  opiné  à la  Délibération  6c  AlTemblée  faiûe  audiél  St. 
Germain , demourez  pour  fcullcmcnt  adifter  & oyr  le  rapport 
defdi&z  De  Thou  Préfident  6c  Viole  Confciller  ; 6c  après  lec- 
ture faiéle  des  Lettres  du  Roy  , de  là  Royne , dn  Roy  de  Navarre 
6c  de  Monficur  le  Chancelier , à culx  baillées , 6c  dcfquellcs  la 
teneur  enfuiéh  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  amez  & féaulx. 
Après  avoir  veu  de  mot  à aultre  le  contenu  ès  Rémonflrances 
que  Nous  avez  envoyées  fur  noftrc  Ordonnance  du  xvnme. 
jour  de  Janvier  dernier  paflë  , par  noz  amez  6c  féaulx  Mcs. 
Chriftofie  De  Thou  Préfident  6c  Guillaume  Viole  Confeiller  en 
nome  Court  de  Parlement , voz  Confrères , Nous  avons  par 
l’advis  de  la  Roy  ne  noftre  très-chére  SC  très-amée  Dame  6c  Mere , 
de  noz  très-chers  6c  très-amez  Frère  le  Duc  d’Orléans  , * 6c 
Oncle  le  Roy  de  Navarre , 6c  des  aultres  Princes  de  noftrc  Sang , 
6c  Gens  de  noftre  Confcil  privé  , faiû  expédier  fur  ladiàc 
Ordonnance  la  * Déclaration  & Interprétation  attachée  à icel- 
le, que  Nous  vous  envoyons  préfentement  avec  noz  Lettres  de 
ludion  i fuy  vant  lcfquellcs , 6c  aûandu  l’importance  8c  confé- 
qucnce  de  la  chofe  , Nous  voulons  ,,  vous  mandons  6c  enjoi- 
gnons , que  vous  ayez  à procéder  inconrinant  à la  Leélure , Pu- 
blication 6c  Enregiftrcment  de  ladictc  Ordonnance,  Déclara- 
tion 6c  Interprétation  d’iccllc , félon  qu’il  vous  eft  plus  à plain 
mandé- par  noz  diéles  Lettres  de  Judion,  6c  fans  remcctrc  la, 
chofe  en  aucune  longueur  ne  difficulté  } croyans  lefdiclz  De 
Thou  6c  V tôle  voz  Confrères , de  ce  que  leur  avons  donné  charge 
vous  dire  fur  ce  de  noftre  part,  comme  vous  feriez  noftre  pro- 
pre Perfonnc  -,  6c  n’ÿ  faiéles  faulte  : car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  Germain-en-Layt , le  xvmeF  jour  de  Février  iy6iu 
Ainfi.figné.  Charles.  Et  contrefigné.  Bourdin.  Et  fur  la  fuperf- 
cription.  A noz  amez  6c  féaulx  les  Gens  tenans  noftre  Court  de 
Parlement  ,.à  Paris.  Item.  M E S S IE  U R S.  Vous  verrez  par 
la  Dépefchc  que  vous  porte  les  Préfidens  De  Thou  6c  Confciller 
Viole  , voz  Confrères , la  réfolucion  que  le  Roy  Monficur  moiu 
Eilz  a prife  par  l’advis  de  tout  fon  Confcil , fur  les  Rcmonfttaû-. 
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ces  que  vous  luy  avez  envoyées  par  voz  diûz  Confrères , à fon  iy£r. 

Ordonnance  du  dix-feptiéme  du  moysdc  Janvier  dernier  parte  ; 

8e  encores  que  je  m’afleurc  que  vous  nè  fauldrez  d’obéir  8e  fa- 
tisfairc  à fon  vouloir  8e  intention  bien  à plain  déclaré  par  ladic- 
tc  Dépcfche  ; fi  cft-cc  que  pour  cognoiftrc  fi  clairement  que  je 
fàiz , l’importance  8e  confcqucncc  de  l'affaire , j’ay  bien  voulu 
de  ma  part  vous  prier  que  vous  procédez  à la  Lecture , Publica- 
tion Se  Enregiftremcnc  de  ladiûe  Ordonnance , & de  la  Décla-  . 
ration  8e  Interprétation  ta  ici  es  fur  icelle,  en  telle  diligence  que 
le  Roy  mondid  Sieur  8e  Filz  le  vous  mande  par  Cad i etc  Dépen- 
dre , 8e  félon  que  vos  dictz  Confrères  le  vous  diront  plus  parti- 
culièrement de  fa  part , fuivant  la  charge  qu’il  leur  en  a don- 
née ; 8e  je  * voys  prier  Dieu  , Meilleurs  , qu’il  vous  ayt  en  fa  • 
fàinûc  garde.  Efcript  'iSawci  Germain-er.-Laye , le  xvmc.  jour 
de  Février  i j(>i.  Ainfi  ligné,  entériné.  Et  contrcfigné.  Bourdin. 

Et  fur  la  fuperfeription.  A Mcflicurs  les  Gens  tenans  la  Court  de 
Parlementa Paris.. Ittr».  M ESSIEURS.  Voz  Rcmonftranccs  Lettre  «M». 
ont  cfté  veuës  par  le  Roy  Monfcigncur , en  bonne  & grande  H°‘ ,u 
Compaignic  de  Gens  de  Ion  Confcil , 8e  de  la  plufpart  des  Préfi-  r^îic  Février 
dens 8e Confeillers de  fesCourtz  Souveraines, qui  ont  affile  à *f«i. 
la  Délibération  faille  fur  l’Ordonnance  du  xvnme.  du  moysdc 
Janvier  dernier  parte  ; 8e  toutes  chofes  bien  digérées  8e  confidé- 
rées,  a cfté  réloluc  la  Dépêche  que  vous  portent  hV'.Chnf- 
tofle  De  Thou  Préfidcnt  8e  Guillaume  V iole  Confciller  en  b Court 
de  Parlement , voz  Confrères  ; fuyvant  laquelle,  8e  ce  que  vous 
entendrez  de  leur  Créance , je  m’afleurc  que  vous  ne  ferez  au- 
cune difficulté  de  procéder  à b Lecture , Publication  8e  Enrc- 
giftrement  de  ladiâc  Ordonnance,  Se  de  la  Déclaration  8e  In- 
terprétation faiftes  fur  icelle,  félon  que  le  Roy  Monlcigncur  le- 
vous  mande  plus  particulièrement  par  ladiéte  Dépclchc  5.8e 
dont  je  vous  pryc  de  ma  part , cognoiffant  comme  je  faiz,  l’im- 
portance de  l’affaire,  SC  ce  qu’il  requiert  de  prompte  provifion  : 
priant  Dieu  , Mcflicurs , qu’il  vous  ayt  en  là  fainéte  8e  digne 
garde.  Efcript  z Saincf  Germain- en  J.aye  , le  xvmc.  jour  de 
Fcbvrier  1 y 6 1.  Et  au-dcflbubz  eft  efcript.  Voftrc  bien  bon  Frè- 
re. Antoine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A Mcffeurs  les  Gens  te- 
nans la  Court  de  Parlement  \ Paris.  Item.  M ESSIEURS,  ^chmtitr 
Vous  entendrez  par  Mcflicurs  les  Préfidcnt  De  Thou  8e  Viole  , * UHipùni 
la  réfolution  qui  a cfté  prife  en  ce  Conleil  fur  l’affaire  potir  le-  Ju  M-  * Fé- 

Hiij  VUCII»“- 
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i]6i,  quel  ilz  dtoient  venuz  par  deçà.  Je  vous  prie  fuyvre  * à exécu- 

ter  la  volume  du  Roy , alîn  de  contenir  fon  peuple  en  paix  & re- 

* corr  & pos,  à quoy  je  vous  tiendray  la  main , Se  affiftetay  en  toutes  cho- 
fes  qui  y (ci  ont  requis , comme  mes  diétz  Sieurs  De  Thou  Se  V iole 
vous  pourront  faire  plus  certains  ; qui  fera  l’endroit  où  je  prie- 
ray  Dieu,  Meilleurs , vous  maintenir  Se  conlèrver  en  fa  fainète 
garde.  De  S aintt Germain,  ce  xvmc.  Février  i j^i.  Et  au  def- 
* Mehti  foubz  elt  efeript.  Voftre  bon  Frere  Se  amy.  * M.  De  L'Ofpiial. 
Et  fur  la  fuperfeription.  A Meilleurs , Mclficurs  tenans  la  Court 
de  Parlement  de  Paris.  Lcd  ici  De  Thou  Prélident  a di£t,quc  pour 
obéyr  au  Roy  , à la  Royne  Se  à l’Ordonnance  de  ladiète  Court , 
les  Rcmonftranccs  drclfécs  par  Ordonnance  d’iccl le,  leuës  en 
plaine  Court  toutes  les  Chambres  afl'cmblées  Jeudy  dernier 
xnme.  jour  de  ce  moys,  ledièt  IP  iole  Se  luy  partirent  l’aprcfdî- 
néc,fans  avoir  lefdi&cs  Remontrances  qui  cncores  n’eltoienc 
*ntt,  mifes  ati  * ncètz , fans  Lettres  Se  fans  aultre  Inltruètion  , * alla- 
* allèrent  cm-  rent  au  giltc  à Saint!  C loud  , à ce  que  leur  parlement  fùft  caulc 
cher  de  diligenter  leur  ( i ) Expédition,  Se  fervir*dc  compulfoire 

hsfiur/x^  comme  penfe qu’il fervit  : car  le  lendemain  Vendredy  matin  , 
ainfi  qu’ilz  elt  oient  preltz  de  partir  pour  culx  en  aller  à Saint! 
Ge  main,  un  Clerc  du  Greffe  envoyé  exprès,  leur  apporta  tout 
ce  qui  leur  falloir  ; afiavoir , I’ A£tc  portant  leur  charge  & pou- 
voir ; les  Remonltrances  avec  quatre  Lettres  adrelTins  au  Roy  , 
à la  Royne , au  Roy  de  Navarre  Se  à Monficur  le  Chancellier  ; Se 
véritablement  l’on  n’avoit  peu  Se  ne  pouvoit-on  faire  plus  gran- 
dre  diligence  que  celle  qui  avoir  cité  faiète.  Ayans  recouvert  ce 
que  deltas , s’en  allèrent  à Saint!  G et  main , Se  ai  rivarent  fi-bicn 
à propos , qu’ilz  furent  à l’ylfuë  de  la  MclTe  de  la  Royne  , où 
cltoienr  le  Roy  de  Navarre , Monficur  le  Cardinal  de  Chajlitlon  , 
&:  mondiét  Sieur  le  Chancellier  ; laquelle  dicte  &:  célébrée  , le 
préfenterent  à ladiéte  Dame , la  falucrcnt  avec  révérence  très- 
humble,  luy  préfenterent  les  Lettres  de  ladiète  Court  adrefTans 
au  Roy  Se  à Elle , Se  luy  feirent  les  très-humbles  recommanda- 
tions de  la  part  de  celte  Compaignyc  ; laquelle  Dame  ayant 
prins  Se  leu  les  diètes  Lettres , leur  di£t  qu’ilz  fulTcnt  les  bien 
venuz , combien  qu’ilz  fulTenc  venuz  bien  tard , Se  qu’il  y avoir 
lontcmps  que  on  les  aètendoie  -,  Se  que  fi  cculx  de  celte  Compai- 

( i ) L'Expédition  des  Remontrances  & autres  Pièces  qu'ils  dévoient  porter  ca 
Cour. 
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gnyc  eufTcnt  fceu  &C  fça  voient  combien  importe  au  Roy  & à 
Ion  Etat  la  Publication  de  l’Edid  àculx  envoyé,  ilz  n’culTenc 
ufé  de  la  longueur  dont  ilz  ont  u(c,  ne  faid  lesdifficultez  qu’ilz 
y avoient  laides.  Quant  à la  longueur , exeuferent , Se  remonf- 
trerent  que  l’on  y avoir  vacqué  en  toute  diligence  fans  aucune 
difeontinuarion , y employant  toutes  les  heures  lclqucllcs  ladide 
Court  y a peu  Se  deu  employer  par  l’Ordonnance  : quant  aux 
difficultcz,cn  avoir  did  chacun  ce  qui  luy  avoir  fcmblé  devoir 
dire  pour  l’honneur  de  Dieu,  du  fcrvice  du  Roy , Se  en  leurs 
confcicnces , ainfi  que  le  tout  cftoit  plus  amplement  contenu  , 
couché  Se  porté  par  les  dides  Remontrances  qu’ilz  avoient  ap- 
portées par  efeript , &c  lefquellcs  ilz  avoient  charge  très-exprefle 
de  fupplier  très-humblement  le  Roy  Etire  lire  en  (on  Confcil  ; 
dont  ilz  fupplicrent  très-humblement  ladide  Dame  y vouloir 
tenir  la  main.  Ce  laid  , Te  retirarent  après  que  ladide  Darne 
leur  did  qu’ilz  feroient  oiz  au  Confcil  après-difncr  , & qu’il 
avoit  été  advifé  que  le  Confcil  (croie  tenu  pour  le  faid  pour  le- 
quel ilz  ctoient  venuz  ; Se  fuyvirent  mondid  Sieur  le  Chancel- 
ier, lequel  pareillement  leur  did  que  l’on  avoit  le  tout  remis 
au  Confcil ,Se  que  audid  Confeil  ilz  feroient  oiz  en  tout  ce 
qu’ilz  vouldroicnt  dire  Se  remontrer.  L’après-difnée  fc  trouvè- 
rent au  Confeil , où  ctoient  le  Roy  en  Perfonne  , la  Roy  ne  y 
Monsieur  * , le  Roy  de  Navarre  Se  autres  qui  (ont  nommez  par- 
ticulièrement ès  Lenres  de  Juiiion  Se  de  Déclaration  dont  il 
parlera  cy-après.  La  première  chofc  qu’ilz  feyrent , fut  de  fup- 
plicr  le  Roy  très-humblement  ,quc  fon  bon  plaifir  fut  ordonner 
que  les  Remontrances  qui  avoient  été  dreflees  par  Ordon- 
nance de  fadidc  Court , fù  fient  leuës  en  fon  Confeil , Se  que 
leur  charge  le  portoit  ainfi  : requirent  outre  que  leur  dide 
charge  ti.it  leuc,  afin  que  l’on  congnut  que  en  ce  ilz  ne  fai— 
foient  riens  du  leur  : ce  qui  fut  faid  : Se  en  continuant  furent 
leuz  de  mot  à mot  les  dides  Remontrances  par  De  Z’  Anhef- 
J>ine  , l’un  des  Secrétaires  d’Etac  lignant  ès  Finances  du  Roy  , 
ditindement  Se  par  ordre  ; Se  le  tout  oy  en  grand  filcncc  Se 
grande  patience  , Se  la  ledure  faidc  , comme  ilz  vouloicnr 
parler  Se  remercier  l'honneur  qu’il  leur  avoit  faid  d’oyr  la— 
dide  ledure  des  dides  Remontrances  en  fi  grand  filence 
Se  fi  grande  patience  , fc  leva  Monficur  le  Prince  De  La 
Rtahe  - fur  - Yon  , &:  faifant  révérence  trcs-humblc  au  Roy  , 
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dicl  avec  une  grande  doulceur  & honnefteté  &:  ihagnlficence 
digne  de  luy  , que  oyant  la  leéture  defdiétes  Rémonftran- 
ccs , il  avoir  entendu  la  lecture  d’un  article  qui  fembloit  le 
concerner,  &c  avoir  efté  faiét  pour  fon  refpeék  &r  pour  fon  re-> 
gard  , combien  que  l’article  parle  généralement  que  Meilleurs 
les  * Gouverneurs  eftans  pour  le  Roy  en  celle  V ille , quand  on 
leur  avoir  parlé  de  faire  celTer  les  Prédicans , avoient  diét  qu’ilz 
n’avoient  charge  de  ce;  ains  feullement  de  faire celTcr  les  lédi- 
rions  Sc  émotions , & qu’il  elHmoit  que  la  Court  n’avoit  pas 
bien  recuëilly  ce  qu’il  en  avoir  diét,  & qu’elle  n’avoir  prins  les 
chofes  ainfi  & en  la  forme  qu’il  les  avoir  remonftrées , leur  di- 
fant  à culx  qu’ilz  avoicnr  cfté  préfens  quand  on  luy  avoir  parlé 
de  ce  que  dcllus  : ce  fa  ici , fc  remit  en  fa  chaize , & ne  tut  le 
propos  pourfuivy  plus  avant.  Vray  cft  que  Monficur  le  Chancel- 
lier  leur  en  avoir  parlé  à l’ydiië  de  fon  difncr,  & à culx  faiét 
entendre  que  lediét  Sieur  Prince  fe  plaignoit  de  ceft  article  , 
dont  ilz  forent  bien  esbays  : car  ne  penfoient  pas  que  lcd  ici 
Sieur  Prince  ne  aultres  IceulTcnt  aucune  chofc  du  contenu  èfdic- 
tes  Rémonftrances.  Toutesfoys , à ce  qu’ilz  ont  peu  entendre 
par  délia , l’on  y avoir  envoyé  ( ne  fçavcnt  comment  ) lcfdic- 
tes  Rémonftrances  : * quoyque  ce  (bit  une  bonne  partie  de  ce 
qui  cftoit  porté  &c  contenu  par  icelles , horfmis  quelques  arti- 
cles , auparavant  qu’ilz  foflent  partiz  , tellement  que  l’on  fça- 
voit  quafi  tout  ce  qui  y cftoit  contenu  ; & en  ccft  endroiét  a 
diét,  qu’il  cftoit  grand  befoing  d’advifer  prudemment  & fage- 
ment  à conduire  ce  qui  fc  faict  & di£t  céans  : car  il  n’y  a riens 
de  lecredt  ; 6c  fault  par  ncccdité  qu’il  y ayt  des  gens  lefquclz 
contre  leur  debvoir  & Serment  qu’ilz  ont  au  Roy  & à ladic- 
tc  Court,  fc  méfient  de  faire  les  révélations , bien  louvcnt  au 
contraire  de  la  vérité , &c  d’advertir  des  choses  * à l’advenir , 
tout  ainfi  que  fi  elles  eftoient  ja  advenues  ; Sc  penfe  bien  que 
ceulx  qui  font  ces  advertidemens , n’en  font  pas  myculx  priiez 
6c  eftimez  par  ceulx  lefquclz  ilz  advertiflènt , penfans  par-là  en 
avoir  quelques  advanccmcns-,  ains  font  en  réputation  d’eftre 
mefehans  & indignes  de  tenir  le  lieu  qu’ilz  tiennent  : toutes- 
foys l’on  en  faift  tel  proufiét  que  l’on  pcult , & en  prent-on  ce 
que  l’on  pcult  ; qui  engendre  un  grand  mcfpris  &c  contcmnc- 
ment  de  ccftc  Compaignye , 6C  en  conlcquence , de  toute  la 
. Juftice, 
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Jufticc.  Or  reprenant  le  propos  dclaiflc , après  le  propos  dudid 
Sieur  Prince  nny  , remercièrent  très -humblement  le  Roy,  de 
l’honneur  6c  de  la  laveur  qu’il  avoir  laid  d’ordonner  que  leldic- 
tes  Rémonftrances  fi;  fient  loues , & de  ce  qu’il  s’eftoit  donné  le 
loifir  6c  la  pacicnce  de  lesoyr  } le  fuppüant  au  demeurant,  fur 
lefdides  Remonftranccs  ordonner  ce  qu’il  luy  plairoit,  pour  de 
ce  qu’il  luy  plairoit  ordonner  6c  commander  fur  icelles , en  fai- 
re bon  6c  fidèle  rapport  à fa  Court  de  Parlement  qui  les  avoit 
envoyez  par  devers  luy , ainfi  que  eulx  qui  eftoient  fes  très- 
humbles  SC  très-obeiftans  fubjcdz  6c  fei  /iteurs , avoient  la  vo- 
lunté  6c  intention  de  ce  faire.  Sur  ce  fuft  ordonné  qu’ilz  fe  rc- 
tiraflbnt , ce  qu’ilz  feyrent } & entrèrent  en  une  Sale  près  celle 
ou  fe  tenoit  le  Confeil  du  Roy , 6c  après  avoir  adendu  quelque 
efpace  de  temps  . furent  mandez  ; 6c  eulx  entrez  , Moniteur  le 
Cntncellier  add reliant  prémiérement  fa  parollc  au  Roy , par  Or- 
donnance duquel  &c  de  fon  Confeil , il  dift  qu’il  avoit  à tenir 
les  propos  qu’il  diroit.  Puis  après  à eulx , avec  préface  d’hon- 
neur pour  le  regard  de  ccftc  Compaignye  , feyt  une  grande  inf- 
tancc  contre  lcfdides  Rémonftrances , qu’il  difoit  n’appeller 
Rémonftrances  , mais  ung  Efcript , 6c  pluftoft  blafmcs  contre 
ce  qui  avoit  efté  advifé  ou  Confeil  du  Roy  en  une  fi  grande , 
vertueufe  6c  notable  Compaignye  que  celle  qui  avoit  efté  af- 
fembléc , ufant  de  termes  pleins  de  gravité  , îévérité,majcfté, 
dignité  6c  audorité  ; par  lelquclz  il  raifoit  entendre  que  Tonne 
trouvoit  pas  bonnes  lefdides  Rémonftrances , 6c  ce  qui  eftoit 
porté  6c  contenu  en  icelles  ; 6c  que  par  lefdides  Rémonftrances 
l’on  n’apprenoit  riens  de  nouveau , 6c  que  tout  ce  qui  y eftoit 
couché , avoit  efté  difputé  6c  débatu  amplement , 6c  beaucoup 
davantaige , en  la  Compaignye  aflemblee  où  moys  de  Janvier 
à Saintt  G t main  -,  que  par  lefdides  Rémonftrances  prétendues, 
l’on  n’apporte  aucun  remède  pour  obvier  aux-  (éditions  6c  émo- 
tions qui  fe  levoient  par  chacun  jour  en  ce  Royaulme  ; qui  ef- 
toit ce  que  Ton  chcrchoir  ; 6c  que  cculx  de  cefte  Compaignye 
n’enrenaoient  pas  les  chofes  ainfi  comme  elles  alloienc  ; n’a- 
voient  les  advertiflemens  telz  que  le  Roy  , l*  Royne , 6c  Mcfi- 
fieurs  de  fou  Confeil , avoient  chacun  jour  de  toutes  parez  -,  6c 
que  s’ilz  fçavoicnt  les  chofes  ainfi  quelles  font  à la  vérité  f tant 
s’en  faulr  qu’ilz  fiflent  les  difficultez  qu’ilz  font , que  au  con- 
traire ilz  pourfuivroient  eulx  - mefmcs  la  Publication  dudid 
Tome  III.  1 
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Edid , &:  que  Ton  avoir  pris  Se  choify  la  voye  qui  avoit  fcmblc 
eftre  la  plus  prompte  Sc  plus  expédientc  , & la  plus  doulcc  de 
toutes  les  opinions  qui  avoient  couru  en  l’Affembléc , quieftoit 
celle  que  la  Roy  ne  avoit  choifye , affin  d’accorder  toutes  les 
opinions  ; Sc  laquelle  ayant  choify  la  voye  la  plus  doulcc , avoit 
elle  fui vyc  par  toute  la  Compaignyc:  rcmonftra  ledid  Sieur 
» Vty.  ri-J/flus  Chan  cellier , que  l’on  fe  plaignoit  fans  caufe  * de  ce  que  l’on 
» f7'  avoit  ordonné  que  les  féaitieux  feroient  puniz  par  les  Juges  Or- 
dinaires fans  Appel  ; que  cela  cftoit  conforme  jl  l’Edid  qui 
avoit  elle  public  en  ladide  Court,  Sc  aux  anciennes  Conftitu- 
tions , qui  veulent  que  quand  il  clt  queftion  de  fédition  , l’on, 
procède  nonobftant  l’Appel.  La  Conclufion  fut  que  le  Roy 
ayant  faid  tout  vcoir  en  fon  Confeil , Sc  le  tout  bien  délibéré 
Sc  confidéré , avoit  ordonné  que  nonobftant  le£didcs  Rémonf- 
tranccs  par  eulx  apportées , il  (croit  procédé  Sc  parte  oultre  à la 
Publication  de  l’Edid.  Lors  rcmonftra  audid  Sieur  Chancellie^ 

3 Lie  ce  que  ladide  Court  en  avoit  faid,  cftoit  pour  l’honneur 
c Dieu  Sc  pour  le  fervicc  du  Roy,  Sc  que  la  caufe  pour  la- 
quelle elle  infiftoit  à ce  que  l’Edid  ne  fut  publié,  Sc  ordonné 
que  Rémonftrances  feroient  faides  au  Roy , Sc  en  confcicnce 
elle  ne  pouvoir  confeillcr  la  Publication  dudid  Edid , cftoit 
pour  autant  que  par  icclluy  Edid  l’on  recuëilloit  que  l’on  vou- 
loir en  un  mcfmc  lieu  Sc  en  mefme  Royaulme , par  Loy  expref- 
fc , fouffrir  deux  Religions } chofe  qui  fcmbloit  eftre  impoflî- 
blc  •,  Sc  par  le  moyen  de  laquelle  la  fociété  qui  doibt  eftre  en- 
tre les  hommes  cftans  mis  en  ce  monde  pour  glorifier  Dieu 
Sc  le  loüer  en  tous  fes  œuvres , Sc  au  démourant  de  vivre  cn- 
femble  en  paix  , unyon , repos  &:  tranquilité,  en  toute  piété  Sc 
fincérité  , cftoit  entièrement  violée,  diftoluë  Sc  corrompuë;  Sc 
que  ce  qui  plus  entretient  les  Monarchies  , Républiques  Sc  Vil- 
les dont  elles  font  composes , cft  limité  en  la  Réligion  ; ; 
*qr.  mttum  * quare  magnum  e jl  eudem  hubere  monument a majorum  , iifdem 
ut!  fAcr,s  >Jipulchra  habere  communia  -,  Sc  y a lontcmps  qu’il  a 
cfté  efeript  y que  la  divcrfité  de  la  Réligion  dijfolvit  [anttorum- 
qut  inter  homints  ejfe  débet focietatcm  , Sc  en  conféqucncc , ame- 
né l'éverfion  Sc  ruync  totale  des  Villes  Sc  des  chofes  public— 
ques  r car  de  la  diverfité  de  la  Réligion , nafeuntur  oit  a de  ceux 
qui  fouftiennent  chacun  fa  Réligion  obfiinotijjime  ; ex  odiis fe- 
ii tient  s ; , ex  feditionibus , urbium  & rerum  public  arum  everftonesi- 
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que  l’on  congnoilToit  par  évidence  ccs  divifions  6c  fi  mu  Irez  en- 
tre ceulx  entre  lcfquclz  l’amityé  doibt  eftre  plus  grande , com- 
me entre  mary  Sc  femme  , le  pere  &:  les  enfans , frères  6c  leurs 
6c  entre  voifins , qui  le  féparent  les  uns  des  aultres  par  le  moyen 
de  la  diverfité  de  la  Religion  : fi  cela  le  faiéf  tinte  Legem  latam  , 
il  eft  bien  * craindre  que  Lege  Ut*  , les  troubles  feront  beau- 
coup plus  grandz  qu’ilz  ne  font  à préfent  ; 6c  véritablement 
l’on  a trouvé  ung  mot  qui  eft  porté  par  l’Ediéf , mervcilleufc- 
ment  grand , 6c  approbatif  d’une  Réligion  nouvelle,  en  ce  qu’il 
faiét  mention  de  Confiftoircs  &c  de  Synodes,  6c  qu’il  eft  permis 
à ceulx  qui  font  de  la  nouvelle  Réligion , de  culx  afifemblcr 
pour  faire  Prières  6c  Orailons  ; 6c  aultres éxcrcices  de  leur  Réli- 
gion ; 6c  défircroit-l’on  fort  que  ces  motz  fulfent  oftez  de  l'E- 
di#: davantaige,  en  I’Edict  eft  porté  que  les  Magiftratz  feront 
rcfpeéfcz  quand  ilz  fe  vouldront  trouver  aux  Prclches  &:  A 1- 
fcmblécs  : l’on  doubtc  que  c’cft  que  l’on  doibt  entendre  par  ces 
motz  de  Magiftratz,  ; 6c  fi  l’intention  du  Roy  qui  veult  6c  en- 
tend vivre  en  la  Réligion  de  les  Prédéccfleurs , ainfi  que  l’on 
le  vcoy  t par  expérience  publicquc , 6c  comme  il  y eft  nourry , 
6c  au fii  que  les  Lettres  d’Edict  le  portent  ; 6c  que  néantmoius 
lès  Magiftratz  6c  Officiers  de  Judicaturc  , foient  des  Cours 
Souveraines  ou  d’autres,  peuvent  aller  aux  Prefchcs,  culx  trou- 
ver aux  Aftcmblécs,  6c  tenit  autre  Réligion  que  celle  de  leur 
Souverain  , 6c  celle  en  laquelle  ilz  ont  cfté  baprifez  ; & fcmble 
qu’il  feroit  fort  raifonnable  que  le  Roy  fur  ce  bailbft  fa  Décla- 
ration : car  fes  Officiers  ne  font  aucune  difficulté  de  fe  trouver 
èfdi&es  Prefchcs , 6c  foufticnncnc  qu’ilz  le  peuvent  faire;  6c  en 
cela  peuvent  pecher  doublement  ; Sc  facto  ipfo  eulx  fe  départans 
de  l’ancienne  Réligion  6c  publiquement  rcceuë  ; (f  malo  exem- 
ple ; d’autant  que  multi  eorum  imita  tores  exijlunt , 6c  comme  di- 
foit  Platon  : tjuxlcs  funt  in  Civitate  Principes , taies  funt  reltqui 
Cives.  Là-defius  leur  futdiû  par  mondift  Sieur  le  Chancellier , 
que  ces  motz  ne  s’entendoicnr  pas  indiftinûcmcnt  de  tous  les 
Officiers  du  Roy;  ains  feulement  de  ceulx  qui  avoient  la  Poli- 
ce ; 6c  cncorcs  que  l’on  n’entendoit  pas  que  ceulx  qui  avoient 
la  Pollicc  des  Villes , fifient  ung  ordinaire  d’aller  aux  Prefchcs  ; 
mais  que  feullcmcnt  ilx  fe  y trouvaient  félon  que  l’occafion  fe 
préfenteroit , pour  cmpcfchcr  que  l’on  ne  fift  quelque  chofc 
contre  la  Police  publicquc,  foubz  umbre  de  la  Religion  , 6c 
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. ï y£r.  que  l'on  n’aflcmptafl:  a dverfus  Leges  & Conjlitutionts  principa- 

■ Us  : fut  trouvé  bon  que  de  ce  fuft  drefïe  une  Déclaration  -,  leur 

en  voulut-on  donner  la  charge , laquelle  ilz  ne  voulurent  acccp- 

» prfefmwt  ter , 6c  s’en  exeuferent  •,  les  aucuns  * que  la  Court  mefmc  la 
***  dreflaft  : enfin  fut  conclud  que  lcdiéf  Sr.  Charte  tilt  (r  la  feroit 

drefler , 6c  qu’elle  feroit  leuë  en  plein  Confeil  -,  6c  leur  a femblé 
que  par  le  moyen  de  celle  Déclaration  , joinét  la  Déclaration 
que  le  Roy  faifoit  de  vouloir  vivre  en  la  Religion  de  fes  Prédé- 
ceflcurs,  6c  qu’il  entendoit  que  fes  Officiers  de  Judicateure  feif- 
fent  le  pareil , que  Iadiûc  Court  ne  feroit  difficulté  de  procéder 
à la  Publication  de  l’Ediél,  qui  n’ettok  que  ung  Ediâ  provifio- 
nal.  Le  lendemain  > furent  apportées  deux  Lettres  ; l’unes  de 
Déclaration,  6c  les  autres  de  Juffion , portant  ces  motz  ; nonobf- 
tant  Us  Remonjlrances  failles  par  la  Court  r fupplierenc  que  ces 
motz  nonobflant  Us  Remonjlrances , fufïcnt  oftez  T difans  qu’ilz 
feraient  mal  prins  par  la  Compaignic  , 6c  que  cela  la  ren- 
drait plus  maî-aifee  à ufer  de  Remonftrances  par  cy- après  , 
en  ce  qu’elle  verroit  dire  à remontrer  au  Roy , fi  leurs  Remonf- 
tranccs  efioient  ainfi  mefprüces  & conteinnees , 6C  que  l’on  n’y 
euft  aucun  égard  6c  confédération  ; 6c  enfin  cela  leur  fuft:  ac- 
cordé.. Ne  veult  oblicr  de  dire , que  ainfi  que  les  chofes  fe  difi- 
putoient  au  Confeil , la  Royne  demanda  au  Roy  s’il  luy  plaifbit 
pas  déclairer  fa  volunté  , 6c  ce  qu’il  entendoit  eftre  dief  de  fà 
part  à fa  Court  de  Parlement.  Lors  le  Roy  déchira  que  oy  6c  ce 
raifant , di£t  ces  mots  : Monficur  U Préftdent , vous  direz,  a ma 
Court  de  Parlement,  que  j'ay  failt  veoir  (jr  lire  en  mon  Confeil  Us 
Remonjlrances  lefqueltes  elle  m'a  envoyées  par  vous , touchant  mon 
Edicl  du  moys  de  Janvier  ; & que  toutes  & quantesfoys  quelle 
m’envoyera  faire  Remonjlrances  de  chofe  qui  importera  a mon  fer- 
vice  , qu  elles  feront  très-bien  recrues  ; mais  vous  leur  direz,  que  je 
veulx  & entendz,  que  mon  Edicl  fuit  publié , (jr  que  cefott  pour 
Lundy  prochain , fr  fans  aulcune  faulte , & que  l’on  n'y  retourne 
plus , cr  que  l'on  n’y  face  plus  de  difficultés,  ; (jr  au  furplus -,  que  je 
veulx  ejlre  obéy  comme  mes  prédécejjeurs  Roy  s , & que  l'on  obéyjje  à 
la  Royne  Madame  ma  Mere , comme  à Moy  } & l'obéijfance  que 
on  luy  portera,  je  fejhimeray  m ejlre  portée  ; la  dcfobéiffancc  que  l'on 
luy  fera,  je  lijhmeray  aufft  ejkt  faiéle  à- Moy , Jr  m’en  fouviendr* 
•fiant  en  ange.  A cela  feyrent  refponce  qu’ilx  vouloicnt  tous- 
jouxsobéyr  en-tout  ce  qu’il  luy  plairait  commander  6c  ordonner 
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pour  fon  fcrvice , Se  pareillement  de  la  Reyne , Se  qu’il  n’auroic  i$6i. 

point  d’occalion  z l’advenir  de  fc  plaindre  de  la  défobéiflancc  de  

fa  Court  de  Parlement,  qui  ne  faifoit  autre  chofe  finon  de  re- 
commander l’obéiflance  du  Roy  ; tellement  que  fi  l’obéiflancc 
eftoit  perdue , elle  fc  rccouvreroit  en  ladiétc  Court , qui  n’avoit 
autre  refpecl  finon  au  Service  de  Dieu , &:  au  fervice  Se  obéif- 
fancc  du  Roy.  Quant  à la  Roy  ne , elle  fc  plaignit  fort  à eulx  en 
particulier,  de  ce  que  l’on  cftimoit  qu’elle  ne  donnait  pas  tel 
ordre  qu’elle  pouvoir  donner  pour  fe  faire  obéyr  au  faict  de  la 
Religion , Se  à ofter  les  caulcs  qui  fcmbloicnt  amener  les  trou- 
bles Se  émotions  -,  difant  * par  elle  quelle  en  portoit  le  princi-  * peut  être  ; 
pal  ennuy , Se  en  avoir  toute  la  peine  de  pourveoir  chacun  jour  ?<’“r 
au  bien , repos  Se  tranquilité  des  fubjcétz  du  Roy  ; Se  quant  à 
elle,  qu’elle  n’avoit  jamais  change  de  volume  en  la  Religion, 

&c  que  l’on  ne  trouveroic  qu’elle  vcfcuft  ne  euft  vefeu  en  aultre 
maniéré  que  les  Roy  s Se  Roy  nés  de  France  ont  faiél  ; Se  quelle 
faifoit  Se  avoir  faict  inftruirc  le  Roy  &:  Meilleurs  * fes  Enfans  en 
la  Religion  de  les  Prédéccflcurs  : vray  eft  qu’elle  avoir  trouvé 
beaucoup d’abbus en  la  Religion  , quelle  défiroit  cltre  corrigez 
Se  amendez,  & le  tout  élire  remis  en  vraye  Se  fainétc  pureté  &e 
fainélcté  : aulfi  qu’elle  avoir  fort  détefté  les  peines  grandes  dont 
l’on  avoir  ufé  ; délirant  bien  fort  que  les  choies  fulfcnt  traitées 
plus  gratieufement  Se  doulccmcnt  i mais  que  fon  intention  ne 
fit  oneques  de  fc  départir  de  la  Religion  ancienne  & publique- 
ment receuë  en  France  s ains  a tousjours  voulu  Se  entend  re- 
mettre le  tout  à la  détermination'  de  l’Eglife  Se  du  Concile  Gé- 
néral s Se  leur  a donné  charge  de  parler  du  * faiél  de  Sainét  Mé-  * <'("• 

dard , pour  y ellre  mis  une  boryae  fin , Se  eltre  procédé  à l’cncon- 
tre  de  cculx  qui  fe  trouveront  chargez , par  la  levérité  de  Jufli- 
cc , ainfi  que  l’on  verra  élire  à faire  par  raifon  ; Se  qu’elle  défi- 
roit que  l’on  fcill  quelque  Proccflion  particulière , non  pas  géné- 
rale, de  quelques  Eglifes  prochaines  du  lieu,  pour  l’expiation 
du  cas  qui  cil  advenu  en  ladiétc  Eglife;  aulfi  que  ladiéle  Eglifo 
foit  reconfiliéc  par  l’Evcfqucdc  Paris  Diocéfain  , ainfi  que  l’on 
a couftume  de  réconfilicr  les  liculx  poluz  : luy  rcmonllrarcnt 
quant  à l’cxccs , qu’il  y a long-temps  que  la  punition  en  fut  faic- 
te  -,  mais  que  ceulx  qui  fe  trouvent  chargez , avoient  reeufé  tous 
les  Préfidens,  la  plufparc  des  Confcillcrs,  Se  les  Gens  du  Roy  -, 
qpc  cela  eftoie  caufe  de  la  longueur  : eftoient  les  diètes  réeufa- 
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tions  les  plus  calumpnicufes  te  contumclieufes  qu’il  cft  poffible,' 
* " jufqucs  à arguer  les  Préfidcns  eftrc  Aufteurs  des  (éditions  & du 

mefchicf  qui  cft  advenu  en  ladifte  Eglifè  : n’oblierent  enfin  de 
parler  des  gaiges  ; te  en  ce  furent  aydez  par  mondift  Sieur  le 
Chancellier.  La  Roync  fe  foubzrianc  &•  fereno  vultu  , leur  dift , 
diètes  quilz  procèdent  À U Publication  de  CEdict,  amft  quil  leur 
ejl  mandé,  & quilz.  feront  favorifez,  en  toutes  chojes , & que  en 
cela  je  tiendra y la  main  , (jr  feray  advifer  au  payement  de  leurs 
gaiges , & de  tout  ce  quilz,  demandent.  C’cft  fidèlement  ce  qu’ilz 
ont  faift  te  peu  faire  a la  Court  pour  le  fcrvicc  qu’ilz  doibvent  à 
ccfte  Compaignye  : ne  veulent  pas  eftre  fi  braves  te  fi  magnific- 
ques , que  de  vouloir  dire  ce  que  difoit  Heftor  apud  Virgtlium , 
libro  fecundo.  Si  Pergama  dextra  defendi  pojjênt , etiam  hac  de- 
fenfa  fuijfent  ? mais  ufans  de  toute  modeftie  à culx  apartenans, 
(emblc  qu’ilz  doibvent  dite  , quant  ilz  auroient  faift  tout  le 
myculx  qui  leur  auroit  efté  pollible  inutiles  fumus  ; néan- 
moins peuvent  bien  dire  qu’ilz  ont  faift  tout  ce  qui  leur  a efté 
pofiïble:  vray  cft  que  ce  n’a  pas  efté  grande  cliofe  ; te  fupplienc 
très-humblement  la  Compaignye  , de  vouloir  croire  qu’ilz  fe- 
ront tousjours  promptz  te  preftz  eulx  employer  en  tout  ce  qu’ilz 
pourront  pour  l’honneur  te  pour  le  fervice  de  ccfte  difte  Com- 
paignye : ont  efté  remerciez  du  grand  debvoir  & diligence  dont 
ilz  ont  u(c  en  ceft  endroift.  Apres  a dift  ledift  Sieur  De  Mont- 
morency , qu’il  ne  pcult  te  ne  vouldroit  adjoufter  aucune  chofe  à 
ce  qui  a efté  rapporté  par  les  Députez  de  la  Coure  : eftoit  lors  à 
S ainci  Germain-en-Laye , eftant  fur  fon  parlement  pour  s’en  re- 
venir par  deçà  -,  a eu  Commandement  du  Roy  Se  de  la  Roync , de 
•mt  munie  jjrc  ^ iacii£te  Court,  que  * pour  le  fcrvicc  dudift  Seigneur  Roy , 
repos  te  tranquilité  de  fes  fubjeftz,  deppend  de  la  Publication 
des  diftes  Lettres  , Se  que  ladifte  Court  les  face  publier  des 
Lundy  qui  eft  aujourd’huy.  Cefaift,  luy  te  les  Prcfidens  dcfliis 
nommez , 8e  autres  Confcillers  qui  n’avoient  efté  à la  première 
délibération  de  ladifte  Court , retirez  ; les  Gens  du  Roy  man- 
dez, qui  ont  dift  avoir  veu  les  diftes  Lettres  clofes  te  Patentes , 
te  néanmoins  requis  leur  permettre  y aller  penfer  parenfem- 
blc  ; font  toft  après  revenuz  te  apporte  leurs  Conclufions  par  e(- 
cript , fignées  , Bourdin  -,  lefquelles  leuës  -,  te  d’autant  que  par 
icelles  ilz  ne  concluoient  cathegoricquemcnt  ; te  fur  ce  la  ma- 
tière mife  en  délibération , te  le Régiftrc  du  Sabmcdy  feptieftne 
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jour  de  ce  moys  faift  fur  la  conclufion  des  opinions  fur  les  dic- 
tes Lettres  Patentes  en  forme  d’Ordonnancc , leu  ; a cfté  arrefté 
que  les  dides  Gens  du  Roy  en  auront  communication  ,'fi  bon 
leur  femblc , 8c  bailleront  Conclufions  cathegoricques  : ce  qui 
leur  a efté  dift,  culx  derechef  mandez  à ceftc  fin.  Ce  fai&  , ont 
elle  leuës  les  di&cs  Lettres  de  Déclaration  8c  de  Juflian  ; & roft' 
après  que  l’on  a commencé  àdélibcrcr  fur  icelles  ^l’heure  a fou- 
né , 8c  s’eft  chacun  retiré. 

CE  JO  U R , toutes  les  Chambres  aftêmblées  ,ont  efté  leuës 
les  Conclufions  baillées  par  efeript  par  le  Procureur  Gêner aI 
du  t\oy  , fur  les  Lettres  de  Déclaration  mentionnées  au  Régiftrc 
du  jourd’hier.  Ce  faiû , a efté  commancé  à délibérer  fur  les  dic- 
tes Lettres;  8c  avant  que  parachever  la  délibération  l’heure 
a fonné  , &:  s’eft  chacun  retiré  : defqucllcs  Conclufions  la  te- 
neur *. 

* ( 1 ) Vcucs  les  Lettres  de  Julfion  8c  Déclaration  du  Roy  8c 

de  Melfieurs  de  fon  Confeil , décernées  fur  les  Remonftrances 
faiétes  par  la  Court  fur  l’Edit  du  xvnc.  Janvier  dernier  paflé  , 
concernant  le  faiâ  de  la  Religion  , à moy  communicqué  par 
Ordonnance  de  la  Court , je  declaire  pour  le  Roy , que  fi  aucune 
chofc  eft  réfoluc  & arreftée  par  la  Court  fur  le  faift  dudiéï  Edift 
du  xvnme.  Janvier , pour  le  debvoir  8c  nécdlité  de  mon  Office , 
je  ne  puys  prandre  Conclufions  hors  8c  contre  les  termes  dudiét 
Arrefté  : aultrement , s’il  n’y  a aucune  chofe  arreftée  8c  réfoluc , 
aftandu  les  Remonftrances  faiftes  au  Roy , Julfion  8c  Déclara- 
tion décernées  fur  icelle  , 8c  ce  qui  m’a  faict  entendre  de  fa  vo- 
Iunté  par  Meffieurs  les  Députez  par  ladi&e  Court  à faire  Re- 
monftrances , je  ne  puys  empefeher  la  Publication  cftre  faiéle 
des  di&z  EdiéVz , Julfion  8c  Déclaration , de  la  volunté  expreffe 
8c  Mandement  dudift  * Sieur,  & jufques  à ce  que  autre  voyc 
s'offre  plus  commode  pour  appaifer  les  féditions  ; à la  charge 
que  les  Officiers  de  Jufticc  8c  autres  qui  fc  trouveront  contre- 
venir audi&  Edift , allans  au  Prcfchc  8c  Aftcmblées  , 8c  faifans 
ehofe  contraire  à la  Religion  ancienne , feront  privez  de  leurs 
Eftàtz.  Ainfi  figné.  Bourdin.. 

( 1 ) Conclufions  du  Procureur  Géné-  [ ques  au  Parlement , qui  ordonna  qu’il  tu 
tal,  qqi  ne  furent  fat  trouvées  cathcgoci-  | denntroit  de  nouvelles. 


Du  17.  do 
Février. 

lbU.  Fol. 
HJ.  t®'. 


* Il  y a écrit  à 
la  marge  du 
Reg.  au  1 ». 
Fivritr. 


* corr.  S tir 
Sttnr, 
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i j6i.  ( i ) Veucs  les  Lettres  de  Jurtion  & Déclaration  du  Roy  (£ 

. , de  Meilleurs  de  fon  Confeil , décernées  fur  les  Remonftrances 

la'Iurgc  Ju' ' faiûes  par  la  Court  fur  l’Edift  du  xvnmc.  Janvier  dernier  parte, 
Kcg.  J»  17.  concernant  le  faift  de  la  Religion  , à moy  communicqué  par 
i tv'itr  Ordonnance  de  ludide  Court  ; veuë  aurti  l’Ordonnance  de  la- 
dite Co«rt  fur  l’Ediét  du  xviie.  Janvier,  je  dédairc  pour  le 
Roy , aébandu  qu’il  m’a  efte  certifié  en  laditte  Court , que  la  Dé- 
libération fur  lediû  Edift du  xvnmc.  Janvier,  eftoit  paflêc  par 
Remonftrance  ; aflavoir  , qu’on  remonftreroit  au  Roy  que  la 
Court  ne  pouvoir  en  fa  confidence  publier  ledid:  Ediél , &r  que 
les  Remonftrances  des  càufes  pour  lefquellcs  elle  ne  le  pouvoir 
faire , feroient  mifes  par  efeript , & rapportées  audiél  Seigneur , 
ce  quedepuys  auroit  cfté  faiû  par  Meilleurs  à ce  députez  par  la- 
dite Court , &c  fur  icelles  décernées  par  le  Roy  les  Jurtion  & 
Déclaration  fufdi&cs  ; &:  après  avoir  entendu  par  mes  di&z 
Sieurs  les  Députez , la  bonne  volunté  expreffe  dudiéb  Seigneur , 
que  je  ne  puys  empefeher  la  Publication  eftre  faiéte  des  duftz 
Êdidz,  Juffion  & Déclaration , de  la  volunté  expreffe  & Man- 
dement dudiû  Seigneur,  par  provifion , & jufques  à ce  que  autre 
voye  s’offre  plus  commode  pour  apaifer  les  (éditions , & fans  au- 
cune approbation  & au&orifation  de  ladiéte  Religion  nouvele  -, 
mcfmcs  pour  le  regard  de  l’adminiftrationdes  Sacremcnsqui  fe- 
ront feullcmcnt  adminiftrez  en  l’Eglife  Catholique  ; & à la 
charge  que  tous  Officiers  de  Juftice , tant  pour  le  Roy  que  Sei- 
gneurs inférieurs  , &:  auffi  tous  autres  Officiers  Royaulx  , 
qui  fe  trouverront  contrevenir  audift  Ediû  , allans  aux  Pref- 
ches & Affcmblécs , & faifans  chofc  contraire»  la  Religion  an- 
•fmiâ  cienne , feront  privez  de  leurs  Eftatz,&  ault renient*  mulébcz, 
* cille»  ainfi  que  la  Court  verra  eftre  à faire.  Ainfi  figné.  * G.  Bourdin. 

Du  iS.de 

CE  J O U R , veuës  par  la  Court  toutes  les  Chambres  a C- 
femblécs,  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  d’Ordon- 
nance , données  à Suinci  Gcrmatn-cn-Layc , le  xvnme.  jour  de 
Janvier  dernier  parte , lignées , Bourdin  ; les  Conclufions  baillées 
par  efeript  par  le  Procureur  Général  du  Roy  \ le  Regiftre  de  ladic- 
te  Court  faiéb  les  dictes  Chambres  aflcmblées , en  dafte  du  Sab- 
medy  fcpticfmc  jour  de  ce  moys  ; aultre  Regiftre  du  Jeudy  dou- 
zciefmc  jour  de  ce  dict  moys  , contenant  que  les  Remonftran- 

( 1 ) Secondes  Conclufions  du  Procureur  Général. 

ces 


Janricr. 

JM.  Fol. 
rai.r*. 
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ces  de  ladite  Court  pour  lefquellcs  clic  ne  pouvoir  en  confeien-  iftfï. 

ce  vériffier , faire  lire,  publier  8c  enreeiftrer  les  diètes  Lettres , -* 

ont  efté  Icuës  toutes  les  Chambres  aftcmblécs  ; oy  le  Rapport 
fàièt  par  Mes.  Chnjtoflc  De  7 hou  Prélident , 8c  Guillaume  Viole  , 

Conletller  en  ladiÛ^Court , par  elle  commis  dès  ledièt  feptiet 
me  jour  de  ce  moys , pour  porter  les  diètes  Remonftrances  ; les 
Lettres  de  Déclaration  fur  les  diètes  Lettres  y attachées  foubz  le 
Contrelcel , en  daète  du  quatorziefme  jour  de  ce  dièt  moys  , 
lignées , Bourdin  ; enfemble  les  Lettres  de  Julfion  dudièt  Sei- 
gneur , daètées  dudièt  xiiijme.  jour  de  ce  dièt  moys  de  Février, 

& fignées,  Bourdin  -,  Cqnclufions  fur  ce  dudièt  Procureur  Général 
du  Roy , par  luy  baillées  par  eferipe  après  la  communication  des 
diètes  Lettres  de  Déclaration,  de  Juffion,  8c  Régiftre  dudièt  fcp- 
tiefmc  jour  de  ce  moys } 8c  fur  le  tout  la  matière  mife  en  déli- 
bération •, 

Ladiète  Court  a arrefté  qu’elle  ne  peult  8c  ne  doibt  en  cons- 
cience procéder  à la  Vériffication,  Leèturc,  Publication  8c  En- 
régiftrement  des  diètes  Lettres. 

CE  JOUR,  toutes  les  Chambres  alïcmblées , Mc.  Guillau-  p mode  # 
me  Viole , Confeillcr  du  Roy  en  laCourt  de  céans , préfens  revricr' 
les  Gens  du  Roy,  a dict,cpie  ce  matin  la  Roy  rte  l’a  mandé  aller 
vers  elle  ; 8c  y citant  mene  8c  conduièt  par  Me.  (i)  ....  De 
L' Aubefpine  Sécrétaired’Eftac,  luy  a ladiète  Dame  dièt  qu’elle 
avoir  mandé  les  Prélidcns  de  celle  Court  la  venir  trouver  a l’yS 
fuc  de  fon  difner , pour  parler  avec  eulx  de  l’affaire  concernant 
J’Ordonnance  du  xviime.  Janvier  ; 8c  pource  que  luy  qui  parle, 
avoit  efté  vers  le  Roy  8c  lonConfeil  à SainéfGermain-en-Laye, 
avec  Me.  Chrijlofle  De  Thou  Prélident  en  ladiète  Court , faire 
quelques  Remonftrances  fur  ladiète  Ordonnance  , s’eftoit  bien 
voulu  ladiète  Dame  enquérir  comme  les  chofes  avoient  parte  , 
qui  luy  a dièt  que  avec  grande  délibération  de  la  Court , avoient 
efté  drdfées  Remonftrances  qui  avoient  cité  faièles  comme  elle 
avait  peuoy  r 8c  vcoir;quedepuys,fur  leRaport  faièt  par  lediètM'. 

Chrijlofle  De  Thou  Prélident,  ladièteCourt  avec  grande  & meure 
délibération  avoit  donné  fon  Arrcft  tel  qu’elle  pouvoir  avoir 
feeu , comme  toutes  chofes  ne  luy  eftoient  point  cachées  : k- 

{ i ) Il  y a l’elpace  d’un  mot  en  blanc  dans  le  Rcg.  Mr  De  L’Aulefpieu  fe  nommoic 
demie.  Voyez  le  premier  Volume  de  ce  Recudil , pag.  S j.  note  a. 

Terne  11 1.  K 
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quelle  Dame  luy  a did  que  malaisément  les  raifons  qu’elle  avoit 
ja  oyes , la  contenteraient  -,  veu  quelle  avoit  faid  a (Sembler  le 
Confeil  par  tant  de  foys , quelle  avoit  tant  pryc  & faid  prier 
Dieu , &.  n’avoit  peu  trouver  autre  moyen  que  cclluy  contenu 
par  l’Ordonnance  que  la  Court  n’avoit  voulu  vériiier  ; & pour 
autant  qu’elle  a efte  advertye  que  en  délibérant  par  ladide 
Court  Sur  l’Edict , quclques-ungs  de  la  Compaignyc  avoient 
faid  des  ouvertures  pour  appaifer  les  Séditions  qui  Sont  de  pré- 
fent  où  Royaume  pour  le  faid  de  la  Religion , délirerait  pour  le 
fcrvicc  du  Roy  & repos  des  Subjcdz  dudid  Seigneur,  que  la 
Court  s’alTcmblaft  ce  matin  , pour  les  entendre  a l’ylTuë  de  la 
Saindc  Chappelle  où  elle  alloit  oyr  la  MelTc , ou  à l’yiTuë  de  Son 
diluer  ; & ce  par  les  Préfidens  de  ladide  Court  ; &c  pour  l’ab- 
fcnce  de  Meflire  Gilles  Le  Maijlre  , Chevalier  , Premier  Préfi- 
dent , & Me.  Françoys  De  S ai  net  André  aulfi  Préfident  en  ladic- 
te  Court , a cité  enjoind  à l’un  des  quatre  Notaires  de  ladido 
Court,  aller  vers  eulx  les  Supplier  de  la  part  d’ icelle  Court  venir, 
ü leur  Santé  le  pouvoir  porter , pour  obéyr  à la  R or  ne  & la  Satis- 
faire ; &C  cependant  la  matière  délibérée  pour  le  faid  des  gaiges ,. 
ont  ellé  députez  les  Six  plus  anciens  ConScillcrs  de  ladide  Court,, 
pour  aller  devers  ladide  Dame  après  fondifncr , la  Supplier  faire 
payer  les  gaiges  dcubzaux  Officiers  d’icelle  Court  &c  de  fi  long- 
temps ; & ayant  ladide  Court  eu  refponcc  que  les  didz  Préfi- 
dens ne  pouvoient  venir  ; alïâvoir , ledid  Sr.  Premier  Préfident , 
pour  avoir  vuydé  une  pierre  allez  grofle  ; &c  ledid  Sieur  De 
S ai  net  André , pour  dire  fort  tourmenté  de  la  voue  &c  d’une  flu- 
xion de  làng  par  le  nez , bien  marriz  ne  pouvoir  venir  en  ladic- 
te  Court  ; & la  matière  délibérée  fur  ce  qui  cfloit  à faire  pour 
obéyr  aux  Commandcmens  de  ladide  Dame  Kcyne-Mcre  -,  a efté 
meilleure  arrefté  que  la  Court  pour  la  gravité  de  l’aftàire , attendra  la  * dit 
1 pofition  des  didz  Sieurs  Prcfidcns  ; attendu  qu’ilz  ont  efté  aux 

délibérations  de  l’Edid  -,  &:  que  les  Préfidens  cftans  de  prélênt 
en  celle  Court, yront  àl’ylTuc  du  difner  de  ladide  Dame  , luy 
faire  la  révérence , luy  faire  entendre  celle  délibération  , la  Sup- 
plier de  la  prandre  en  bonne  part , & propolcr  les  exeufes  de 
malladie  des  didz  Sieurs  Préfidens  ; &:  a efte  enjoind  à Mc.  Ga- 
briel Brenlfet , Clerc  au  Greffe  Ci  vil  de  ladide  Court , aller  dire 
aufilidz  Sieurs  Préfidens  ce  que  ladide  Court  avoit  délibéré,  &: 
les  Supplier  delà  part  d’icelle  Court,  de  venir  demain,  fi  leur  fan- 
té  le  peult  porter,  pour  obéyr  àJa  Roy  ne*. 
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CE  D I C T jour,  Mc . Guillaume  Viole,  Confeiller  du  Roy  en  r ( 
la  Court  de  céans , a did  à ladide  Court  avoir  de  la  charge  pévHcV  ' 
de  Me.  Chnjhfle  De  Thon  Prcfident  en  icelle  , porté  à la  Roy  ne  Jt:J  Fo!_ 
Mere  du  Roy , l’Ordonnance  du  dix-feptmc.  Janvier  , la  Décla-  i a- »*• 
ration  8c  JulTion  du  Roy , 8c  le  Rapport  faid  par  ledid  M*. 

Chnfiofle  De  7 hou  Préfident , 8c  luy , de  la  volunté  du  Roy , fur 
la  Publication  de  ladide  Ordonnance»  lcfcpielles  Ordonnances , 
Déclaration,  Juffion  &c  Rapport,  ont  cfté  du  Commandement 
de  ladide  Royne-Mere  lailïccs  à Mcffirc  De  L' Aubefpitte  , 'f'oy.ci-JrJfui, 
Chevalier , Secrétaire  des  Commandcmcns.  Et  à l’inftant , Me.  ^ 7Î' w,f  *• 
René  B ai  lie  t,  Confeiller  du  Roy  8c  Prcfident  en  icelle  Court , a 
did  avoir  avec  les  autres  Préfidcns  d’icelle  Court , faid  enten- 
dre à ladide  Dame  Royne-Mere , la  délibération  de  laCourtdu 
jour  d’hier  , 8c  propolé  les  exeufes  raifonnables  fondées  fur  les 
maladies  des  Premier  & c fécond  Préfidcns , que  ladide  Dame  a 
reccucs  de  bonne  part , bien  marryc  de  leur  indifpoficion. 

CE  J 0 17  R , le  Seigneur  D' Avanfon  Confeiller  du  Roy  en  .Du  ij.  de 
Ion  Confcil  privé , ayant  préfenté  à la  Court  les  Lettres  FivrlïI- 
Milfivesdu  Roy  & de  la  Roy  ne  fa  Mere,  cy-après  inférées  , 
portans  Créance  fur  luy , dire  aucunes  chofes  à ladide  Court , lSl' 1 ' 
ont  cité  les  Chambres  afTemblées , 8c  les  dides  Lettres  Miifives 
leucs,  a did  ledid  Seigneur  D' Avanfon , que  hier  il  fut  com- 
mandé venir  icy , 8c  dire  que , vcoyant  le  Roy , la  Royne  fa  Me- 
re, le  Roy  de  Navarre , Princes  du  Sang  &c  Seigneurs  du  Confcil , 
la  difficulté  que  celle  Court  qui  cftoit  la  prémicre  &c  la  princi- 
pale de  toutes  les  autres,  avoir  fàidc  à la  vérification  de  l’Or- 
donnance du  xvnme.  Janvier , 8c  que  cependant  à l’œil  les  trou- 
bles 8c  divifions  croiftbient,  8c  cftoit  a craindre  qu’il  en  vint 
ung  plus  grand  inconvénient  » 8c  puyfque  ladide  Ordonnance 
ne  fc  trouvoit  bonne,  8c  que  celle  Court  avoit  tousjours  eu  égard 
a l’honneur  de  Dieu  8c  confervation  de  l’Eftac  du  Roy, du  Royau- 
me & du  peuple,  il  défiroit  avoir  quelques  moyens  d’elle  pour 
appaifer  les  fédirions;  8c  fi  ladide  Court  ne  fe  vouloir  fier  en  luy, 
de  luy  retourner  dire  ce  qui  en  feroit  faid  , qu’elle  députait 
quelques-ungs  delaCompaignyc,  pour  aller  avec  luy,  8c  que  le 
chemin  que  l’on  avoit  tenu  par  ladide  Ordonnance , eftoic  la 
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j fgt.  voyc  la  moins  préjudiciable  au  Royaume , dont  on  s’eftoit  peu 
■ ■ advifer.  Surquoy  luy  a elle  ditl  par  Monfieur  le  Premier  Préjî- 
dent,  que  par  les  Rcmonftrances  fai&cs  au  Roy  fur  ladi&c  Or- 
donnance , y avoir  cfté  allez  fatisfaid  : toutesfoys , s’il  plaift  à 
la  Court,  on  y vacquera  préfentetnent.  Lcd  ici  Sieur  D'  /lvan~ 
Jon  retiré  ; la  matière  délibérée  ; fur  la  difficulté  meuë  , fçavoir 
fi  ceulx  des  Prélidens & Confeillcrs de  cefte Court, qui  eftoient 
à Sainft  Germam-en-L aye  à la  Délibération  de  l’Ordonnance*, 

* tflijhr tient  * affifterent  à ce  qui  eft  préfentement  à délibérer  -,  a cfté  arrcfté 
Bc  jugé , que  feulement  ceulx  qui  ont  affilié  à l’Arrcft  du  dix- 
hui&iefme  de  ce  moys,  demoureront,  &c  non  autres.  Et  à tant , 
la  matière  pourfuivye , ont  cfté  arreftez  les  moyens  &c  ouvertu- 
res qui  feront  envoyez  au  Roy  ; pour  extraire  lcfquelz  des  Rc- 
monftrances  ja  fai  des  , ont  elle  députez  Me\  Loys  G ayant , 
Françoys  Dormy  , Jean  Picot  , Eujlacbe  Chambon  , Gajlon  De 
G ri  eu  , Barthélemy  F a je  , Ftànyoys  Thomas  , Pierre  Boulard  r 
Pierre  Hennequin  , Florentin  Regnard  & Deode  Boutin  , Con- 
feillers  du  Roy  en  cefte  Court  ; pour  les  diétz  extraiûz  laidz  r 
eftrc  rclcuz en  plaine Compaignye,Mercredy  matin. Enfuivcno 
Ro' du*!  W*  ^cs  tcncurs  des  dides  Lettres  Miffivcs.  DE  PAR  LEROY, 
lénifii  j«i.  Noz  amcz  & féaulx.  Nous  envoyons  préfentement  devers 
vous  le  Sieur  D' Avanfon  Confciller  en  noftrc  Confeil  privé  r 
pour  l’occalion  que  vous  entendrez  de  luy  *.  auquel  Nous  vous- 
pryons,  6c  néantmoings  mandons, adjoufter  entière  foy  , & le* 
croirfe  de  tout  ce  qu’il  vous  dira  de  noftre  part , tout  ainli  que 
vous  feriez  Nous-mcfmes..  Donné  à Sainci  Germain-en-Iaye , 
le  xxnme.  jour  de  Février  i ytf  r.  Signées.  Charles.  Et  contre- 
fignees.  De  JL‘  Aubefpine.  Et  fur  la  fiiperfcription.  A noz  amez  Sc 
lettre  de  U feaulx  les  Gens  tenans  noftrc  Court  de  Parlement  à Paris.  M ES- 
d«  ”1  îett  ’ RIEURS.  Affin  de  trouver  tant  pluftoft  & plus  prompt  réméde* 
roet  ijüi.  au  mal  quis’offre,  le  Roy  Monfieur  mon  Filz  & Moy  ^envoyons- 
préfentement  par  devers  vous  le  Sieur  D'AvanJhn  préfent  Por-  * 
tcur , pour  vous  dire  aucunes  chofes  dont  je  vous  prye  le  croi- 
re , comme  vous  feriez  Moy-mefmcs  : pryant  Dieu  ,-Mclfieurs 
vous  donner  ce  que  délirez.  De  Sainét  Gcrmain-en- Laye , le* 
xxnmc.  jour  de  Février  ty6 1.  Signées.  Caterine.  Et  contrcfî- 
gnées.  De  L' A ubefpine.  Et  fur  la  fuperfeription.  A Meilleurs  Icü 
Gens  tenans  la  Court  de  Parlement  aJ’aris^ 

a, 
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CE  JOUR , en  la  Court,  toutes  les  Chambres  d’icelle  aP- 
femblées,  ont  efté  leuës  les  ouvertures  advifecs  eftrc  en- 
voyées au  Roy , le  xxinme.  de  ce  moys  ; & a efté  arrefté  & or- 
donné , la  matière  délibérée  , que  lefditcs  ouvertures  feront 
baillées  au  Sieur  D'Avanfo»  Confeiller  du  Roy  en  fon  privé 
Confeil , avec  Lettres  de  la  part  de  ladite  Court.  Ledit  D' A- 
i v*nfon  mandé , luy  a efté  ait  ladite  Délibération  ; lequd 
s’eft  chargé  de  ce  faire,  Sc  partir  dans  ce  jourd’huy  ; & feront 
lefditcs  Lettres  Miffivcs  , ( i ) conrenans  ung  article  pour  le 
fait  des  gaiges.  Enfuyt  la  teneur  dcfdites  ouvertures  & Ré- 
monftranccs. 

La  Court  de  Parlement,  après  avoir  délibéré  à deux  diver- 
fes  foys  fur  les  Lettres  Patentes  du  dix-feptme.  Janvier  dernier 
a rcccu  Commandement  du  Roy  &c  de  la  Royne , rapporté  le 
vinge-troifiéme  de  ce  moys  par  le  Sieur  D' Avttnfon , Confeiller 
dudit  Seigneur  en  fon  Confeil  privé,  envoyé  avec  Lettres  de 
Créance  du  jour  précédent , de  leur  donner  advis  d’autres 
moyens  pour  faire  ceftcr  les  féditions , que  ceulx  contcnuz  ès 
dites  Lettres  Patentes. 

Avant  que  y entrer  , cft  icelle  Court  contrainte  leur  ré- 
monftrer  très-humblement,  &c  remémorer  que  les  Lettres  Pa- 
tentes du  xixme.  Avril  dernier , expédiées  à Fontainebleau , les- 
quelles ne  contcnoicnt  exprefle  permiflion  de  deux  Religions 
( mais  feulement  d’icelles  on  la  pouvoir  tirer  ) furent  envoyées 
aux  Juges  fubalternes , premier  que  à ladit  Court  ; laquelle 
par  fes  Députez  rendyt  les  raifons  pour  lcfquelles  elle  ne  pou- 
voit  en  là  confcience  les  publier , & remonftra  que  c’eftoic 
chofe  infolite  de  les  avoir  envoyées  aux.  Sièges  fubalternes 
avant  que  ladit  Court  en  euft  délibéré. 

Ledit  Seigneur  ayant  entendues  &c  bien  prifes  les  raifons- 
de  ladit  Court,  voulut  que  lcfditcs  Lettres  Patentes  feuflertt 
délai  (fées , & commanda  l’Aftcmbléc  de  Meffieurs  les  Princes 
de  fon  Sang , & autres  grandz  Seigneurs  de  fon  Confeil  privé', 
en  icelle  Court  ; laquelle  fut  faite  en  Juin  & Juillet  derniers  * 
en  nombre  de  plus  de  cent  cinquante , Sc  de  perfonnes  de  1*. 
plus  grande  autorité  du  Rovaiiline  , foubz  lcfditcs  Majcftcz;. 
L’Arrcft  donné  en  ladite  ÀfTcmbléc,  n’a  efté  gardé  j & fut' 

( t J U manque- là 'quelques  mots  ; le  à U marge  du  Rcgiftre  il  y a-t  Sie. 

K iij 


Du  ij.  de 
Février. 

ItU.  F4 i 
184.  v». 
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icclluy  drcflc  l’Edid  qui  a efté  publié  en  ladidc  Court , par  pro- 
vifion  rculcmcnt  ; à la  charge  de  rémonftrcr  apres,  qu’il  n’ef- 
toit  conforme  audid  Arreft. 

Et  néantmoins  apres  la  Délibération  dernièrement  fa  idc  à 
S1.  Germ/utt-cn-Layc , ont  eftc  drcflccs  lcfdidcs  Lettres  Paten- 
tes , lefqticllcs  ont  cfté  envoyées  Se  publiées  en  pluficurs  autres 
Parlcmcns  de  ce  Royaulme , Se  imprimées , fans  avoir  attendu 
la  délibération  de  ladide  Court , en  laquelle  eft  acouftumc 
faire  l’adrcfle  des  Loix  Se  Edidz , affin  que  s’il  y a quelque  chofc 
à dire,  réformer  ou  rémonftrcr , il  fc  tacc  premier  que  lcsenr- 
voycr  aux  autres  Courez. 

La  Délibération  Se  Arreft  donné  en  ladidc  Aflcmblée  de 
Juin  Se  Juillet  , a cfté  fi  folcmncl,  que  ladid  Court  n’y  peult 
adjoufter  ou  diminuer  ; & euft  grandement  déliré  qu’il  euft 
pieu  au  Roy  le  faire  entretenir , ainfi  qu’il  avoir  efté  arrefté , 
ou  du  moins  en  la  forme  qu’il  a efté  drefie  par  Edid  , Se  pu- 
blic ; Se  s’afleurc  ladidc  Coure , que  fi  f Arreft  de  lad  idc  Court 
euft  cfté  fuivy  Se  obfervé,  euft  apporté  entier  repos  Se  tranqui- 
lité  aux  fubjcdz  du  Roy. 

Et  femblc  à ladide  Court , qu’il  n’eft  pofiible  donner  meil- 
leur advis  Se  confeil  au  Roy , que  celluy  qui  fut  réfolu  Se  con- 
clud  en  ladide  Aflcmblée , rédigé  par  efeript , Se  porté  au  Roy 
par  le  Greffier  Civil  de  ladide  Court. 

Toutesfoys  puyfqu’il  plaift  au  Roy  d’entendre  les  moyens 
qui  ont  cfté  ouvertz  par  aucuns , en  délibérant  par  ladidc  Court 
fur  lcfdidcs  Lettres  Patentes  dudid  xvnme.  Janvier  dernier  , 
pour  obéyr  Se  fatisfairc  au  vouloir  Se  Commandement  dudid 
Seigneur  Roi , ladide  Court , oultrc  les  moyens  portez  par  fes 
Rémonftrances  , a faid  rédiger  par  efeript  * celles  qui  enfui- 
vent. 

En  premier  lieu.  Eft  à confidércr  que  les  féditions  procè- 
dent de  divifion  de  la  Religion,  laquelle  divifion  eft  principal- 
lement  advenuë  par  le  moyen  des  Miniftres  Se  Prédicans , qui 
ont  la  Dodrine  aultrcment  que  félon  l’interprétation  rcceuc 
par  les  Conciles  Se  Dodeurs  de  la  Faculté  de  Théologie,  fui- 
vant  les  Edidz  publiez  Se  enregiftrez  en  la  Court , Se  la  Difpo- 
fition  Conciliaire. 

Pour  y remédier  , femblc  qu’il  eft  néceflaire  que  défenfes 
fuient  t'aides  aux  Miniftres , de  prefeher  en  public  ou  en  parti- 
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eulier  ; 8c  an  peuple , de  n’affifter  à leurs  Prefchcs  ; & ordonner  i J C r . 

aux  Miniftres  d’ailler  au  Concile , lequel  eft  ouvert  ; 8c  ne  feroit  

raifonnablc  qu’ilzfeufTcnt  de  meilleur  condition  que  les  Evef- 
ques  8c  Prélatz  canoniquement  infticucz , lcfquclz  par  Com- 
mandement du  Roy  y font  envoyez. 

Et  affin  que  lcfdi&z  Miniftres  ne  s’en  puiftent  exeufer  foubz 
prétexte  de  quelque  maulvais  traiûcment , ou  que  l’on  ne  les 
voullîft  oyr,fcra  bon  qu’il  plaifc  au  Roy  leur  faire  baiilcr  Sauf- 
conduict , 8c  requérir  noftre  S.Pere  ou  fon  Légat,  8c  ceulxqui  • 
tiendront  la  main  forte  pour  la  feurcté  de  cculx  qui  yront  au- 
diél  Concile  , que  en  toute  liberté  lcfdiûz  Miniftres  puiftent 
propofer  en  Tordre  8c  félon  locurrcncc  des  ebofes  qui  feront 
miles  en  délibération  ou  dicb  Concile , les  Pointz  8c  Articles 
defquelz  ilz  font  principalement  en  différent  avec  nous , 8c  cC- 
tre  paifiblement  oiz , 8c  lefdiâz  Poinéts  8c  Articles  décidez  ; 8c 
oultre,  que  l’Ediâ  de  razer  8c  confifqucr  les  maifons  cfqucllcs 
fc  feront  Aflembléecs  8c  Prefchcs  , foit  rcnouvcllé , entretenu  8c 
exécuté. 

Ereependant , affin  que  le  peuple  qui  a efte  imbut  de  ccftc 
nouvelle  Doélrine , ne  demeure  fans  inftruéUon , que  le  bon 
plaifir  du  Roy  foit  commander  aux  Archcvcfqucs  8c  Ëvcfqqcs, 
que  par  l’advis  8c  nomination  des  Facultczde  Théologie  de  ce 
Royaulme,  foient  députez  Do&curs  en  Théologie , 8c  Bache- 
liers formez , tant  Séculiers  que  Réguliers , de  bonne  Doctrine, 
vie,  meurs  8c  converfation,  pour  prefeher  8c  enfeigner  pure- 
ment 8c  fincércment  la  Parole  de  Dieu  par  le  vieil  &:  nouveau 
Teftament,  Concises  Généraulx  approuvez,  & félon  Tinccrpré- 
tation  des  Do&eurs  de  l’Eglifc. 

Parainfi  la  faulfe  fémence  8c  maulvaife  ne  fera  plus  jc&ée  en 
terre;  & la  bonne  ainfi  annoncée  par  Gens  éleuz profpércra 
fans  eftre  fuftoqucc.  , ...  : r- 

Et  affin  que  ceulx  qui  feront  ainfi  éleuz  y ayent  moyen  de  • 
continuer  les  Prédications  par  tous  les  Dioccfcs  de  ce  Royaul- 
me , leur  fera  pourveu  par  ledid  Seigneur  de  quelque  Ibmmc 
de  deniers  raifonnablc  , pour  leur  vye  &:  entretien , qui  fera 
payée  fur  le  revenu  de  chacun  Evefché  8c  Archevcfchc , 8c 
par  f^iffiftement  du  temporel,  en  cas  de  reffuz. 

Et  par  ce  que  par  infiniz  advcrcifl'ements,  il  eft  apparu  que 
les  Officiers  du  Roy  „ ou  lieu  d’extirper  la  Doctrine  nouvelle. 
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i J fir . Sc  de  reculer  ceulx  qui  la  femoient , ne  fc  font  contentez  de  les 

ilj fli mu  1er  , mais  les  ont  atirez  jufques  en  leurs  propres  mai- 

fons , y faifant  Convocations  & Aficmblécs , contre  les  Ediéfz 
prohibitifs  d’icelles  ; femblc  qu’il  feroic  bon  & néceffairc  qu’il 
plcuft  au  Roy  faire  rcnouveller  les  Articles  de  noftrc  Foy  & Re- 
ligion Chrcfticnnc , rédigez  par  efeript  par  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  , par  le  Commandement  du  feu  Roy  François 
f rentier,  publiez  & cnrc^iftrez  en  ladite  Court  ; & faire  Ediéfc 
par  lequel  foit  ordonné  a tous  fes  Officiers  &c  autres  ayant  Char- 
ge, Eftatz  8c  Adminiftration  foubz  SaMajcfté  , depuis  le  pre- 
mier jufques  au  dernier  , de  faire  Profcffion  de  Foy  , fuivant 
lcfdiûz  Articles,  & fe  foubzfigner  à iceulx,  fur  peine  de  defti- 
tution  de  leurs  Offices. 

Et  affin  que  l’on  ne  penfe  que  cela  foit  de  trop  difficile  exé- 
cution pour  la  Maifon  du  Roy , fe  pourra  faire  ladiâe  Profef- 
lion  pour  le  regard  de  ceulx  du  Confeil , par  devant  Monfieur 
le  Chancellicr,  &c  des  autres  Officier*  de  ladi&c  Maifon  du  Roy , 
entre  les  mains  du  Grand-Maijlre , ou  telz  aultres  qu’il  plaira 
audidf  Seigneur  ordonner. 

Es  Villes  cfquclles  y a Parlement , es  mains  du  Premier  Pré- 
fiderrt , le  Procureur  Général  du  Roy  préfent. 

En  tous  les  Bailliaigcs  fie  Séncfchaulcécs,  es  mains  du  Bailly 
& Sénefchal , qui  fe  foubfcripront  les  jpremiers  ; fie  en  leur  ab- 
fcnce , es  mains  de  leurs  Licutenans  Genéraulx. 

Etquedorcfnavant  nul  ne  foit  rcccu  en  aucuns  Eftatz,  Char- 
ges & Offices , fans  préablablemcnt  faire  ladiéte  Profcffion  de 
Foy,  & icelle  foubzfigner  ;8c  ou  lieu  des  réfi^fans &c  délayans  de 
faire  ladite  Profeffion , tant  reccuz  que  à recevoir , foit  pour- 
veu  par  le  Roy  aufdi&z  Offices  & Eftatz  d’aultres  perfonnesea- 
pables  & ydoincs , qui  feront  ladide Profcffion. 

. Tous  lefquelz  Officiers  feront  tenuz  faire  réfidcncc  fur  les 
lieux  de  leurs  Offices  ; aufqucls  fera  enjoinéf  d’empefeher  les 
* mfi, emlle'i  Prcfchcs , * Affcmblés  fie  adminiftration  des  Sacrcmcns,  en  pu- 
blicq  ou  en  particulier , autrement  qu’ilz  font  inftituez , rc- 
ccuz  & acouftumé  eftre  obfervcz  par  l’Eglife  Catholique  &c 
Romaine. 

Et  que  par  mefme  Ediû , foitenjoinéf  à tous  Archcvefqucs , 
Eycfqucs , Abbez , Prélatz  , 8 C autres  ayans  Adminiftration  Ec- 
eléfioftique , de  faire  fcmblable  Profeffion  de  Foy,  S c fe  foubz- 
figner. 
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ligner,  6c  porter  lefdi&es  Profeflions  foubfcriptes , comme  did  rytfr. 

eft , par  les  Evefques  Suffragans , ès  mains  de  leurs  Archevefi*  

ques , pour  les  repréfenter  au  Roy  6C  luftice , toutesfoys  qu’il 
fera  ordonne.  1 ' . 

Et  fi  aucuns  defdi&z  Archcvefqucs , Evdques  & Abbez , ou 
yultres  ayans  Prélaturc  6c  Adminiftration  Eccléfiaftique  , font 
refùfans  ou  delayans  faire  ladi&e  Profcffion  de  Foy , en  ce  cas 
fera  làify  le  temporel  des  Bénéfices  qu’ilz  tiendront  ; 6c  adver- 
tira  la  Majefté  du  Roy , noftre  S.  Pere , de  ladi&e  coutumace , 
pour  dire  pourvcuauTiltre,  félon  l’exigence  du  cas. 

Seront  tenuz  lcfdidz  Archevefqucs  une  foys  l’an  convoquée 
les  Evefques  lcurs-Suffragans,  affin  de  les  admonefterde  vivre 
félon  les  Sanctions  Canonicques  6c  Conciliaires , & entendre 
d’eulx  les  abbuz , irrégularitez  6c  diffolution  des  mœurs  , pour 
y pourveoir. 

Tous  lefquelz  Archevefques , Evefques  6c  Prélatz  , feront 
tenuz  réfider  fur  le  lieu  de  leurs  Bénéfices , a peine  de  faifyc  de 
leur  temporel. 

. Et  confidcré  que  une  partie  de  la  maulvaife  Do&rine  eft  pro- 
venue par  de  petiz  Livres  contcnans  Catéchifmes  6c  Inftruc- 
tions,  nouvelles  formes  de  Prières  &c  Adminiftrations  de  Sacre- 
mens , fera  enjoind  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  6c 
condition  qu’ilz  foient , de  les  porter  ou  envoyer  ès  Greffes  des 
Bailliaiges  6c  Sénefchaulcées , au  Reffort  defquclz  ilz  font  de- 
mourans , fans  aulcun  en  retenir  ; 6c  défonces  raides  à tous  Im- 
primeurs d’en  imprimer.  Libraires  6c  Porteurs,  de  ne  les  expo- 
fer  en  vente;  le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle. 

Et  par  ce  que  plufieurs  ont  cfté  abufez  de  l’Adminiftration 
des  Sacrcmcns  introduiûz  par  les  Scdatcurs  de  la  nouvelle  Opi- 
nion , mcfmcs  en  ce  qui  concerne  les  Sacremens  de  Baptcfme  6c 
Mariage,  foit  défendu  de  ne  prandre  Bénédi&ion  Nuptiale  en 
aulrre  lieu,  ne  forme  , que  l’ancienne  Catholique  & Romaine, 
a peine  de  privation  de  toutes  conventions  matrimoniales , 6c 
que  les  enfans  qui  * yftront  des  Mariaiges  aultrement  célébrez,  * fin'***  t 
feront  incapables  de  fuccédcr  à leurs  peres,  mères,  6c  aultres  9mtnat' 
parens  ; 6c  cculx  qui  feront  baptifez  en  aultre  forme  que  l’an- 
cienne Catholique  6c  Romaine , feront  fubjc&z  à mefme  pey- 
ne;  le  tout  félon  l’Ordonnance  du  Roy  Satnfi  Loy ». 

Tvme  III.  L 
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I ytfi.  Que  les  femmes  qui  fuyvront  la  nouvelle  Do&rine,  feront 

privées  delcurs  Doüaires  8 c conventions  matrimoniales  ; fi c les. 

enffans  auffi  fuyvant  ladifteSe&e  nouvelle',  pourront  cftre  ex» 
hérédez  par  leurs  peres  6c  meres  , fie  aultres  leurs  parens. 

Et  parce  que  les  grandes  Aflèmblées  qui  fe  font  ès  Villes  de 
ce  Royaume , foubz  umbre  d’oyr  les  Prefches  defdiftz  Minif- 
tres  , pourraient  cftre  caufe  de  faire  des  (éditions  efdiâss  V il* 
les , feroit  nécefiâire  d’ordonner  que  tous  les  fujeetz  du  Roy 
euflenr  à fc  retirer  chacun  en  fa  Province,  fie  en  leurs  maifons 
&c  domiciles  , quinze  jours  après  la  Publication  dudicl  Ediû 
fur  peine  d’eftre  déelairez  rebelles  fit  défobéiflansauRoy. 

Supplie  ladiefee  Court  très  - humblement  lcdiét  Seigneur  , 
prendre  en  bonne  part  les  moyens  8c  advys  fufdiftz  , donnez 
pour  fon  fervicc  6 c bien  de  fondiâ  Royaulmc  , par  fon  Com- 
mandement. Faift  lcdid  xx vme.  jour  de  Février , l’an  mil  cinq- 
cens  foixantc-ung. 


Da  3.  de 
Mars  if  fi. 

lUd.  Fol. 


Lettre*  du 
Roi . du  1.  de 
Mats  ijtfi. 


CE  JOUR,  Monfieur  le  F rince  de  La  Roche-furytm  eftt 
venu  en  la  Court  ; a requis  les  Chambres  cftre  aflemblces, 
fie  les  Gens  du  Roy  eftre  mandez  pour  cftre  préfens  a ce  qu’il  a 
à dire  en  ladiètc  Court.  Lcfdiftes  Chambres  artemblces  &: 
Gens  du  Roy  venuz , a préfenté  à ladiâe  Court  les  Lettres  clo- 
fcs  du  Roy , qui  ont  efte  leuës  -,  6c  dcfqucllcs  la  teneur  enfuiéh 
DE  PAR  LE  ROY.  Noz  amcz  fie  féaulx.  Nous  envoyons 
par  devers  vous  noftre  très-cher  6c  très-amé  Coufin  le  Prince 
de  La  Rochc-fur-Yan , Gouverneur  6c  noftre  Lieutenant  Géné- 
ral ès  Duchez  d 'Orléans  6c  Berry , Se  Pays  adjacens , fie  qui  cft  à 
préfent  près  de  noftre  Perfonne , pour  vous  déelairer  fie  faire 
entendre  noftre  intention  fur  le  faict  de  la  Publication  de  nof- 
tre Ordonnance  du  xvnme.  du  moys  de  Janvier  dernier  parte  ; 
dont  Nous  vous  prions  fi c ordonnons  le  croire , fi c adjoufter  à 
tout  ce  qu’il  vous  dira  fur  ce  de  noftrepart , la  meftne  foy  que 
feriez  i> noftre  Perfonne  ; fie  nefai&cs  faulce  : car  tel  cft  noftre. 
plaifir.  Donné  zSaintt  Germain  - en -Laye  y le  deuxième  jour 
de  Mars  15 6 r.  Signées.  Charles.  Et  contrcfignccs.  Bourdin. 
Et  fur  la  fuperfeription..  A noz  amez  6c  féaulx  les  Gens  tenans 
noftre  Court  de  Parlement  à Paris  -,  6c  pour  ce  que  lefdicies 
Lettres  contiennent  Créance  fur  lediét  Sr.  Prince  , il  a dicl  que 
par  cy-dcvant  la  Court  à.rcccu  pareille  folicitation  fi c admo- 
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acîlement  que  ce  qu’il  a charge  de  dire  préfentement  & faire  j jg i. 
entendre  pour  raifon  des  d ifficultcz  que  ladide  Coure , au  très-  — — 
grand  regret  de  luy , a faides  deprocéder  à la  Vérification  de 
l’Ordonnance  du  Roy  du  xvitme.  jour  de  Janvier  dernier  : ont 
efté  envoyées  au  Roy  tant  par  Monfieur  De  Thott  Préfidenc 
céans , que  par  le  Sieur  D' Av  an fon  Confeillcr  audicl  Confeil 
Privé , les  Remonftranccs  & advis  d'icelle  Court  qui  ont  elle 
bien  au  long  veuz  &:  entendu?,  par  le  Roy  &C  la  Roy.e , le  Roy 
de  Navarre  , Princes  du  Sang,  Cardinaulx , Prélat?  & aukres 
Srs.  dudid  Confeil  privé  , & la  plus  grande  partie  du  contenu 
en  icelles , trouvée  j.fte  &C  raifonnablc  s mais  de  fort  difficile 
exécution  pour  le  temps  du  jourd’huy  ; &c  s’il  euft  efté  polfible 
fey  conduire  par  aultfc  moyen  , chacun  de  ceulx  du  Confeil 
du  Roy  , l’euft  grandement  défi  ré  ; & les  y a contrai  ndz  la  né- 
ccffitédu  temps  : encorcs  que  polfible  cela  ne  foit  bon , fi  es-ce 
que  c’cft  le  moins  mauvais  remède  que  l’on  y ait  peu  trouver, 
eu  égard  au  temps  où  les  chofcs  font  réduises  : eft  à craindre 
que  la  longueur , difficulté  ou  enipefchcraeat  de  vérifficr  la- 
didc  Ordonnance  , n’apporte  pluftoft  quelques  nouvelles  fédi- 
tions  , & que  au  lieu  du  repos  , alfeurance  &c  tranquilité  que 
l’on  cncfpérc,  il  n’en  advienne  tout  le  contraire.  A comman- 
dement très-exprès  du  Roy , de  faire  entendre  à fadide  Court 
ce  que  dcfïlis,  &C  la  requérir  de  fa  part , fi  * meftier  eft  , que  ***/•» 
l’Ediél  pafle , ayant  efté  délibéré  en  fi  grande  & notable  Com- 
paignée , qu’il  femble  en  reffufant  de  le  paffer , Sa  Majefté 
eftre  grandement  oflfenfee,  & auffi  fon  Confeil,  lequel  fçayt 
trop  mieulx  que  ceulx  de  cefte  Cornpaignée , les  caufes  pour 
lefquelles  il  a efté  expédié  & envoyé  céans.  A adjoufté  que  le 
Roy  trouve  Si  expére  bien  peu  de  repos  en  l’Eftat  de  fon 
Royaolmc , fi  fon  Edi£b  ne  pafle  ; 8c  que  depuis  les  difficulté? 
que  ladide  Court  y a fa  ides , plufieurs  troubles  fe  font  efmeuz 
îc  augmentez , parce  que  ceulx  de  la  nouvelle  Opinion  pululent 
& augmentent  chacun  jour,  fc  tiennent  fur  leurs  gardes , & 
viennent  de  tous  couftez  ; craignent  & doublent  que  on  les 
vcullc  tromper  & faire  tourmenter  s qui  eft  la  caufe  pour  la- 
quelle ilz  fc  tiennent  fur  leurs  gardes, & ont  des  Forces  qu’ilz 
ofteront  voyant  l’Edid  eftre  publié  i & lors  fc  pourront  deffai- 
re.  N’euft  par  aventure  le  Roy  ufé  de  telle  façon  , fans  la  nc- 
ccffité  du  temps , lequel , & de  ce  il  p'eult  affeurer  cette  Com- 

Lij 
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I f 6 i.  paignée,  en  fi  bas  aage  qu’il  eft,  cognoift  bien  le  mal  à quoy 
— cela  nous  appelle  ; 8c  ores  qu’il  foie  fort  jeune  , fon  parler  8c 
entendement  font  de  vingt  ans  8c  plus.  Au  moyen  dequoy  , 
luy  a efté  commandé  de  faire  entendre  à ladidc  Court , 8c  la 
prier  de  procéder  à ladide  V érification  ; linon,  fçayt  bien  ce  qu’il 
a à faire  en  ceft  endroid  ; 8c  a efté  le  pouvoir  8c  charge  à luy 
baillez , à fon  très-grand  regret , 8c  dont  il  s’eft  fort  exeufe , ap- 
prouvé 8c  advife  en  plain  Confcil  par  le  Roy , la  Roy  ne,  le  Roy 
de  Kav*rnt  Princes,  Cardinaulx,  Prclatz  8c  aultres  Srs.  du 
Confèil  privéqui  tous  l’ont  trouvé  bon.  Ne  veult  fur  tout  ob- 
mettre  de  dire  une  chofe;  c’eft  que  leRoy  8c  la Royne  f*  Merc  n’ont 
8c  ne  veulent  tenir  aultre  Religion  que  l’ancienne,  & celle qu’ilz 
ont  de  leurs  PrédécdTeurs  -,  8c  quant  à luy  qui  a eu  ccft  honneur 
d’avoir  la  conduire  de  fa  Perfonne , il  le  continue  8c  exerce  ès. 
Prières  &:  Oraifons  accouftumées  en  l’Eglife , 8c  gardées  d’an- 
* cienneté , 8c  le  fera  continuer  tant  qu’il  en  aura  la  charge;  Ne 

tiennent  pas  ledid  Seigneur  Roy  & la  Royne  f*  Mcre  aultre  Reli- 
gion que  celledont  ilz  ont  envye,qui  eft  l’anciennequ’ilz  croient,. 
8c  en  laquelle  ilz  veulent  demeurer.  S’ilz  en  vouloient  tenir  une 
aultre , perfonne  ne  les  en  oferoit  8c  ne  pourrait  empefeher.  Au 
fiirplus  , a charge  d’alfiftcr  aux  délibérations  que  la  Court  fera 
fur  ce.  La  choie  requiert  promptitude  8c  cxtiéme  diligence,, 
de  peur  qu’il  n’advienne  ce  que  l’on  ne  vouldroit  veoir,  & donc 
il  ferait  bien  tard  à fc  repentir.  S’eft  plaind  de  ce  que  cftane 

Suelquesfoys  venu  céans  par  Commandement  du  Roy,  mclmes 
urant  Içs  vacations,  l’on  n’a  faid  les  Régiftrcs  au  vray  {pion 
ce  qu’il  y a did  , propofé  8c  remonftré  :'ès  aucuns  on  a beau- 
coup obmis  à eferipre  ; & ès- aultres  , l’on  a misdes  chofes  qu’il 
♦ tttrtftt  n’a  pas  dides.il  y aune  chofe  qu’il  obmedoit  ; c’cft  que  en  * tous 
n-7'm’vfrU-  ^CS  autrcs  Parlemens  de  ceRoyauhne,  l’Edid  a efté  vériffié 
mtnf  diDijoa.  & public  : depuis  les  chofes  fe  font  de  beaucoup  compolccs  & 
adoulcies  : n’en  fault  moins  efpcrer  par  deçà  , mais  davantai- 
* fim  gc  : 8c  pour  ce  qu’il  * en  défault  plufieurs  en  ccfte  Compaignéc ,. 

ainfi  qu’il  a entendu  , fera  bon  de  fçavoir  qui  font  les  abfcns  & 

* lit  Hfie  du  malades , &:  faire  lire  préfentement  le  * Tableau  : car  veult  le 
Officier,  du  Roy  que  tous  y affilient,  fans  maladie  ou  abfence  légitime  j à,, 
«c  tmtnt.  qUOy  a (jjft  Moniteur  le  Premier  Préftdent , que  cela  eft  chofe 
nouvelle  8c  contre  l'Ordonnance  -,  8c  y a Arreftz  précédens. 
pat  lcfquelz  eft  did  qu’ilz  alïiftcrant  : toutefFoys  le  medra  ca. 
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deliberation.  Sur  ce  les  Gens  du  Roy  interpellez  de  ce  qu’ilz  tf£t, 

▼ouloicnt  dire  ; lefquelz  ayans  entendu  mondict  Sieur  le  Prince  

en  ce  qu’il  a diél , ont  requis  leur  eltre  permis  y aller  advifer 
enfcmble , & que  incontinant  ilz  reviendront.  Cependant  a elle 
leu  le  Tableau  > Sc  les  noms  & l'urnoms  de  ceulx  qui  fc  font 
trouvez  abfcns , non  de  celle  V ille , baillez  au  premier  Huilfier , 
pour  les  advertir  de  venir  demain  matin  ,ou  faire  entendre  les 
caufes  de  leur  abfcnce  légitime.  Les  dictes  Gens  du  Roy  reve- 
nuz , ont  dict  par  Mc.  Baptiftc  Dumefnil  Advocat  dudict  Sei- 
gneur, que  oultrc  ce  que  préfentement  ilz  ont  oy  dire  à mondiél 
Sieur  le  Prince,  ilz  avoient  reccu  Lettres  du  Roy  , par  lcfqucllcs 
leur  elloit  mandé  de  réquérir  la  Vérification  de  l’Ediét  donc 
cil  quellion  : à quoy  de  leur  part  ilz  trouvent  mer vcillciifc occu- 
rence & argument  certain  de  rccuillir  non  feulement  par  prédi- 
cation de  louange , mais  aulli  par  très-humble  action  de  grâce 
le  foing  & folicitudc  qu’il  plaill  à la  Roy  ne  de  prandre  pour 
maintenir  l’Eltac&  tranquilité de  ce  Royaume,  &c  la  diligence 
&:  vigilance  continuelle  quelle  porte  en  grand  &c  infiny  tra- 
vail , pour  rendre  au  Roy  fon  Fils  après  fes  jeunes  ans , forv 
Royaume  en  telle  intégrité , voyre  plus  grande,  que  fes  Prédé- 
celTeurs  ne  luy  avoyent  laiflc  »cn  quoy  elle  elloit  accompaignée 
& aydée  de  pareil  debvoir  & aftêélion  du  Roy  Je  Navarre  tenant 
pour  fa  Grandeur  & qualité  , l’un  des  principaulx  Liculx  de  La 
conduicte  & direction  de  ce  Royaume  ; ce  qui  elloit  fuivy  par 
mefme  dévotion  & action  par  Meilleurs  les  Princes  & aultres 
Seigneurs  du  Conlcil  du  Roy  ; dont  à tous  elloit  deuë  louange 
perpétuelle  & immortelle  aétion  de  grâces.  Or  elloient-ilz  for- 
mez en  celle  opinion , que  la  Vérification  de  l’Ediél  elloit  le 
plus  oportun  moyen  qui  fe  préfentaft  à préfent  pour  appaifer  les 
feditions  cfmeuës  en  ce  Royaume  pour  le  faiét  de  la  Religion  s- 
& que  le  reffjz  ou  délay  de  ce  faire , excitoit  les  Tragédies  que 
l’on  voyoit  à préfent,  lefquelles  s’appaiferoient  fi  l’Edict  elloit 
palTé.  Elloit  bien  à confiderer  que  ayant  ellé  l’Ediét  faicl , djclfé 
&c  compole  en  une  fi  grande  &c  notable  Compaignéc  que  celle 
qui  lut  alïbmblée  pourcell  effecl  déroutes  les  partz de  ce  Royau- 
me , l’on  pouvoit  prendre  réfolution  d’en  clf.iyer  l’exécution  , 
ou  pour  en  recuillir  le  fruiél  s’il  en  advenoit  aucun , ou  pour  fe 
délivrer  d’un  regrecl  &c  reproche  de  ne  l’avoir  faiél , fi  par  faill- 
ie de  ce,  il  en  venoit  quelque  inconvénient  : que  fi  aultrcment 
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fuccedoicde  l'exécution  dudid  Eclid  que  l’on  ne  penfe,  fous» 
jours  atiroit-on  raifonnable  exeufe  de  lavoir  fa  ici  parconfcil* 
Se  n’avoir  riens  prétermis  de  ce  que  l’on  a pat  faire.  D’ailleurs 
c’eftoit  une  provifion  Se  police  que  l’on  peult  changer  félon  les 
* obtient  opommicez  des  faifons  6c  occurences  des  cas , qui  * avoic  meu 
( a latr  advis  ) le  Roy , la  Roy  ne  fa  Mere  , le  Roy  Je  Navarre , 
Princes  &c  Seigneurs  du  Confcil , mander  à ladide  Court  ce  que 
*cejm  préfentcmcnc  elle  en  a entendu.  Tout  * qui  faifotc  fa  balance 
en  ccft  endroid , cft  que  la  Court  avoit  faid  de  grandes difficul- 
tez  de  pafler  l’Edid,  laid  Rcmonftrances  au  Roy , Se  fur  la  ref- 
ponce  Se  Déclaration  faide  fur  les  dtclcs  Rcmonftranccs , s’ef- 
toit  enfuivy  Arreft  réfolutif  de  ne  le  pafler  -,  Se  depuis  avoient 
cfté  laides  Se  dreflees  aultres  Remonftrances  de  par  ladide 
Court , & envoyées  au  Roy.  Eftoit  fans  doubtc  que  les  Délibé- 
rations  généralesdeceftcCompaignée,cftoientde  grand*poix. 
Se  avoient  tousjours  eu  grande  audoricé  Se  recommandation  i 
mais  en  toutes  chofes  y avoit  une  exception  générale , qui  eftoit 
ce  que  anciennement  on  difoit,  Sains  populi  fuprema  Lex  cjl. 
C’eft  ce  que  l’on  peult  à préfent  dire  , * le  faid  de  l’Eftat  du 
Royaulme , lequel  à la  vérité  feconduifoit  par  façons  non  con- 
gnucs  à ung  chafcun , mefmement  àceulx  qui  manient  le  faid 
de  la  ]t  ftice  : car  le  difeours  de  la  Juftice  ou  injufticc  de  tous 
Adcs,  fe  peult  généralement  faire  par  perfonnaige  de  fens  Sc 
d’entcndeincnc  -,  mais  de  pourveoir  fpécialcmcnt  à ce  qui  s’oftre 
( préfenrement  au  faid  de  l’Eftat  ) cela  cft  fccu  Se  entendu  de 
peu  de  perfonnes.  Status  enim  in  quo  res  puhlica  ncjlra  fita  cft,  a 
paucis  foie t & débet  snttlligi.  Ores  quand  àfttlx,  ilz  recongnoif- 
fent  bien  que  relies  chofes  ne  font  pas  par  culx  congneuës  , Sc 
ne  leur  appartient  de  plus  avant  s’en  enquérir  *,  comme  attflî  le 
fard  de  la  Dodrine  n’eft  de  leur  Office  ; ains  unicqucment  le 
fer  vice  du  Roy,  la  confervation  de  fon  audorité  Se  Majefté , Se 
le  repos  public  de  fes  fubjedz.  Ilz  ont  cfté  Se  feront  tousjours 
trèsjiumblcs  & obéyfTans  fubjedz  Se  fervitcurs  dudid  Seigneur 
Roy  , l’Eftar  duquel  tant  s’en  fault  qu’ilz  voulfiflem  desadvan- 
ccr , que  de  toutes  leurs  forces  ilz  vottldroicnt  adjoufter  à l’in- 
tégrité d’icelluy  à leur  pouvoir  , ( i ) Se  ont  tousjours  de  lair 
congnoiffancc,  pareille  inclination  Se  dévotion  de  toute  ceftc 


“ Il  fcmllt 
qu’il  manque 
l 'a  le  met 


fur 


< i } I!  y J quelque  chofc  de  corrompu  duos  cette  phrafe , dont  il  cft  cependant  aiû 
d'entendre  le  Icns. 
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Compaignée  tant  en  général  que  en  particulier.  A ces  confidé- 

rations  , puifque  difertemeut  on  faid  entendre  que  l’Eftat  du 
Roy  Se  du  Royaume  pour  le  préfent  confiflc  à la  Vérification 
dudid  Edid,&;  que  pour  cède  caufc  l’on  défire  qu’il  palî'c , ilz 
trouvent  de  leur  part  oportun  Se  expédient  d’obéyr  au  Mande- 
ment du  Roy  &:  de  la  Roy  ne , Princes  Se  Seigneurs  du  Conlcil 
duRoy^cu  égard  mcfmcmcntà  la  Déclaration  laide  Se  portée  par 
fes  Lettres  Patentes  , qu’il  veult  tenir  Se  fuivre  la  Religion  an- 
cienne que  ont  tenue  les  Prédécclfcurs.:  ce  qui  * ollînt  en  la  ' 
plufpart  le  fcrupulc  ou  doubtc  que  aucuns  pourroient  faire  d’un 
eltabliffement  Se  confirmation  de  nouvelle  Religion  -,  Se  ores 
que  de  leur  part  ilz  ayent  cy-dcvant  baillé  concluûons , lcfqucl- 
les  n’ont  elle  fin  vies,  & que  les  Arreltz  de  la  Court  leur  foient 
Loix  préciles  aufquellcs  ilz  doibvent  obéyr  pour  la  rigueur  Se 
néceffité  de  leurs  Ell.itz , fi  cll-cc  qu’ilz  efpérent  élire  en  ce  re- 
gard lupportez  pour  les  occafions  cy -devant  déduiclcs.  Partant 
déclarent  que  fans  approbation  de  la  nouvelle  Religion , ilz  ne 
peuvent  empefeher  l’Enregiftrement  de  l’Edi  cl  Se  Déclaration 
du  Roy , Se  ce  du  Mandement  exprès  du  Roy  , par  provifion  ; 
toutesfois  Se  aux  charges  des  Rcmonftrances  ja  laides  Se  bail- 
lées de  leur  part , Se  julqucs  à ce  que  meilleur  moyen  fc  préfente 
pour  réduire  celle  Monarchie  en  ung  mcfmc  efprit  Se  contan- 
tement.  Eulx  retirez  ; Mcs.  René  Bailler  Se  Pierre*  Seguien, Vie-  < 
fidens , ont  did  ne  pouvoir  alfifler  à la  délibération  delà  matière 
qui  s’offre  ; alfavoir , ledid  Bailler , pour  avoir  affilié  avec  ung 
Préfident  Se  certains  Confeillcrs  de  ladidc  Court,  à la  délibé- 
ration Se  Conclufion  de  l’Edid  à Satnet  Germain  ; Se  ledid  Se- 
guier,  pour  avoir  cité  abfcnty  a environ  cinq  moys  par  Com- 
mandement du  Roy  à Lyon  8e  autres  lieux  ; ofirans  neantmoins 
obéyr  au  Commandement  du  Roy , Se  àce  que  ladide  Court  or- 
donnera fur  ce  ; Se  les  Régiftres  des  xvt  Se  xxmmcs.  jours  de  ce 
moys  leuz  , par  lcfquelz  a cité  arrcfté’quc  cculx  qui  n’avoicnr 
affilié  aux  premières  délibérations  faides  céans  fur  l’Edit  qui 
s’offre , n’affilleroient  à ce  qui  rclloit  à faire  ; àquoy  a did  ledid 
Sr.  Prince , que  le  Roy  avoir  bien  entendu  tous  les  didz  Arreltz 
&e  Régiltrcs  ; Se  que  néantmoins  il  vouloir  que  tous  affillalïcnt. 
La  matière  fur  ce  mife  en  délibération  ; a cllé  arrellé , inclines 
qu’il  cil  à préfent  qucltion  de  délibérer  fur  chofc  nouvelle,  que 
tous  les  Préfidens  Se  Confeillcrs  de  ladidc  Court  qui  font  en  celle 
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i f<Çi.  V illc  non  malades , y a (lifteront.  Et  pourcc  que  l’heure  eftoit  fur 

le  point , a efté  remis  à délibérer  demain  au  matin  à fept  heures. 

Et  cft  à noter  que  en  délibérant  fur  ce  que  dcfliis  , ledid  Baillet 
Préfident , Mes.  Adrian  Dudrac , Pierre  GraJJin  & J ehan  Texier , 
Confeillers , qui  avoient  délibéré  & donne  leur  advis  à SainÉt 
Germain , fc  font  cependant  retirez  ; & lés  autres  qui  y ont  efté 
«vcc  culx , font  demourez , & a efté  la  délibération  fàide  en 
leurs  présences  -,  fans  ce  touteftois  qu’ilz  y ayent  opiné. 

T>u  4.  de  E jour , toutes  les  Chambres  aflemblécs , Monficur  le  Pri- 

Mars.  fi  dent  de  S*.  André  a did  avoir  entendu  que  le  jour  d’hier 

eftant  abfcnt  pour  fa  maladie  qui  le  détenoit,  & dont  cncores 
il  n’eft  hors , il  fut  did  céans  qu’il  avoir  faid  medre  es  Remonf- 
tranccs  qui  furent  portées  au  Roy  par  Monfieur  le  Préfident  de 
Thou , quelque  chofc  qui  n’avoit  efté  trouvée  bonne.  Sçayt  la- 
dite Court  qu’il  n’y  aflifta  ; & furent  commis  ung  Prcfident  &c 
huid  des  Confeillers  d’icelle , qu’il  a fupplyc  cftre  oyz  pour  fça- 
voir  s’il  y aefeript , did , ne  faid  eferipre  aucune  chofe,  &c  que 
M.  le  Prince  préfent  qui  s’en  fentoit  offenfé  , luy  fift  ce  bien 
d’en  vouloir  entendre  la  vérité.  A quoy  a did  mondid  Sr.  le 
Prince , qu’il  eftoit  allez  fatisfaid  de  l’cxcufe  que  en  faifoit  à 
préfent  mondit  Sieur  le  Préfident  de  S'.  André,  qui  de  ce  l’a  re- 
mereyé.  Ce  faid,  a did  ledid  Seigneur  Prince , qu’il  y en  a plu- 
fieurs  en  cefte  Compaignye  & en  ccfte  Ville,  qui  fe  pourvoient 
feandalifer  de  la  pourmide  qu’il  faid  de  la  Publication  de  l’E— 
did  qui  s’efïre  : ne  vient  cela  de  luy  : y a efté  envoyé  par  ex- 
près, comme  il  difoit  hycr  : fera,  s’il  eft  befoing,  apparoir  plus  am- 
plement de  fon  pouvoir  : a receu  tjcpuys  hier  matin  Lettres  clo- 
fes  du  Roy  , contcnans  recharge , données  à Sain  El  Germain  du 
jour  d’hier , (ignées , Charles  , & contrcfignécs , Bourdin , qu’il 
a requis  cftre  Icucs  : ce  qui  a efté  faifj  ; & icelles  leuës  , a did 
que  depuis  fon  partement , la  Roy  ne  luy  a efeript  que  l'on  a eu 
advertiftcraent  que  de  toutes  partz  Gens  s’affcmblcnt  pour  venir 
par  deçà , & que  fur  tout  pour  le  fcrvice  du  Roy  & afteurance  de 
l’Eftat  , eftoit  befoing  publier  l’Edjd.  Ycr  après-difner,  vin- 
drent  en  fon  Logis  plus  de  dix  mil  perfonnes , comme  il  penfc , 
les  aucuns  &:  la  plu  (part  de  noftrc  Religion,  qui  tous  s’en  allè- 
rent fort  contans  & fatisfaidz , & défirans , après  l’avoir  oy  par- 
ler , que  la  Publication  de  l’Edid  foie  faidc.  Y eut  ung  feul  ou 
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deux  qui  infifterent , difans  avoir  affcurance  de  la  Royne  qu’il  ne  i y 6 1 . 

feroir  pas  publié:  ce  qui  n’ell  croyable , ayant  cfté  envoyé  par  ' 
deçà  avec  charge  expreffe  de  lolliciccr  & en  pourfuyvre  la  Pu- 
blication. De  l’autre  codé , & de  cculx  de  1a  nouvelle  Opinion , 
y en  vint  plufieurs,tant  de  la  Noblclfc  que  aultres,  qui  infillércnt 
pour  la  Publication.  Avec  culx y avoit  quelques  gens  Marchans 
& de  toutes  (ortes , pluficurs  Efcolliers  & aultres  : leur  fit  enten- 
dre le  mécontentement  que  le  Roy  , la  Royne  , le  Roy  de  Na- 
varre, les  Princes  & Seigneurs  du  Confcil  du  Roy  , avoient 
d’eulx , pour  ce  que  allant  à leurs  Prelches,  l’on  tiroir  Efpécs  & 

Dagues , voulant  tenir  chacun  en  crain&c  : luy  firent  pluficurs 
exeufej  &:  grandes  : n’en  parlera  pour  celle  heure.  Bien  pcult 
dire  que  entre  autres  chofcs , ilz  luy  offrirent  bailler  caution  de 
cinquante  mil  cfcuz , & y faire  obliger  pluficurs  grands  Pcrfon- 
naiges,  julqucs  à leurs  telles,  de  refpondre,  au  cas  que  apres  la 
Publication  de  l’Ediél , il  furvicnne  aucune  (édition  ne  choie 
raauvaife  de  leur  part  : au  moyen  de  quoy , requiert  & prie  que. 
le  Roy  foit  obéy , puifqu’il  le  délire , &c  que  l’on  fuy  ve  les  Con- 
duirons des  Gens  au  Roy  : ce  faifant , l’on  obviera  au  mefeon- 
tentement  que  le  Roy  pourroit  rccepvoir  failant  le  contraire  , 

& au  danger  qui  en  pourra  furvenir  à telle  heure  qu’il  ne  fera 

{>lus  temps  d’y  remédier  -,  mcfmcs  pour  la  néeelfite  qui  y cil  : 
cquel  Seigneur  Roy  après  ladiétc  Publication  , jouera  fes  jeux 
de  là  part , ainfi  qu’il  a cfté  arrefté , contre  cculx  qui  y procè- 
dent de  telle  forte.  C’eft  beaucoup  qu’il  cft  nourry  &c  inftituc 
en  la  Religion  de  fes  Prédéccffeurs , SC  n’en  veult  avoir  d’aultre. 

Chacun  devrait  l’en  fuy  vre.  Il  y a plus , c’cft  que  Monfieur  le 
Marefchal  de  Montmorency  préfent , l’a  adverty  &c  affeuré  qu’il 
y a cinq  ou  fix  mil  hommes  qui  viennent  en  diligence  en  celle 
Ville  : lault  craindre  une  (édition  & un  fac , & que  lors  il  foit 
bien  tard  de  fc  répentir.  Pcult  affeurer  la  Compaignyc,  que  fi  la 
Publication  cft  faiétc , ce  danger  fera  hors.  Ne  doibt  à fon  ad- 
vis  l’abfcncc  Sc  maladie  de  Monfieur  le  Premier  Préfident , re- 
tarder la  délibération.  Eli  le  nombre  grand  & notable  ; mcf- 
mcs attendu  la  néedfité  urgente  qui  requiert  ung  prompt  re- 
mède. A quoy  mondicl  Sieur  le  Préfident  de  S '.  André , ayant 
remonftré  que  la  partie  & occafion  principale  qui  la  faiél  venir 
céans , avoit  cfté  pour  faire  entendre  fon  exeufe  &:  innocence  à 
mondiél  Sieur  le  Prince  : cft  malade  &c  fort  indifpolc  : fon  aage 
Tome  III.  M 


Digitized  by  Google 


' 


39  MEMOIRES 

if6i.  «ft  grand  ••  » regre&  qu’il  ne  peult  faireplusde  fer  vice  qu’il  ftlflt’  : 

n’a  efte  préfdnc  à ce  qui  fur  hyer  délibéré  i Sc  requis  eftre  exeufir 

d’y  affilier.  Sur  ce , a efté  la  matière  mife  en  délibération  ; & 
arrdtc , aétandu  que  lediét  Sieur  Premier  Préjîdent  a cousjours 
affilié  aux,  aultres  délibérations  » Sc  nonobttant  les  exeufes  faic- 
tes  de  fa  part  par  aucuns  Confcillers , fes  parens  & aultres , qu’ii 
eftoit  demouré  malade  celle  nuift  d’une  fuffocacion  qui  l’avoir 
aflailly , que  préfentement  M e.  Jehan  Du  Tiltee  le  jeune  , Gref- 
fier Civil  de  la  Court  de  céans  , à fucvivance  de  Ma.  Jehan  Du 
T Met  Paifne  Greffier  yfon  perc , yra  au  Logis  dudiél  Sieur  Pre- 
mier P re fuient , fçavoir  Sc  entendre  fi  par  là  difpofition  il  pourra 
venir  v & que  où  il  ne  pourra  venir  , fera  procédé  à la  délibéra- 
tion ; aétandu  nacfmes  qu’il  n’y  a encores  aucun  qui  y ayt  opiné.. 
Cependant  ont  efté  leuz  les  Ediétz  4c  Déclaration  du  Roy  ,, 
d’autant  qu’il  y en  a plulïcurs  préfens  qui  n’en  ont  entendu  la 
lcélurc  •>  cnfemble  les  Conclufions  des  Gens  du  Roy  par  culx 
fiir  ce  prins  le  jour  d’hier  ; Sc  d’autant  que  par  les  diéles  Con- 
duirons , ell  aparu  qu’ilz  ne  confentcnt  ne  ne  requièrent  direc- 
tement la  Publication  de  l’Ediél , Sc  ne  l’empefehent  , Sc  qu’il 
ell  befoing  qu’ilz  concluent  cathégoricquement  à l’une  ou  à> 
l’autre  des  fins  delTufdictes , ont  elle  mandez  ; Sc  eulx  interpel- 
lez de  condurre  cathégoricquement  comme  delliis , ont  diél  par 
Mc.  Buftifte  Dumefnil  Advocat  dudiûl  Seigneur  , queeftant  afi- 
fcmblez  culx  trois, ils  advilérent  ce  qui  rut  hyer  diél  par  Iuy  t 
n’cll  chofe  nouvelle  & fans  exemple.,  En  l’Ediél  & Cayer  des. 
♦■i’Oiiéans  * , en  ont  faiél  le  femblablc  -,  Si  fut  auparavant  cela  ainfi 
délibéré  par  la  Court  qu’ilz  fuyvroienr  ce  cljcmin.  Semblc,foubz 
correction , aébandu  ce  qui  a eflé  diét  céans  par  Monfr.  le  P r in  te ,, 
& la  nécelfiré  du  temps , que  dilans  n’empelcbcr  que  les  Lettres. 
Ibicnt  régiftrées , ilz  le  confcncent..  Si  cclla  n’eft.  allez  clair , le- 
bailleront  par  eferipe  ; mais  de  les  publier  céans , ilz  en  ont  faiét 
» peut-être , difficulté , pour  la  crainfte qu’il  n’y  ait  trop  grande  aflcmblée 
, He  qui  * 1ère* d’une  part  ou  dàultre.  N’approuvera  ce  qui  en  clf  j. 
Vm'uiti  for n>  ! fàuf  ( Sc  decela  ilz  fe  rcmeékeat  à la  prudence  Sc  faige  difcrcc- 
de,  c»thoii7un  t ion  Je  ladicle  Court  ) apres  ladiclc  V érificarion,  à ordonner  s’il* 
frdesiiKZHi-  ^cra  publié  p;u-  h Ville,  pour  obvieràtout  tumulte &fcandale;; 

auffi que  cilant  l’Edicl  japublié.cn divers  lieux  i Sc  que  fi  (i)  en 
main  à tous  les  hommes,  Iadiéfc  Publication  fembloit  pluf— 

(.zi  L'Edit  cuat  daat  lies  auiniùe  tant,  le  aioutic.  s - . 
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toft  fuperfluc  que  néedfaire.  A did  Bourdin  Procureur  Général 
du  Roy,  que  la  Court  fçayt  les  Ordonnances  trop  myculx.  Sont 
ad ftrainélz  pour  la  nccclfaé  de  leurs  Offices , les  garder , & rc- 
quérir  l’obiervarion  d’iccllcs.  Ayant  baille  k-,irs  Conckifions 
par  efaipt',  en  ont  efte  déboutez.  S’eft  fur  ce  enfui vy  Arrèft  par 
lequel  kdidc  Court  a<déclairé  qu’elle  ne  peuk  &:  ne  doibt.  Sup- 
plient que  la  Court  fe  contente  de  leur  Déclaration  , qui  eft 
qu’ilz  ne  peuvent  empefeher,  mais  ne  peuvent  requérir  la  Pu- 
blication : buütrcmcnt  (croit  contre  l’Atrcft;  Sc  conléqucmmcnt 
contre  les  Ordonnances,  & le  Serment  qu’ilz  ont  au  Roy  & à la- 
dite Court.  Eulx  retirez  s & ledid  MA  fthnn  du  7 ill et  Gref- 
fier revenu  , qui  a-did  avoir  parlé  andid  Sieur  Premier  Prési- 
dent, &c  avoir  charge  de  luy  de  fupplicr  la  Compaignye  l’cxcu- 
ferdc  fon  abfcnce,  difàntquc  cematin  il  a prms une  * reutbarbe 
par  advis&  confci  1 des  Médecins , pour  obvier  à une  fuffbcation 
qui  l’a  furptins  cefte  nuid  ;a  efté  oofhmcncc  à délrbéAr  fur  ce 
que  deïïüs  , après’ priere  inftantc  (aide  par  ledrd  Seigncut 
Prince  , que  chacun  s’abbrége  (ans  u(ct  de  redides , difant  & 
concluant  chacun , ou  à la  Publication  ou  à fiiyvre  les  Arreftz  5 
parce  que  après  * délibération , félon  qu’elle  prandra  fon  y (Tué, 
fçayr  ce  qu’il  a à faire  pour  l’exécution  du  Commandement  du 
Roy , & pouvoir  à luy  donné  -,  &c  à tant  l'heure  a fonné. 

CE  J O TJ  R , pendant  le  difeours  de  ce  que  deffus , les  Gens 
du  Roy  venu?,  en  la  Court , & l’ayant  firpplyé  ne  fe  fentir 
interrompre  s’ilz  font  contrai ndz  remonftrer  imechofe  d’im- 
portance ; c’cft  que  préfentement  ilz  ont  efté  advertiz  que  en 
la  Court  de  ce  Pallais , y a plus  de  quatre  cens  Efcolliers  &r  aul- 
tres  armez , les  aucuns  * à blanc  , difans  qu’ilz  veulent  parler  au 
Premier  Président  Sc  au  Procureur  Général  du  Roy  , murmu- 
rans  de  ce  que  l’Edid  n’cft  public  ; &C  que  fi  on  ne  leur  veult 
bailler  des  Temples,  ilz  en  prandront  : n’agucrcs  fe  font  reti- 
rez -,  mais  ont  did  qu’ilz  reviendront  à dix  heures  : eft  befoing 
y advifer  5 & l’ont  bien  voulu  dire  pour  leur  defeharge  Sc  pour 
la  conféquencc.  Sur  ce  , Monft.  le  Mnrefthal  de  Mantmomicj 
a eu  charge  de  Monf . le  Prince  & de  ladtde  Court , y envoyer 
aucuns  de  les  Gens  pour  les  contenir  , SC  faire  de  forte  qu’il  n’en 
advienne  pys  ; &c  cftant  forty  à cefte  fin , cft  toft  après  revenu , 
& did  qu’il  y a envoyé  : cfpére  qu’ilz  ne  reviendront. 

*M  ij 


i ffft- 


* it  Urhular- 
bt  : une  medt* 

cint. 


* fupp.  U 


Do  4.  Je 
Mars, 

IM.  Fut. 
il  J-v’. 


* avec  du  Ef- 
P«< . 
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SU  R ce  que  cejourd’huy  ,Monfieur  le  PréJidentSegnierz  ditt, 
toutes  les  Chambres  aflcmblces  pour  continuer  la  délibé- 
ration commencée  ces  derniers  jours  fur  le  faitt  de  l’Ordon- 
nance 6c  Lettres  Patentes  du  Roy  du  xvnmc.  pur  de  Janvier 
dernier , que  hyer  au  foir  Monfieut  le  J’réjîdent  de  S‘.  André 
l’envoya  prier  de  l’cxcufer  en  fa  Compaignye , eftam  demouré 
malade  , de  forte  qu’il  ne  pourroit  pas  venir  ce  matin  céans  fans 
danger  de  fa  perfonne  ; 6c  a cefte  fin  , luy  a envoyé  Tafteftation 
des  Médecins  t a efté  arrefté , attendu  que  la  matière  eft  ja  fort 
avancée  , qu’il  fera  procédé  6c  pafte  oulcrc  à îaditte  délibération  r 
nonobftant  l’abfenee  duditt  De  S*.  André  Préfident  : ce  qui  a 
cfté  faitt  -,  Sf  eft  pafle  aux  opinions  , que  en  obtempérant  à la 
volunté  du  Roy  , 6c  ayant  égard  à l’urgente  nécefliré  du  temps  , 
6c  fans  approbation  de  la  nouvelle  Religion  , les  dittes  Lettres 
en  forme  d’Ordonnances  duditt  xvnmc.  jour  de  Janvier , enfem- 
ble  celles  de  Déclaration  du  quatorze"1*,  jour  de  Février  , 6c 
Lettres  de  Juflion  duditt  jour , feront  leuës  y publiées  6c  enre- 
giftrées  en  ladiûe  Court , per  modum  provijionis  duntaxat  , 6i 
jufques  à ce  que  par  le  Roy  aultrement  en  foit  ordonné  ; 6c 
pour  ce  que  MonP.  le  Prince  de  Lu  Roche-  fut yon , ayant  com- 
municqué  à Meflieuts  les  Préfidens  „ les  Lettres  Patentes  du 
Roy  contenans  fon  pouvoir,  a fcmblé  aufdiûz  Préfidens  que  eni 
icelles  y avoir  quelques  motz  rigoreux  qui  en  debvoient  cftte- 
oftez  ; a cfté  arrefté  que  les  dittes  Lettres  feront  réformées  pour 
ce  regard  -,  6c  que  demain,  on  plaidera  , 6c  fera  publié  à.  la. 
1 1 ) Barre.. 


Dw  9.  de 

Mais. 

IM  Fol. 

ML»“. 


CE  J O U R D’HU  Y,  toutes  les  Chambres  aflemblées , ont 
cfté  leuës  les  Lettres  Patentes  du  Roy , données  » Sawéî 
Germnin-en-Lnye , le  premier  jour  de  ce  moys , fignées  r Bourdin; 
par  lefquelles  6c  pour  les  caufcs  y contenues , eft  mandé  à Iaditte 
Court  publier  l'Ordonnance  du  xvnmc.  jour  de  Janvier  der- 
nier pafle  ; 8c  a efté  arrefté , ayant  égard  aufdittes  Lettres  ôc  au 
contenu  en  icelles , qu’elles  feront  leuës  avec  les  dittes  Lettre» 
d’Ordonnance  6c  de  Déclaration  mentionnées  au  Régiftre  faitt; 
le  jour  d’hier..  Auffi.  a efté  leu  leditt  Régiftre. 


(.  1 ) L*  Barre  «jui  ferme  le  Parquet  dans  l’enceinte  duquel  font  iflis  les  Juges.  • 
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CE  JOUR  du  matin,  a efté  publié  l’Edi&du  Roy , conte- 
nant pcrmiflion  aux  Gens  de  la  nouvelle  Religion  de  faire 
Prefches. 

Déclaration  fai  etc  far  les  Minijlres  & Députez,  des  Eglifes  de 
France  , ijlant  en  Cour , pour  fervir  d’advis  & confcil  aufdi- 
- tes  Eglifes , fur  ü exécution  & obfcrvancc  des  principales  claufes 
de  lEdiéij  fa  ici  par  le  Roy , fur  le  Réglement  de  la  Religion , fuy- 
uant  F advis  de  tout  le  Confeil , & des  Convoquez,  de  tous  les 
Parlcmens  de  France,  à Saind  Germain-en-Layc , le  dix-fep- 
tiefme  de  J anvier.  iy6i. 


Du  c.  île 
Mar*. 

IM.  Foti 
M}**» 


Article  I. 


LE  premier  Article  dudit  Edid,  commandé  de  vuydcr  des 
Temples , & rendre  tous  biens  & lieux  occupez  fur  les  Ec- 
clcfiafticques  Romains , Sc  ne  les  empefeher  en  la  perception  de 
leurs  revenus, rendre lesOrnemens,&:  Reliquaires  ; deftend  d’é- 
difier Temples  dedans  ou  dehors  des  Villes. 

A efté  advife  qu’il  faut  obéir  fans  difficulté  ; & quant  à la 
reftitution  des  Ornemcns  & Reliquaires , fi  ceux  qui  les  auront 
ravis  font  de  l’Eglifc  , feront  admoneftez  de  les  rendre  ; & il 
faute  de  ce  faire  , feront  défavouëz  &:  retranchez  du  Corps  de 
l’Eglifc. 

* Article  IL 


Par  le  fécond  Article,  a efté  deffendu  d abatre  Images , brilcr 
des  Croix,  & faire  aucun  a été  fcandaleux. 

Faut  obéir  : car  l’office  du  Miniftre  eft  d’abatre  les  Idoles  dn 
cœur  des  hommes , par  Ta  Prédication  de  la  Part>l!e  de  Dieu , 
& Jion  autrement  -,  & la  vocation  des  perfonnes  privées  ne 
s’eftend  plus  avant  que  de  prier  Dieu  qu’il  infpire  tellement  les 
Roys  &c  Princes , qu’ils  s’employent  xadvancer  fa  gloire  & aba- 
tre tous  inftrumcns  d’idolâtrie , comme  aufïi  il  a efté  ordonné 
cy-devant  en  Synode , fur  ceft  article. 

Article  I T ï. 


Le  troifiefme  deffend  des’affcmbler  de  jour  ou  de  nuid , pour 
faire  Prefches  dans  les  V illcs.- 


M iij 
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Ccft  Article  pourroïc  fcmbler  rude  i mais  en  y regardant  de 
près , l'on  trouvera  que  les  Prières  domeftiques  de  chafcune  fa- 
mille dans  les  Villes,  n’y  font  prohibées  \ ny  les  Confiftoircs  , 
moyennant  qu’ils  le  faccnt  félon  l’Ordonnance  de  l’Ediû  -,  ny 
les  Propofitions , pourveu  qu’elles  foyent  tellement  reiglées , qu’il 
n’y  ayt  que  les  Propofans  avec  les  Miniftrcs  , & autres  qu’il  ap- 
partiendra de  cenfurcr  lcfdi&s  Propofans , à fin  que  l'Aflcmblce 
ne  foit  trop  grande. 

Article  IV. 

Le  quarc  prohibe  port  d’armes  aux  AlTemblécs  Sc  ailleurs  t 
fauf  aux-Gcntils-hommcs , Efpées  8c  Dagues  qui  leur  fontordi- 
naircs. 

Faut  entièrement  obéir  : car  noftre  combat  doit  pluftoft  cftre 
par  armes  fpiritucllcs  ; à fçavoir , par  Prières  & patience  contre 
les  adveriâircs  de  vérité. 

Article  V. 

Le  cinquiefme  deflènd  de  recevoir  aux  AlTemblécs  aucun* 
fans  s’informer  de  leurs  vies  Sc  conditions , afin  de  les  rendre  aux  . 
Magiftrats  s’ils  en  font  requis. 

Il  ne  s’entend  de  tous  ceux  qui  viendront  à la  Prédication  * 
ains  de  ceux  qui  foront  receus  & advouez  en  l’Eglifo  ; c’cft-à- 
dire,  de  ceux  qui  s’artiijcttiront  à la  Difciplinc  d’icdlc  : & pour- 
tant faudra  que  les  Miniftrcs  remonftrent  ceft  article , fpécialc- 
ment  fur  le  temps  de  la  Cène , en  pleine  Aflemblée. 

Article  VI. 

Le  fixicfme  commande  de  fouffrir  l’alfiftance  des  Magiftratî 
aux  AlTemblécs , 8c  iccux  relpcdcr. 

Nous  dcvdhs  délirer  que  les  Magiftrats  fc  trouvans  aux  A C~ 
fcmblécs , foyent  rcceus  en  lieu  honorable  8c  qui  ne  foit  oc- 
cupé , en  leur  abfence  ou  préfencc , d’aucune  perfonne  privée. 

Art  f*“c  le  VII. 

Par  le  fcptiefmc  cft  inhibé  de  tenir  Coniiftoircs , Aftcmbléc* 
ou  Synodes , fans  la  préfence  on  congé  d’un  des  Officiers  du 
Roy. 

Parce  qu’il  y a certains  jours  cftablis  pour  les  Confiftoircs , il 
faudra  déclarer  ccft  ordre  aux  Magiftrats , afin  qu’ils  y aififtent , 
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fi- Bon  leur  femblc  ; 8c  d’autant  que  nous  ne  prétendons  rien  iféi. 

faire  qui  ne  foit  cogncu  de  tous , 8c  principalement  de  ceux  qui  

nous  reprefentenr  noftre  Roy  & Prince  ; il  faudra  ftgnifier  le 
temps  8c  le  lieu  defdits  Synodes , tant  au  Magiftrat  du  lieu  du- 
quel clfefcun  Miniftre  partira  , que  à celuy  du  lieu  où  ledit  Sy- 
node -fe  tiendra , 8c  demander  a Gte  defdits  Déclaration  8c  figni- 
fications- 

* Article  VII L 

Le  huitiefmc  prohibe  création  de  Magiftrats , Loix  &c  Sta- 
tuts. 

Faut  obéir , 8c  advertir  le  Magiftrat  de  l’ordre  qu’on  a cy-de- 
vant  tenu  aux  Eglifes  Réformées  >.fans  confondre  la  vocation, 
Ecclcfiaffiquc  avec  la  politique. 

Article  I X- 

4 

Par  le  ncuficfmc  font  défendus  cnrollemcns  de  gens , impoli- 
lions  de  deniers  ^excepté  lcsaumofnes  volontaires. 

L’Ediét  porte  de  foy  l’exception  néccflaire  touchant  les  au- 
tnofncs  & contributions  volontaires  pour  l’cntrecenemcnt  des 
Miniftrcs , 8c  nourriture  des  pauvres- 

Article  X- 

Le  dixiefme commande  les  Loix  Politiques,  obfcrver  lesFcC 
«es  chomables  ,&  aux  Mariages  ,.lcs  dégrçz  de  confanguinité. 

Les  Miniftres  admonefteront  les  auditeurs  d’y  obéir , veu  que 
la  liberté  de  la  conférence  n’y  eft  iruéreftée  , 8c  que  l’Apoftrc 
nous  admonefte  ufeu  de  noftre  droit  fans  le  fcandale  du  pro- 
chain. 

Article  XI.. 

L’ofiziefme  charge  les  Miniftrcs  de  jurer  entre  les  mains  des 
Officiers  du  Roy,  robfervation  de  l’Edift,  & de  ne  prefeher 
autre  chofe  que  ce  qui  eft  contenu  au  Symbole  de  Ni  cène , 8c  aux 
Livres  Canoniques  du  vieil  &£  nouveau  Teftament. 

«Faut  obéir  , 8c  faire  le  Serment  entre  les  mains  du  Magiftrar 
fiibaltcrnc  Royal , auquel  appartient  la  cognoifîànce  8c  Jurif- 
diétion  de  la  Police , 8c  non  d'autres  ; & faudra  jurer  par  le  Nom 
de  Dieu  vivant  ; & fi  le  Juge  exige  une  autre  forme  de  Serment , 
on  s’y  doit  oppofer  en  toute  modeftie.- 
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Le  douzicfme  défend  de  prefeher  Se  procéder  par  convices 
contre  la  Méfie , 8e  autres  cérémonies  reccuës  8e  gardées  en  l’Er- 
glifc  Catholique. 

Faudra  ufer  de  telle  modeftie  , que  chacun  puifle  entendre 
qu’on  ne  tend  à autre  fin , qu’à  édification  , Se  non  point  à pro- 
voquer 8e  injurier  les  perfonnes. 

Article  XIII. 

Le  treziefme  deffend  d’aller  de  Village  en  Village  , pour  y 
prefeher  par  force , contre  la  volonté  des  Seigneurs , Curez  Se 
Marguillicrs. 

Quand  il  y aura  quelques-uns  en  un  Village  , qui  délireront 
vivre  félon  l’Evangile,  ils  pourront  demander  un  Miniftreà 
l’Eglife , lequel  Miniftrc  fera  envoyé  au  Magiftrat  du  lieu , pour 
prefter  le  Serment  jouxte  la  forme  de  l’Ediét  ; Se  par  ce  moyen, 
l’on  viendra  au-devant  des  coureurs  qui  fe  fourrent  dedans  les 
trouppeux  fans  légitime  vocation  : Se  au  furplus , ne  faudra  plan- 
ter l’Evangile  par  force  d’armes  ny  violence  ; ains  feulement 
par  la  pure  Se  fain&e  Prédication  de  la  Parolle  de  Dieu. 

Article  XIV. 

Le  quatorzicfme  deffend  de  ne  récellcr  aucuns  pourfuy  vis  ou 
condamnez  pour  fédition. 

Il  y faut  obéir  en  bonne  confidence,  Se  monftrer  par  cffe& 
que  nous  ne  fiommes  point  réccllcurs  ne  fauteurs  de  mefehans  ; 
mais  au  contraire  ennemis  de  tout  ce  qui  répugne  à la  volonté 
de  Dieu. 

DOUBLE  DE  LETTRES  ENUOYE’ES  PAR  LES 

dejfujdits  avec  laditfe  Déclaration , à toutes  les  Eglifes  Réfot~ 

mees  du  Royaume  de  France. 

Grâce  dr  paix  par  N.  S.Jefus-Chrijl. 

Du  moii  de  ' I ' R E S-C  H E R S F rercs , vous  fçavez  que  de  tout  temps  l’o- 
Uyhci,  4 béiflânee  que  les  hommes  doy  vent  à leurs  Princes  Se  Supé- 
rieurs , 
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Tiears , après  celle  qu’ils  doy  veut  à Dieu , a elle  fort  recomman-  i j 6 !• 

déc , tant  pour  le  repos  de  leurs  confcienccs , que  pour  la  confer- 

vatièn  de  la  paix  Se  cranquilitô  publique  : vous  n’ignorez  aulll  • 
que  Satan  cnncmy  du  genre  humain,  a tousjours  fufeité  gens 
tumultueux,  pour  troubler  & mettre  en  défordre  ce  qui  fe  de- 
voir maintenir  en  toute  paix  &c  union  ; 6 e ce  mal  cil  advenu  non 
feulement  entre  les  Payons , Se  autres  qui  n’ont  la  vraye  cognoil- 
fanccdc  Dieu  ; mais  aulll  cft  parvenu  julqucs  à ceux  qui  le  glo- 
rifient du  titre  de  Chrcllicn  ; tellement  que  l’Eglifc  mcfmcs  de 
Jcfifs-Chrill , qui  fe  devoir  contenir  en  toute  crainte  Se  obéif- 
fanqc,  n’a  peu  dire  exempte  de  tel  malheur  : combien  que  pour 
dire  vray,  ceux-là  ne  font  vrays  membres  de  Jefus-Chrift  ne  du 
Corps  de  l’Eglifc,  qui  nefe  peuvent  affiijertir  aux  Loix  Se  Or- 
donnances de  ceux  que  le  Seigneur  leur  a donnez  pour  Supé- 
rieurs. Or  l’occafion  qui  nous  efmcut  à vous  eferire  cecy  , cil 
d’autant  qu’il  a pieu  à Dieu  nous  monllrer  par  l’Edid  nouvelle- 
ment fait , quel  loing  il  a non  feulement  de  faire  croillrc  fon 
Eglilc,mais  aulfi  de  la  conferver  foubs  fa  fainéle  protection  ; 
non  pas  qu’il  ne  l’ayt  tousjours  gardée  : car  comme eufl-ellc  peu 
réfiller  à tant  d’aflaux , fi  ccluy  qui  l’a  fondée,  ne  luy  cull  tenu  la 
main  î Mais  pourcc  qu’il  daigne  maintenant  ufcr  d’autres  moyens 
qu’il  n’avoit  fait  jufques  àpréfent  en  ce  Royaume,  en  mettant 
ceux  qui  font  profclfion  de  l’Evangile , foubs  la  Sauvc-gardc  du 
Roy  nollrc  Prince  naturel  , Se  des  Magiilrats  Se  Gouverneurs 
ordonnez  par  luy , cela  nous  doit  donner  occafion  premièrement 
de  louer  b bonté  de  ccPere  Célclle  qui  a finalement  exaucé  le 
cry  de  fesenfans , Se  après  de  porter  meilleure  affeftion  que  ja- 
mais ànoflrcdir  Seigneur  Se  Prince,  Se  luy  rendre  toute  obéifi. 
fancc,  pour  l’inciter  de  plus  en  plus  à nous  ayder  en  l’équité  de 
noftre  Caufe , de  laquell»on  n’a  tenu  grand  compte  par  les  faux 
préjudices  qu’on  avoir  de  nous.  Certes , nous  voyons  maintenant 
par  exprès  que  lcs*Roys  font  nourrifliers  de  l’Eglife , Se  prclls  à 
deffendre  l’outrage  que  les  ennemis  luy  voudront  faire  : Se  pour- 
tant, très-chers  frères,  nous  vous  prions  au  Nom  de  Dieu , que 
facicz  telle  diligence  ,quc  l'Edi#  (oie  tellement  gardé,  que  le 
Roy , Li  Roy  ne,  &s  tout  Ion  Conlcil , ayent  occafion  de  le  con- 
tenter de  l’obéififancc  de  ceux  qui  font  (oubs  voflrc  charge.  Et 
pource  qu’il  y a certaines  claufes  en  l’Edicl,  l’exécution  des- 
quelles pourrait  cftre  trouvée  fafeheufe  Se  difficile  , nous  vous 
Tome  I IL  . N 
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envoyons  ce  que  nous  avons  peu  advifer  touchant  la  manière 
par  laquelle  on  pourroit  en  toute  crainte  & humilité  rendre  à 
Carfar  ce  qui  eft  à Caefar  & à Dieu  ce  qui  cft  à Dieu  , codime 
auSfi  nous  penfons  eftre  la  volonté  du  Roy  & de  fon  Confeil  en 
tout  ceft  Editt , que  Dieu  foit  obéy  le  premier.  Il  efteertain  qu’il 
femblera  àplufieurs  qu’on  pouvoit  iclon  le  temps  , obtenir  plus 
grande  liberté  que  celle  qui  fc  préfente , mefmes  qu’il  fera  grief 
a ceux  qui  ont  desja  occupé  des  Temples  & autres  lieux  publics 
dans  les  Villes  , de  les  laiffêr  ; mais  ceux-cy  s’eftans  advancez  de 
Icurauûoritc  privée,  doy  vent  pluftoft  rccognoiftre  leur  indiscré- 
tion , que  trouver  eftrange  de  £b  voir  privez  des  lieux  cfqucls  ils 
fe  font  ingerez , fans  attendre  que  Dieu  marchaft  devant  eux 
par  la  Providence  & bonne  volonté  duquel  il  eft  plus  que  jufte 
ic  raifonnablc  que  foyons  gouvernez.. 

Davantage  ,.faut  confiderer  que  fi  nous  fommes  privez  pour 
un  temps  de  quelque  commodité  , le  grand  bien  qui  s’offre  de 
l’autre  cofté,doit  effacer  l’ènnuy  qui  en  pourroit  venir  : joint  que 
ce  n’eil  pas  le  dernier  bénéfice  que  nous  efpérons  de  la  main  de 
noftre  Dieu , par  le  moyen  de  noftre  Roy  , lequel  eftant  perfuadé 
de  noftre  obciflance  &c  fubmiflion , fera  de  plus  en  plus  enclin  à 
nous  ouyr  patiemment,  &:  nous  faire  droit  SC raifon , dc'rout  ce 
que  propoferons  à Sa  Majefté  : qui  fera  l’endroit  , très-chers 
nreres  , où  nous  prierons  ce  bon  Dieu  , vous  vouloir  toujours 
maintenir  en  fa  fainûc  grâce , après  nous  eftre  très-aff'eèhieufe- 
ment  recommandez  à voz  bonnes  Prières.  De  Sainll  Germain — 
en-Laye.  Au  moys  de  Février.  1 y 6 1 . 


( 1)  Lettre  du  Roy  de  Navarre  au  Conte  Palatin  , touchant  le 
faiil  de  la  Religion. 

*- 

MONSIEUR  mon  bon  Coufin.  De  tant  plus  je  consi- 
dère l’intégrité  de  vos  advis  & confeifs , de  tant  plus  je 
me  confirme  en  l’opinion  que  vous  avez  jufqucs  icy  déinonftrée 
en  voftrc  bienvueillance  & affe&ion  envers  moy  , de  laquelle 
j’cfpére  la  confirmation  & perfévérance  plus  longue  &c  durable 
que  le  fondement  fur  lequel  elle  cft  affife  , procéder  d’une  con- 
tinue intention  5c  dévotion  que  vous  & moy  avons  à ce  que  les 

(O  Cette  Lettre  . & la  K/ponfe  quil  mier  Vol.  de  l’ancienne  Edition  des  Menu 
Ait , dtoient  aux  pp.  (Si,  Sc  du  pre- 1 de  Cernai. 
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chofcs  qui  peuvent  avancer  le  cours  de  l’Evangile  , & l’union 
de  la  Religion,  foyent  favorifez  de  tout  le  fom  Si  la  diligence 
que  tous  Princes  Chreftiens  y doyvent  prefter  : & cncorcs  que 
par  les  Lettres  que  je  vous  ay  ci-devant  eferiptes,  * en  la  Ref- 
ponfe  que  m’y  avez  alléguée  , faite  par  voftre  homme  prelent 
Porteur , nous  nous  foyons  affez  déclarez  & : defeouverts  de  ce 
mutuel  defir  ; toutesfois , je  voy  tant  d cmpcfchemcns  qui  lem- 
blcnt  eftre  fufeitez  par  l’ennemi  des  tenebres , pour  rompre  fi  fa- 
lutairc  entreprinfe , que  je  ne  vous  ofc  encore  promettre  autre 
chofc  de  ce  collé , jufques  à ce  que  ceftc  mutuelle  Conférence 
que  nous  faifons  ici  entre  trois  manières  de  gens , aflavoir , en- 
tre  les  Prcbftrcs  inCgnes  Si  renommez  de  la  Sorbonne , d une 
part,  & quelques  autres  Perfonnages  indifférons  & allez :bica 
affeaez  à la  pureté  Si  réformation  de  la  Doûnne , Si  les  Minil- 
tres  des  Eglifcs  réformées  de  ce  Royaume  , (oit  parachevée , 
pour  voir  s’ils  tombent  en  quelque  convenance  Si  accord  d au- 
cuns poinas , Si  fi  nous  avons  moyen  d’en  tirer  quelque  confcn- 
tement  de  Doarinc , pour  en  faire  telle  Contcflion  que  vous  nie 
mandez.  ( i ) Car  ils  fe  départiroyent  fans  aucune  rcfolution  Si 
il  faudrait  advifer  quelque  autre  expédient  entre  les  Min  litres 
feulement  ; d’autant  que  je  voy  traîner  les  chofcs  en  longueur  , 
ne  s’cllans  pas  prcfquc  cncorcs  peu  expliquer  des  premiers  Si 
moins  contentieux  Articles  ; alTavoir , de  la  tolleration  ou  vé- 
nération des  Images  dedans  les  Temples.  ] ay  penfc  de  ne  re- 
tenir davantage  ccdia  Porteur  , par  lequel  J clpcrois  de  jour  a 
aultre  vous  pouvoir  eferire  la  conclufion  qui  s en  prendra  : vous 
priant , Monficur  mon  Coufin , eftre  tellement  peduade  de  mon 
intention , quelque  chofc  que  les  envieux  publient  au  contrai- 
re , que  je  ne  ay  eu  autre  but  que  de  joindre  Si  accommoder  , 
s’il  cft  polïible , l’cftablilTcmcnr  Si  contentement  de  la  vraye  Re- 
ligion avec  la  concorde  publique , Si  la  tranquilitc  de  1 eftat  de 
ce  Royaume,  auquel  apres  Dieu  je  me  dois  tant  s de  façon  que 
la  dilTimulation  dont  nous  fommes  contrams  d’ufer  en  aucunes 
cliofes , ne  convie  à aultre  confeil , que  de  parfaire  Si  ac  icmi- 
ncravec  le  temps,  ce  que  nous  ne  pouvons  precipitement  le 
faire  , fans  bazarder  les  affaires  de  ce  Royaume  plus  téméraire- 
ment que  l’aagc  du  Roy , Si  le  changement  qui  apporte  toutes 
nouvclletez  , ne  requièrent  ; cfperans , avec  1 aide  de  ccluy  qui 
( i ) Car  t’ila  fc  dcyutoicnl  fan$  aucuno  rdfolucion , il  faudrait , ù>t. 


I J<?1. 
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t j6i.  n’a  point  commencé  un  tel  ouvrage  (ans  le  vouloir  parachever , 

-r—  qui  nous  rendra  tous  en  un  troupeau , comme  auüi  nous  fçavons 

qu’il  cft  un  vray  Pafteur  , duquel  nous  debvons  entendre  la 
voix. 

Et  cependant  je  vous  fupplie  , demeurez  perfuadé  de  moy  , 
que  incontinent  cefte  Conférence  achevée , je  vous  advertiray 
de  la  réfolution  qui  s’y  fera  prinfc  ,d’au(li  bon  cœur  que  je  me 
recommande  bien  aficduculcmcnt  à voftre  bonne  grâce;  prians 
Dieu , Monfieur  mon  bon  Cou  fin , vous  donner  en  fanté  ce  que 
plus defirez.  Efeript  zSainct  Gcïmain-cn-L*yc  ,ccvu.  Febvricr, 

Voftre  plus  affedionné  Ceufin  & meilleur  ami , Anth'oinc.. 

Refponfe  du  Conte  Palatin , au  Roy  de  Navarre. 

MO  N S I E U R mon  Coufin.  Ce  préfent  Porteur  m’a  ren- 
du fidèlement  compte  de  vos  nouvelles  , & de  tout  ce 
que  l’avez  enchargé , & m’a  informé  amplement  de  l’cftat  de 
France,  pour  le  faid  de  la  Religion.  Il  me  dcfplaift  grandement 
que  ceux’  de  (quels  nous  efpérions  beaucoup  de  par  deçà  , fe 
* ùnfi  loycnt  * aufli  esbranflez  ; mais  le  Seigneur  auquel  appartient 
l’honneur  & la  gloire  de  ccft  œuvre  excellent  commencé  en 
France  , fçaura  bien  luy  fcul  parachever  ce  que  tant  heureufe- 
ment  il  a commencé  : Se  le  prie  que  de  plus  en  plus  il  fe  vucille 
fervir  de  vous  en  ce  ficn  œuvre , & vous  donner  toute  force  Se 
confiance  contre  toutes  fadions  & menées  des  adverfaires.  Ce- 
pendant , pour  ce  que  en  bonne  confcicncc  on  pculr  ufer  des 
'.Wmemberg  moyens  qu’il  nous  donne , j’ay  trouvé  bon , félon  voftre  advis , 
que  ce  Porteur  fe  tranfportaft  devers  le  Due  de  * Witember*,p\us 
au  Lantgrave  de  Hejfe.  Pour  ce  faire , je  leur  ay  eferit  d’avoir 
en  cefte  Caufe  bonne  fouvcnancc  de  vous  Se  de  tous  les  fidèles 
de  France.  Il  vous  fçaura  bien  reciter  la  Rcfponfc  qu’ils  luy  ont 
faite , Se  que  vous  pouvez  cfpcrcr  d’eux , touchant  les  deux  prin- 
cipaux poinds  de  voftre  demande  ; auquel  aufli  je  me  remet t ray 
entièrement , pour  vous  difeourir  bien  à plein  tout  ce  que  je 
luy  ay  communiqué,  vous  priant  de  l’efeouter  Se  croire  ; Se  efti- 
mer  qu’il  n’y  a Prince  en  Àllemaiyne  , qui  de  meilleure  volonté 
délire  l’advanccmcnc  de  l’Evangile  en  France , que  moy , la  pro- 
tedion  Se  aftcurancc  de  voftre  Perfonne , avec  la  paix  Se  tran— 
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quilitédcs  Eglifcs  reformées  de  France  : qui  fera . l'cndroict , ij6i. 

Monfieur  mon  Coufin  , où  après  avoir  préfenté  mes  bien  afFec-  

tueufes  recommandations , je  pricray  ce  grand  Dieu  de  vous 
confcrvcr  Se  fortifier  de  plus  en  plus , Se  vous  maintenir  en  la 

ficnnc.  De’*  Hadclbery , ce  10.  Avril , i * «#>. Heydcl- 

berg. 

Vodre  bon  Se  affc&ionnc  Coufin , Frideric  Conte  Palatin  , 

Prince  Electeur. 

F I N. 

( i ) Advis  touchant  les  Images  , préfenté  au  Roy  par  les  Mi~ 
nijlres  de  la  Parole  de  Dieu , à S ainct  Germain-en-Laye  le 
xiiij.  de  Février , M.  d.  lxi. 

PUISQUE  l’cxprcfic  Parole  de  Dieu  condamne  entière-  „.D". 

„ r ‘ j T ' • r rtvner  itti; 

ment  tout  1 uiage  des  Images , quant  a ce  qui  concerne  ion 
Service  intérieur , nous  ne  pouvons  en  bonne  confcicncc  nous 
départir  d’un  fi  exprès  Commandement , Se  approuver  ce  qui- 
nous  cd  exprefleraent  deft'endu. 

Nous  croyons  au  (fi , que  par  le  mcfmc  Commandement  de 
Dieu  , ainfi  qu’il  a efté  praciiqué  par  l’Eglifc  d’Ifracl  , par  les 
Apoftres , par  leurs  Succcficurs  , l’efpacc  de  quatre  cens  ans  Se 
plus , les  Images  ne  fedoyvent  colloquer  ès  Temples , ni  autres 
lieux  où  les  fidèles  conviennent  pour  fervir  à Dieu , pourcc  que 
l’expérience  nous  moudre  à l’œil , que  jamais  les  hommes  n’ont 
bien  ufé  des  Images. 

Pour  ces  caufcs , nous  prions  Dieu  qu’il  les  aboli  fie  du  tout  du 
milieu  dcsChrcdicns , Se  qu’il  donne  zélé  Se  vertu  au  Roy  naî- 
tre Souverain  Seigneur  /pour  les  oder  du  tout , fuyvant  l’cxem- • 
pie  du  bon  Roy  Ezéchias. 

Toutesfois  s’il  plaid  au  Roy  les  tollcrcr  cncorcs  , & cepen- 
dant entendre  de  nous  en  quoy  nous  pourrions , tel  cas  adve- 
nant , convenir  avec  ceux  qui  font  d’opinion  contraire , nous 
fiipplions  Sa  Majedé  de  nous  accorder  les  poinéls  qui  s’enfuy-  • 
vent. 

Premièrement.  Que  toutes  Images  illicites,  comme  celles  de 
la  Trinité , du  Pere , Se  du  S.  Elprit , celles  qui  font  figures  dif- 

( i ) Cette  Pièce  étoit  à la  page  CjC.  du  premier  Volume  de  l’ancienne  Edition  des 
Mémoires  de  Condé- 

N iij. 
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folucs , comme  font  la  plufpart  des  Images  des  Vierges; 

hem.  Les  prophanes,  comme  celles  des  belles  bructes,  Se  plu- 
fieurs  autres  Images  faites  au  plaifir  des  Peintres , foyent  entiè- 
rement oftées. 

Item.  Que  celles  qui  font  ès  rues , Se  Places  aufqiiellçs  on  ne 
fait  moins  de  fervicc  qu’à  celles  qui  font  dans  les  Temples , 
loycnt  pareillement  oftées. 

Item.  Que  celles  qui  relieront , foyent  oftées  des  Autels  , &: 
tous  autres  lieux  où  l’on  a accoullumé  de  fc  profterner  , Se  mi- 
fes  en  tel  lieu  &:  place , qu’on  n’en  puiffe  aifément  prendre  occa- 
fion  de  continuer  en  fuperftition. 

Item.  Que  les  peuples  foyent  cxprclïcment  Se  diligemment 
admoneftez,  que  nulle  offrande  de  cire , argent  ou  autre  chofe , 
ne  foit  faite  aufdiclcs  Images  ; Se  cas  advenant  qu’il  s’en  lift,  ne 
foit  reçue  ne  advouée. 

Et  en  général , que  nulle  adoration  intérieure  ou  extérieure , 
fimplc  ou  relative , comme  de  fe  profterner  devant  elles , Se  les 
vifiter  par  Pélérinage , couronner , toucher  par  dévotion , parer, 
& Prière , ne  foit  faite  aufdi&es  Images , ni  au-devant  d’elles, eu 
forte  quelconques. 

Et  quant  aux  Croix  de  bois  Se  autres  matières  , combien  que 
nous  fâchions  l’ufagc  d’icelles  eftre  depuis  Conjlantin  le  Grand , 
toutesfois  ayans  cfgardà  la  Parole  de  Dieu  , Se  à ce  que  l’Eglifc 
s’en  cft  pafi'éc  fi  longuement , Se  durant  fa  première  pureté  ; Se 
puis  aulli  considérant  que  la  plus  groflîére  fuperftition  s’eft  com- 
mife  à l’endroit  de  la  Croix , nous  ne  la  pouvons  non  plus  tolérer 
que  les  autres  figures  Se  Images , Se  nous  contentons  de  voir  Jc- 
fu%Chrift  Se  fa  Paftion  dépeinte  au  vif  en  fa  fainéle  Parole , 
comme  Saine ? Paul  eu  parle , eferivant  aux  Galates. 

Cela  préfuppofé,  combien  que  nous  délirerions  cncorcs  da- 
vantage i c’cftaftavoir,  que  l’occafion  mcfme  de  toute  fuperfti- 
tion full  oftéc,  toutesfois  cfpérant  que  Dieu  fortifiera  le  Roy  de 
plus  en  plus , noftre  advis  feroit  tel , que  pourveu  qu’on  fiift  d’ac- 
cord du  relie , on  ne  laiftaft  pour  cela  de  venir  , Se  s’aftembler 
en  mefmc  lieu , les  uns  avec  les  autres. 

T el  ell  noftre  petit  advis  ; par  lequel  toutesfois  nous  n’enten- 
dons préjudicier  aux  Eglifes  Réformées  de  ce  Royaume  , dcl- 
quellcs  nous  n’avons  charge  ne  adveu. 

Faiâ:  à Satncl  Germain-en-Laye , le  Samedi  quatorzième  jour 
de  Febvrier , m.  p.txj.  FIN. 
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1 ytfi. 

* (1)  Arrêt  du  Parlement  de  Parisyau  fujet  Sun  Livre  contenant  

des  Profitions  Hérétiques , répandu  dans  la  Ville  de  Thoury. 

VE  U E par  la  Court  la  Requeftc  à elle  préfentée  par  le  Car-  nu  1 6.  Je 
dinal  de  Lorraine,  Abbc  de  l’Abbaye  St.  Denis  en  France , r*vlicr' 
Seigneur  de  ( i ) Thoury , à caufc  de  ladi&e  Abbaye , contenant 
que  combien  qu’il  foit  défendu  par  les  Edi&z  & Ordonnances 
duRoy&Arrcftzdc  Iadi&c  Court  r de  lire,  faire  lire  ou  inf- 
truirc  par  aucuns  Pédagogues  ou  Maiftres  d’Efcolles  , aux  en- 
fans  qui  leur  font  baillez  8c  commis  pour  les  * érudir  , aucuns  *tnjnp>cr 
Livres  qui  n’ayent  efté  veuz  par  les  Doûeurs  de  la  Faculté  de 
Théologie , &c  que  fur  leur  advis , y ay  t pcrmiilion  du  Roy  ou  de 
ladide  Court , de  les  publier  ou  imprimer  ; néantmoings  ung 
nommé  Claude  Rouze  Sergent  de  la  Jufticc  dudid  Thoury  , de 
l’eftat  8c  meftier  de  Boucher , homme  du  tout  ignorant , auroit 
baillé  à deux  cens  petitz  enfans  dont  le  plus  aifné  eftoit  aagé  de 
neuf  à dix  ans  fcullemcnt , un  Livre  intitulé  VA  B C , ou  Inf- 
truftion  des  Chreftiens , ouquel  y avoit  pluficurs  blafphémcs  & 
erreurs  contre  l’honneur  de  Dieu  y les  Saindz  Conciles , Tradi- 
tion de  l’Eglifc  Catholique , &c  Sacrcmens  qui  s’adminiftrent  en 
icelle  ; 8c  li  auroit  efté  fi  impudent  8c  téméraire , qu’il  auroit 
voulu  contraindre  le  Maiftre  d’Efcollc  dudid  Thoury  de  lire  8c 
apprandre  à lire  publicqucmcnt  à fes  didz  enfans  , préfens  les 
afultres  allans  en  fon  Elcolle , ledid  Livre  : de  ce  adverty  le  Curé 
ou  Vicaire  de  la  ParoifTe , auroit  défendu  audid  Maiftre  d’Ef- 
colle  de  lire  ne  faire  lire  aufdidz  enffans , ne  les  inftruire  audid 
Livre  ; lcfquelles  défences  venues  à la  cognoilîancc  dudid  Rou- 
ze, il  auroit  fait  adjourner  ledid  Vicaire  par  devant  le  Prévoit 
dudid  Thoury , en  adion  d’injures,  difant  avoir  appcllé  Ion  filz 
Huguenot ; lequel  Vicaire  auroit  demandé  fon  renvoy  par -de- 
vant fon  Juge  Eccléftaftique  ; ce  qui  luy  auroit  efté  delnyé  par 
ledid  Prévoit  -,  ains  l’auroit  renvoyé  par  devant  le  Bailly  à' Or- 
léans , ou  (on  Lieutenant -,  dont  ledid  Vicaire  auroit  appellé  en 
ladidc  Court  où  il  avoit  relevé  fon  Appel  ;•*  ou  contempt  du-  * 
quel , iccliuy  Rouze  auroit  fàid  adjourner  ledid  Maiftre  d ’Ef-  dujud , ’ 

( 1 ) Rcg.  Ju  Confcil  Ju  Parlement  Je  min  Je  Paris.  Voy.  le  premier  Vol.  Je  ce. 

Paris , cottJ  fil.  lit,  r°.  Rec.  psg.  87.  note  1. 

i J. ) A is.  lieaej  J ‘Orltani , fur  le  die-  ^ 
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colle  par  devant  icclluy  Prévoft , afin  qu’il  fût  condamne  lire 
ledié!  Livre  à fes  enflons , Se  3.  les  inftruire  félon  le  Contenu  en 
icclluy  : ledit!  Maiftre  d’Efcolle  auroic  rcmonftré  qu’il  ne  le 
feroit  : fur  ce  auroit  ledit!  Livre  cflé  rapporté  par  devant  ledit! 
Pré  vol!  Si  de  fon  Ordonnance,  figné  par  ledit!  K onze  : ce  fai£l, 
auroit  elïé  die!  qu’il  feroit  baillé  au  Procureur  Fifcal  dudit!  fup- 
pliant,  pour  le  communiquer  aux  habitans  dudit!  Thoury  : ce 
qui  auroit  cfté  fait!  ; lefquelz  habitans  cftans  en  nombre  plus  de 
troys  cens , auroient  tous  d’un  commun  accord  déclaire  qu’ilz 
ne  vouloient  que  lediél  Livre  feuft  leu  en  préfencc  de  leurs  enf- 
fans  : depuis  auroit  cfté  ordonné  que  le  Procureur  Fifcal  du  fup- 
pliant  baillerait  fes  Conclufions  par  efeript  : requérait  à ces  cau- 
fes  y cftrc  pourveu  ; les  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  ; 
Si  tout  confidéré  ; 

Lad  ici e Court  a évoqué  &c  évoque  à elle  l’Inftance  pendant 
par  devers  ledit!  Prévoft  de  Thoury  -,  Se  faiél  défcncc  audit!  Rouze 
d’en  faire  poürfuitc  ailleurs  que  en  ladicfc  Court , Se  aufdicfz 
Prévoft  de  Thoury , Bailly  d 'Orléans , ou  fon  Lieutenant , Si  à 
tous  aultres  Juges , d’en  cognoiftrc  , fur  peinc.de  nullité  Se  d’A- 
mandc arbitraire  ; Se  fera  lcdiél  jRowzradjourné  en  ladiéleCourt 
à certains  jours  , pour  répondre  aux  demandes  Se  Conclufions 
que  ledit!  fuppliant  vouldra  contre  luy  faire  Se  prendre  ; Se 
oultre,  qu’il  fera  informé  des  propos  fcandalcux , menaces  Se 
aultres , tendans  à féditions  ; pour  ce  fai£i , Se  rapporré , y cftrc 
pourveu, 

■*  ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Parts , au  fttjet  des  Troubles  ex- 
citez dans  cette  Ville . 

CE  JOUR,  les  Gens  du  Roy  par  Me.  Baptifle  Dumcfnil 
Advocat  dudit!  Seigneur  , ont  remonftre  à la  Court  les 
meurtres  5c  homicides  qui  le  commccfcnt  chacun  jour,  Se  qui 
ces  troys  jours  partez  fc  font  commis  au  moyen  des  (éditions 
pour  la  Religion  ; Se  ont  apporté  quelques  Informations  de  ce 
f aiélcs  : ont  fupplié  à la  Court  mander  le  Marefchal  de  Montmo- 
rency Gouverneur  de  ccftc  Province , pour  cftrc  loues  en  fi  pré- 
icncc , qui  plus  doulccmcnt  que  nul  autre,  pourra  faire  exécuter 
les  Décrccz  , fi  aucuns  interviennent  ; Se  fur  ce , aucuns  des 

( 1 ) Rcg.  du  Cunfeii  du  Pii  le  ment  de  Paris,  cgtté  vi."nuij  fol.  151.  v°. 

Principaulx 
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Principaulx  des  Colleiges  de  cefte  Ville,  mandez  , venuz  juf- 
ques  au  nombre  de  dix-hui£t , leur  ont  efté  remonftrées  les  Af- 
lemblccs  que  faifoicnt  aucuns  des  Colleiges  , portans  armes , 
s’aflembians  par  Dixaincs  8c  Capouraulx,  à i’iffiië  des  Leçons  pu- 
bliques , allans  aux  Prcfchcs,  au  grand  Icandalc  de  l’Uni  verfité  : 
ont  diû  aucuns  des  diâz  Principaulx  , les  troubles  ne  venir 
d’eulx , 8c  à leur  grand  regret  veoyent  ce  qui  fe  faiû  i le  délbrdre 
venoit  de  ceulx  qui  ne  demourcnt  dans  les  Colleges  $ 8c  fur  ce , 
à la  Requefte  du  Procureur  Général  du  Roy , ont  cftc  députez  Mef. 

Robert  Bonite , Adrian  Dudrac  & Jehan  Burdelot , Confeillers 
du  Roy  en  cefte  Court, pour  oyr  les  diftz  Principaulx , particu- 
liérement pour  entendre  d’eulx  les  Autheurs  de  telles  émotions 
ic  levées  d’Elcolliers  en  armes,  pour  après  y remédier  prompte- 
ment. 

* ( i ) Lettres  in  Roy  au  Parlement  de  Taris , au  fujet  des  troubler 
excitez,  dans  cette  Ville. 

eE  J O U R , le  Mare f ch  al  de  Montmorency  Gouverneur  de  Du  t7.  de 
cefte  Province , a préfenté  à la  Court  la  Lettre  Miflivc  du  Février. 
Roy  ; de  laquelle  la  teneur  enfuyt.  DEPARLE  ROY.  Noz  *•*««*  <•* 
amez  8c  féaulx.  Nous  avons  entendu  les  troubles  8c  {éditions  aeFévrièr1 
advenues  ces  jours  paffez  en  plulieurs  endroiéfcz,  de  noftrc  Ville  ij«i. 
de  Paris , 8c  fommes  d’aultre  part  advertiz  qu’il  y a en  ladiétc 
Ville  plulieurs  perfonnes  menées  d’une  fi  mauvaife  volunté  , 
qu’elles  ne  travaillent  a aultre  choie  que  d’aigrir  8c  irriter  telle- 
ment ceulx  de  noftre  diète  Ville,  lesungs  à l'encontre  «des  aul- 
tres , foubz  prétexte  de  la  diverfité  qu’il  y a en  la  Religion  , 
qu’elles  les  puiffent  amener  aux  armes  8c  aux  mains , & les 
voyans  ainfi  atachez , elles  ayent  moyen  de  s’adrelTer  aux  prin- 
cipales & plus  riches  Mailons  de  ladide  Ville , pour  les  piller , 
facaiger  8c  ruyncr , qui  cft  tout  leur  but , delTaing  8c  intention  ; 
pour  à quoy  pourveoir  8c  remédier  ainfi  promptement  que  l’im- 
porcance  de  l’affaire  le  requiert , 8c  que  le  péril  8c  dangicr  en  eft 
prefent  8c  éminent , Nous  avons  efté  conlêillez  par  la  Royne 
noftrc  très-chere  & très-amée  Dame  5c  Mere  , noftre  trcs-chcr 
& très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre , noftre  Lieutenant  Géné- 

( i ) Régi  dre  du  Coule  il  du  Parlement  de  Paris , coud  Tinxiiii.  fit.  i»s.  v”. 

Tome  Ul.  O 
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1561.  ral  repréfcntant  noftre  Perfonnc  par  tous  noz  Royaulme  & Pays  y 

5c  par  les  aultres  Princes  de  noftre  Sang,  & Gens  de  noftre  Con- 

’ feü  privé , eftans  * lcz-Nous , de  faire  venir  devers  Nous  nof- 

tre très  - cher  SC  amé  Coufin  le  Marefchal  de  Montmorency  r 
Gouverneur  6c  noftre  Lieutenant  Général  audid  Paris  6c  au 
Pays  de  l’IJlc  de  France , 6c  de  luy  donner  charge,  comme  Nous 
avons  fai  a:  préfentement , de  lever  6c  medre  fus  une  bonne 
Force  de  Gens  de  pied  6c  de  cheval , affin  que  avec  icelle  il  ayr 
moyen  de  pourveoir  à la  fcurcté  de  noftre  didc  Ville , 6c  con- 
fervation  des  bons , notables  ôc  riches  habitans  d’icelle  , 5c  de 
contenir  toutes  chofes  en  tel  repoz  6c  paciffication,que  Nous  le 
défirons,  8c  qu’il  eft  requis  pour  le  bien  de  noftre  fervicc , à la 
deffenfe  8c  protedion  des  bans , 6c  pugnition  des  mauvais , tur- 
bulens  8c  fédicieux  ; chofe  dont  Nous  avons  bien  voulu  vous 
advertir  par  la  Préfente  ; 8c  quant  8c  quant , vous  enjoindre  5c 
ordonner  que  vous  croyez  noftredid  Coufin  de  ce  qu’il  vous  dira 
fur  ce  de  noftre  part , tout  ainfi  que  feriez  noftre  Perfonnc  : car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à S aindGermain-en-Laye  y le  xxvmc. 
jour  de  Febvrier  1 j 6 1.  Signées.  Charles.  Et  contrcfignées.. 
Bourdin.  Et  fur  la  fuperfeription.  A noz  amcz  5c  féaulx  les  Gens 
tenans  noftre  Court  de  Parlement  à Paris . Et  a did  pour  la 
Créance , oultre  ce  qu’elle  eft  aflez  amplement  contenue  en  la- 
dide  Lettre,  qu’il  a efté  commandé  du  Roy  dire  à ccfte  Com- 
paignéc , que  à fon  grand  regred  il  faifoir  venir  de  la  Gendar- 
merie encefte  Ville, pour  ofter  les  armes  à ceulx  qui  depuys 
peu  de  jours  les  avoient  prinfes  ; Sc  avoir  Commifiions  dudid 
Seigneur  Roy,  pour  lever  des  foldatz,  5c  les  loger  ès  endroidz 
de  cefte  Ville  qu’il  adviferoit  pour  le  myeulx , fans  forme  de 
» H femble  Guerre  ; toutesfoys  Enfeignc  defployée  * ne  Tabourin  fonnant  a 
^u’ii  faut  cor-  rnanderoit  ceulx  de  la  Ville  pour  advifer  avec  eulx  à loger- 
"S“  & ]cs  didz  foldatz  en  quelques  maifons  avec  lidz  ôc  pailla/Tcs , /ans 
incommoder  les  Bourgeois  ne  les  loger  en  leurs  maifons.  Et  L- 
l'inftant  le  Lieutenant  Civil  de  la  Prévofté  de  Paris , eft  venu 
faire  plaindc  à la  Court , fur  ce  que  quelques-ungs  l’ont  menacé- 
de  le  faire  mourir , s’il  ne  fe  défiftoir  de  faire  des  Inquifitions  fui— 
vant  ce  qu’il  a efté  chargé  par  Arreftz  de  ladide  Court  ; laquelle: 
Üa  fupplié  y pourveoir*. 
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{ ï ) Lettre  écrite  au  nom  de  la  Noblejfe  du  Rouergue , du  Quercy , 
Périgord,  &c.  à Mr‘.  De  Burie  & De  Montluc , pour  leur  de- 
mander J ujiiee  des  violences  des  Huguenots. 


1 J£i. 


AMESSEIGNEURS  De  Bwr/eChevaillicrdcl’Ordre 
du  Roy , 8c  Lieutenant  Général  de  Sa  Majcfté  en  Guyenne , 
en  l’abfence  du  Roy  de  Navarre  ; 

Et  de  Montluc  Chevallier  aufli  de  Ton  Ordre  ,-8c  Cappitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes. 

Mclîcigneurs.  Les  Gentilzhommes  icy  préfens , foy  faifant z 
fôrtz  pour  la  plus  grande  8c  faine  partye  de  la  Noblefle  des  Pays 
de  Rouuergue , Qucnih,  Périgord  , Agenois  , Armaignac  , Com- 
me nge  , 8c  Pays  circonvoifins  ; ayans  entendu  qu’avez  cfté  délé- 
gués par  le  Roy  noftrc  Souverain  Seigneur  & Prince , pour  venir 
en  ce  Quart ier,fairc  ceflcr  les*céditions  8c  défordres  que  ja  long- 
temps a , font  en  ce  Pays.,  6c  croiflent  de  jouràaultrc,  6c  punir 
les  auétcurs  8c  fau&curs  d’icelles , vous  fupplient  humblement , 
avant  procéder  à l’exécution  de  vous  Charges , * avocir  en  confi- 
dération  deux  chofes. 

Premièrement.  En  quel  eftat  la  NobldTe  des  diélz  Pays  cft  à 
préfent  troublée  par  les  * céditieux  8c  Gens  de  la  nouvelle  Re- 
ligion , 8c  les  délobéiflances  qu’ils  comcûent  toutz  les  jours  , 
foubz  prétexte  d’icelle  ; mefmcmcnt  aulx  Editz  du  Roy , auf- 
quelz  ilz  ne  daignent  aulcuncmcnt  obéyr  •>  ains  par  defdain  ôc 
mefpris , incontinent  qu’il  cft  prohibé  quelque  chofc  par  lef- 
diélz  Ediûz , ilz  font  tout  le  contrére  ; 8c  font  jufqucs-là  fi  arro- 
guans , qu’ilz  en  ont  rompeu  8c  arraché  entre  les  mains  de  cculx 
qui  les  proclamoient  -,  laquelle  licence  8c  liberté , ilz  ont  prinfe 
aefpuis  qu’il  a cfté  permis  Sc  tollcré  à fes  Miniftres  de  prefoher 
8c  dogmatifer  aultre  Religion  que  celle  qu’avons  aprins  8c  re- 
ccuë  de  nous  majeurs , 8c  celle  que  noftrc  Roy  tient  8c  obferve, 
ainfin  que  fes  prédéccflcurs  Roys  ont  faiû  ; en  laquelle  délirons 
vivre  8c  morir,  6c  cftre  maintenus  foubz  l’obéiflancc  de  Sa  Ma- 


* fciititnt', 

U Se  plus  bail 


* mûr 


* ftiiùtuX 


( 1 ) Copiée  fur  l’Original  qui  eft  dans  I 
le  Vol.  588.  des  MSS.  de  Dufny.  Cette 
Lettre  doit  avoir  été  écrite  vers  la  -Çn  de 
1 (<s.  ou  au  commencement  de  i(«t:car 
Mr.  De  Thon  ( Traduél.  franç  T.  4.  pag. 
371.  J dit  que  Mmilne  envoyé  par  le  Roi 


en  Cteienne  , y arriva  le  11.  de  Janvier 
ijst.  Voy.  aufli  les  Commentaires  de 
Mcntluc  [ Paris  itfif  1.  in  it.  ] Tom.  a.  p. 
8.  & fuivantes.  En  les  parcourant  , à l’oc- 
cafion  de  cette  Lettre , je  n’y  ai  rien  trou- 
vé qui  y eut  rapport. 

Oij 
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i j 6\ . jefté  : car  chefcun  voiél  clairement , comme  foubz  le  doulx  cil— 

■ 1 - tre  de  Religion , dès  le  commencement  ilz  en  ont  tiré  Sc  amor- 

cé à leur  cordclle , le  plus  de  gens  qu’ilz  ont  peu  ; &c  fe  voyans 
en  nombre  Sc  allez  fortz  pour  l’exécution  de  leurs  dcfccins , ilz 
fc  font  tellement  desbordes,  que  par  force  d’armes  Sc  avec  Con- 
grégations illicites , ilz  ont  forcé , prins  &r  bruflé  plufieurs  Egli- 
fes , brizé  Croix,  Imaiges,  Autclz  , Fontz-Baptifmalcs  , pilhé 
Rcliquiercs  Sc  Ornemencz  des  di&cs  Efglifcs  ; Sc  qui  pis  eft , 
ont  challë  de  plufieurs  Couventz  réformes , ung  nombre  infini 
» * hmufa-  de  filhes  * de  bonne  part , à la  grande  honte  d’elles , de  leurs  pa- 
miiu . rentz , Sc  détriment  de  ieurs  Maifons  s Sc  aulfi  plufieurs  Reli- 
gieux , hors  de  leurs  Monafteres  ; prins  aulfi  plufieurs  Villes , 
dans  lefquelles , pour  peu  de  réfiftence  qu’ilz  y ayent  treuvé , ilz 
•Mahomcuns  ont  exercé  toutes  les  cfpéces  de  cruaulté  que  les  * Mahométijlei 
eufient  fçeu  fere , fi  fculTent  die  en  leur  place  rSc  mis  Gamifons- 
dans  icelles,  pour  introduire  kjjrs  Mimftres & nouvelle Seâc  y 
Sc  ce , pour  gargner  pays,  Sc  amplifier  leurs»puiflances  ; pour  les- 
quelles conlérver  & augmenter  , ilz  ont  faiftz Capitaines, conf- 
traintz  toutz  ceubc  de  leur  fàftion ,-  jufqucs  aulx  peritz  Labou- 
reurs, de  s’achaptcr  toutes  fortes  d’armes , en  ayans  faiélz  venir 
des  maguafins  d’elkange  pays  -,  Sc  le  tout,,  fans  pcrmillion  Sc 
congié  du  Roy  ; 3c  ce , au  temps  que  le  Roy  le  aéfendoit  plus1 
expreffément  : parquoy , il  vous  plcira  * prévoeirc  l’événemcnr 
& la  fin  de  fi  oultréc  liberté  : car  leurs  œuvres  monftrent  affez< 


leur  dclfeing  Sc  intention  ellre  une  vraye  rébellion  Sc  défobéil- 
fance à l’auûorité du  Roy;  Sc  foubz  ombre  de  Religion,  ré- 
duire les  aultres  Eftatz,  principalement  la  Nobleflc , en  fervi— 
rude,  après  avoeir  par  force Sc  violence  accablé  &aftiibjcéty  le 
fimple  peuple,  Sc  du  tout  anéanti  Meilleurs  du  Clergé,  ou  pour 
le  moings  tant  affoibly  rqu’ilz  font  réduiâz  à telle  extrémité  , 
que  là  plufpart  font  efté  conftrainétz  abandonner  leurs  Charges» 
Sc  adminiftrations , pour  fauver  leurs  vies  ; & la  plufpart  de  ceuljp 
met  iTeit  qui  demeurent  rdc  protefter  qu’ilz  * apelent  à fere  comme  eulx 
ftnifie'.ju'Us  abjurer  & renuncer  àlcuts  Charges  Sc  Profclfions  ; Sc  ce , par» 
mtU  lÿirn,  nombrc  de  tormentz  qu’ilz  leur  font  foufrir  ; chofe  mifé— 

rablc  Sc  inoye  entre  les  Chrcfticns,  dont  l’air  eft  allez  rcmply  „ 
fans  qu’aultrement  foi£b  befoing  les;defduirc,  pour  en  ceft  en- 
droit éviter  prolixité.  Vousconfidcrcrezaulfi,  Melfieurs  ,fî  par 
tcIzdfortZjtelz  excès,  l’impunité  de  telles  entreprinfes,  leuruom.- 
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bre  & leur  main  armée,  leur  inique  & abominable  intention , eft 
par  ces  moyens  préparée  de  medrc  tout  l’ordre  de  ce  monde  en 
combuftion , &c  pervertir  les  faindes  Loix  & Confticutions  , 
foubz  lefqucllcs  l’humaine  Société  doibt  cftre  confervée  ; & à 
mcfprifcr  jufquesàcc  poind  l’audoritc  du  Roy  qu’ilz  diifent 
luy  obéiront , fi  bon  leur  fetqblc. 

Secondement.  Il  vous  plcrra  confidércr  qu’ilz  ont  renforcé 
leur  couraige  en  leurs  entreprinfes , par  la  doulccur , clémence 
& miféricordc  guc  le  Roy  , & ceulx  qui  ont  cité  envoyés  de  Sa 
Majcftc , ont  ufe  en  l’endroicV  de  telz  perturbateurs  du  repos  & 
bien  commun  : car  au  lieu  de  medrc  fin  à leurs  folies , & le  con- 
tenter de  vivre  à leur  dévotion , ilz  fe  font  tellement  defreiglés, 
qu’il  eft  bien  tort  à craindre  que  fi  à ce  coup  telz  maléfices  font 
pafics  foubz  * cilcnce  & dolceur,comme  par  cy-devant,  & qu’il 
n’en  foid  fa  ici/,  punition  , que  nous  ferons  pis  qu’auparavant , 
& ne  ferons  aftcurcs  dans  nous  maifons  ; &:  nous  fubjedz  mef- 
mes,  nous  vouldront  fuppéditer  & briguander  nous  biens  &c 
nous  vies,  pour  puis  après  ravocir  aniclulléla  Nobteffe,  anéan- 
tir aufti  l’audoricé  du  Roy  ; que  nous  faids  vous  requérir  hum* 
blcmcnt  nous  fére  Juftice  des  ofcnces  qu’avons  rcceucs  de  telles 

Sens , &c  foufertes  jufqucs  icy , pour  le  zéllc  que  portons  au  bien 
u fcrvice  du  Roy  ; aiant  aufli  efpcré  que  Sa  M )efté  y pourvoi- 
roid:  car  femmes  reduidz  à telle  extrémité',  qu’impoffiblcnous 
eft  de  plus  comporter  tant  * d’oprobes  &c  indignités  qu’ilz  nous 
ont  faid  endurer  ; & à ces  fins,  nous  medrons  &:  produirons 
par  devers  vous,  les  Informarionsqu’enavons  ; jaçoid  que  n’a- 
vons peu  fére  preuve  de  la  * dixmedes  maulx  qu’ilz  ont  faidz  y 
pour  lefquelz  medre  en  évidence,  &:  en  faire  aparoeir ,,  il  vous 
plerra  nous  bailler  Comifteres  & non  fufpedz,  pour  informer  de 
ce  que  n’avons  peu  ; à caufic  que  ceulx  qu’ont  veu  & fçavcnt  tel- 
les ehofes , n’ont  ofé  les  révellcr , de  craindc  d’eftre  tucs^  Con- 
sidérés auffi  Ts’il  vousplaid , que  la  plus  grande  coulpe  & accufa- 
tion  de  telz  excès, doibt  eftrc  rcjcdécfur  ceulx  qui  tiennent  les 
premiers  renez  entre  culx ,.  tant  pour  l’audorité  qu’ilz  ont  prefte, 
leur  connivence  Sc  négligence  fi  très-aparente  , que  pour  peu 
qu’ilz  l’eu  fient  trouvé  mauvais , & eu  fient  faid  fcmblànt  d’y  rc- 
fifter  &c  procéder  à la  capture  de  telz  céditicux,  leurs  perverfes 
entreprinfes  n’euflent  jamais  treuvé  d’exécuteur: 

Audi  vous  demandons.  Juftice,  particulliércment  de  l’Ade 

O iij: 


ry£i. 
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plufque  inhumain  comis  très-cruellement  en  la  perfonne  de  Feu 
Monficur  * De  Fumel , fa  femme  & enfans,  & volerie  fai&e  en 
fa  maifon.  Nous  ne  voulons  exagérer  n’y  agrandir  le  faid  ; car 
il  ne  fc  trouvera  homme , feu  fie  les  complices  mefmes  & ceulx 
qui  tiennent  leur  party , qui  ne  foient  conftraindz  advouer  que 
c’eft  une  mefchanceté  la  plus  mefehante  &c  exécrable  , qu’aye 
jamais  cfté  exercée  en  ce  pays , & telle  que  nous  en  tairons  , 
pour  n’cftrc  fufifans  à exprimer  la  grandeur  d’icelle  : vous  fup- 
pliant  le  plus  humblement  qu’il  nous  eft  polfible , en  fére  telle 
punition , quelle  puiflfe  fervir  d’exemple,  non  fcullcment  aulx 
voifins , mais  aulx  cftrangiers  qu’en  orront  parler  > afin  d’inti- 
mider & retirer  ceulx  * qu’avoient  la  voulcnté  de  commcôre 
pareilhe  faulte.  Nous  ne  voulons  aulfi  exeufer  ne  juftifier  ledid 
Seigneur  de  Fumel , des  calomnies  que  ceulx  qui  l’ont  mis  à 
mort  fi  ignominieufement , luy  ont  inpropéré , penfant  par  ce 
moien  couvrir  leur  maléfice  : car  il  eft  plus  que  notoire  à toutz , 
combien  clics  font  faulces  ; quelle  vie  il  a menée  ; en  quelle 
eftime  il  cftoid  de  toutz , defpuis  les  plus  Grandz  jufques  aulx 
plus  petitz  ; ôc  combien  de  fois  il  a alardée  fa  vie  pour  le  fer- 
vice  de  fon  Prince , & quel  lieu  il  tenoid  près  de  Sa  Majefté. 

Et  pour  fin  de  noftre  Requefte,  nous  vous  fupplions  humble»- 
ment  & de  tout  noftre  cucur , nous  remedre  en  la  paix  laquelle 
foulions  vivre  du  temps  des  Rovs  prédéccffcurs  * à ccftuy  ; 
mefme  de  frefehe  mémoire , des  feus  Roys  Frunçoys  fon  Aycul, 
Henry  fon  Pere  , & Frunçoys  fon  Frère  ; & qu’il  vous  plaife  , 
avant  partir  de  ce  Pays  , ofter  aulx  perturbateurs  d’icelle  , le 
moyen  qui  les  poulie  & provocquc  aulx  céditions,  rébellions  & 
meurtres  fufdidz , qu’eft  les  armes , fans  lefquclles  ilz  n’entre- 
prendroient  telles  folies  : pour  l’exécution  dequoy  , nous  vous 
ofrons  nous  vies  & puilTances , pour  les  y emploier  , fi  befoing 
eft  ; &:  s’ilz  difent  qu’ilz  fe  craignent  de  nous , ilz  ne  nous  peu- 
vent accufcr  ( pour  la  vérité  ) (ï’aulcune  force , violence  ou  dé- 
fohéifTance  : car  nous  (bmmes  tousjours  contenu  en  * doibvocir, 
foubz  les  commandemcntz  des  Loix  de  noftre  Prince  ; aulfi  l’or- 
dre que  vous  y pourriés  medre,  Si  le  zélé  que  nous  avons  à nofi- 
tre  Dieu  & au  bien  du  fervice  du  Roy , comme  dellus  eft  did  y 
nous  fera  tellement  contenir,  qu’oblicrons  les  griefz  Sc  ofcnces 
qu’avons  receuës  d’eulx  , fans  nous  en  refeentir  : vous  fupplian» 
toutcfldis  en  toute  humilité  > que  s’il  advenoit  que  fes  fufdidz 
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rebelles  , perturbateurs  du  repos  publicque , facent  aufli  peu  de  I y6x. 

cas  de  l’Eaitt  dernier  qu’il  a pieu  au  Roy  nous  envoyer , com-  

me  des  autres  précédentz  ; & qu’après  que  nous  aurons  perdu 
la  prcfencc  de  vous  aultres  Meilleurs , ilz  rcprinlTcnt  leur  folle 
& enragée  façon  de  vivre  comme  ilz  ont  faitt  les  aultres  fois 
qu’avés  efte  en  ce  pays , pour  mçfmes  occafion  -,  qu’il  vous  plcl'c 
nous  permettre  de  nous  aflcmbler , pour  défendre  nous  & nous 
vies , des  violences  qu’ilz  nous  pourroient  férc  foufrir , comme 
ilz  ont  faitt  jufqucs-icy  ; tcfmoing  ce  qu’ilz  feiftrent  à Foyffac  *,  * Kilt  4» 

Sc  en  plufieurs  aultres  lieux  j.  lefquelles  ne  voulons  confervcr  , RouctSue- 
que  pour  maintenir  l’auttorité  du  Roy  , & pour  le  fervicc  de 
Sa  Majcfté  ; ce  que  ne  nous  doibt  cftrc  refuie  , attendeu  qu’il 
nous  eft  permis , tant  par  le  Droitt  de  nature  que  Droitt  Ci- 
vil , de  rcpolfcr  une  force  par  une  aultre  ; principallcmcnt  pour 
la  conférvation  de  nous  vies  : & ce  faifant , nous  rclévercs  de  ■> 

la  peine  qu’aurions  de  nous  aller  profterner  aulx  piedz  du  Roy , 
pour  luy  fére  entendre  ce  * dclTus , Si  en  demander  Jufticc  ; ce  « j;,rr_  qut. 
qu’avons  délibéré , fi  Sa  Majcfté  ne  vous  euft  envoyés  par  deçà, 
à ces  fins  ; Sc  fi  ferés  caufe  d’ung  grand  bien , non  fcullcmcnt 
pour  nous  ; mais  pour  tout  le  refte  du  pays  , qui  nous  obligera 
a prier  Dieu  pour  vous  profpérités. 

( x ) A ’egrepelice  cftant  pryé  Sc  requis  de  la  fiifdittc  NoblclTe ,, 
de  préfenter  la  préfente  Rcqucftc , en  ayant  leurs  fignaturcs  par 
devers  foy  , pour  en  faire  foy  fi  befoing  eft.. 


* ( z ) Relation  de  Foccifion  * du  Duc  de  Guyfe , txicutee  à Vajy  * Dite  par  h 
en  Champaigne , compofée  par  le  ($)  fufditt  Huguenot,  l'an 
I 5 6 l ‘Jtyle  de  France , & J clan  le  commung , i y 6z. 


LE  Samedy  dernier  jour  de  Febvricr , le  Duc  de  Guyfe  cou-- 
cha  à Dammartin  le  Franc  » où  il  y a deux  lieues  àc Joinvil- 
le ; Sc  duditt  Dammartin  à Vafly , y a deux  aultres  lieues qui 


( i ) On  pourroit  aufli  lire  Ntgrepelift. 
Ce  nom  s’écrit  ordinairement  Kt^rrtt  - 
tÿe. 

(a)  MS.  R ..fil.yt.  1°. 

On  pourra  comparer  les  noms  qui  font 
dans  cette  Relation  , avec  ceur  qui  fe  trou, 
vent  dans  celles  qui  fuivront  : ces  noms 
font  fouveut  différents.  U y a aufli  quel- 


que circonflances  qui  ne  font  point  fem- 
blables  ; même  dans  les  Rélations  qui  ont 
cité  données  par  les  Huguenots. 

(j  ) On  trouvera  ci-deffous  à la  datte 
du  a.  d'Avril  r rtfa  . une  Lettredecet  Hu- 
guenot , par  laquelle  il  mande  plufieurs 
nouvelles  à un  de  Tes  amis  , Sc  lui  marque 
qu’il  lui  envoyé  cette  Relation;. 

\ 


\ 
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i J 6 x . font  quaftre  lieues  de  diftance  dudift/ otnville , qui  cft  la  Mai- 
fon  te  fcjour  dudift'iDvt , jufques  audift  Vufy. 

Le  Dimenche  premier  jour  de  Mars , ycclluy  Duc  partit  du- 
dift D Ammurttn  , accompaigné  de  deux  cens  Chevaulx  , pour 
le  moings , ayant  chacun  homme  monté  fur  iceulx , deux  ou 
troys  Piftolctz  , Se  plulieurs  4’eulx  portans  grandes  Haque- 
butes.  * 

Et  feignit  ledift  Dut  de  Guyfe  qu’il  vouloir  aller  droit  à Ef- 
tluron , fans  palier  à Vafy,  & en  fut  faift  grand  bruift  avant 
quedefloger,  Se  palfc  par  Broujfel,  Villaige  prochain  dudift 
Vafy  de  ung  quart  de  lieue.  On  fonnoitlors  le  Prefche  del’E- 
glile  Reformée  audift  V ujfÿ,  à quoy  ledift  Duc  Se  fa  troupe 
prindrent  occasion  de  parler  Se  demander  que  c’eftoit  que  l’on 
fonnoit. 

L leur  fut  refpondu , mefmcs  par  plusieurs  de  la  tnefmeCom- 
paignic  dudift  De  Guyfe , Se  aulcuns  aultres  dudift  Vujfy , que 
c’eftoit  le  Prclchc  des  Huguenots  : furquoy  il  ne  fait  nolfible 
ufer  de  fi  grande  diftimulation  Se  feintife , qu’il  ne  elchapaft 
de  la  bouche  de  ceulx  qui  y eftoient  plus  grandement  refpeftez 
te  honnorez , te  cncores  ac  aultres  moyndres  en  qualité  aulfi , 
ces  motz  : par  la  mort  - Dieu  l’on  les  hugenotera  bien  cantoft 
d’une  aultre  forte! 

Aultres  ; aflâvoir,  leurs  inférieurs  Se  les  Pages , Varlctz  te 
Lacquays,  en  jurant  la  mort  de  Dieu , difoient:  nenousbaillc- 
ra-on  pas  le  pillaige. 

Et  fi-toft  que  cela  fut  achevé , ledift  Duc  aveq  fa  trouppc , 
tira  droift  audift  VMfy , & ainfy  armez  & équipez  entra  au  lieu 
» Z'Hft  du  * Monftier,  failant  tenir  de  luy&dcs  plus  apparens,  les  che- 
vaulx tous  bridez , fans  riens  meftre  en  l’eftablc. 

Eftans  dans  ledift  Monftier  avec  plulieurs,  accompaigné  Se 
ftiyvi  du  Prieur  dudift  Vafîy  > nommé  De  Suites , te  après  eulx, 
force  Pages  te  Lacquais  avec  leurs  Hacqucbutcs  longues  Se  leurs 
Ganteletz&  Piftolctz , y féjourna  ung  bien  peu , pour  ce  qu’il 
ne  fe  pouvoir  contenir , & que  le  temps  luy  tardoit  trop  d’exé- 
cuter fes  defteings  de  long-temps  délibérés,  comme  il  a efté  aifé 
à véoir  Se  facille  à juger  ; te  y eftant  pour  faire  le  dévot  & bon 
Chrcftien  , print  de  l’Eau-bénifte  feullemcnt , puis  fortic  avec  fa 
grande  Compaignie. 

Dans  la  Halle  dudift  Vaffy  eftoient  quarante  hommes  d’Ar- 

mes 
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mes  8c  Archiers  de  fa  Compaignie  , qui  a accouftumée  de  y .1  y£r.' 

tenir  garni  Ton  ; Icfquels  fe  y eftoient  mys  &c  fe  y pourmenoyent 

bien  armez  8c  équippez , en  aûcndantrla  venue  dudict  Duc , des 
le  marin. 

S’adjoignirent  femblablcmcnt  à luy  lcfdiébz  hommes  d’Ar- 
mes  8c  Archiers,  mefme  le  Chef d’icelle  Compaignie,  8c  le 
jcufne  Brojfe , filzdu  Sieur  De  La  Broffe , marchant  tous  en  or- 
dre pour  combatre , 8c  allarcnt  droiét  au  lieu  ou  ceulx  de  la- 
dite Eglife  8c  Religion  Reformée  faifoient  le  Prcfche , qui 
cft  en  une  grange  qu’ilz  avoient  cy-dcvant'pour  ce  faire  appro- 
priée, laquelle  cft  loing  dudiû  Monfticr , cnvyron  ung  craiét 
de  Hacqucbute,  en  tirant  de  vifée. 

Harrivantz  , trouvarent  la  petite  porte  ouverte  ; quoy  voyant 
ledift  Duc , y fit  encrer  lcd  ici  Brojfe  le  jeune  le  premier , avec 
fept  hommes  d’armes. 

Et  ayant  confideré  le  Miniftrc  8c  le  peuple  aftcmblé , qui  efi- 
toit  d’environ  de  zoo  perfonnes , leur  fut  dicl  par  quelcuns 
d’eux  : Mclfieurs , s’il  vous  piaift , prennez  place  : aquoy  pour 
rcfponcc  du  premier  mot , ufarent  de  ces  termes  : mort-Dieu , 
il  fault  tout  tuer. 

Et  cedifantz,  vouloyent  fortir,  8c  de  faiélen  fortirent  quel- 
qu’uns,  8c  les  aultres  demourarent  dedans , d’aultantque  le  peu- 
ple fur  celle  oultrageufe  menafle  , envoyarent  à la  porte  pour 
la  penfer  fermer  fur  culx , coignoiflànt  qu’il  y avoir  entreprife , 

8c  pluficurs  dehors-,  & à ce  moyen,  qu’ilz  cftoyent  en  grand 
danger  ; 8c  lors  appcrccurcnt  ledift  Duc  de  Guyfe  , en  armes. 

Quoy  voyant  lediél  De  Guyfe  avec  tout  fon  nombre , pré- 
fentarent  Hacquebutes  8c  Piftolcts , 8c  en  tirarent  à travers  le- 
diét  guyehet  de  la  grange , ouvert , contre  les  plus  proches  du- 
diét  huys , qui  furent  tuez  8c  bleflcz  ; 8c  par  ce  moyen  lediéb 
huys  fut  abandonné  , 8c  conféquemmcnt  l’Aflfcmblcc  mife  en 
proyc. 

Lors  entra  lcdiél  Duc  8c  pluficurs  aultres , tyrans  force  coups 
au-dedafls  de  l’cfpeflcur  du  peuple  de  ladiéle  AlTembléc,  8c  en 
tuarent  8c  blcflarent  grand  nombre. 

Cela  fa  ici , à grands  coups  de  Couftelatz  , Cymetterez  8c  Ef-  ^ 
pées , chaflarcns  hors  les  pouvres  hommes , femmes  & petitz 
enffms  ; 8c  en  forçant,  leur  convenoic  palier  par  deux  rengs 
tant  de  Gens  d’armes  que  des  aultres  de  fa  Compaignie , 8c  par 
Tome  II I.  P 
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le  mülicu  d’entre  culx,  comme  par  une  allée  & paflaige  de 

grande  longueur  ; &:  en  partant , chacun  d’eulx  frappoit  à grand. 

coups  d’Efpccs  8c  Couftdats  fur  culx,  de  telle  façon  que  une 
grande  partie  n’alloit  pas  loing  fans  tomber  morts. 

Toutcsfois  par  la  grâce  de  Dieu  , quelques  - ungz  efehap- 
poient , eftans  aucuns  blcffez  8c  aultres  non  i mais  incontinent 
eftoient  remontez  par  une  aultre  trouppc  de  la  Compaignic  „ 
lefquclz  en  tuoienr  8c  Wcffoient  en  aufli  grande  cruaulté , que 
les  aultres  , 8c  plus  qu’ilz  pouvoient- 

Ceulx  qui  montoient  fur  les  toitz  de  ladide  grange , cher- 
chons moyens  d’eulx  fauver,  eftoient  pourfuyvis&  tirez  àcoups. 
de  Hacquebutes  , dont  pluifeurs  eftoient  blcffez  8c  tomboienc. 
morts  fur  la  terre. 

Et  dura  ce  fpcdacle  tant  horrible  8c  cfpouvcntablc,. avant- 
que  ccflcr , une  heure  & demye. 

Puis  après  cela  furent  formées  les  Trompettes  en  ligne  de 
triumphe  8c  victoire  ; combien  que  après  ledid  fon , ne  fe  rcti— 
Tarent  encorcs  de  demye  heure- 

Hz  moururent  dans  ladide  grange,  iz.  que  hommes  que 
femmes  &c  enfFans , & pluficurs  aultres , tant  par  les  rengs  8C: 
mes  ,.  que  en  leurs  maiions  où  ilz  fe  rctiroientavec  leurs  play  es,., 
navrures  &bleflcurcs  -,  8c  en  meurt  de  jour  en  jour. 

La  tnaifon  de  ung  nommé  Champignon , qui  cft  prochaine 
dudid  Temple,  fut  face  âgée  & pillée  jufqucs  à la  derniere  for— 
viette  ; & prenoyent  occaiion  pour  le  faire  , que  l’on  difoit  qu’il 
y avoit  léans  des  armes.. 

Ledid  De  Gujfe print , ferra  8c  emmena  le  Miniftre  fort  na- 
vré ÔC  blefle , 8c  aum  le  Capitaine  dudicl  Najfy , 8c  quelques  aul— 
très  de  la  Ville , pour  prifonniers  ; 8c  apres  alla  difncr  à ung  Vil— 
laige  nommé  Alaneourt,  8c  coucher  à Efclnran* 

Et  pour  ce  que  ledid  Miniftre  ne  fe  pouvoit  tenir  à cheval  »• 
eaufedes  playes  qu’il  avoit,  qui  n’avoient  point  cfté  médica- 
mentées , fut  porté  jufqucs  audid  Eftlaron , fur  une  efchcllc 
par  quatre  hommes.  * 

Et  paravanr  le  partement  dudid  Due , forcit  dudid  Temple 
la  femme dung  nommé  Nicolas  La  V auffe  bon  Marchand , fort 
blcflc  i 8c  fe  voulant  retirer  en  fa  maifon,  veidJon  fffzdans  la 
Walle,  auquel  on  bailloit  un  coup  d’Efpée  au  travers  du  corps  ,v 
qui  la  meut  de  y courir  penfant  y forvir  pour  remède  8c  pitié*. 
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mais  tant  Ven  fallut , que  ung  defcendit  du  cheval  6c  luy  pailla  i fdi» 

fcmblablcment  l’Efpcc  au  travers  du  corps , & luy  ofta  ceinture , 

bourfc , 6c  aultrcs  chofcs  qu’elle  avoit , 6c  puis  remonta  à cheval. 

Le  Mardy  fuyvant , jc.  jour  dudid  mois,  y avoit  ja  45^.  per- 
fonnes  mortes  6c  inhumeez  , 6c  y reftoient  cncores  80.  ou  100. 
de  blcfïcz , dont  pluificurs  font  en  fort  grand  dangicr  de  mort. 

S’cnfuivcnt  les  noms  d’aucuns  de  ceulx  qui  furent  tuez  6c 
morurent  lcdid  jour  de  Dimcnchc,  à raifon  des  coups  à culx 
donnez , tant  en  lad  idc  grange  que  es  rues  & mailons  , 

Sont. 

Robert  De Portilles , Jehan  De  Mongrot,  Claude  Guy  ch  art,  Nico- 
las Bafonet, Jehan  Colin,  Le  Grand  Goltas  did  De  Provins  , Ni- 
colas  MonyJJler , Guillaume  Trouet,  Claude  Le  Ftvre , auquel  on 
print  la  bourde  où  y- avoit  4 y livres.  Jehan  Delà  Loge  , Jehan 
Boucher , Simon  Chignc'e , Jehan  Poujfiennes  , Nicolas  Maillard  , 

Denis  J acquenart , Guillaume  Bruyart , . M e.  Daniel  Tjsomas  , 

Jacques  Joullin,  Claude  Lejeune,  Lanotte  , femme  de  Nicolas 
Foincl  en  la  Mejfe , Jehan  Baudejjon,  Claude  Maillars , Pierre 
Amoult- 

Le  Lundy  6c  Mardi  enfuyvant , cft  augmenté  le  nombre  des 
-morts,  jufqucsa4f.  comme  dit  cft. 

Voyla  à peu  près  l’entier  Difcours  decefte  inhumanité,  ty- 
rannie 6c  cruaulcé.  . • 


F I N. 

* Difcours  au  vray  & en  abbregé , de  ce  qui  efi  dernièrement 
advenu  à Vafli , y paflant  Monfeigneur  le  Duc  de  Guife. 

A Paris,  M.  d.  lxii. 

Par  Guillaume  Morel , Imprimeur  du  Roy. 

Par  Privilège  exprès  dudicl  Seigneur . 

LES  Langues  des  malings  font  aujourd’huy  fi  finement 
aguilecs  pour  mcfdire,  6c  les  oreilles  fi  aharoüillcufes  pouf 
volontiers  oiiir  Ira;  dccra&ions , 6c  les  efprits  fi  difpofez  pour 
incontinent  croire  aux  menfonges  : mefmement  ceulx  qui  fc- 
ment  ces  faulx  bruits , pour  troubler  6c  eimouvoir  le  peuple , 

Pij 
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font  fi  cauteleux  & ingénieux  pour  defguifer  les  matières,  qu’ëft 
befoing  quelquefois  de  refpondrc  à ces  faulfaircs , & defeouvrir 
leurs  embufehes , pour  maintenir  la  vérité , & deffendre  l’hon- 
neur de  ceulx  qui  font  ainfi  oulcragez:  aulli  pôur  n’endurer  pas 
cousjours  que  le  monde  foie  abufé  par  ces  calomniateurs. 

Il  eft  v ray  que  les  Princes  & Grands  Seigneurs  peuvent  har- 
diment mefprifer  tout  le  babil  de  ces  menteurs  : & un  cœur 
fondé  fur  une  bonne  confciencc , fc  contente  bien  que  la  vé- 
rité aveqq  le  temps  foit  congnuc  d’ellc-mefme , fans  autrement- 
cependant  le  foulcicr  beaucoup  des  calomnies  populaires. 

Toutesfois  comme  Dieu  commande  de  ne  porter  faulx  tcf- 
moignajge , aulli  il  veult  que  chacun  en  fon  enaroiét , aidant  à 
la  vérité , tafehe  à defeouvrir  & rembarrer  la  faulfeté;  & qui' 
ces  fins  l’on  en  advcrtific  ceulx  qui  en  font  mal  informez  ; prin- 
cipalement quand  le  menfonge  eft  mafqué  du  tiltre  de  Reli- 
gion : car  c’dft  bien  ccft’  hypocrifie , laquelle  eft  la  plus  à crain- 
dre , & qui  trompe  le  plus. 

Il  eft  notoire  combien  de  faulx  bruits,  & de  libelles  diffa- 
matoires, depuis  quelques  années  ont  cfté  femez  par  quelques- 
malheureux,,  contre  l’honneur  d’un  Prince,  duquel  autrement 
la  vertu  cftonne  tousfes  advcrfiiires.  Iccluy  a tous  jours  mcfprile 
toutes  ces  détraûions,  par  une  brave  magnanimité,  &c  ne  les  a 
jamais  eftimées  dignes  de  refoonfe  ; comme  aufiî  leur  vanitc&: 
impudence  s’eft  rompue  de  foy-mcfme.  Et  de  faift,  comme  ja- 
dis il  fut  bien  diâ,  que  c’eftoit  une  • condition  Royale  q^cd’cf- 
tre  blafmédes  mefdifans  ,pour  la  refeompenfe  de  tous  bienfaits  ; 
aulli  cft-ce  une  deffenoc  vertueufe  & excellente , en  bien  faifant 
les  defmcntir  & leur  fermer  la  bouche..  Et  c.’eft  ainftque  jadis  fe  - 
font  portez  tous  les  preux  & vaillans  Princes  &:  Seigneurs , ,com— 
bacans  contre  l’ingratitude  de  leur  peuple. 

J’allègucroyc  la  modération  & patience  qui  fut  jadis  en  uns 
Péri  clés , pouruiivy  par  un  importun  mefdifant  : mais  ccftc  eft' 
là  plus  propre  & ordinaire  vertu  d’un  cœur  hault  & généreux.  Il; 
eft  vrayquec’eftunc  chofemilerablc,  d’entendre  comme  jadis 
après  tant  & fi  grands  fervices  faiûs  à la  République;  forent 
ttai&ez  & refcompenfcz  deux  S ripions*.  Rome,  ou  bien  un  MiU 
finies , ou  un  Thcmiftoclts , en  lèur  Ville  d’ Athènes  Mais  comme 
nous  nous  eftonnons  d’une  telle  ingratitude , aulli  avons- nous, 
çR.admiration  un  C/tmtUus , ou  fes  fcmblables,qui  ne  fcfont  pas-. 
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pourtant  defpicez  contre  leur  République  , 8c  n’ont  pas  laifle  i-jdï-  . 
d’aider  & bien  faire  aux  ingrats.  

Au  rcfte  les  anciens  aulfi  ont  eu  en  révérence  la  magnani- 
mité de  ce  Scipion , qui  eftant  accule  par  je  ne  fçay  quels  en- 
vieux , pour  toute  rcfponce  raCompta  fes  vi&oires  6c  fer  vices 
faicls  à la  République,  fans  autrement  faire  mention  de  ce  donc 
il  eftoit  accule  : & fut  oui  en  fa  louange, avec  tel  contentement, 
que  jamais  homme  ne  fut  loué  par  aurruy  avec  plus  grande  louan- 
ge. Puis  eftant  derechef  prcfïc  par  fes  accufateurs , de  rcfpondrc 
à ce  qu’on  luy  objeftoit , defdaignant  derechef  de  ce  faire , com- 
me eftant  chofc  par  trop  indigne,  il  fc  leva  en  plein  Jugement  , 

Se  dift'  au  peuple , que  c’eftoit  le  jour  auquel  il  avoir  vaincu  Anni- 
h'al  Se  les  Carthaginois , Se  que  pour  cela  il  s’cnalloit  au  Capito- 
le rendre  grâces  à Dieu.  Incontinent  il  fut  fuivy  de  tout  le  peu- 
ple qui  eftonné  de  la  mémoire  de  celle  viûoire,  ne  le  tenoir 
plus  pour  acculé , mais  l’honoroit  comme  en  fon  triomphe  Afri- 
cain. 

Or  fi  aujourd’hui  le  Prince  8£  Seigneur,  dont  il  eft  mainte- 
nant queftion  , vouloir  faire  le  mefme , il  ne  feroit  que  fon  deb- 
voir , Se  n’auroit  pas  moins  d’argument  Se  de  railon.  Au  rcfte , 
fi  une  telle  bravade  de  ce  Scipion  a efté  louée , lors  qu’aultremenr 
il  y avoir  un  accufatcur  grand  Se  légitime , Se  oomme  une  partie 
formée , combien  plus  pourra  un  aultre  Scipion  mcfprifer  un  tas 
de  Libelles  * fameux  qui  ne  font  pas  foubfcripts , & lcsdécrac- 
teurs  tels  qui  n’ôferoient  fc  pr’éfenter  en  Jugement  ; 

Il  eft  vray  qu’il  a quelquefois  efpcré  que  leur  malice  en  la  fin' 
fc  laftcroit.  Se  auroit  quelque  jour  honte  de  ccft’  impudence  ; 
mais  il  expérimente  de  plus  en  plus  qu’elle  eft  autant  effrontée 
qu’infatiaole , voire  melines  incurable , . d’autanr  que  c’eft  une 
paffion  tranfportée  de  defpic  Se  d’envie  , &£  une  faétion  qui  il  a 
aucune  bride  * n’honnefteté,  ni  de  raifon»  ni  de  Religion;  Se  qui  * app.  fu*. 
pourfuivant  fes  vengeances , &:  fervant  àfcdÜFcétions , en  atten- 
dant  qu’elle  ait  le  glaive  à commandement ,.  dcfploie  le  tran- 
chant de  fa  langue  meurtrière  ; ou  bien,  faiccomme  les  chiens 
affamez , qui  n’aians  que  mordre , fo  vengent  Se  fe  repaiffent  d’ab-  • 
baicr.  Tant  y a que  ces  jours  derniers , .elle  a bien  penfé  avoir 
rencontré  une  belle occafion  de  crier  alarme,  Se  Ce  tempefter,. 
aiant  ouy  quelque  bruit  odieux , qu’ils  ont  accouftré  à leur  mo- 
de , touchant  un  carnage  ( comme  ils  parlent  ) fàid  en  la  ViU©* 

P iij. 
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ifgt.  de  Vafjl  : 6c  fur  cela  incontinent  s’eft  mife  aux  champs  avec 

toute  la  Rhétorique,  pour  dcfguilcr  le  faicl  6c  aigrir  le  compte, 

6c  abrever  le  peuple  d’un  laulx  rapport , pour  l’enflamber  avec 
fes  trompettes , 6c  le  poulfcr  à Feftourdi  contre  ce  Prince  , du- 
quel ils  le  vantent  avoir  juré  la  mort  : de  forte  qu’ils  femblcnt , à 
ces  fins , cftrc  aufii  joïeux  de  ccft  inconvénient  advenu  audiâ 
Vafji,  comme  le  Seigneur  qu’ils  accufcnt , en  cft  marri  6c  def- 
plailant  ; cncores  que  ce  n’aie  cfté  par  fa  faultc.  Il  cft  vray  que 
c’cft  un  accident  miférable  ; 6c  ne  pcult  eftrc  aultrement  où  il  y 
a effufion  de  fang.  Et  pleuft-à-Dieu  que  cculx  qui  ont  faiû  lî 
grand  bruit  foubscoulcur  delà  Religion , euflent  apprins  les 
principes  de  la  Religion  ; c’cft-à-dire,  de  haïr  la  cruauté, 6c  lait 
fer  le  glaive  6c  les  armes  au  Magiftrat. 

Mais  quant  au  faiû  dont  il  cft  qucftion,ccluy  qui  regardera 
toutes  les  circonftanccs,  s’il  cft  Juge  raifonnablc,  il  jugera  in- 
continent que  cculx  qui  avec  une  telle  impétuoftté  en  chargent 
le  Seigneur  dont  nous  parlons , font  faulx  & mclchans  calom- 
niateurs excrcitez  à mentir  6c  mcfdirc.  C’eftoir  pour  le  moins, 
que  de  donner  quelque  audience  aux  Loix , ou  bien  aux  premiè- 
res rcigles  de  Droiél , qui  ordonnent  qu’il  fault  ouyr  Partie , &C 
s’informer  diligemment  du  fa  ici , devant  qu’en  juger.  Or  ce 
Prince  que  ces  raalings  veulent  charger  , s’offre  6c  le  préfenre 
d’en  dire  ce  qui  en  cft  a la  vérité , 6 c d'en  rendre  raifon  ; 6c  de 
faiél , voiant  qu’iceulx  par  une  malheureufe  anticipation  , fai- 
foient  courir  aux  quatre  coings  du  monde  leur  menfonge  fur 
ce  faiél , pour  avec  tel  difeours  abufer  les  ignorans  6c  les  attirer 
à leur  pallion , pour  après  s’en  fervir  à ung  plus  malheureux  det 
loin , il  a bien  voulu  advertir  un  Prince  Ion  ami , de  toute  la  vé- 
rité du  faiét,  cependant  que  le  tout  fe  jugera  6c  déclarera  par 
Arreft  de  la  Court  de  Parlement. 

Or  pour  ce  qu’il  cn^efcript  comme  un  Prince  véritable  à un 
Prince  ennerny  de-fini  1 fêté  , 8c  qu’il  en  elcript  Amplement  Se 
rondement, 6c  avec  les  conditions  les  plus  raifonnablcs qu’il  cft 
poflîble,  6c  fans  rien  defguifcr  ou  diffimulcr  ; 6c  que  moy-mcf- 
mes  aiant  fur  les  lieux  veu  qu’il  en  di&  ouvertement  ce  qui  en 
cft , pluftoft  moins  que  plus  de  ce  qui  pourroit  eftre  à fon  advan- 
tage,  il  m’a  (cmblé  quec’eftoit  le  plus  court  de  vous  envoier  un 
cxtraiél  de  fadiéle  Lettre , puifquc  m’avez  prié  de  vous  advenir 
a la  vérité  fans  aucune  couleur  de  Rhétorique , comme  les  cho» 
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(es  font  partees  j & croy  pareillement  que  ccft  advcrtiflcmenc  i y 6 1 . 

aiant  fatisfaiét  & contente  ce  Prince , ‘auquel  premièrement  il  a 

efté  envoie , pourra  d’autant  plus  eftre  rcccu  de  tous  cculx  qui 
en  vouldront  juger  fans  paffion , ou  qu’il  pourra  pour  le  moins 
arrefter  le  cours  de  la  calomnie,  &c  faire  furfeoir  les  Jugemens  té- 
méraires jufques  à pleine  congnoifïancc  de  caufe  ; &c  fera  pour 
le  mieux  à mon  advis,que  vous  oyez  les  propres  mots  que  le 
fufdift  Prince  en  a eferipts , par  fadi&e  Lettre après  autres 
propos  qui  font  tclz. 

Il  fauit  que  cependant  je  vous  face  entendre  un  accident  qui  Fr  oment  Je 
m’eft  furvenu  par  les  chemins , ainfique  je  haftoye  mon  voiage,  ^ucLj"qu,Î-u 
qui  eft , que  partant  de  *J*nvMc  qui  cft  à moy  ,pour  aller  à une  . joiovili. 
autre  de  mes  Maifons  nommée  EJcUrron  , &:  s’adonnant  mon 
chemin  de  pafTer  par  une  petite  Ville  qui  eft  enrre-deux,  ap- 
♦ partenantau  Roy , appellée  Vafl'i , il  y eft  advenu  chofc  que  je 
n’eu  de  jamais  penfé , & dont  je  ne  me  fcufïe  jamais  doubté , de 
voifins  fi  proches  que  cculx-là,  Se  dont  la  plulpart  font  mes  fub-- 
jefts , qui  me  pouvoient  fort  bien  cognoiftre.  Il  eft  vray  , que 
lâchant  long-temps  a , que  la  plufpart  d’entre  eulx  cftoient  gens 
fcandaleux , arrogans  &c  fort  téméraires , combien  qu’ils  feu  fient 
Calviniftes , faifanc  profefîion  de  fuivre  l’Eglife  qu’ils  appellent 
entre  eulx  Réformée  ; je  ne  voulu  fouffrir  que  l’on  drdfaft  ma 
difnée  audidf  mais  j’ordonné  qu’elle  fuftàun  petit  Vil- 
lage plus  avant , à demie  lieue , expreft'ement  pour  éviter  ce  que 
depuis  cft  advenu  audifit  Vsjfi , pour  raifon  de  ma  fuitte;  vou- 
lant fuir  les  occafions  que  quelques-uns  des  miens  ne  peuffent 
agaffer  ne  dire  mot  à cculx  dcladiéfc  Ville  ,&c  qu’ils  n’entraftent 
ne  les  uns  ni  les  autres  en  difpute  de  Religion  , ce  que  j’avoie 
expreflement  défendu  aux  miens.  Si  eft-cc  que  partant  par  là  , 
qui  fut  un  jour  de  Dimenchc  premier  jour  de  ce  mois  de  Mars , 

&:  y eftant  defeendu  au-devant  de  PEglifc feulement  pour  y 
®uyr  la  Mefle  ( comme  eft  ma  couftume  ) il  me  fut  bicn-toft 
après  rapporté^ comme  j’eftoye  en  ladiclc  Eglife  où  s’eftoit  dcsja 
commencé  le  Service  Divin,  que  gucres  loing  de  là,  en  ime 
grange  qui  cft  en  partie  à moy  ,ie  faifoit  un  Prefchc , où  s’eftoit 
Lucie  AfTcmblée  de  plus  de  cinq  cens  perfonnes  : & m’avoit-Pon 
desja  faicl  plainfle,  qu’à  la  fuafion  de  quelques  Miniftrcs,qui 
peu  auparavant  s’y  cftoient  trouvez , venus  de  Genève , il  fe  monfi. 
tioicnt  desja  fort  refroidis  &c  efloignez  de  porter  au  Roy  l’obéif- 


Digitized  by  Google 


•i2o  MEMOIRES, 

i y g i . fance  qu’ils  dcbvoicnt  : parquoy  cftant  ladite  Ville  de  l’aflignat' 

— du  Douaire  de  la  Rcync  £ Ecojfe,  Douairière  de  France  * , Ma- 

ïtaiiçndi*  dame  ma  nience  5 8c  fachant  le  Commandement  que  fy  avoye, 
tant  à caufc  ac  l’audorité  8c  Supcrintcndence  générale  que  la- 
didc  Dame  m’a  lai  de  c par  deçà  fur  tout  fon  Doüaire , qu’aufli 
poureftre  bonne  partie  de  rAücmblcc,dcmcs  propres  fubjeds, 
il  me  fcmbloit  cftrc  trop  près  d’eulx  , qu’ils  n’cftoictit  qu’à  la 
y eue  de  la  porte  de  ladide  Eglife , n’y  aiant  que  la  ruë  à tra  ver- 
fer  entre  deux , pour  ne  leur  debvoir  faire  telles  Rcmonftran- 
ces  que  je  cognoiftroic  plus  à propos,  à ce  qu’ils  congneufTent 
combien  ils  fe  forvoient  du  debvoir  auquel  ils  eftoient  tenus , 
8c  le  peu  de  rcfpcd  quik  avoient  à l’obéifTance  qu’ils  dcbvoicnc 
porter  au  Roy , pour  les  rebellions,  feditions  8c  infolences , dont 
encores  peu  auparavant  ils  avoient  ufé  envers  aucuns  Prélats  de 
ce  Royaulmc,  fans  me  vouloir  autrement  empefeher  du  faidde 
leurdidc  Religion , finon  en  ccqui  euft  efté  feulement  aulfi  con- 
traire aux  Ordonnances  8c  Commandements  de  Sa  Majefté  ; 8c 
cfmeu  par  les  confidérations  dcftufdidcs  , de  ce  faire,  comme 
je  penfoie  en  forme  d’un  admoneftement  gracieux  8c  honnefte , 
fans  que  je  feeufle  qu’ils  fulTcnt  faifis  d’armes,  comme  ils  furent 
depuis  trouvez  avec  Harquebuzes  , Piftolcts , 8c  autres  muni- 
tions , qui  cftoit  contrevenir  davantage  aux  Edids  8c  Ordon- 
nance de  Sa  Majeftc  , j’cnvoiay  devers  eulx  deux  ou  trois  de  mes 
Gentilshommes , pour  leur  lignifier  le  delirque  j’avoiede  parler 
à eulx , lcfquclz  je  fuivoyc  de  bien  près  ; 8c  ne  leur  fut  fi-toft  la 
porte  ou  cftoit  ladidc  Affemblée , entre-ouverte,  que  tout  foub- 
dain  par  une  impetueufe  rcfiftcncc,  cculx  de  dedans  ne  vinfent 
a la  refermer,  8c  à repoufler  cculx  que  je  leur  avoie  epvoiez  , li 
rudement  à grands  coups  de  pierre  dont  ils  avoient  une  bonne 
provifion  , Sc  des  plus  greffes , fur  un  hault  efehaffault  qu’ils 
avoient  drcfTé  à l’entrcc  au  portail  de  ladide  grange  ; tellement 
que  les  uns  jedans  d’en-hault  lcfdidcs  pierres , 8c  autres  titans 
leurs  Harqucbufcs  Sc  Piftolets  fur  moy  8c  les  miens,  qui  pou* 
viens  cftrc  environ  trente  perfonnes , n’aiants  que  noz  Êlpees  à 
noz  coftcz , ilz  firent  tout  debvoir  de  me  choyfir  , 8c  de  nous  ali. 
fommer , fi-bicn  que  quinze  ou  feize  de  mes  Gentilshommes  fu- 
rent à mes  pieds  lourdement  offenfez  8c  oukragez.  J’en  receu 
moy-mcfmcs  trois  coups,  qui  toutesfois  n’eurent  pas  fi  grand’- 
portée  ( Dieu  merpi  ) car  je  ne  m’ca  fuis  qu’un  peu  fenti  en  an 

bras. 
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bras,  qui  n’a  clic  chofc  d’importance.  ]’ay  eu  fort  gfand  regret  i ytft-. 
d’y  vcoir  blcflé  entre  autres,  le  Seigneur  De  * La  Greffe  Cheva-  m ~ f 
lier  de  l’Ordre  du  Roy  , qui  y fut  fort  navré  en  la  telle  , avec  çffy^eUtf- 
unc grande  cffulion  de  fang:lc  tout  par  l’infolcncc  &C  aggreflion  /«■,  p.iij. 
dc  cculx  de  ladifte  Ville , qui  avec  leurs  fufdi&es  Harqucbufes 
&C  Pillolets,  dont  pluficurs  ont  clic  trouvez  faifis,  firent  tout 
effort  de  faire  contre  moy  &C.  les  miens , le  pis  qu’ils  peurent  ; & 
faillirent  à gaigner  une  maifon  . joignant  de-là,  où  fe  trouva  une 
erandc  table  toute  couverte  d’autres  Harqucbufes  & Pillolets  . 
tous  chargez,  citant  ladi  de  maifon  percée, qui  flanquoit  ren- 
trée de  lcurdiûc  grange , &:  dont  je  n’avoie  rien  cncorcs  enten- 
du. Néantmoins  ledift  effort  ne  peut  dire  fi  grand , que  je  ne 
vinffe  avec  ma  petite  troupe  a dire  Mailtrc  de  lcurditlc  porte; 
mais  ce  ne  peut  dire  ( dont  j’ay  un  merveilleux  regret  ) que  de 
l’autre  part  il  n’en  foit  demeuré  vingt-cinq  ou  trente  de  tuez  , 

6 c plus  grand  nombre  de  blclTcz  ; combien  que  pour  choie  qui 
m’ait  cité  faiéte,jc  n’aye  jamais  voulu  frapper  pcrlonnc,&  le  def- 
fendilfe  aux  miens  tant  qu’il  m’dloit  polïiblc,  admonnellant  les 
autres  aufli  de  cdTcr  de  leur  collé  ; bien  marri  que  leur  réfiften- 
cc  ne  permettoit  pluflofl  de  les  faire  délivrer  entre  les  mains  de 
la  Julticc , comme  j’eulTcbicn  déliré.  Ceci  ne  full  jamais  advenu 
fans  I’aggrelTion  de  cculx  de  ladiéle  Ville  ; &c  s’cfl  faiéle  la  plus 
grande  partie  de  celle  exécution  , par  aucuns  dc  nos  valets  qui 
dloient  à noftre  fuite  , rrouvans  ainfi  qu’ils  arrivoient , leurs 
Maillres  tous  blclfez  & offenfez , &c  qui  avoient  aufli  ouy  le 
bruiél  des  Harqucbufes  Pillolets  deflafehez,  nous  cllans  dans 
ladiûc  grange.  Si  dl-cc  que  m’apperccvant  de  celle  infolcnce, 
cncorcs  qu’on  continuafi  tousjours  de  ruer  fur  moy  , & fur  ■ 
cculx  qui  dloient  autour  de  moy,  je  ne  lailtay  de  donner  in- 
continent ordre , & le  pluftoll  que  je  peu , de  faire  le  tout  cef- 
fer  ; &C  fans  cela,  il  y full  beaucoup  pis  advenu.  Je  Ici  foubdain 
aufli  mettre  prifonniers  tous  cculx  dont  je  me  peu  faifir  , coul- 
pables  & autneurs  de  tel  inconvénient , où  je  m’attendoye  aufli 
peu  qu’a  chofc  de  ce  monde  ; vous  affermant  que  fi  j’y  enfle  pen- 
ié , j’euffe  bien  pourveu  que  les  miens  n’euffent  cllé  défarmez  , 
jie  blcffcz  comme  ils  furent,  & me  fuffc  fort  bien  gardé  de 
m’accompagner , comme  je  faifoic , de  Monlieur  le  Cardinal  de 
Guife  mon  Frère , ne  de  mener  quant  & moy  mon  Fils  aifné , ne 
ma  femme  qui  elloit  à ma  queue  en  fa  Litière , avec  un  de  fes 
Tome  III.  Q 
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I enfans  aagé  de  fept  ans  feulement.  Le  Magiftrat  aiant  recogntr 
la  vérité  au  faicl  tel  que  defliis , j’en  donnay  tout  foubdain  ad  vis 
au  Roy , à la  Koyne , &c  au  Roy  de  Navarre , qui  ont  peu  confidé- 
rer  depuis , fi  telles  gents  que  cculx-là  , & de  mes  lubjc&s  mef- 
mes,  ont  eu  ccftc  hardidfc  d’ofer  entreprendre  à l’encontre  de 
moy  , ce  que  l’on  doibt  efpércr  d’eulx  en  autres  chofes , & juf- 
ques  où  ils  font  dcsja  parvenus  par  la  tollerance  qu’on  a faifte 
par  deçà  de  ces  nouveaulx  Calviniftcs , qui  ne  prefehent,  en  la 
plufpart,  qu’une  liberté  toute  pleine  de  fédition.  Il  vous  pcult 
fouvenir , Monficur , de  ce  que  nous  en  difions  dernièrement  en— 
femble.  Or  ay-jc  défixé  comme  je  fay  encorcs , que  bonne  Sc  deuë 
Information  en  foit  faietc , non  pour  en  requérir  autre  vengean- 
ce ni  réparation,  ainfî  que  Dieu  m’en  eft  bon  tdmoing  : ( caria, 
récognoiftancc  dcsja  qu’ils  ont  faicte  de  leur  péché , m’eft  fulH— 
fante  fatisfaûion  : & ne  trouvera-on  jamais  en  moy  en  ce  qui  me 
touche,  que  toute  la  doulceur  &c  humanité  qu’on  fçauroit  efpé— 
rer  de  Prince  que  ce  foit , &c  qui  en  ce  que  je  peux , & de  bien, 
bon  cueur , leur  pardonne  ) mais  je  doib  bien  foubhaiter  que  la. 
vérité  de  ce  faift  l'oit  entièrement  entendue , &c  non  dcfguiféc 
comme  je  fçay  que  par  la  malice  Sc  impofture  dont  font  pleins 
pluficurs  qui  leurs  adhérent,  elle  pourrait  cftrcenvoftrccndroiét 
&c  ailleurs,  veu  qu’ils  fe  font  desja  efforcez  de  faire  entendre  à leurs, 
fiifdi&es  Ma  je  fiez , le  rebours  de  la  vérité , & ne  prenants  que 
ce  qui  eft  à leur  ad  vantage  ; &c  combien  que  je  pcnlè  bien , Mon- 
iteur, que  vous  m’eftimiez  véritable  , G,  vous  prieray-jc  de  fur— 
feoir  l’opinion  que  vous  en  pourriez  prendre , jufques  à ce  qu’il 
vous  foit  apparu  du  Jugement  qu’en  aura  fai£f  le  principal  Sénat 
de  tout  ce  Royaulme  ; & me  tenir  tousjours  en  voftre  bonne 
grâce  , à laquelle  bien  humblement  5c  le  plus  affeûucufcment 
que  je  peux , me  recommande. 

Imprimé  a Paris , par  Guillaume  Morel , Ihiprimeur  du  Roy.. 

M.  D.  LX  I I.. 

A 

* ( i ) Mémoire  drejfé  far  un  Huguenot  , au  JUjet  du  Tumulte 

de  Vajfy. 

OP  P I D U M eft  in  C amp  an  i a , vicinum  Janvilla , nominc 
W ajfej , ubi  Chriftus  mediocrem  Ecclefiam  collegerat  ad’ 

( i ) MS.  de  Du  Phj  , Vol.  333..  | être  envoyé  aux  Princes  À’^AUernspit t 

Il  patoli  que  cc  Mémoire  a éréfait  pour  [ éioicnc  favorables  aux  H u^icnou*. 
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mille  Se  quingentos  , qui  Regis  Edifto  freti , fccurè  fuos  Con-  i J 6t. 
vencus  agebant.  Quùm  feiret  Guyfianus  incrmes , Se  nihil  fibi  ■ — 

mecuences , fubito  impetu  facile  porte  opprimi , copias  fuas  tan- 
quam  alio  tendons , armavit.  Quofdam  præmilit  qui  Piftoletis 
terrorem  incutcrcnt  : ipfc  mox  fubfccutus  eft.  Accidit  quod 
fperaverat , ut  incrmes  & imparatos  deprehenderet  : tantum 
enim  ad  Doclrinam  Se  Prcccs  attenti  erant  : quare  nihil  fuit 
negotij  in  ftrage  edenda.  Occifi  funt  in  ipfo  Conventu  plures 
centum  Se  jo  : 100.  fermé  vulncrati  : rcliqui  fe  fuga  ciipue- 
runt  : mox  ad  prædam  concurfum  eft  : * expiratæ  funt  domus  , * ,xp;i*t» 
tanquam  parta  de  hoftibus  viûoria.  Qui  clapfi  erant  , ftatim 
vcncrunt  Lutetium , Se  à Beza  ad  Regem  deduûi  funt  : qui 
conqueftus  de  tam  atroci  Se  barbara  fœvitia , fupplicitcr  om- 
nium nominc  poftulavit , ne  Rex  pateretur  innoxium  fangui- 
nem  fundi.  Rex  A lavante  Guy  fiant  Patrocinium  fufeepit.  Dé- 
créta eft  tamen  inquifitio  ; fed  in  rcliquo  itincrc  non  deftitit 
Guyfianus  quascunquc  potuit  exhibere  moleftias  Ecclertis  ; nifi 
quod  per  cœdcs  graflari  non  aufus  eft.  Nunc  fidem  illuftriflimo- 
rum  Principum  implorant  Gallicae  Ecclcfiac , Se  quicunque  in 
Regno  pure  Deum  mvocant , ut  mature  remedium  aliquod  ad- 
hibere  ftudeant , antequam  ventum  fit  ad  extrema.  Hæc  autem 
videtur  optima  auxiliandi  ratio  ; fi  Legatis  ad  Regem  mirtïs , 
manfuctudincm  cjus  Se  clcmcntiam  laudent , quod  Edifto  fuo 
tutos  Se  immunes  efte  volucrit  ab  omni  molcftia , qui  Rcligio- 
nem  fcquuntur  à Papatu  diverfam  ; fed  odiofos  rumorcs  volitare 
dicant,  quod  nonnulli  fpreto  Edicio,  vi  Se  manu  armata , cu- 
multus  moveant,  Se  occidant  quietos  homincs,  Cœtus  fidelium 
hoftiliter  oppugnent , ac  fi  vellent  omnia  pcftundare  idco  fe 
Regem  fummoperè  rogare,  ut  pergat  in  fantfa  ilia  moderatio- 
ne , qua  ad  fovendam  paeem  nihil  utilius  eft  : Se  quoniara  vi- 
dent tantum  efte  in  qüibufdam  audaciæ  Se  temeritatis , imo 
amentiæ , promittane , fi  opus  fit,  fe  fore  auxilio,fi  quid  para- 
tum  Regni  ftatum  turbare  moliatur , vcl  cjus  auûoritatcm  labe- 
fa&arc  : neque  enim  aliud  poftulatur , quam  ut  vigeat  Ediûum , 

Se  fub  Regis  proteâionc , libéré  Se  tuto  conveniant  fidcles  : vc- 
rùm , ccleritate  opus  erit  i quia  nifi  maturè  occurratur  , fortè 
quorumdam  importunitas  co  profiliet , ut  difficile  fit  rebus  con- 
fufis  Se  perditis  mederi.  Poterunt  ctiam  illuftriflimi  Principes  , 
fi  ita  pro  fua  prudentia  ccnfuerint , confilium  dando , qua  fine 
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jjgj,  crga  Reges  obfervantia , & quanto  ftudio  Si  folicitudine  co*- 
- piant  res  cjus  falvas  Si  intégras ftarc,  teftari  : precipuum  tamen 

erit , ut  rogando , promittant  non  dcforc  fua  officia  , quoad  fa- 
cilitas dabitur  Si  fcrct  occafio.. 

- i 

Difcours  entier  de  la  perfécution  & cruauté  exercée  en  la  Ville 
de  Vafly  , par  le  Duc  de  Guyfe  ,U  i . de  Mars.  ( i ) i $6z. 

DEPUIS  que  le  Seigneur  par  une  bonté  Si  miféricorde 
admirable , a redrcfle  les  enfcigncs  de  fa  vérité  Evangé- 
lique au  pays  de  France  , pour  recueillir  ce  qui  eftoit  efgaré  en 
fa  bergerie , le  petit  troupeau  de  V ajjy  a cfté  comme  au  premier 
rang  propofé  en  . ces  derniers  temps  à toute  la  France , pour  un 
miroir  auquel,  on  contemple  les  merveilles  du  Seigneur.  C’cft 
une  pecitc  Ville  appartenante  au  Roy  de  France,  des  plus  an-* 
ciennesdu  Comté  ue  Champagne , affife  fur  les  limites  du  Du- 
ché de  B amis , en  lieu  plaifant  SC  fertile , Si  de  grande  commo- 
dité. Il  y a Prévoflé  Si  Siège  Royal  ; du  RefTort  duquel  font  plu- 
ficurs  Villes , Bourgs  & Villages , mefmc  de  toute  ancienneté 
]a  Ville  de  *Jouinville  ( de  laquelle  cy-après  fera  faite  mention  J 
Si  pluficurs  Villages  dépendants  d’icelle , ont  cfté  jufticiablcs  Si 
tenus  xefpondre  audit  Vaffy  -,  Si  pour  ccfte  caufe , elle  a cfté  de 
long-temps  enviée  par  la  Maifon  de  Guyfe,  tellement  que  du  vi- 
vant des  Rois  Henry  , Si  François  derniers  décédez , François 
De  Lorraine , Duc  de  Guyfe , Si  Charles  Cardinal  de  Lorraine  fon 
frère , firent  tant,  que  pour  augmenter  leur  Maifon  Si  famille , . 
du  confcntement  dcfdits  Rois,  la  Terre  dudit  J ouinvillc , où  ils 
.*■»>«,  .ont  efté  * nais,  fut  enrigée  en  Titre  de  Principauté,cftant  aupa- 
ravant une  fimplc  Baronie  tenue  en  fief  du  Roy  ; Si  qui  avoit 
efté  donnée  en  mariage  a feu  Claude  de  Lorraine , pere  d’iccluy 
François  Duc , par  un  Évcfque  de  Mets  est  Lorraine,  Oncle dudic 
feu  Claude.  Et  pour  orner  cefte  Principauté  nouvelle  , environ 
trente-trois  ou  trente-quatre  Ville  que  Villages  , furent  dis- 
traits de  la  Prévoflé  dudit  Vaffy Si  joints  à icelle  Principauté 
de  J ouinville. . 

Advint  le  douziefmc  d’Oélobre , m.  ts.  lxv  apres  le  Collo- 
cpie  de  P orjjy  , qu’un  des  Miniftrcs  de  l’Eglifcdc  Troyes  en  Cham* 
p/*gne , ayant  cfté  cfleu  pour  vifiter  ceux  de  Vaffy , Si  drefler 
Ca  J Ett  coauncusaat  l'ancie  au  premier  de  Janvier , Si  non  à Pique» 
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quelque  forme  d’Eglife  félon  la  Parole  de  Dieu  ; y dlant  arrivé  i y 6 1 . 
pour  exécuter  fa  charge , aucuns  des  principaux  de  Vafy  L’ad-  — — 
vertirént  qu’il  n’y  avoit  lors  aucun  moyen  de  rien  drcflcr , pour 
crainte  de  ceux  De  Guyje  qui  s’aflcmbloyent  à J ouinville  au  re- 
tour dudit  Colloque.  Et  de  faiél , le  Duc  d' A um/tlle  fuy  vy  de 
près  de  fes  frères  ,arriva  audit J ouinville  en  ce  mcfmc  temps.  Ce 
nonobftant , le  Miniftre  ne  doutant  point  que  le  Seigneur  ne 
l’eult  là  envoyé,  délibéra  avec  ceux  qui  monftroycnt  avoir  plus 
grand  faim  de  la  Parole  de  Dieu , d’elfayer  premièrement  s’il 
pourrait  rien  baftir  en  fccrct , pour  puis  après  annoncer  Jcfus- 
Chrift  aux  Aflcmblécs , comme  il  avoit  fait  à Konay.  A la  pre- 
mière Exhortation  qu’il  feit  en  la  maifon  d’un  Marchant  Dra- 
pier, nepenfanty  avoir  que  bien  petit  nombre  de  perfonnes 
des  plus  fermes  6c  mieux  inftruits,  il  fe  trouva  ,,  tant  hommes 
que  femmes  , fidèles  que  Papilles  , qui  avoyent  fenty  la  fumée 
de  celle  AlTcmblée environ  fix  vingts  perfonnes  , demandans 
d’eltre  repeus  de  la  paflurc  de  vie.  Le  Sermon  fàiâ , on  élcut 
quatre*  Surveillans  6c  deux  Diacres.  Le  jour  fuyvant,  xvj.  du-  « y0J  iefrtm 
dit  mois,  l’Aftèmblée  qui  fe  trouvaàla  Prédication , . fut  dccinq  mier  b'tl.dici 
à fix  cens  perfonnes,  6c  croiffoit  de  jour  en  jour,  tellement  ee" 
qu’ils  fiirent  contraints  de  prefeher  en  la  Court  de  l’Hollel-Dieu , 
au  defeou  vert  ; où  pluficurs  ignorans  s’y  trouvans , furent  fi  bien  / 
réduits , que  maints  vieilles  gens , tant  hommes  que  femmes  , 
difoyent  à la  fortie  des. Sermons,  Joüé  foit  Dieu  qui  nous  afaièi 
celle  grâce  d’avoir  cogneu  fa  Sainèlc  Vérité  devant  que  mourir. 

Le  20.  dudit  mois , le  Miniftre  partir  de  Va^j  pour  s’en  re- 
tourner à Troyes , l’Eglifc  cftant  dreflcc  , les  Diacres  advertii 
d’avoir  tel  foin  des  pauvres  , que  leur  charge  requérait , Jcs  an- 
ciens tenir  la  main  à ce  que  nul  ne  fe  polluaff  au  Baptefme  de  la 
Papauté , de  lire  au  (fi  quelques  Sermons  faciles  en  l’AlTemblée, 
en  commençant  par  les  Sermons  qui  font  imprimez  fur  les 
Commandcmcns , .jufques  à ce  qu’il  pleuft  au  Seigneur  de  les 
pourvoir  de  quelque  fidèle  Pafteur. 

Ce  qn’aullî  ils  firent  foigneufement  &c  heureufement  : car  lé 
povre  peuple  fut  tellement  retenu  en  fon  devoir  par  celle  lcélu- 
re , que  le  Diable  mettant  en  telle  au  Duc  de  Guyfe  d’envoyer 
quelques  Gens  d’armes  environ  le  commencement  du  mois  de 
Novembre , pour  eftouffer  celle  petite  Eglifc  en  fa  naiflâncc-, 
pe  perdit  que  fes  peines.  Voylà  en  fomme  comment  l’Eglife  de 
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i ]g i.  Vafly  a efté  plantée.  Refte  de  traiter  de  l’accroiflcment , Se  des 

aflauts  qu’elle  a fouftenus. 

Le  x j . de  Décembre , le  Miniftre  duquel  mention  a efté  faic- 
te  cy-dcflus , partit  de  Troyes  pour  vifiter  de  rechef  les  fidèles  de 
Vajjy , à raif'on  de  quelques  Baptefmes  qu’il  falloit  faire  d’aucuns 
enfans  par  eux  gardez  à celle  fin-là.  Aulli-toft  qu’il  fut  arrivé , il 
fallut  prefeher , tant  eftoit  le  povre  peuple  ardans  après  la  pafi- 
turc. 

Le  17. dudit  mois,  il  advint  une  chofc  mémorable,  qui  ne 
doit  cftreobmifc,  tant  pour  ce  qu’elle  a efté  une  des  principales 
caufcs  du  carnage  qui  fera  cy-après  deferit,  que  pour  ce  qu’on 
peut  cognoiftrc  par  icelle , combien  le  Seigneur  befongne  puif- 
famment , quand  bon  luy  femble , par  les  chofes  infirmes. 

\ h’Evefque  de  Chaulons , nommé  Hieromc  Burgenfis , fut  en- 
voyé du  Due  de  Guyfc , fuyvantleconfeildu  Cardinal  de  Lorrai- 
ne fon  ffere , à Vajfy,  Diocèfc  de  Chaulons,  accompagné  d’un 
Moine  fort  cftimé  entre  les  Papilles , pour  cftre  confit  en  toute 
la  Théologie  de  la  Papauté , afin  que  par  le  moyen  d’iccluy  , il  • 
renverfaft  la  Foy  ( fi  faire  fc  pouvoit  ) des  fimplcs  gens  de  V affy. 
Iccluy  cftant  arrivé  avec  fa  trouppe  garnie  de  Piftoles,  le  16.  au- 
dit mois,  furies  trois  heures  après  midy,  appclla  aucuns  des 
plus  apparens  de  FEglife,  à ce  que  par  leur  moyen  il  peufl 
tant  faire  envers  le  peuple , qu’il  vinft  le  lendemain  au  Sermon 
du  Moine  qu’il  avoir  amené.  Ceux  qui  furent  par  luy  appeliez , 
refpondircnt  en  toute  modcftic , que  quant  à eux , ils  ne  vou- 
droycnc  ny  ne  pourroyent  en  bonne  confcience  ouyr.un  faux 
Prophète  : Se  quant  au  peuple , qu’ils  ne  penfoyent  pas  qu’on  le 
peufl  amener  à ce  point-là  : que  s’il  plaifoit  à Monficur  l’Evefi- 
que  venir  ouyr  leur  Miniftre,  ils  fe  faifoyent  forts  qu’on  ne  luy 
ferait  ne  mal  ne  defplaifir , ny  aux  liens  : Se  outre -plus , qu’il 
trouverait  que  la  Doélrine  de  laquelle  on  repailToit  le  povre 
peuple,  n’eftoit  autre  que  celle  des  Prophètes  & Apoftres.  L’E- 
velquc  ayant  ouy  une  telle  rcfponce , fut  bien  esbahy , Se  ferneit 
à leur  faire  quelques  rcmonftrances  tendantes  à celle  fin , qu’ils 
fuyviflent  le  train  de  leurs  pères,  qui  avoyent  efté  fi  gens  de 
bien  , fans  s’embrouiller  en  Opinions  nouvelles  , qui  ne  pour- 
royent dire  caufc  que  de  leur  totale  ruy  ne,  s’il  y pcrfiftoycrit , 
ne  tenans  conte  de  rentrer  en  grâce  avec  noftrc  Mcrc  Sainûe 
Eglife , de  l’obéiflànce  de  laquelle  ils  s’eftoyent  révoltez  , à l’ap- 


Digitized  by  Google 


DE  CONDF.  ^ 117 

petit  de  quelques  affronteurs  de  Genève.  V oy là  en  effed  ce  qu’il  1 y 6 1 

leur  difoit , adjouftant  qu’il  clloit  bien  marry  qu’il  ne  fçavoit  

prefeher  ; mais  que  le  Moine  qu’il  avoir  amené  , * fupplicroit  à * fuftUérmt 
Ion  defaut.  V oyant  qu’ils  demeuroy ent  fermes  & arreftez  en  leur 
première  refponfc , il  leur  promit  qu’il  fc  trouverait  le  lende- 
main au  Sermon  , & ainfi  le  départirent  tout  joyeux  de  luy , ef- 
pérans  que  le  Sermon  ne  ferait  fans  un  grand  fruiét. 

Au  fortir  du  logis  de  l’Evefque,  ils  vindrent  droit  en  lamai- 
fon  du  Miniftre,  environ  les  cinq  heures , pour  l’advcrtir  de 
tout  : de  nommément  de  la  promeffe  qui  leur  avoir  efté  fai&e 
par  l’Evefquc  devenir  ouyr  le  Sermon.  Iccluy  loiia  le  Seigneur, 
efpérant  que  l’Evefque  ferait  fuyvy  de  beaucoup  de  pauvres 
ignorans  de  V *jjy ,.  aufquels  il  pourrait  profiter  ; encore  que  la 
Do&rine  qui  lcroit  annoncée,  fuftrejectéc  par  l’Evefquc  & par 
les  liens. 

Et  afin  qu’il  peuft  profiter  davantage , délibéra  apres  avoir  eu 
fur  ce  l’advis  des  freres , de  faire  Confeflion  de  fa  Foy  ; laiffant 
pour  une  autre  fois  le  fécond  Commandement  qu’il  devoir  ex- 
pofer. 

L’heure  du  Sermon  venue , l’Evelque  empefeha  qu’on  ne  le 
fonnaft  ; mais  le  peuple  ne  s’cfmcuc  aucunement  pour  cela , don- 
nant ordre  qu’un  chacun  fuit  adverty  de  main  en  main,  devenir 
ouyr  la  Parole  de  Dieu , comme  dccouftume,  cncorcs  que  le  Ser- 
mon ne  fuft  pas  fonné. 

Le  peuple  citant  affemblé , on  vient  quérir  le  Miniftre , le- 
quel ne  voulut  partir  du  logis,  que  premièrement  il  n’euft  prié 
le  Seigneur  de  luy  donner  dequoy  rcfpondre  à ce  Moine  qu’on 
luy  faifoit  fi  terrible.  Après  la  Priera  il  s’achemina  vers  le  Tem- 
ple, s’affeurant  del’affiltcncedcccluy  qui  a promis  aux  liens,, 
bouche  à laquelle  leurs  ennemis  ne  pourroyent  réfifter.  Comme 
on  chantoit  les  Commandemcns  de  Dieu  d’entrée , l’Evefque 
* arrivé , eftant  fuyvy  du  Prévoit , homme  qui  s’eftoit  révolté  de  * totT- 
la  cognoilïànce  qu’il  avoir  eue  de  la  vérité  de  l’Evangile , du 
Procureur  du  Roy du  Prieur  dudit  , de  fon  Moync , Sc  de 
douze  ou  quinze  perfonnes  qui  eftoyent  de  fa  fuite  ordinaire.. 

Après  qu’on  eut  fait  fin  de  chanter  les  Commandemens , on  le 
mit  à prier  Dieu  pour  demander  la  gjrace  du  Sainû-Efprit  ; mais 
FEvefque  interrompit  la  Priera,  dilànt  rMdfieurs,  je  viens  icy 
atomme  Evelque  de  Chaalens , de  par  conféqucnt  de  ce  lieu-  Le 
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Miniftre  ne  le  voulant  laiflcr  pafler  plus  outre,  rompit  fon  pro- 
pos , &c  luy  dit , Monfieur , puifque  je  fuis  le  premier  en  Chaire, 
c’eft  raifon  que  je  parle  le  premier.  Que  fi  vous  trouvez  chofe 
digne  de  repréhenfionen  ma  Doétrine,  il  vous  fera  libre  de  par- 
ler puis  apres.  Celle  rcfponce  ouye,  le  peuple  commença  à faire 
quelque  bruit,  lequel  citant  appaile,  ï’Evefque  rentra  en  fon 
propos,  ufant  dcmcfmes  termes  que  deflus  : Mclfieurs,  dit-il,  je 
viens  icy , & ce  qui  s’enfuy  t. 

Le  Miniftre  l’cmpcfcha  derechef  de  pourfuyvre  , dilànt , 
Monfieur , je  m’esbahy  comment  vous  nous  voulez  cmpelcher 
d’invoquer  Dieu  en  ce  lieu , veu  que  le  Roy  le  nous  permet , &c 
Monfieur  le  Gouverneur.  Or  difoit-il  cela , citant  feur  qu’ainfi 
eftoit:car  * il  n’y  avoir  rien  que  le  Gouverneur  de  Champagne 
eftant  à Troyes , leur  avoit  permis  d’invoquer  Dieu  à la  façon  des 
Eglifes  Reformées-,  fc  difant  avoir  charge  d’expofer  les  Ediéts 
du  Roy  : fermer  la  bouche  aux  Preftres , rcquérans  inftammenc 
l’obfcrvation  d’iccux.  L’Evefque  ne  luy  voulut  rien  rclpondre , 
retournant  encore  un  coup  à fon  premier  propos. 

Quand  le  Miniftre  vid  qu’il  n’en  pouvoir  autrement  * che- 
vir,  bien,  dit-il,  puifque  vous  avez  fi  grand  cnvyc  de  parler, 
faites-le  s non  pas  en  qualité  d’Evefquc,  ains  d’homme  particu- 
lier feulement  : car  nous  ne  vous  cognoilTons  point  pour  tel. 
Pourquoy,  dit-il,  fi  cft-cc  que  j'ay  l’impofition  des  mains.  Pour- 
quoy,  rcfpondit  le  Miniftre,  pour  ce  qu’il  faut  que  l’Evefque 
prefehe  la  Parolc  de  Dieu  en  vérité  : qu’il  admini  lire  les  Sacrc- 
mens , & ait  foin  jour  &c  nuiét  du  Seigneur.  Mais , vous  quand 
avez-vous  répeu  voftre  troupeau  de  la  pafture  de  vie  ? Quand 
avez-vous  adminiftré  les  Sacremens , ou  fait  la  moindre  chofe  de 
ce  qui  eft  requis  en  voftre  charge  î 

Comment  ïçavcz-vous  que  je  ne  prefehe  point , dit  fEvcfi- 
que  : vous  dites  hier  vous  - mefmcs , refpondit  le  Miniftre , à 
ceux  de  noftre  Eglife , que  vous  appellaftcs  pour  parler  à vous  , 
que  vous  ne  faviez  prefeher , &c  que  vous  en  citiez  bien  marry. 
Et  où  trouvez-vous , dir-il , qu’il  falle  qu’un  Evcfque  prefehe  ? 
le  le  trouve , refpondit  le  Miniftre , au  fixiefmc  des  Aétes.  Item 
au  quatricfme  Chapitre  de  la  premier  à Timothée. 

Or  ne  faut-il  pas  oublier  en  paflânt , que  le  Miniftre  cftu- 
diant  au  matin  fon  Sermon , cftoit  tombe  par  la  providence  de 
Dieu , fur  ces  deux  Paflages-là , comme  il  cerchoit  autre  chofe  ; 
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par  ainfi  il  luy  fut  facile  de  refpondre  ainfi  promptement  à l’E-  i 

velque , ayant  la  mémoire  de  ces  Partages  toute  frelchc.  L’Evcf-  * 

que  voyant  qu’il  cftoit  pris  , ô , dit-il , je  prefehe  par  mes  Vicai- 
res. Le  Mmiftrc  rcfpondant  de  grande  affedion , luy  dit,  ce 
lont  toutes  moqueries , les  Apoftres  Se  anciens  Evefqucs  pref- 
choycnt-ils  par  Vicaires  î L’Evelquc  ne  pouvant  contredire,  Se 
•vous,  dit-il , eftes-vous  Miniftre?  Avez-vous  l’Impofition  des 
mains  j Je  le  fuis , dit  le  Miniftre,  Se  ay  ce  qu’il  faut  que  j’aye. 

L.  Si  cft-cc  que  vous  n’avez  pas  l’Impofition  des  mains  de  • VZvtfym 
quelque  Evcfque , dont  je  me  puis  artcurcr.  Vous  avez  , refpon- 
dit  le  Miniftre,  l’Impofition  des  mains  des  faux  Prophètes.  L’E- 
vclque  dit , nous  fommes  les  vrays  Bergers  de  l’Eglifc  , Succef- 
leurs  des  Apoftres.  Et  comment  le  feriez-vous , dit  le  Miniftre , 
veu  que  vous  elles  excommuniez  par  vos  Canons  mcfmcs , en- 
tant que  vous  entrez  en  la  Bergerie  par  la  feneftre  î Veu  que 
vous-vous  elles  ingérez  de  vous-mefmes  ? Veu  que  le  peuple  n’a 
point  approuve  vollrc  éledion  ? Alors l’Evcfquc  dit,  r'cgardanr 
derrière  luy , Monficur  le  Prévoit , j’en  demande  Ade.  Le  Mi- 
mftrc  rcfpondit , Se  dit , ouy , c’ell  raifon , mettez  - là  , que  je 
m offre  à monftrcr  , mefmc  par  les  Canons  du  Pape , que  celuy 
qui  fe  dit  Evcfque  de  Chaalons  eft  cxcompiunic  Se  indigne 
délire  Evcfque.  Le  Miniftre  cftant  prerte  par  quelques  rilecs 
de  1 Evcfque,  fut  contraint  de  dire  haut  Se  clair,  qu’il  avoit 
pluhcursfois  expofe  fa  vie  pour  le  Nom  du  Seigneur  Jefus , & 
qu  il  eftoit  preft  de  la  quitter  à toutes  heures.  Je  fiais  preft , dit- 
il  , de  lccllcr  de  mon  fang , la  Dodrinc  que  j’annonce  à ce  pau- 
vre peuple , duquel  vous-vous  ofez  bien  dire  Pafteur , fous  om- 
it c que  vous  avez  1 Impofition  des  mains,  comme  vous  dites 
de  trois  ou  quatre  de  vos  Evefqucs.  La  Pafturc  que  vous  pouvez 
a léguer , eft  que  vous  avez  mis  peine  de  repaiftre  vollrc  inlària- 
blc  convoitilc  , & non  point  les  âmes  qui  ont  elle  rachetées  fi 
chèrement  du  Sang  du  Fils  éternel  de  Dieu.  Puis  s’addrelTant 
au  peuple,  dit , voyez-vous  pauvre  peuple,  ce  qu’il  vous  dit  : il 
vous  veut  faire  accroire  en  Pomme,  que  ccftuy-làcft  le  berger 
qui  le  contente  d’avoir  une  panticteric  Se  houlette,  pour  vivre 
a Ion  plaifir  en  la  mailon , fans  mener  les  brebis  aux  champs 
pour  repaiftre  ? L’Evcfquc  defgarni  de  répliqué,  ne  pouvant 
plus  diflimulcr  la  caulcdc  la  venue  , dit , fi  cft-cc  que  vous  dé- 
logerez. Le  Miniftre  rcfpondit,  Se  luy  dit,  jeprefeheray  l’Evan- 
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tyéi.  g*le  du  Seigneur  Jcfus  : fi  vous  le  voulez  efeouter  paifiblcmertt „ 

efcoutez-lc  ; fi  non,  ne  nous  troublez  point.  Je  voy  bien,  dit  l’E- 

vefque , que  tout  fe  gouverne  icy  par  furie.  Non non , rclpon- 
dit  le  Miniftrc,  tout  fc  gouverne  de  noftrc  codé  par  un  fain& 
zcle  qui  a eftneu  jadis  les  Apoftrcs  à dire  a vos  (emblablcs  : il 
vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes.  Cela  dit , l’Evefque 
fe  retira  avec  fa  honte,  n’eftant  fi  bien  accompaigné  que  quand 
il  cftoit  entré  r car  le  Prévoit  SC  les  autres  qui  devoyent  former 
fc  Procès-verbal  que  l’Evcfque  vouloit  faire , s’eftoicnt  ja  retirez 
de  crainte  , fans  coucher  un  feul  mot  par  eferir  de  tout  ce  qui 
avoit  efté  dit. 

Le  peuple  voyant  que  l’Evdque  fe  retiroit  tout  avec  Ion 
Moine  ,qui  jamais  n’avoit  ofé  fonner  mot  pour  aider  aux  rc C- 
ponfes  impertinentes  de  fon  Evcfque  , commença  à loüer  Dieu ,. 
levans  les  mains  au  Ciel.  Aucuns  leur  crièrent  à haute  voix 
au  loup , au  renard , à l’afne ,.  à l’efcole , devant  devant.. 

Voylà  à la  vérité  ce  qu’on  fit  à l’Evefque  , lequel  de  ce  pas. 
* i s’en  alla  faire  prefeher  fon  Moine  *'  au  Mouftier  de  la  Papauté  y. 

n’eftant  fuy  vy  que  de  fon  train  : car  les  pauvres  ignorans  qui 
eftoyent  venus  quand  Sc  hry  en  la  grange,  pour  veoir  le  débat 
du  Miniftrc  & du  Moine , ayant  ouy  l’oftrc  que  le  Miniftrc  de 
première  arrivée  avoit  faite  , defâtisfake , après  le  Sermon , à 
tout  ce  qu’on  voudroit  amener  eontre  la  Doéirinc  qu’il  annon— 
çoit , ayans  aulfi  ouy  comment  il  avoit  rcfpondu  zl’E  vcfquc,.&: 
que  rien  n’avoit  cfté  répliqué  qui  fut  pertinent , demeurèrent  au 
Sermon  du  Miniftre , éc  l’ouyrent  de  bout  en  bout  -,  noh  fins 
fruiéh  Entre  ceux  qui  furent  gaignez  au  Seigneur,  il  y eut  un 
vieillard  tout  gris,. auquel  à l’ilTuè  du  Sermon  on  dit,  &:  bien,, 
pcrc , qui  vous  en  femble  : Ha , mon  enfant , refpondit-il , jz  voy 
bien  que  nous  avons  efté  abufez. 

Comme  le  peuple  fortoit  paifilblemenr , Sc  fe  retiroit  un  cha- 
cun en  fa  mailon , le  Moine  prefehoit  cncores  : mais  oyant  quel- 
que petit  bruit  du  peuple devifant  au  forrir , deeequieftoit  ad- 
venu , fiat  faifi  de  telle  frayeur  , penfant  qu’on  luy  en  vouluft  „ 
qu’il  quitta  la  Chaire  abillement , fans  dire  ny  pourquoy  , ny 
comment , y laiftànt  une  defes  pantoufles.  L’Evciquc  aulfi  pen- 
fant dire  pourfui  vy  , fe  fauva  en  grand’  hafte,  par  une  petite  por- 
te de  la  maifon  du  Prieur , qui  eft  tout  joignant  le  Mouftier  : 
Jnais  ils  cogneurcnt  incontinent , qu’ils  s’eftoycht  cfpouvantcz. 
de  leur  ombre. 
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Lendemain  au  matin  , l’Evcfquc  fans  autre  bruit , s’en  alla 

droit  à Joutnville , pour  dire  des  nouvelles  de  fon  voyage  s mais  

aulh-toil  qu’il  fut  arrivé,  il  fc  fentit  tellement  picqué  des  bro- 
cards du  Duc  d'Aumale  ( comme  on  a fçeu  des  ferviteurs  do- 
meftiques  de  la  Maifon  ) qu’incontinent  à là  Relation , on  drclTa 
un  Procès-verbal  pour  envoyer  à la  Cour  -,  lequel  citant  fait  à 
leur  polie  , touchant  l’injure  qu’ils  difoycnc  avoir  elle  faite  à 
l’Evclquc , tendoyent  à celle  fin  que  Commiffion  fut  donnée  au 
Duc  de  G uyfc , pour  dire  exécutée  fur  les  délinquans  de  Vajfyi 
lefquels  en  ellans  advertis  par  aucuns  ferviteurs  domelliques  du 
Duc  d'Aumale , envoyèrent  gens  de  leur  codé  à la  Cour , garnis 
du  Procès-verbal , par  lequel  le  Confeil  privé  du  Roy  informé 
de  la  vérité  du  faiél , ne  voulut  permettre  qu’aucune  chofe  par 
voyc  de  faiét , full  attentée  contre  ceux  de  V ajjy.  Cependant  on 
fert  tousjours  à Dieu  à rafly-, me  fmes  le  xxv.  du  mois  de  Décem- 
bre, au  jour  de  Noël  qu’on  appelle,  la  Cène  fut  adminillrée, 
nonobllant  qu’aucuns  culTcnt  mandé  par  homme  exprès , de 
Bar-lc-Duc , qu’on  fc  gardait  bien  de  la  faire , fc  difans  fçavoir 
de  bonne  part , que  le  Duc  de  Guyfe  avoir  délibéré  de  tout  facca- 
ger  ce  jour-là. 

Il  y eut  environ  neuf  cens  perfonnes  ( de  trois  mille  qui  y 
pouvoyent  dire  tant  de  la  Ville  que  des  environs  ) qui  la  reccu- 
rent  après  avoir  rendu  raifon  de  leur  Foy. 

Le  lendemain , vingt  & fixiéme  jour  dudit  mois  de  Décem- 
bre , le  Miniltrc  voyant  que  le  ternes  clloit  expiré  qu’il  devoir 
dire  à Tajfy , retourna  à Troyes , apres  avoir  tant  fait  envers  les 
frères,  qu’ils  envoyalfent  à Genève  &:  à Paris , gens , pour  avoir 
Miniltrcs  qui  réfidaflent  fur  le  lieu.  Celuy  qui  fut  envoyé  à 
Paris , n’emmena  perfonne  : mais  celuy  qui  fut  envoyé  à Genè- 
ve , emmena  à la  lin  un  bon  homme  craignant  Dieu  , nommé 
J Leonard  Morel. 

Ord’autanr  qu’il  mettoit  beaucoup  à venir , &:  qu’il  y avoir 
-huit -ou  neuf  Baptefmes  à faire,  depuisque  le  Minillrcdc  Troyes 
dloit  party , citant  requis  ledit  Minillrc  pour  la  troifiefmc  fois, 
de  les  venir  viliter  , arriva  à Vaÿy  le  vingt-fcpticfmc  de  Jan- 
vier. , t:  v ' i 

Ayant  fait  ccqu’il  avoir  à faircà  F*^,  illec  demeuré  au- 

tant qu’on  luy  avoit  permis,  s'en  alla  à Bar-fnr- Seine  , fuyvanc 
ce  qui  luy  avait  cfté  enjoint  par  les  frères  de.  Troyes  , devant 
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X jgt,  qu’il  parti!!,  pour  là  taire  le  fcmblablc  , confolant  &:  fortifiant 

L’Eglife  au  Seigneur.  Or  après  y avoir  demeuré  quelques  jours , 

deux  Miniftres  arrivércuc , l’un  pour  Bar  fur-S tint  , & l’autre 
pour  Vajfy.  En  ce  mcfme-temps , autli  arrivèrent  aucuns  des 
trercs  de  Vafjÿ , avec  Lettres  de  L'Egide  de  Troyes , par  lefqucl- 
lcs  elle  mandoit  à Ton  Miniftre , qu’il  retournai!  à Vajfy , avec  les 
Porteurs  dcfditcs  Lettres , pour  y demeurer  le  temps  de  Carcf- 
mc , qu’ils  appellent , à caulc  d’un  caphard  que  l’Evclquc  de 
Chaulons  devoir  envoyer  pour  prefeher  audit  temps  ; à quoy 
ceux  de  Bar  s’oppolcrent  , d’autant  qu’on  leur  avoir  promis 
ledit  Miniftre  pour  quelque-temps, qui  n’eftoit  encorcs expiré  : 
accordans  toutestois  à ceux  de  Vajfy , de  l’avoir  pour  quatre  ou 
cinq  jours,  à fin  qu’ayant  introduit  leur  Miniftre  , & mis  tou- 
tes chofes  en  bon  ordre , il  retournai!  faire  le  fcmblablc  à Bar. 
Ainfi  donc  il  retourna  pour  la  quatricfmc  fois  Waffy , & y arri- 
va le  a o.  de  Fcbvricr  ; & fi-toft  qu’il  fut  arrivé,  on  le  fblicita  do 
prefeher  félon  la  couftumc.  Le  pauvre  peuple  de  la  Ville  , ÔC 
ceux  qui  eftoyent  occupez  à la  bélongnedes  champs , quittoyent 
tout  au  fon  de  la  Cloche , pour  venir  ouyr  la  Parole  de  Dieu. 

Cependant  Antoinette  de  Bourbon  Douairière  de  Guyfe , merc 
dcfdirs  Duc  6c  Cardinal,  portoit  fort  impatiemment  ce  qui  fc 
faifoit  audit  Vaffy  prochain  dudit  Jou  inville  ( où  elle  fait  là  réfl- 
dcncc  ) de  trois  lieues,  ccrchant  tous  les  moyens  à clic  pofliblcs 
de  les  divertir  & cmpcfchcr,  eftant  à ce  faire  follicitéc  par  le 
Prévoft  6c  Prieur  dudit  Vaffy.  Et  de  tàid , elle  fit  faire  défcnlcs 
fur  grandes  peines  à tous  les  fubjetz  6c  ceux  de  fes  enfans , de 
n’aller  ny  alfifter  ès  Prefclics  qui  1c  faifoyent  audit  Va(]y  & ail- 
leurs , &:  ne  tenir  aucuns  propos  contre  l’Eglifc  Catholique  Ro- 
maine ; leur  enjoignant  d’aller  à la  MelTe,  6c  vivre  comme  leurs 
prédéccfleurs  :cfcrit  aux  Gouverneurs  6c  Principaux  dudit  Vaffy, 
Lettres  comminatoires  ; leur remonft tant  que  Marie  Royned' E- 
coffe  fa  petite  fille,  cftoit  Damcufufruélicrc dudit Vajfy , & que- 
ce  qui  fc  faifoit  audit  Vaffy  , touchant  l’exercice  de  la  Reli- 
gion, luy  dcfplaifoit  grandement  \.6c  que:  fes  cntàns  ( qui  ef- 
toyent allez  aux  Allemaignes  ) à leur  retour  , ne  feroyent  con- 
sens de  ce  , 6c  en  pourroyent  bien  faire  répentir  ceux  dudit 
V "Sy  j s’ils  ne  le  délîftoyent  de  leurs  Aflcmblécs  : lcfquelles  me- 
naces auioycnt  depuis  i'orty  dïcél 
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frontières  dû  Alltmaigne , après  que  par  fon  moyen  6c  fa  pour- 
fuite,  un  Efpinglicr  du  Bourg  de  Samct  Nicolas  en  Lorraine,  fut 
pendu  6c  eftranglé  à un  poteau  près  la  Halle  dudit  lieu  , pour 
avoir  fait  bapcilcr  fon  enfant  en  la  forme  6c  manière  qui  fe  fait 
ès  Egli  lès  Reformées  ; après  aufli  comme  environ  loixantc  mef- 
nagers  de  la  Ville  de  Vyc  en  Lorraine  ( appartenant  au  Cardinal 
Ae  Lorraine  fon  frere , a caufc  de  fon  Evcfché  de  Mets  ) furent  à 
fa  perfuafion  déchaflcz  &c  mis  en  fuite  : luy  arrivé  audit  Jouin- 
ville , demanda  à fa  mcrc  Sc  autres  fes  plus  familiers , fi  ceux  de 
Vajfy  faifoyent  tousjours  Prefchcs  , & avoyent  Miniftres.  On 
luy  refpond , qu’ouy  ; 6c  qu’ils  s’augmentoyent  de  jour  en  jour  &C 
de  plus  en  plus.  Lors  commença  à marmonner , 6c  s’animer  en 
fon  courage , mordant  fa  barbe, comme  il  avoir  de  couftumc 
faire  quand  il  cftoit  courroucé  6c  foit  irrité , ou  qu’il  avoit  vou- 
loir de  fc  venger. 

Le  Samcdy  dernier  jour  dudirmoys  de  Fcbvricr  i$6i.  ledit 
Duc  de  Guyfe , pour  plus  fccrcttemcnt  exécuter  fa  vengeance 
contre  les  fidèles  dudit  Vajfy,  partit  dudit  Jouinville  ,.  accompa- 
gné du  Cardinal  de  Guyfe  (on  frere , 6c  de  leur  fuite , & vindrent 
loger  au  Village  de  Dammartin-le  Franc  , ( défirant  les  trouver 
aficmblez  ) effilant  de  Jouinville  de  deux  lieues  6c  dcmyc,  &:  du- 
dit VaJfj , d’une  lieue  6c  dcmyc  Françoifc. 

Et  le  lendemain  qui  eftoit  le  Dimanche  premier  jour  de 
Mars,  après  qu’il  eut  ouy  Méfie  du  grand  matin  audit  Damm  ar- 
ts» , accompagné  des  dcfliifdirs,  & d’environ  deux  cens  hom- 
mes de  fa  fuite  r garnis  de  Haquebutes,  Piftoles  & Couftclla- 
ees,  partirent  dudit  Dammartin  r6c  s’acheminèrent  droit  audit 
Vajfy  j 6c  paflans  par  le  Village  de  Bronzaval,. prochain  dudit 
Vajfy , d’un  petit  quart  de  licuë , comme  on  fonnoit  hautement 
la  Cloche  audit  Vajfy , à la  manière  accouftuméc,  pour  aller  au 
Prelche , ledit  Duc  oyant  iccllcClochç, demanda  àaucuns  qu’il: 
rencontra  par  le  chemin , que  c’cftoit  qu’on  fonnoit  audit  V djfp 
fi  hautement  ; lcfqucls  firent  refponfe , que  c’eftoit  pour  aller  sc 
la  Prédication  du  Miniftrc.  Lors  fut  dit  par  un  nommé  La 
Montagne  , Maiftre  d’Hollcl  du  Duc  d'Aumale  ( qui  avec  La 
Brojfe  l’aifné  marchoit  a collé  d’iccluy  Duc  ) que  c’dloic  pour 
affemblér  les  Huguenots,  &c  qu’il  y en  avoir  beaucoup  audit 
Bronzeval ,,qui  fréquentoyent  les  Prefchcs  audit  Vajfy , 6c  quo 
ce  feroit. bien  fait  de  commencer  audit  lieu  , 6c  leur  bailler  une 
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i fg  i , charge  : à quoy  fut  dit  par  iccluy  Duc  , ces  mots  : marchons  , 

■ . marchons,  il  les  faut  aller  voir  cependant  qu’ils  (ont  aflemblez. 

Pluficurs  de  ccftc  fuicte,  comme  les  laquays,  fc  rcsjouiflans  de 
ccftc  entreprife , difoyent  que  le  pillage  (croit  pour  eux,juroyent 
la  mort  Se  le  fang  qu’il  y en  auroit  qui  feroyent  bien  hugue- 
not cz. 

Or  il  y avoit  audit  Vafy,  environ  foixante  Hommes  d’armes', 
Sc  les  Archiers  de  la  Compagnie  dudit  Duc  de  Guyfe,  qui  n’aguc- 
res  avoyent  fait  leurs  Mon  (Ires  au  lieu  de  Monthiercnder  ( com- 
me auparavant  ils  avoyent  accouftumc  de  faire  ) les  uns  eftans 
logez  audit  Vafly , les  autres  audit  Monthiercnder,  V ignori  ,Sc  au- 
tres lieux  circonvoifins  -,  lcfqucls  fi-toft  que  la  Monftre  eftoit 
faite , Sc  leurs  gages  receus  , s’en  rctournoyent  chacun  d’eux 
en  leurs  maifons  ; ce  que  toutesfois  ne  fut  fuit  ny  obfervé  en  ce 
temps. 

Car  au  lieu  de  loger  ès  lieux  accouftumez , ils  fe  retirèrent 
tous  à Vaffy , Sc  fc  logèrent  la  plufpart  d’eux  es  maifons  des  Pa- 
pilles. Et  le  Samcdy  précèdent  le  carnage , on  les  vcoit  préparer 
leurs  armes , Hacqucbutes  Sc  Piftolcs.  Toutesfois  les  fidèles  ne 
fe  doutoyent  aucunement  de  ccfle  Conjuration , &#avoyent  opi- 
nion que  ledit  Duc  ne  leur  voudroit  point  meffairc  ; attendu 
qu’ils  efloyent  fubjets  du  Roy , Sc  qu’environ  deux  mois  aupara- 
vant, ledit  Duc  Sc  fes  frères  avoyent  pafle  a(Tez  près  dudit  Vajfy, 
fans  leur  porter  mauvais  vifage  ; finon  que  ledit  Cardinal  avoir 
envoyé  YEvefque  de  Chaa/lons  audit  Vafy , pour  les  penfer  diver- 
tir Sc  feduirc,  comme  il  a efté  déduit  cy-dcvanr. 

Arrivant  ledit  Duc  de  Guyft  audit  Vaffy  avec  la  croupe , un 
jeune  homnie  cordonnier  de  fon  meftier , forçant  de  fa  maifon 
près  de  la  porte,  fut  monftré  au  doigt  par  ledit  La  Montaigne  , 
difimt  audit  Duc  que  c’eftoit  l’un  des  Miniftres.  Ce  cordonnier 
fut  appelé  par  ledit  Duc  , Sc  interrogué  s’il  eftoit  Miniftre,  Sc 
où  il  avoit  cftudié  : lequel  fit  rcfponlc  qu’il  n’eftoit  point  Mi- 
niftre , Sc  n’avoit  jamais  efté  aux  Efcolcs  : ce  qui  eftoit  vray  ; Sc 
par  ce  moyen , c(c happa  hors  de  cefte  troupe  qui  l’avoit  envi- 
ronné ; Sc  luy  fût  dit  par  l’un  de  la  Compagnie,  que  fon  cas  eftoit 
bien  falc,  s’il  euft  efté  Miniftre. 

Dc-là , ledit  Duc  de  Guyfe  ayant  quelque  peu  conféré  en  fè- 
cret  avec  lefditsCard/»*/  de  Guyfe , La  Montaigne  , Sc  autres  (es 
familiers , pafla  outre  en  ladite  Ville  avec  fa  trouppe  , comme 
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Voulans  prendre  le  chemin  pour  aller  droit  au  Village  a Ef du-  i 

ron , où  on  difoit  qu’il  alloit  difner  ; mais  partant  par  devant  la  

Halle  dudit  Vatfy , qui  eft  aflife  vis-à-vis  & prochaine  du  Mouf- 
ticr , aulieu  de  fuyvre  le  chemin  audic  EfcUron , fe  deftourna , 8c 
alla  defeendre  eu  ladite  Halle  , puis  entra  audit  Mouftier  ; 8c 
ayant  appelé  à foy  un  nommé  Dejjalles  Prieur  dudit  Vajjy  , un 
autre  nommé  Claude  Le  Sain,  Prévoft  dudit  V*$y , le  fils  du- 
quel eft  pourveu  de  la  Cure  dudit  V ajfy , 8c  du  Prieure  des  Her- 
jnites  près  V ajjy  , dont  la  maifon  dudit  Prévoft  eft  entretenue. 

Ayant  un  peu  communiqué  avec  eux , il  fortit  hors  dudit  Moul- 
tier  ( comme  fort  irrité , } &:  fut  fûy  vi  de  beaucoup  de  gens  de  fa- 
.troupe. 

Et  comme  il  ai  fortoit , fut  commande  aux  Papilles  de  fe  te- 
nir audit  Mouftier , 8c  fe  garder  bien  de  fe  trouver  par  les  rues  y. 

•ou  autrement , ils  pourroyent  dire  en  danger  de  leur  vie. 

Eftant  donc  le  Duc  hors  de  ce  Mouftier  ,appcrccut  autres  de 
fa  Compagnie  qui  lattcndoycnt , le  pourmenans  fous  ladite  Hal- 
le, & à l’entour  du  Cymcticrc,  8c  leur  commanda  de  marcher 
droit  oùlc  Prcfche  fe  failoit , qui  dloit  en  une  grange  diftant 
dudit  Mouftier  d’environ  cent  palfécs  rtout  au  contraire  8c  à 
l’oppoficc  de  la  rué  8C  chemin  que  ledit  Duc  devoir  prendre  pour 
aller  à EJclaron  : * 

Suyvant  lequel  commandement  ,ceux  de  laditeCompagnic 
eftant  de  pied  , marchèrent  droit  à ladite  grange  ; & pour  le 
premier,  marchoit  le  Guidon  d’icelle  Compagnie,  nommé  La 
jBrojfe  -,  8c  **  cofticre  defdits  Gens  de  pied , y avoit  des  Gens  de  » «<» 
cheval  ; après  lefquels  Gens  de  pied,  ledit  Due drGWjj/rmarchoit 
accompagné  de  La  Broffe  l’aifné , 8C  de  pluficurs  autres , tant  de 
fàfuittc  que  de  celle  audit  Cardinal  de  Guyfe  : 8c  pour  lors  le 
Miniftre  avait  ja  commencé  fa  Prédication  , 8c  fait  les  premiè- 
res Prières  à ceux  de  ladite  Aflcmbléc  , qui  pouvoyent  dire 
d’environ  douze  cens  perfonnes , tant  hommes  que  femmes  ,, 
qu’enfans. 

D’arrivée , ceux  qui  eftoyent  a cheval  , approcha  ns  de  ladite 
grange  environ  vingt-cinq  paflees , tirèrent  deux  coups  de  Hac— 
quebutes  droit  à ceux  qui  là  eftoyent  fur  les  cfchaffaux,à  l’en- 
droit des  feneftres  j quoy  voyant  ceux  qui  eftoyent  en  icelle 
.grange  près  la  porte , la  voulurent  fermer  ; mais  ils  furent  fu— 
Seulement  forcez  8c  empefehez  de  ce  faire , par  ceux  de  ladite 
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i f * i.  Compagnie , lefqucls  incontinent  commencèrent  treftous àde£ 
gainer  leurs  Efpécs , crians  : tuë , tuë  , mort  dieu , tue  ces  Hu- 
guenots. 

Le  premier  qui  fat  par  eux  rencontre , eftoit  un  pauvrecrieur 
de  vin , qui  eftoit  au-devant  la  porte  de  la  grange , auquel  ils  de- 
mandèrent s’il  n’eftoit  pas  Huguenot , 8c  en  qui  il  croyoit  ; 8c 
ayant  refpondu  qu’il  croyoit  en  Jcfus-Chrift , luy  donnèrent 
deux  grands  coups  d’Efpècs  à travers  du  corps , dont  il  fat  atter- 
ré ; 6c  s’eftant  relevé  pour  Te  fauver,  luy  en  furent  derechef  bail- 
lez d’autres  i tellement  que  chargé  de  playes  de  toutes  parts,  il 
tomba  par  terre, 5c  mourut  tout foudaui. 

Deux  autres  hommes  au  mefmc  inftant,  furent  tuez  6c  aba- 
ttis à l’entrée  de  ladite  porte,  comme  ils  pcnlbycnt  fortir  6c  ef- 
chappcr  d’icelle  grange,  voyans  le  défarroy. 

Et  alors , ledit  De  Guyje  6c  (es  Gens , entrèrent  à grande  foullc 
en  icelle  grange,  avccques  grande  furie , touchans  6c  frappans 
afprement  à grands  coups  d’Efpécs , 8c  Dagues  6c  Coultclaces , 
fur  ces  pauvres  fidèles , fans  aucunement  avoir  efgard  ny  au  (exe , 
ny  à l’aagc  -,  6c  eftoyent  là  dedans  tellement  cfpcrdus  , qu’ils  ne 
fçavoyent  que  faire  ; couroycnt  çà  6c  là  tombans  les  uns  fur  les 
autres,  fuyans  comme  pauvres  brebis  devant  une  troupe  de  loups 
entrez  en  la  bergerie. 

Aucuns  des  maffacreux  tirèrent  plufieurs  coups  de  Hacquebu- 
tes  6c  Piftolcs  au  travers  de  ceux  qui  eftoyent  fur  les  efehaffaux  ; 
les  autres  d’une  grande  farie  fauchoyent  à grand  coups  d'cftocs  à 
travers  les  corps  de  ceux  qu’ils  rcncontroycnt  ; autres  leurs  fen- 
doyent  les  telles , leur  coupoycnt  les  jarrets , les  bras  6c  mains , 
6c  tafehoyent  à les  mettre  tous  en  pièces  -,  tellement  que  plu- 
fieurs furent  tuez , 6c  moururent  fur  la  place.  Les  murailles  6c 
cfcluffaux  d’icelle  grange  eftoyent  taintes  6c  arroufées  du  fang 
de  ces  pauvres  gens , en  plufieurs  6c  divers  endroits  d’icelle. 

La  furie  eftoit  fi  trcs-grande,  que  ceux  qui  eftoyent  dans  icelle 
grange , furent  contraints  pour  la  plufpart  de  rompre  6c  percer 
le  coitt  pour  fc  fauver  par  défais  iceluy  : 6c  cftans  fur  ledit  toid , 
craignans  de  tomber  derechef  en  leurs  mains  , fautoyent  par 
deffus  les  murailles  de  la  Ville , qui  lors  eftoyent  de  grande  hau- 
teur, & s’enfuyoient  droit  aux  bois  6c  aux  vignes,  où  ils  pou- 
voyent  mieux , les  uns  cftans  blcffez  aux  bras, les  autres  à la  tcl- 
<c,ô£  autres  parties  de  leurs  corps, 

Le 
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Lc  Duc  eftoit  luy-mefmc  en  la  grange  , avecques  fon  Efpée 
* que  en  la  main , commandant  à fcs  Gens  de  tuer , &:  nommé- 
ment les  jeunes  gens  : & fur  la  fin,  dit  qu’on  laifTaft  les  femmes 
greffes  ; criant  après  ceux  qui  eftoyent  fur  les  efehaffaux  ,qui  ef- 
forçoientde  fe  fauver  par  ledit  toiû  : entas  canailles,  en  bas  ; &: 
ufant  de  grandes  menaces. 

Ce  qui  le  meut  lors  d’ordonner  qu’on  laifTaft  les  femmes  gref- 
fes , fut  par  le  moyen  de  la  Duchejfe  f à femme , laquelle  pafTanc 
auprès  des  murailles  dudit  V a oyant  un  fi  grand  bruit  & 
clameur  de  ces  pauvres  gens , &c  le  fon  des  Hacqucbutes  &c  Pis- 
tolets , envoya  en  diligence  vers  le  Duc  fon  mary , le  fupplicr  de 
cefTcr  fa  pcrlecution , de  peur  des  femmes  greffes. 

Pendant  ce  mafTacre  , le  Cardinal  de  Guyfe  eftoit  devant  le 
Temple  dudit  Vajfy  , appuyé  fur  les  murailles  du  Cymiticrc , 
regardant  vers  ladite  grange  ,où  eftoyent  ceux  de  fa  fuitte , tuans 
& mafTacrans. 

Pluficurs  de  ladite  Affemblée  eftans  ainfi  preffez  , fe  Sauvè- 
rent par  dcfliis  ledit  toiû , fans  que  l’on  s’en  appcrceuft  de  dehors 
d’icelle  grange  ; finon  que  fur  la  fin  qu’aucuns  de  ladite  fuitte 
eftans  aftez  près  dudit  Temple  , en  apperceurent  qui  eftoyent 
fur  ledit  toiû  , & tirèrent  fur  eux  avec  longues  Hacquebutcs  j 
dont  il  y en  eut  plufieurs  de  tuez  & bleffez , mefmespar  les  fer- 
viteurs  domeftiques  dudit  Dejfalles  Prieur  dudit  Vafly , lefquels 
tirans  fur  ces  pauvres  gens , les  faifoyent  tomber  en  bas  dudit 
toiû , comme  on  ferait  des  pigeons  eftans  fur  un  toiû.  Et  fut 
l’un  des  Serviteurs  dudit  Dejj  ailes  bien  fi  effronté , qu’il  fè  vanta 
depuis  ledit  maffacré  , en  préfence  de  pluficurs  perfonnes , que 
de  fa  part  il  en  avoit  fait  tomber  à bas  dudit  toiû , une  demie 
douzaine  pour  le  moins  ; difant  que  fi  les  autres  cufTcnt  fait 
comme  luy , il  n’en  fuft  pas  tant  efehappé. 

Le  Miniftre  nommé  Leonard  Morel,  pour  le  commencement 
de  la  perfécution  & mafTacre , ne  ccffa  ae  prefeher , & tint  bon 
jufques  à ce  que  l’on  tira  un  coup  de  Hacqucbutc,droitàla 
Chaire  où  il  eftoit  : quoy  voyant,  il  fe  mit  à deux  genoux  en  la 
Chaire , priant  le  Seigneur  d’avoir  pitié , non  feulement  de  luy, 
mais  fur  tout  du  pauvre  troupeau  ; & après  la  Pricre,  penfànt  de 
fe  fauver , quitta  fa  robbe , afin  de  n’efltc  cognu  ; mais  ainfi 
qu’il  pafToit  par  la  porte , il  tomba  tout  effrayé  fur  un  qui  eftoit 
mort , & là  receut  un  coup  îl’Efpée  en  I’cfpaule  dextre  : s’eftanc 
Tome  HL  S 
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relevé , & penfant  fe  fauver , Il  fut  appréhendé  & frappé  dere- 
chef à grans  coups  d’Efpée  fur  la  tefte , dont  il  tomba  tout  plat 
terre,  & fe  fentant  mortellement  navré , s’eferia  :ô  Seigneur  , 
mon  ame  en  tes  bras  je  vien  rendre  , car  tu  m’as  racheté , o Dieu 
de  vérité  : çn  faifant  fa  Priere , il  y accourut  un  de  la  troupe 
fanglante,pour  luy  couper  les  jarrets -,  mais  Dieu  voulut  que 
l’Efpcc  de  ceftuy-Ià  ce  rompit  à l’endroit  de  la  garde  ; & pour 
monftrer  comment  il  fut  délivré  de  ccft  inftant  de  mort , voicy 
deux  Gentils-hommes , fe  trouvans  à l’endroit  qu’on  le  vouloit 
achever  de  tuer , dirent  : c’eft  le  Miniftre  , il  le  faut  mener  à: 
Monfieur DeGujfe.  Ceux-cy  leprindrent  par  deffous  le  bras 
& l’emmenèrent  jufques  devant  la  porte  an  Mouftier , d’où  le 
Duc  fortant  avec  fon  frère  le  Cardinal , demanda  audit  Minif— 
tre  : vien-ça , es-tu  le  Miniftre  d’icy  ? qui  te  fait  (î  hardi  de  fe— 
duire  ce  peuple  î Monfieur , dit  le  Miniftre je  ne  fuis  point  fe— 
ditieux,mais  j’ay  prefehé  l’Evangile  de  Jefus-Chrift.  Le  Duc 
fentant  que  cefte  fimple  &c  brève  refponfe  Iç  condamnoic  du 
tout,  commença  àmaugréer,  en  difant  : mort  dieu , l’Evangile 
prefche-il  fédirion  > Tu  es  caufe  de  la  mort  de  toutes  ces  gens  $. 
tu  feras  pendu  tout  maintenant  : ça  Prévoft  yqu’on  drefle  une 
potancc  pour  pendre  ce  bougre.  Cela  dit , le  Miniftre  fut  livré 
entre  les  mains  des  laquaits  , qui  l’outragèrent  de  toutes  fa- 
çons.. 

Les  femmes  de  la.Ville  qui  eftoyent  ignorantes  & Papiftes  , 
lùy  vindrent  jetter  la  fange  au  vifage  : avec  cris  & voix  de  la— 
mentationSjdifoyent  : tuez,tuez  le  mefehant  : car  il  eft  caufe  de  * 
là  mort  de  tous  ces  gens  icy  s de  manière  qu’on  avoir  aflèz  a fai- 
re de  garder  ledit  Miniftre  de  la  rage  des  femmes. 

Cependant  que  lcfdits  laquaits  eurent  en  gouvernement  ledit 
Miniftre , le  Due  rentra  en  ladite  grange , où  on  luy  apporta  une 
grande  Bible  dont  on  ufoit  ès  Prédications  ; & le  Duc  la  tenant 
entre  fes  mains , appela  fon  frere  le  Cardinal , & luy  dit  : tenez  , . 
• mon  frere,  voyez  le  titre  des  Livres  de  ces  Huguenots.  Le  Car- 
dinal le  voyant,  dit,  il  n’y  a point  de  mal  en  cccy  :car  c’cft  la. 
Bible  &c  la  Sainâe  Efcriprure.  Le  Duc  fe  fentant  confus  de  cefte 
parole , entra  en  plus  grand’ rage  que paravant , & dit  : commcnr,, 
fang-dieu,  la  Sainfte  Efcriturc?  Il  y a mille  & cinq  cens  ans  que 
lefus-Chrift  a fouffert  Mort  & Paflion , &C  if  n’y  a qu’un  an  que 
ces  Livres  font  imprimez  : comment  dites-vous  que  c’cft  l’Evan— 
gdc  i. Par  la  mort  dieu  tout  n’en.vaut  rien.  Cefte  fureur  fi  ex— 
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trèmc  defplcut  au  Cardinal  ; tellement  qu’on  luy  ouyt  dire  : i jtfi. 

mon  frère  a tort  : &c  le  Duc  fe  pourmenoit  en  la  grange,  Se  ef-  — 

cumoit  fa  fureur,  & tiroit  la  barbe  pour  toute  contenance. 

„ Pour  revenir  à la  troupe  des  pauvres  affligez , ceux  qui  n’eu- 
rent moyen  &c  loifir  de  monter  &c  gaigner  le  toift  de  la  grange , 
s’cnfuyans,cftoyent  rencontrez  & (uy vis  par  lefdits  maüacreux 
qui  frapoyent  fur  eux  très  - roidement  avec  leurs  Efpces  &c 
Couftclaces.  Et  ores  qu’ils  fulTcnr  foitis  &c  efehappez  hors  de  la 
grange , nèantmoins  pour  cela  n’eftoyent  mis  en  feurctè  : car 
eftans  hors  d’icelle , ils  eftoyent  contraints  & prclTez  de  palTcr 
parmi  deux  autres  rangs  deldits  ennemis  qui  tenoyent  le  deftroit 
de  toutes  les  rues,  tant  à pied  qu’achevai , & les  pourfuyvoyent 
trcs-furicufcmcnt , frapans  fur  eux  ; de  manière  qu’une  grande 
partie  n’alloit  pas  fans  tomber , ou  cftrc  morts , lort  navrez  &C 
mutilez  en  leurs  membres  : & y eut  lors  un  grand  maftacre  S£ 
une  grande  tuerie  : touteffois  par  la  grâce  de  Dieu  , pluficurs 
dcfdits  fidèles  efehappèrent  tant  par  deflus  ledift  toièl  qu’ autre- 
ment, (ans  cftrc  blcftez. 

Ce  maftacre  dura  une  grande  heure , & pendant  laquelle  les 
Trompettes  dudit  Duc  fonnerent  par  deux  diverfes  fois. 

Quand  aucuns  dcfdits  fidèles  demandoyent  milericorde  auNom. 
de  Dieu  &c  de  Jefus-Chrift  qu’ils  imploroycnt  à leur  aide, les  meur- 
triers fe  mocquans  d’eux , leur  difoyent  en  ccftc  manière  : vous 
appelez  voftrc  Chrift , où  cft-il  maintenant  qu’il  ne  vous  fauve  ? 

Et  quand  les  pauvres  gens  difoyent  : Seigneur  Dieu  ; eux  par 
grande  dèrifion  leur  difoyent  : Seigneur  le  Diable. 

Il  mourut  lors  dans  ladite  grange  & hors  d’icelle,  parmi  les 
rues , & environ  quinze  jours  Se  un  mois  apres , de  cinquante  à 
foi  xantc  perfonnes,  hommes  que  femmes  , au  moyen  dudit 
maftacre.  Et  entre  autres  moururent  Maiftre  r De  Moniot, 

Rcèkcur  des  Efcollcs  dudit  Vaffy.Jan  Lt  Foix, Procureur  fin- 
dicq  des  habitans  dudit  Vajjy. 

Anthoinc  De  Bordes, Sergeant  Royal  en  la  Prè voftè  dudit  V afl). 

Jeannette,  i emme  de  Nicolas  Tiellement. 

Claude  Le  Ftbvre , drapier,  auquel  fut  prins  après  qu’il  fût 
tuè,  une  bourfe  dans  laquelle  y avoir  bonne  fomme  d’argent  , 
que  les  meurtriers  emportèrent. 

Nicolas  Caillot  Guillaume  Drouet 

Quentin  Jacquart  Nicolas  Menijier 

Sij 
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Jean  Jacquemart 
Claude  Tbevenin 
Pierre  Girard 
Jean  Baudeffo n 
Claude  Simon 
Jean  De  La  Loge 
Pierre  Dejchets 
Jean  Du  Bois 
Girard  Dauzamilliern 
Benjamin  Ton  (ils  ‘ 
Jean  Le  Febvre 
Jean  De  Moi  fi 
Guillaume  Briel 
Pierre # Arnaud 
Nicolas  Maillart 
Didier  La  Magdeleine- 
Didier  Johart 
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tjét.  Daniel  Thomas 

— — Jacques  Joly  ; tous  drapiers 

* Jean  V ancienne 

Claude  Maillart 
Claude  Richart 
Nicolas  Robin 
Claude  Brachot 
Nicolas  Couvertfuis 
Didier  Jacquemart 
Claude  le  Jeune 
Simon  Geoffroy 
Jean  de  Moniot 
Simon  Chaignet 
Jean  Jacquot 
Denis  Marifot 
Nicolas  Briffonnet 
Jean  Colleffon 
Jean  Bouchier 
Marguerite  femme  de  Girard  Lucot. 

Nicoles  De  Bordes , vcfvc  de  feu  Jean  Robin  , demeurons  au- 
dit Vaffy. 

Jean  Pataut , Marchant  demeurant  z Trois-Fontaines-la-Ville „ 
qui  eft  un  V illagc  près  Vaffy. 

Robert  De  Tort  tilt  de  Hauteville  ; &L  autres  dont  on  n’à  encore*- 
cognoilfance. 

Outre  les  perfonnes  ci-deflus  nofnmées,  il  y en  eut  encore* 
plus  de  deux  cens  cinquante  autres  perfonnes , tant  hommes  que 
femmes,  qui  dirent  fort  navrez  SL  mutilez  ; dont  aucuns  en  fonr 
morts , les  autres  font  manchots  &c  eftropiez  de  leurs  membres 
ayans  aucuns  d’eux  les  bras , jarrets  Sl  doigts  des  mains , coupez' 
&c  emportez. 

Ladite  Jeannette,  femme  de  Nicolas  Ticllemtnt  fut  tuée  en  la- 
Halle  dudit  Vaffy , par  deux  laquaits  qui  luy  oftérent  fon  demi 
céin  Sl  agrappes  d’argent  ; & fon  (ils  la  voulant  fécourir  SL  ai- 
der , eut  un  coup  d’Efpée  dans  le  ventre , SL  fut'en  grand  dan- 
ger de  mort.  Les  autres  morts  & abatus,  tant  en  ladite  grange 

Îuc  parmi  les  rues,  pour  la  plufpart  pillez  rmèfmes  jnfques  à> 
efehaufler  leurs  fouliers , les  manteaux , bonnets , chappeaux  ,, 
ceintures  Sl  gibecières  des  hommes  : les  cliappcrons  ,.lcs  coiffes , 
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& les  cœuvrechefs  des  femmes, prins  Se  emportez  par  les maf.  if  6t. 

facreux  8c  pillars.  . 

Le  Tronc  des  pauvres  attaché  avec  un  crampon  de  fer  à l'en- 
trée de  la  porte  du  Temple, fiat  rompu , Se  environ  douze  livres 
tournois  qui  cftoÿent  dedans,  prias  Se  emporté  par  lès  meur- 
triers : la  Chaire  du  Miniftre  rompue  Se  mife  en  pièces  : la  Bi- 
ble où  on  avoir  leu  un  Chapitre  avant  la  Prédication  , fut  em- 
portée. 

La  maifon  d’un  nommé  Pierre  Changuyon , Boucher  , pro- 
chaine de  ladite  grange,  fut  totalement  pillée,  julques  à la  der- 
nière ferviette. 

On  ne  voyoit  parmi  les  ruës  , finon  femmes  dcfcoiflfées  Se 
defehevelées, couvertes  de  fang  fur  le  vifage , ayans  plufieurs 
coups  d’Efpées  Se  Dagues , Se  taifans  grans  pleurs  Se  gémifle- 
mens.  . 

Les  Barbiers  Se  Chirurgiens  eurent  tant  de  prattiques  , qu’il 
y en  avoit  aucuns  d’entre  eux  qui  avoyent  foixante  ou  quatre- 
vingts  perfonnes  à penfer  » 8e  mcfmes  y en  eut  plufieurs  qui 
moururent  par  faute  d’eftre  penfez.  * • 

Plufieurs  nouveaux  Tcftamcns , P femmes  Se  Catéchifmes  , 
prins  Se  oftez  par  lefdits  volleurs , à ceux  de  ladite  Aflcmbléc , 
lurent  rompus  8e  mis  en  pièces  par  la  voye. 

Ledit  Claude  Le  Sain , Prévoft , l’un  de?  autheurs  Se  follici- 
teurs  dudit  maffacre,Se  qui  auparavant  ( avec  La  Montagne  ) 
avoit  follicité  la  Douairière  De  Guyfc , mere  dudit  Duc  8e  Car - 
dinal , 8e  icelle  animé  à l’encontre  defdits  fidèles , au  fortir  du 
Temple  Papal  ,*  voyant  ledit  Duc  aller  à ladite  grange , accourut 
incontinent  àl’Hoftel  du  Cigne,où  y voyant  quinze  ou  feize 
ïaequaits  defdits  Duc  Se  Cardinal  de  Guyfe , il  leur  dit  qu’ils  per- 
doyent  bien  leur  temps  qu’ils  n’eftoyent  avec  le  Duc  Se  fes 
Gens , qui  accouftroycnt  bien  les  Huguenots  de  la  grange  : les- 
quels oyant  ces  paroles , partirent  du  logis , Se  couroyent  avec 
les  autres , aucuns  d’eux  garnis  de  longues  Hàcquebutcs , les  au- 
tres de  leurs  Efpées  Se  Dagues  nuës  firent  grans  meurtres  Se 
excès. 

Ledit  Miniftre  ayant  plufieurs  coups  d’Efnée  fur  là  telle  Se 
autres  parties  de  fon  corps  ,-filt  prins  hors  dudit  Temple,  com- 
me il  penfoir  fe  fauver  avec  un  nommé  Eflienne  Gallois  Se  ledit 
hicolas  T ie  U ment , Efchevim  dudit  Vajjy , qui  furent  liez  Se 

S iij. 
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if(i.  garrotcz  de  l’ordonnance  dudit  Duc , lequel  demanda  à Claude 
Le  Sain , Prévoft , s’il  avoir  point  de  Maiftrc  des  hautes-oeuvres} 
il  luy  fit  refponfe  que  non  i mais  qu’il  en  auroit  toft  trouvé , û 
luy  en  plaifoit.  t 

Et  au'mefme  inftant , ledit  Duc  manda  Claude  Tondeur , Ca- 
pitaine dudit  Vafy , qui  eftoit  en  (à  maifon  au  Chaftel  dudit  lieu, 
lequel  vint  audit  mandement  ; 6c  après  avoir  efté  par  iceluy 
Duc  afprement  reprins , & de  ce  qu’il  avoit  fouffert  faire  Al- 
femblée  audit  Vajfy  6c  d’y  prefeher , luy  commanda  de  le  fuy- 
vre,  &dit  à fes  gens  qu’on  le  menaft  prifonxiier  où  il  alloit  : cq 
qu’ils  firent.  ‘ ■ 

Furent  lcfdits  Miniftrc  6c  Gallois  liez  6c  menez  en  traiûs  6C 
cordes  de  charrues  , & traînez  comme  chiens  parmi  les  fanges 
6c  boues,  depuis  ledit  Vxj fy  jufquesau  Village  £ Ettancourt , ti- 
rant droit  à Efclaron , diftant  dudit  VaJJy  d’une  demie  lieuë. 

Et  quant  audit  Nicolas  Thielemant,  il  fut  eflargi  à caution, 
pour  aller  faire  inhumer  ladite  Jeannette  fa  femme,  6c  penfer 
fon  fils  qui  avoit  un  coup<TEfpée  des  mefmes  lacquaits  qui  tuè- 
rent fa  mere  en  ladite  Halle  , en  voulant  icelle  fécourir  ; fous 
promefle  toutesfois  qu’iceluy  Thielemant  fedeuû  repréfenter  au- 
dit Duc  le  lendemain  matin  à Efclaron. 

Et  alors  ledit  Duc  monta  à cheval  6c  partit  dudit  Vajfy  avec 
le  Cardinal  de  Guyfe  fon  frerç,  la  Ducheffe  fa  femme , 6 C plu- 
freurs  autres  de  leurs  plus  familiers,  & s’en  allèrent  difner  audit 
Ettancourt , en  la  maifon  d’un  nommé  Jean  Colleffon.  Et  après 
.difner,  fit  ledit  Duc  venir  devant  luy  lcfdits  Capitaine  6c  Gal- 
lois , auquel  il  fit  pluficurs  Rémonftrances  y ufant  toutesfois  de 
parolles  fort  fëveres  & rigoureufes , les  menaçant  de  les  faire 
pendre,  6c  ruiner  ladite  Yille  de  Vajfy,  fi  jamais  ils  encrepre- 
noyent  de  s’aflembier  6c  avoir  Miniftrc,  comme  ils  avoyent  fait  j 
leur  commanda  de  vivre  comme  leurs  anccftrcs,  6c  aller  à la. 
Méfie  : ce  que  par  contrainte  6c  crainte  ils  promirent  faire.  Non- 
obftant  laquelle  promefle , ne  délaifla  ledit  Duc,  à l’inftigation 
dcfdits  Prévoft  de  Vajfy  6c  de  La  Montaigne , leurs  plus  grands 
ennemis , de  les  faire  mener  au  I:t  lieu  à' Efclaron , où  iceluy  Due 
6c  fa  Compagnie  allèrent  au  gifte  : auquel  lieu  ledit  Miniftre  fut 
porté  fur  une  efchelle  par  trois  ou  quatres  hommes  depuis  ledit 
Ettancourt  ; 6c  fur  le  chemin , outre  ce  que  le  Miniftre  enduroit 
gtand’-pcinc  6c  froidure , il  fut  battu  & outragé  par  les  Iaquaits 
Le  autres  de  ladite  fuite. 
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‘ Furent  Iefdits Miniftre , Capitaine , 8c  G allais, gardez  toute  la  i 
nuift  audit  Efclaron  , comme  criminels.  * * 

Le  lendemain  Lundi  dcuxiefmc  dudit  mois , lcfdi tsGallois&c 
Capirainc , avecques  ledit  Thielement  ( qui  s’eftoit  venu  repré- 
fenter  fuy  vant  le  commandement  dudit  Duc  ) eftans  audit  Ef~ 
citron , furent  menez  en  une  gallcric  où  ledit  Duc  devoir  palier  ; 

8c  y eftans , on  les  fit  mettre  à genoux  pour  crier  mercy  au  Duc , 
lequel  ( peu  de  temps  après  qu’ils  furent  en  icelle*  gallcric  ) pafta 
tout  auprès  d’eux  j 8c  comme  il  pafloir,luy  fut  dit  par  aucuns  de 
là  fuitte  , que  ceux  de  V ’aljy  avofent  envoyé  vers  le  Roy  : à 
quoy  iceluy-JD#c  fit  refponlc , qu’ils  y aillent , ils  ne  trouveront 
pas  leirr  Admirai  ne  Chancelier  ; ne  daignant  quafi  regarder  vers 
Tes  deftufdits  eftans  à genoux. 

• Le  lendemain  fuy  vant , après  que  ccfditseurcnt  baillé  caution , . 
furent  eflargis  8c  renvoyez  audit  Vafy. 

Et  quant  au  Miniftre  , fut  le  jour  mené  prifonnicr  de  l’or- 
donnance du  Duc  de  Guyfc , au  Chafteau  de  Sainfl  Didier , fous 
la  garde  d’un  nommé  François  Des  Bopûes  ,.dic  Dumefnil , Capi- 
taine dudit  Sainfl  DizJer,  Maiftrc  d’Hoftcl , 8c  ayant  la  Super- 
intendance  des  affaires  d’iccluy  Duc , audit  pais.  Iceluy  Dumef- 
nil auroit  depuis  ledit  jour  détenu  ledit  Miniftre  prifonnier  en 
une  prifon  fort  eftroitte,.mifcrablement  8c  inhumainement , 
fans  ae  fa  part  luy  adminiftrer  vivres  n’autres  néccflitez  ; mef- 
mes  ne  voulant  louffrir  qu’aucun  de  ceux  qui  luy  portoientà 
boire  8c  à manger  de  Ta  Ville,  entrait  dans  ledit  Chafteau , pour 
voir  ledit  Miniftre,  8C  fçavoir  s’il  avoit  quelque  ncceffité.  A efté 
ledit  Miniftre  durant  ce  temps  par  quclquesfois  plus  de  vingt  & 
quatre  heures,  fans  boire  ne  manger  : a aufli  par  plufieurs  fois 
efté  menafle  des  gens  dudit  Dumefnil , d’cft'rc  jette  dans  un  fac  à 
l’eau. 

• On  voulût  contraindre  ledit  Miniftre  àfairc  fes  Pàlqucs  à la 
tnaniere  des  Papilles , foas  promeftes  de  l’eflargir  : toutesfois  ne 
voulut  aucunement  obéir  àce,8Ceft demeuré  ferme,  eftant  pri- 
fonnier audit  Sain  fl  Didier,  en  la  garde  dudit  Dumefnil , jufques 
au  huitiefme  de  May  i y 6 5.  qu’il  lortit. 

Pendant  lè  temps  que  ledit  Duc  eftoit  audit  Efclaron , l’on  en- 
voya audit  Vajfy  un  nommé  Maiftrc  Alexandre  De  Gruyer,  An- 
cien Advocat  du  Roy  à Chaulmont  en  Baffigny,  penfionnaire  de 
■Ja  Maifon  dudit  Duc  de  Guyfc  5 lequel  eftant  arrivé  audit  V*fly , 
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i f.6* . ledit  Claude  Le  Sain  Se  luy , commencèrent  à faire  une  Infbr- 

nlation  du  tout  à la  defeharge  du  Duc , pour  le  fait  de  ce  maffa- 

cre  ; en  laquelle  Information  furent  ouïs  S c examinez  cinq  ou 
fix  tcfmoins , mefmcs  qui  avoyent  affilié  audit  mafTacrc , & aide 
à commettre  lefdits  meurtres  8c  excès  faits  au  moyen  d’iccluy. 
Mefmement  Jedit  La  Montaigne  qui  a fon  fils  pourveu  d’un. 
Prieuré  vallant  mille  ou  douze  cens  livres  de  rente , à une  lieue 
près  dudit  Vajfy , Autheur  8c  folliciteur  dudit  mafTacre  , avec- 
ques  ledit  Prevoft,  & lequel  entre  autres  aida  à tuer  8c  maflâ- 
crer  Jean  Pataut  Diacre  de  PEglife  : femblablemcnt  fùrentouïs, 
Claude  Digoine , Marefchal  des  Logis  dudit  Duc  : La  Brojfe  l’aif- 
né , 8c  autres  apoftats  de  la  vérité  -,  8c  leur  dépofition  mife  Sc 
rédigée  par  eferit. 

Durant  ce  temps  que  ledit  Duc  de  Guyfe  efloit  audit  Efclaron, 
les  laquaits  8c  plufieurs  autres  de  fa  fuitte , vendoyent  & expo-, 
foyent  en  vente  à qui  plus  en  baillerait , les  manteaux  , bon- 
nets , chappeaux  , ceintures , coiffes  , cœuvrechefs  , 8c  autres 
chofes  par  eux  prins  8c  butinez  audit  maflàcre , les  criant  à haute 
voix  , comme  ferait  un  Sergent  ayant  prins  des  meubles  par 
exécution. 

Environ  hui&  jours  après  l’exécution  dudit  mafTacre  , la 
Douairière  merc  dudit  Duc  de  Guyfe  , envoya  audit  V affy  le 
Seigneur  De  Thou , nommé  Duchajlellet , grand  ennemy  à ceux 
de  la  Religion  ; lequel  à fon  arrivée , pour  empefeher  que  le 
relie  des  pauvres  fidèles  ne  fc  rafTemblaft  audiét  Vnfy,  fit  par  le 
confeil  dudit  Prévoit , prendre  du  bois  de  ladite  grange  où  on 
prefehoit , mefmcs  de  ccluy  fervant  à faire  lièges , & en  fit  faire 
Sc  dreffer  deux  potences , ufant  de  grandes  menaces  à l’encontre 
defdits’fidéles.  # 

Et  fit  auffi  aller  fes  gens  par  les  maifons  de  Vajfy  > voir  s’il  y 
avoir  des  armes  ; 8c  leur  fit  commandement  fur  peine  de  la  hart, 
d’aller  a la  MefTe , 8c  vivre  comme  leurs  anccflres  : 8c  en  contrai- 
gnit aucuns  qui  avoyent  leurs  parens  morts , à les  enterrer  à la 
manière  des  Papiftes. 

Et  environ  autres  huit  jours  après  l’arrivée  d’iccluy  De  Thou, 
arriva  audit  V afly  un  autre  nommé  le  Seigneur  Defpots , lequel 
difoit  cflre  envoyé  pour  s’informer  de  la  vérité  dudit  mafTacre  : 
ce  que  toutefois  il  ne  fit  ; ains  au  contraire,  ayant  fait  venir  un 
pommé  Goudrtcour , Lieutenant  particulier  du  Bailly  de  Chaut- 

mont  » 
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mont , & quelques  autres  Officiers  penfionnaireS  d’iceluy  Duc  iy£r. 

de  Guyfe  8c  feslreres , pour  procéder  au  faid  de  ladite  Informa-  » 

tion  , ledit  Lieutenant  reprint  feulement  la  Dépofition  defdits 
premiers  tefmoins  oüis  par  ledit  Le  Sain , avec  quelques  autres 
qui  eftoyent  au  faid  dudit  maflacre , 8c  n’en  voulut  jamais  re- 
cevoir d’autres,  jaçoit  qu’il  luy  en  fut  préfenté  eftans  des  Vil- 
lages circonvoifins  dudit  Vaffy , & qui  eftoyent  audit  lieu  , lors 
dudit  maflacre , non  fuyvans  l’Eglife  Réformée  dudit  lieu  : 8c 
ladite  Dépofition  ainfi  reprife  , ledit  Lieutenant  8c  autres  fuA 
dits  s’en  retournèrent  * audit  V ajfy.  * *pp- 

Paravant  ledit  maflacre , les  habitans  de  Vaffy  fouloyent  ven- 
dre 8c  diftribucr  leurs  denrées  & marchandifes , tant  à S.  Didier, 

Joutnville , qu’autres  lieux  ; mais  depuis  iccluy  maflacre,  furent 
empefehez  de  ce  faire , fignamment  à S.  Didier  Scjouinville , où 
il  eftoit  eftroictement  deffendu,  comme  il  eft  encores  de  pré- 
fent , de  ne  les  laifler  entrer  ny  trafiquer , nommément  à ceux 
de  la  Religion  ■:  mefmes  ledit  Dumefnil  Capitaine  dudit  Saintl 
Didier , deft'endit  à fcs-Gcns  & morte-payes,  de  ne  fouffrir  entrer 
en  icelle  Ville  ceux  dudit  Vaffy , furtout  lcfdits  de  la  Religion, 
qu’ils  appelcnt  Huguenots  : & que  ceux  qu’on  fauroit  venir 
tant  duait  Vaffy  que  V iéîri,  eftans  de  ccftc  Sedc , qu’on  fc  gar- 
dai! bien  d’en  laifler  entrer  un  feul  audit  Saint  Dizier  ; & le 
plus  fouvent  parlant  de  ceux  dudit  Vaffy , 8C  de  ceux  qui  avoyent 
fuivi  leurs  Prefchcs  8c  Aflemblécs,  difoit  qu’il  les  chafticroit 
quand  il  les  pourroit  tenir. 

Et  de  faid , pour  mieux  exécuter  fa  volonté , incontinent  que 
ledit  Duc  fut  arrivé  à la  Cour  du  Roy  , iceluy  Dumefnil  obtint 
une  CommHfion  pour  lever  Gens  au  plus  grand  nombre  qu’il 
pourroit,  des  Villages  circonvoifins  dudit  Saint  D/z./rr, laquelle 
depuis  il  mit  à exécution,  8c  leva  grand  nombre  de  foldats , les- 
quels il  fit  payer  & foudoyer  par  les  habitans  defflits  Villages  ; 
ce  que  toutesfois  n’eftoit  de  fa  Chargé  8c  furent  lcfdits  Villa- 
geois au  moyen  de  ce,  grandement  foulez  8C  travaillez  par  les 
menée&dudit  Dumefnil  •,  mefmes  les  habitans  dudit  VajfyScVil- 
lages  circonvoifiiis  : 8c  ne  fervoyent  les  Gens  levez  par  ledit 
Dumefnil , finon  à piller , à gafter  8c  molefter  le  pauvre  peuple , 
de  troubler  8c  cm'pefcher  ceux  de  la  Religion , conduire  8c  faire 
efcortc  à tous  ceux  qui  alloyent  ou  venoyent  de  Jauinville , 8c 
Tenu  III.  T 
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ijrfi.  qui  eftoyent  du  Party  dudit  Duc  de  Guyfe  6c  de  ladite  Doüai- 
- — riere. 

Le  Dimanche  premier  jour  d’Aouft  156t.  Dumefnil  ne  Ce 
«ontentant  de  ce  grand  nombre  de  Gens , qu’il  avoir  fait  venir 
audiél  Sa'tnti  Diz.ier,ût  former  le  Toxin  ès  Villages  circonvoi- 
fins,  6c  fit  tellement  qu’au  fon  d’iccluy , il  aflembla  grand  nom- 
• brede  gens  , tant  dudit  S atnil  DizJer , Efclaron  , V aile  court ,, 
Humb ej court , Allichamps  > Loufutmont , 6c  autres  circonvoifins , 
qu’il  contraignoit  le  fuyvrc,avec  grandes  menaces  6c  coups  de 
ballon  : 6c  iccux  aflemblez , les  fit  marcher  au  liai  du  Buijfon  ,, 
diftant  d’une  petite  lieuë  dudit  Vafy  : avoyent  intention  de 
prendre  un  Gentil-homme  nommé  De  Lm  Chapelle , démourant 
audit  Buijfon,  qui  auparavant  fouloit  fréquenter  les  AlTcmblées 
6c  Prcfchesqui  fc  faifoyent  audit  Vajfÿ;  \cqucl  toutesfois  ne  fut 
pour  lors  rencontré  des  delTtifdits.  Et  voyant  par  iceluy  Dumef- 
nil, qu’il  cftoit  fruftré  de  fon  entreprife , fit  entrée  en  la  maifon 
d’iceluy  La  Chapelle,  prendre  & emporter  ce  que  bon  leur  fem* 
bloit  : 6c  cftoit  à ce  faire  préfent  le  Prévoft  dudit  Vafjy  > follici- 
tant  ledit  Dumefnil  pour  aller  avec  fes  Gens  audit  yajjÿ, Cuyvant 
la  conclufion  qui  avoir  efté  par  eux  faite. 

Du  Buijfon , ledit  Prévoft  mena  ledit  Dttmefnil  6c  fes  Gens  à 
un  grangeage  allez  près  dudit  lieu  , appdlé  communément  la 
Grange  Collart,en  la  maifon  d’un  nommé  Jehan  Marifot  ; en  la- 

3ucllc  mailon  ceux  de  ladite  fuitte  , prindrent  grande  Ibmme 
'argent  dans  un  coffre , 6c  autres  meubles  appartenons  audit 
Marifot. 

Au  partir  duquel  grangeage , ledit  Dumefnil  fit  marcher  fes 
Gens  droit  à Voille- conte  ,\c  oftiérc  dudit  Vafj^y  , à une  lieue  de 
diftancc  , penfant  illec  rencontrer  un  nomme  AJombelart  6c  fon 
gendre  de  Monthiérander , grans  ennemis  6c  advcrfaircs  à ceux 
de  l’Eglife  Réformée,  lefquels  avoyent  pareillemenrfait  aflem— 
bler  grand  nombre  de  g£hs  des  Villages , à fon  de  Toxin  , tant 
de  Sommenoire , Rozieres , Robert-Magny  , qu’autres  lieux  voi- 
fins , à intention  d’aller  avec  ledit  Dumefnil  au  lieu  do  Vaffy  , 
pour  furprendre  6c  maflacrer  lé  relie  de  ceux  de  Vajfy , qui 
avoyent  recommencé  à lé*  r’aflcmbler , & faifoyent  Prières  les 
jours  des  Dimanches  6C  Feftes , foir  6c  matin  : toutesfois  ledit 
Dumefnil,  Mombclart  6c  leurs  Gens,  ne  le  peurent  joindre  en— 
fcmblc , parce  qu’environ  les  quatre  heures  après  midy  dudit 
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jour , furvint  une  grefle  & tcmpeftc  tant  impétucufe  & véhé- 
mente, que  les  pauvres  païlins  qui  fuyvoyent  ledit  Dumefnil , 
eftoyent  contraints  de  fe  mettre  le  vil  âge  par  terre  : ail  moyen 
de  laquelle  tcmpcfte,  plufieurs  graines  ellans  encores  fur  la  terre, 
furent  perdues  gaftées  : mefmes  les  chaumes  Eurent  coupez  de 
terre.  Il  y euft  une  perte  mcrveilleufc  au  moyen  d’icelle  tcmpcf- 
te ; & eftimoit-on  que  ce  doit  une  jufte  vengeance  de  Dieu  , 
advenue  à caufc  d’une  telle  conjuration , fignamment  fur  les  fi- 
nages , dont  les  habitans  eftoyent  à celle  fuite , comme  S.  Dtzàee, 
Efclaron,Vallccourt,  Humbefcourt,  Votleconte,  Sommenoire , Mon- 
ihicrnnticr,  &c  autres  lieux. 

S’en  retourna  ledit  Dumefnil  voyant  icelle  tcmpeftc,  droit 
audit  S aincî  Didier,  avec  fes  Gens,  &:  renvoya  les  païfans  cha- 
cun en  leur  lieu,  & mena  prifonnicr  un  nommé  GuilUume  No- 
bis , pour  autant  qu’il  fréquentoit  avec  ledit  La  Chapelle  -,  &C 
l’ayant  tenu  quelques  jours , il  le  renvoya , ne  trouvant  aucune 
chofe  qui  méritaft  détention  de  là  perfonne. 

Cedit  jour  premier  d’ Aouft , ledit  Prévoft  & le  Procureur  du 
Roy  de  Vafly,  firent  monter  les  fonneurs  dudit  Vafly , au  Clo- 
chicr , & leur  commcndérent  de  lier  les  batans  des  Cloches , 
pour  lonncr  le  Toxin  lur  les  quatre  heures  du  loir , lorlqu’on 
feroit  aux  Prières,  afin  d’alïcmblcr  les  Villageoys-voyfms  dudit 
Vajfy  ( aulquels  cux-mcfmcs  avoyent  les  jours  précédens  fait 
commandement  d’etix  trouver  audit  Nafy,  incontinent  qu’ils 
oyroyent  fonner  la  Cloche  ) pour  fc  ruer  lur  ceux  qui  fe  trouve- 
royent  aux  Prières  qui  fe  faifoycnt  environ  les  quatre  & cinq 
heures  du  foir  : dont  advertis  ceux  de  I’Eglife  Reformée  dudic 
Vaffj , fc  mirent  en  armes,  afin  de  réfifter  aux  payfans,fi  tant 
eftoit  qu’ils  voufiflent  exécuter  leur  entreprife  ; laquelle  toutes- 
fois , par  le  vouloir  de  Dieu  ne  fut  exécutée  au  moyen  de  ladite 
tcmpeftc. 

Depuis  cedit  jour , les  habitans  dudit  Vnffy  , nommément 
ceux  ae  la  Religion , ont  efté  errans  çà  & là,  mis  &c  expofez  en 
proy  c aux  volleurs  & brigans , dont  aucuns  ellans  rencontrez  par 
les  ennemis , furent  pillez , leurs  chevaux , armes  6c  argent  per- 
dus , 6c  les  hommes  contrains  à payer  telle  rançon  que  bon  fem- 
bloit  aux  adverfaires. 

Advint  qu’en  ce  temps  les  Informations  ( delquelles  cy-dc- 
vant  eft  fait  mention  ) dlans  mifes  par  devers  la  Cour  de  Parlo- 
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tf€i.  ment  à Paris,  le  Procureur  Général  d’icclle , à I’inftigarion  dû- 

dit  Duc  , obtint  au  moyen  d’iccllcs  Informations  ainfi  faites. 

que  dit  èft , Arreft  par  lequel  entre  autres  chofes , fut  dit  Sc  or- 
donne que  ladite  Ville  de  Vajfy  feroit  démantelée , Se  les  Dia- 
crcs , Anciens  & Surveillans  d’icelle  Eglife,  feroyent  prins  aux 
corps , finon  adjournez  à trois  briefs  jours  avec  faille  Si.  annota- 
tion de  leurs  biens  : fuy  vant  lequel  Arreft , les  murailles  de  ladi- 
te Ville  ont  elle  depuis  ruinées  , ralces  Sc  abbatuës  pour  la  pluC 
part , Sc  les  Diacres , Anciens  & Surveillans  d’icelle  Eglife,  ad- 
journez à trois  briefs  jours , avec  faille  Sc  annotation  de  leurs 
biens. 

M.  Denys  De  Raynel , natif  àc  Jouinville , l’un  des  Diacres  dé* 
ladite  Eglife  de  Vajfy , fut  prins , pendu , Sc  eftranglé  à la  pour- 
fuyte  Sc  diligence  de  ladite  Douairière  De  Guyfe , fous  couleur 
que  ledit  De  Raynel  avoir  prins  Sc  porté  les  armes  fous  le  Prince 
de  Cotide ’» 

Un  nommé  Pierre  Gallois,  Marchant  dudit  Vajfy , citant  ren- 
contré , fût  prins  SC  mené  prifonnier  audit  Dumefnil  à S ainfi 
Didier  ; lequel  le  détint  par  l’cfpacc  de  fix  fepmaincs  ou  deux 
mois , comme  un  criminel , en  une  prifon  humide  & aquati- 
que : Sc  après  luy  avoir  faict  payer  certaine  fomme  d’efeus  de 
rançon , fut  renvoyé  audit  V a j'y. 

Depuis  le  mois  de  Septembre  audit  an  i y 6 1 , Sc  jufqucs  au* 
moisa’Avril  en  fuy vant,  les  habitans  dudit  Vajfy  ont  tousjours 
eu  garnifon  en  leurs  logis  , mcfmes  ceux  de  la  Religion  5 lef-' 
quels  les  ont  pillez , voire  batus  Sc  outragez , leurs  maifons  rom- 
pues , froiffées  Sc  defmolies , huis , feneftres  , ferrures  Sc  bar- 
reaux de  fer, .prins,  robez  Sc  emportez  par  les  ioldats , tant  de  la 
Compagnie  d’un  nommé  Demepont  -,  que  d’un  autre  nomme 
Afprcmont  ,Sc  autres  eftans  loubs  la  conduite  dudit  Claude  Le 
Sain , Prévoft  de  Vajfy  : en  fomme , les  chofcs  y furent  autant 
desbordéc , que  dé  long-temps  on  a oui  eftre  advenu  ; Sc  le  tout 
aux  defpcnsdes  povres  èdélcs  fubjets  du  Roy  . 

Plu  fleurs  exécrables  meurtres  , voleries  Sc  faccagcmens  ont 
efté  faits  durant  ce  temps , par  lefdits  foldats , envers  ceux  de  la 
Religion , au  veu  Sc  fccu  dcfdits  Demepont,  D' Afprcmont,  Sc  du- 
dit Prévoft. 

En  ee  mefme temps,  furent  tuez  St  inhumainement  maiTa- 
crcz  Pierre  Hâve  dudit  Vajfy  , eftant  au-devant  la  maifon  du 
Baveux  ,.où  pend  pour  Enleignc  la  V ille  de  Calais. 
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Un  autre  appelle  Moniot , Sergcanc  Royal , fils  de  J acquis  Mo-  r^6i. 

niot , eftant  aux  champs , fut  tué  &c  jette  dans  la  rivicre.  - ■— 

Nicolas  Le  Clerr dit  le  Blcat , chapelier. 

Un  autre  menuificr , fuc  tué  de  nuift  en  fa  maifon. 

Un  fumommé  Claudia  Ccntfrancs , chantant  des  Pfeaumes, 

Te  nez  luy  fut  coupé  par  les  Satellites  dudit  Provoft. 

Trois  autres  revenans  du  Camp  du  Prince  de  Condé,  paflans  à 
T rayes  en  Champagne , furent  prins , pendus  &c  eftranglez, 

, Conclufton  de  cejle  Hijloirt.- 

VO I L A en  brief  l’Hiftoire  de  l’Eglifc  dcVa([y , fon  com* 
mcncement  & advanccment  ; & comment  les  gens  y font 
entrez  d'une  rage  défcfpérée , &c  du  tout  desbordéc.  Les  débon- 
naires du  Seigneur  y qpt  cfté  expofez  atout  outrage  , jufqucs  à 
leurs  corps  jettez  aux  beftesde  ceftc  terre.  Jamais  la  publication 
de  la  Loy  n’a  ainfi  cfmeu  la  terre , comme  la  Prédication  de 
PEvaqgileduFils  de  Dieu  l’esbranlc  maintenant  ; lequel , com- 
me il  a efté  de  tout  temps  odeur  de  mort  à tous  ceux  defquels 
Sathan  a enforcclé  les  entendemens , auffi  cft-il  odeur  de  vie  à 
tous  ceux  qui  en  cfpérance& patience  pofïèdent  leurs  âmes,  &c 
qui  par  tels  exemples  eftans  deuëment  enfeignez , renoncent  à 
toutes  impictez  &:  défirs  charnels , vivans  en  ce  monde  fobrement 
& juftement , en  attendant  la  pleine  venue  de  la  gloire  de  noftrc 
leul  Seigneur  Sc  Sauveur  Jelus-Chrift. 

F I N.- 

* ( i ) Arrête’  du  Parlement  de  Paris , au  fujet  de  l'ordre  qui  avo'ti 
été  donné  par  la  Reine  de  faire  la  Réconciliation  de  t F.glife  de 
S‘.  Mcdard  de  cette  Ville. 


CE  D I C T J OU  R , Mé.  Jehan  Du  Ttllet  Prothonotaire  t£ 
Sécrétaire  du  Roy, Greffier  de  la  Court  de  céans,  adift,  que 
la  Koyne  luy  avoit  commandé  dire  à ladiâeCourt,queleRoy  & 
Elleavoient  cy-devant  mandé  à ladifte  Court  qu'elle  feift  faire 
une  Proceffion  particulière,  pour  l’expiation  * du  faift  advena 
en  l’Eglife  Sainéf  Mcdard  aux  Forsbourgs  de  ceftc  Ville  , dc- 


Du  i.  de 
Mars. 


“ Pqy.  U fi. 
cpnd  yol.de  et 
R*f.  f ■ J4«- 


( i ) Registre  du  Confcii  du  Parlement  de  Tàrh  , cotte  Tl“*lnr.  fil.  Ho.  r*. 
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puis  l’Eglife  Sainte  Génévicfve  jufques  en  ladi&eEglifcSaimft 
Médard , Sc  que  la  réconciliation  d’icelle  Eglife  feuft  fùiètcpour 
contenter  le  peuple  ; Sc  fur  ce,  Meï.  Anthotne  Du  Vivier  Sc  Phi- 
» «n  fnt-itrt , lippes  * Boiant  V icaircs  de  l 'Evefque  de  Paris , mandez  Sc  venuz , 
Votant'  **  après  leur  avoir  fa  ici  entendre  la  voluntc  du  Roy  Sc  de  la  Royne, 

« il  *ro!t  u'U  Par  raPPon:  p0^  cy-delTus , * que  fuivant  la  Rémonftrance 
mJufuoU  que  leur  ont  faièt  cy-dcvant  les  Curé  Sc  Marguilliers  de  ladiète 
jueijuis  mon-  JPglilc  Sainèt  Mcdard , qu’ilz  vouloient  préfenter  Requefte  an 
• doutant  Roy  à celle  fin,  * doubtent  que  fruftratoirement  l’on  feroit  la 
tr*>$nMu  réconciliation  Sc  expiation,  que  par  mefme  moyen  la  Jufticc 
nefiift  fai£te  du  délièt,  pour  dire  éxemple  au  peuple  : à celle 
caufc  ont  prié  de  faire  différer  ladiète  réconciliation  Sc  expia- 
tion , qu’ilz  n’eulTent  refponfc  à leur  Requefte  : car  fi  l’on  fon- 
noit  les  Cloches  en  ladiète  Eglife  comme  auparavant , ce  feroie 
à recommancer  querelles  fi  les  Prefchesne  ceffent , pour  cftrc  la 
maifon  où  fc  font  les  diètes  Prefches  Sc  Affcmblées  où  dièt  Fors- 
bourg , fi  proche  de  ladiète  Eglife.  Eulx  retirez  ; la  matière  dé- 
libérée ; a cfté  arrefté  que  ladiétc  Court  eferipra  à la  Rojne  ce 
qui  s’eft  faièt  cy-dcfiiis. 


* ( x ) Lettre  de  U Cour  du  Parlement  de  Bourdeaux  au  Roy , en 
lui  envoyant  une  Ordonnance  par  elle  faite , pour  défendre  qu'on 
enterrât  les  Huguenots  dans  les  Cimetières. 


Pu  i.  de  TVT  O S T R E Souverain  Seigneur.  Tant  Sc  fi  trcs-humble- 
J_\|  ment  que  polfiblc  nous  efl , à voftre  bonne  grâce  nous  re- 
comandons. 

Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  avons  dez  le  xxiijc.  du  mois 
pâlie,  faièt  l'Ordonnance  qu  a préfent  nous  envoions  par  devers 
Voftre  Majefté,  pour  ce  que  le  cas  s’eft  offert  de  la  faire,  Sc  que 
nous  avons  foubz  voftre  bon  plaifir  Sc  commandement , cftimé 
que  c’eftoit  chofc  de  voz  vouloir  Sc  intention , SC  qu’il  étoit  au- 
tant prohibé  par  voftre  dernier  Edièt  à ceulx  de  la  novclle  Reli- 
gion, d’inhumer  les  mortz  ez  Cymiriers  comme  ez  Temples  ; 
mcfmcs  d’autant  qu’il  nous  ha  lémblé  prefque  impolfible  que 
l’exercice  de  deux  diverfes  Religions  fe  peulft  faire  en  mefme 
lieu  fans  fcandale , Sc  que  peu  auparavant  la  Sainét  Martin , pour 
•celle  caufc  en  advinèt  inconvénient  en  l’Eglifc  S‘.  Remy  de 

( i ) Copié  fur  l’Original  <}uicû  dans  le  MS.  de  Btihunt,  cotté  S SyS./ol.  jr. 
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celle  Ville , qui  euft  bien  ( comme  cft  vray-femblable  ) parte  plus 
avant  ,n’euft  efté.Ie  prompt  remède  qu’on  dona  de  apaifer  tele 
fédition  : ce  nonobftant  ,.le  Sieur  De  Burie  voftre  Lieutenant  cz 
Pays  8c  Duché  de  Guienne  ,.cn  1’abfencc  du  Roy  de  Navarre , a 
efeript  ces  jours  à McIIircJ  aques  BcnoiJlDe  laAgebafton  Premier 
Préfident,  une  Lettre,  8c  li*y  en  a envoie  une  autre  que  cculx 
de  ladiûc  nouvelle  Religion  avoient  eferipte  à iceluy  Seigneur 
De  Burie  , delquclles  nous  vous  envoïons  préfentement  le  dou- 
ble ; 8c  par  le  moïen  d’icelles,  8c  veu  le  lieu  que  lediél  Sieur  De 
Burie  tient  en  voftre  fervicc , 8c  la  façon  de  laquelle  eft  eferipte 
ladite  Lettre  que  lu  y ont  envoiée  les  fufdiûz  de  la  nouvelle 
Religion,  nous  avons  eftimé  cftre  de  noftre  devoir  8c  fidélité 
de  vous  advertir  de  ce  que  de  (Tu  s ; 8c  néantmoins  d’eferipre  ce- 
pendant audiâ  Sieur  De  Burie,  comme  nous  avons  faiél  ; & en 
eultre,d’a(Teurer  aufli  cependant  au  moins  mal  de  noftre  pofli- 
ble , l’obéiflânce  qui  vous  eft  deuë , 8c  le  repos  de  voz  fubjeélz  , 
avec  le  Sieur  De  Neailles  qui  faiél  maintenant  icy  la  charge  du- 
diét  Sieur  De  Burie  en  fon  abfence  ; 8c  cfpérons  qu’en  attandant 
ce  que  vous  plaira  fur  ce  nous  ordonner  8c  comander  , toutes 
chofes  fc  porteront  en  la  pacification  que  Voftre  diÛc  Majefté 
délire. 

Noftre  Souverain  Seigneur , nous  fupplions  le  Benoift  Ré- 
dempteur , en  bonne  fanté , vous  donner  très-longue  8c  heureufe 
vie,  8c  l’accompUflement  de  voz  très-hautz  8c  très-nobles  défirs. 
Efeript  à Bourde  aulx  en  voftre  Parlement , 8c  foubz  le  Seing  d’i- 
celluy , le  fécond  jour  de  Mars  i ^6 1 . 

Vos  très-humbles  8c  très-obéi  flans  ferviteurs  8c  fubje&z , les 
Gens  tenans  voftre  Parlement  xBourdeaulx.  De.  Pontac. 

EJl  écrit  au  dos.  Au  Roy  Noftre  Souverain  Seigneur. 

* ( i ) Lettre  de  la  Cour  de  Parlement  de  Bourieaux  au  Roy , 
far  laquelle  elle  lui  fait  des  Rcprcf entretiens  fur  des  Lettres  Pa- 
tentes .portant  nomination  de  Commijfaires  pour  faire  le  procès 
aux  Huguenots  dans  la  Guyenne. 

NO  STR  E Souverain  Seigneur.  Tant  8c  fi  très-humble- 
ment que  polfiblc  nous  cft , à voftre  bonne  grâce  nous  re- 
commandons. 

(.  i ) Copié  fur  l’Original  qui  eft  dans  le  MS.  de  Bilbaru , coïté  S 0j6.  fil.  jfi 
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Du  y.  de 
Mars. 
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ij-oi.  Noftrc  Souverain  Seigneur.  Ce  jourd’huy  avons  receu  en 

cefte  Compagnie , les  Lettres  Patentes  qu’il  a pieu  à V oftrc  Ma- 

jefté  commander  cftre  expédiées , contenans  le  mandement  qu’il 
vous  a pieu  faire  à Maiftres  J eh  an  Alefme  6c  Atnauld  De  Fer - 
ron , Confeillcrs  en  cefte  voftrc  Court , par  lefqucllcs  leur  com- 
mandez cognoiftre  des  cruelles  6c  inhumaines  entreprinfes , for- 
ces, viollances  , meurtres , homicides , crimes  6c  défitz  commis 
& perpétrez  foubz  umbre  de  la  Religion  6c  autrement , en  di- 
vers lieux  6c  endroitz  de  voftrc  Païs  de  Guyenne , contre  6c  au 
préjudice  de  vos  Ediftz  &:  Ordonnances , 6c  ce , en  l’abfence  de 
Maiftres  Nicolas  Compaing,  Confeiller  en  voftrc  Grand  ConfeiJ, 
6c  Girard  ^ Lieutenant  en  la  Prévofté  de  voftre  Hoftel  -,6c  pour 
ce  faire,  eulx  tranfporter  fur  les  lieux  6c  endroitz  de  voz  Pays 
dç  Guyenne  que  beioing  fera , où  icelles  chofes  font  advenues  ; 
6c  que  reprins  par  devers  eulx  toutes  charges  6c  Informations  , 
Procès  6c  Procedures  qui  ont  efté  commancez  6c  faitz  par  auto- 
rité de  voz  Cours  Souveraines , 6c  autres  voz  Juges  & Officiers, 
contre  les  auteurs , fauteurs , récellatcurs  &coulpables,dc  quel- 
que eftat , qualité , condition  6c  Dignité  qu’ilz  puiflent  eftre , 
Eccléfiaftiques  ou  Laiz,  tant  pour  le  fait  des  {éditions , Aftem- 
blées  illicites  avec  port  d’armes , cfmotions  , homicides  , qjue 
autres  crimes  6c  déhtz,par  eulx  6c  chacun  d’eulx , leurs  allez 
6c  complices,  commis  & perpétrez-,  les  chargez  dcfquels , avec- 
ques  les  Procès  6c  Procédures  en  quelque  ôftat  qu’ilz  foient  ou 
puiftent  cftre , par  vos  dites  Lettres  évoquez  à vous , 6c  iceulx 
renvoicz  aufditz  D'AleJme  6c  Ferron , en  abfence  toutesfois  des 
ditz  Compaing  6c  Girard  -,  comme  plus  à plain  cft  contenu  par 
vos  dites  Lettres  Patentes , dcfquelles  vous  envolons  un  Vidimus 
figné. 

Noftrc  Souverain  Seigneur.  Pour  ce  que  eftans  fur  les 
lieux , affiduz  6c  continuelz  à l’exercice  de  voftre  Jufticc , exécu- 
tion de  voz  Editz , repoz  6c  foulagement  de  vos  (iibjctz , lequel 
nous  fommes  certainement  affamez  vous  cftre  en  fingulliérc  re- 
commandation , nous  veoians  6C  prévoians  la  police  , manie- 
ment 6c  dextérité  que  efeheoit  à l’exécution  de  voftre  très- 
bonne  , faint  e 6c  très-louable  volunté , nous  a femblé  advis  vos 
dites  Lettres  requérir  quelque  interprétation , laquelle  nous  a 
véritablement  femblé  cftre  aflez  conforme  à voftre  intention  ; 
mais  pour  l’afteurance  des  affaires  publiques , à celle  fin  que  les 

parolles 
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parollcs  fc  joignent  à l'execution  de  voftrc  fainète  louable  i 

volunté,  qui  n’cft  autre  linon  que  tclz  féditieux foient exemplai-  

rcmcnc  pugnis , vous  avons  bien  voulu  (upplicr  très-humble- 
ment nous  en  taire  Déclaration  : car  les  Forces  que  conduifcnt 
les  Sieurs  De  Bune  8c  De  Alontluc , font  pour  le  jourd’huy  bien 
avant  en  Agennois  ; les  diètz  D’Alefme  8c  De  Ferron  , fuy  vant  le 
commandement  contenu  en  vos  diètes  Lettres , partent  promp- 
tement pour  les  aller  trouver.  L’expérience  nous  aprend  allez 
que  l’clpoir  de  tous  hommes  lcditicux  8c  mutins , 6c  cftans  de  la 
quallite  contenue  en  vos  diètes  Lettres , confiflc  principallcment 
en  la  fuyte.  Eftant  doneques  vos  diètes  Forces  8c  les  Députez  de 
voftreJufticeen^r»«0/V,ou  aux  autres  endroiètz  dcceGouvernc- 
ment , cfquelz  l’exécution  de  leur  Commilfion  fc  dreifera , toutes 
* fes  malignes  perfonnes  le  retireront  en  celte  V ille,ou  autres  en-  • «» 
droiètz  de  ce  Rclfort, comme  nous  commcnccons  dcsja  nous  apar- 
ccvoir  j 8c  fi  voz  Lettres  Patentes  eftoient  entendues  fi  près  de  la 
lettre  , laiflant  la  claire  interprétation  de  voftrc  volunté,  por- 
tant qu’avez  évoqué  à vous  les  diètes  Caufes,  ceftedièteCompa- 
gnie  n’auroit  moïen  de  pourvoir  à l’exécution  de  voftrc  tant 
défiréc  volunté,  qui  eft  de  mcétrc  fin  à ce  que  telles  voies  ina- 
couftumées  parcy-dcvantenceftuy  voftrc  Royaulme,  ne  pullu- 
lent 8c  n’ayent  cours  ; &:  cependant  que  voz  Forces  &:  les  Dep- 
puccz  de  voftrc  Jufticc  meètroicnt  ordre  au  plat  Pays , voz  prin- 
cipallcs  8c  Capitallcs  Villes  de  voftrc- Duché  de  Guyenne  , fe- 
roient  endangitr  de  tumber  en  grand  inconvcniant  ; chofe  que 
nous  appert  allez  n’eftre  de  voftrc  intention.  Davantage , nous 
vtoions  journellement  en  celte  Ville  Cappitalle  de  voftrc  Du- 
ché àc  Guyenne  ,8c  Métfbpolitaine  pour  le  faiètdc  la  Religion  , 

8c  autres  lieux  circonvoifins  8c  du  Rcflbrt  de  ladiète  Court , 
grandement  eftoignez  des  lieux  cfquelz  font  voz  Forces  6c  Com- 
miflaires  de  la  Jufticc,  arriver  inconvénient  de  la  qualliré  8c  cl- 
pécc  portée  en  vos  diètes  Lettres  Patentes-,  aufquclz  fi  ceftediète 
voftrcCourt  n’avoit  moïen  y pourvoir,  proviendrait  accroifte-  . 
ment  de  maulx , * fclandres  8c  infinies  calamitcz,  qui  renforce-  * •filrndm 
roient  les  mauvaifes  voluntez  des  malins, qui  ne  font  empe fi- 
chez que  pour  la  continuelle  8c  foigneufe  diligence  de  voftrc 
Jufticc  ordinaire.  Aufli  fi  ceulx  mcfmes  du  Pais  A' Agennois  ,• 
contre  lefouelz  nous  avons  cy-dcvant  donné  plufieurs  Décretz, 
fuyans  fa  leverité  de  voftre  Juilice  acompaignéc  de  voz  Forces 
Tome  I II.  V 
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cftans  à prcfcns  fur  les  lieux  ,fc  retirans  en  ccftc  Ville  pour 
dre  (Ter  & efmouvoir  pareilz  fcandalles  & féditions  qu’ilz  ont 
faièt  audièt  Pays  , & que  , obftant  lefdiètcs  Lettres  Parentes  , 
nous  n’euflions  moïen  d’en  cognoiftre  r nous  eftimons  que  cela 
leur  apporteroit  une  vraye  impunité , grand  doramaige’a  voftre 
fervice,  5c  foulle  à tous  voz  bons  fub)eètz,avec  une  corrupcion 
de  meurs , qui  fe  pourroit  engendrer  entre  les  bons  qui- le  font 
jufques-icy  très-bien  maintenuz  en  l’obéiffance  de  voz  Edièfcz 
&c  Ordonnances , par  la  communication  5c  fréquentation  * qui 
impunéement  ilz  pouvoient  prendre  avccques  lcfdiètz  malins. 
5c  léditieux. 


Noftrc  Souverain  Seigneur.  Nous  ne  vous  rementevons  pas- 
les  par  trop  plus  grandz  fraiz  5c  defpenfe  en  laquelle  il  vous 
conviendroit  entrer  , s’il  failloit  conduire  avec  grandes  Forces 
devers  lcfdiètz  Commiflaires , tous  les  prifonniers  qui  feroienc 
arreftez  en  celle  Ville  & autres  lieux  circonvoifins  d’icelle,  ou- 
autres  efloignez  des  lieux  de  voz  Forces.  Audi  fera  le  plaifir  de 
Voftre  Majcfté  ,.conûdérer  que  là  où  la  Jufticc  de  telz  féditieux. 
5c  mutins  fe  peult  rendre  par  une  telle  Compagnie  qu’il  a pieu 
aux  Roys  voz  prédéceffeurs  aflembler  en  ce  Parlement  ; avec 
peu  de  defpence , il  n’eft  pas  grandement  befoing  que  foit  ren- 
due par  aucuns  particullicrs.  Parquoy  ce  jourdliuy  délibérans 
fur  vos  diètes  Lettres  Patentes,*  avions  trouvé  très-bon  que 
pour  l’extermination  entière  de  ces  féditieux  ,lcs  Commiflaires 
par  vous  depputez  acompaigne»  de  voz  Forcés, béfoignaflênr 
en  tout  ce  qu’ilz  pourront  trouver  5c  viendra  par  devant  culx  , 
eftant  des  deppendanees  de  voftre  commandement  ; & que  Ai 
ce  lieu  voftre  diète  Court  de  l'autre  cotîftc  béfoignaft  en  ce  qui 
eft  de  fachargeàl’exterminacion  des  gens  de  femblablcquallité , 
avec  telle  prudence  que  l’une  Jurifdiètion  n’empefehaft l’autre  s 
mais  que  toutes  deux  cendans  à mefme  fin  qui  cil  l’entier  acom- 
pliflemenr  de  voftre  volonté,  fans  intermiflion  vacquent  à la- 
diète  extermination. 


Noftre  Souverain  Seigneur.  Les  Roys  Trcs-Chreftiens  voz 
Ayeul  ,Pere  Sc  Frere,  & Vous  , voulans  meètre  fin  , & entière- 
ment empefeher  l’accroiflcment  de  ces  féditions,  provenans  , 
comme  voz  Lettres  le  portent , foubz  le  prétexte  de  la  nouvelle 
Religion  , ont  après  plufieurs  commutations  d’Edictj  & de 
luux , aflemblé  cumulativement  toutes  les  Puiflances  de  leurs 
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Cours  Souveraines , Juges  Préûdiaulx , Sénefchaulx  6c  Juges  in- 
férieurs , 6c  voulu  que  tous  enfemblc  endroit  foy , en  fuffent  Ju- 
ges i lefqucllcs  Loix , Ordonnances  Sc  Ediètz  tant  réitérez  , lef- 
quelz  vous  leur  avez  enjoint!  garder , nous  n’avons  pas  * cuydé 

3 uc  vous  aiez  entendu  abolir  par  le  moien  de  vos  diètes  Lettres 
u vingciclmc  du  dernier  mois  » mais  au  contraire  pluftoft  cfvcil- 
ler , 6c  fommer  chacun  de  voz  Olficiers  d’y  faire  le  devoir  de 
leur  Charge.  Surquoy  fupplions  trcs-humblement  Voftre  Ma- 
jefté,  nous  en  bailler  interprétation,  & confidcrcr  le  grand  dom- 
maige  que  cela  pourrait  porter  à voftre  lcrvicc,  diminution  en 
l’auètorité  de  voftre  Jufticc , trouble  à tout  voftre  Eftat,  foulle 
à tous  vos  bons  fubjcèiz,  audace  6c  témérité  aux  (editieux. 

Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  fupplions  le  Benoift  Ré- 
dempteur en  bonne  fanté  vous  donner  ties-lonçue  6c  heureufe 
vie,  & l’acompliflcmcnt  de  voz  tres-haultz  6c  tres-noblcs  défirs. 
Efcript  à Bout  de  aulx , en  voftre  Parlement  6c  foubz  le  Seing  d’i- 
cclluy,  le  viic.  Mars  i y6i. 

Voz  très-humbles  6c  très-obéiflans  ferviteurs  6c  fubjeètz , les 
Gens  tenaus  voftre  Parlemènt  à Bourde  aulx.  De  P on  tac. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  defftnd  de  faire  des  Af- 
femblées  rr  Conventicults  avec  fort  d'armes  > dans  la  Ville  de 
Melun. 

9 

SU  R la  Requcfte  préfentée  à la  Court  par  le  Clergé,  Ma- 
nens  6c  Habitons  de  la  Ville  6c  Forsbourgs  de  Meleun  ,,par 
laquelle , aètandu  que  par  les  Ediètz  du  Roy , toutes  Prefches  6c 
Convcnticulcs  eftoient  prohibez  6c  déténduz , 6c  à toutes  per- 
Jonncs  de  contrevenir  aux  Sainètz  Décretz  6c  Conciles  de  l’E- 
glife  Romaine  -,  touteffoys  puis  n’agueres  aucuns  de  la  nouvelle 
.Scétc  6c  Rcligion,demeurant  audict  Mcleunff  avoient  introduit 
ungou  pluficurs  Prédicans,  avec  port  d’armes  ; 6c  nonobftant  les 
défonces  à eulx  faiètes  de  faire  Prefches  6c  Aftcmblées , doema- 
tifer  ne  tenir  Efcolçs , ilz  n’avoient  diféré  de  faire  les  diètes 
Prefches , induire  plufieurs  à y aller,  tenir  Efcolcs , faire  Baptef- 
mes , Inhumations  6c  autres  aètes  prohibez  ; dont  eftoient  ad- 
venuz  pluficurs  fcandalcs  en  ladiète  Ville,  6c  en  danger  d’en 
advenir  grans  inconvéniens  6c  (éditions  -,  ilz  requéraient  leur 
{ i ) Reg.  du  CuoCeil  du  Parlement  de  tara , tottt  .fil,  m.  r°. 


I J$l. 
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Du  7.  de 
Mars. 
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j cftrc  permis  informer  de  ce  que  deflus  , circonftances  & dep- 

pcndances  ; fiz  cependant  défences  eftrc  faiûcs  fiz  publiées  en 

laditte  Ville  de  Meleun , de  contrevenir  aux  Ediétz  &c  défenfes 
y contenues , ôz  de  ne  faire  Prcfches , Conventicules  Sz  Aflem- 
blées  en  icelle  Ville  S z Forsbourgs , avec  port  d’armes , fur  les 
peines  indiûcs  fie  contenues  ès  duftz  Ediéiz  : veu  laquelle  Re- 
quefte  ; oy  fur  ce  le  Procureur  Général  du  Roy,  ce  confentant  ; fie 
tout  confidéré  » 

La  Court  a ordonne  8z  ordonne , qu’il  fera  informe  du  con- 
tenu cy-ddïus , circonftances  5 z deppcndances , pour  l’Informa- 
tion faiéke  fie  rapportée  devers  laciifte  Court , y eftre  par  elle 
pourveu  ainû  qu’ü  appartiendra.  Cependant  feront  faiefes  dé- 
fènccs  à tous  qu’il  apartiendra  , de  contrevenir  aux  Edi&s  du 
Roy  faiékz  fur  lcfai&dc  la  Religion  ; fi z ce  faifant , de  faire  au- 
cunes Conventicules , Prefclies  fi z Aflemblées  en  ladide  Ville 
de  Meleun  Sz  Forsbourgs  d’icelle , avec  port  d’armes,  fur  les  pei- 
nes contenues  ès  di&z  Edidz.  ( i ). 

* (z  ) Arrêt  du  Confeil  du  Roy  , fur  t Innocence  de  Monf  . li 
Prince  de  Condé. 

Da  s.  Je  A PRE’S  que  Meflïre  Louis  De  Bourbon , Chevalier  de  I’Op- 
dre  du  Roy , Prince  de  Condé  , a rendu  tefmoignagc  à Sa 
Majefté , n’avoir  jamais  entrepris , pente  ne  eu  volonté  d’entre- 
prendre aucune  chofe  contre  la  puiftancc  Sc  autliorité  du  fea 
Rqy  François  dernier  mort  ; mais  luy  avoir  tousjours  rendu  telle 
obéiflàncc  fie  fujedion  que  le  vafTal  doit  à fon  Prince  Sz  Souve- 
rain Seigneur;  Sc  que  Maiftrc  Gilles  Bourdin,  Procureur  Général 
du  Roy  en  la  Court  de  Parlement  à Paris , en  laquelle  ledit  Prin- 
ce cftoit  renvoyé , au  dixiefmc  de  ce  préfent  mais  de  Mars , a dé- 
claré n’avoir  eu  ne  veu , fi z n’avoir  par  devers  luy , aucunes  char- 
ges ne  Informations,  ne  autres  pièces  conccrnans  l’accufation 
fur  laquelle  ledit  Prince  futconftitué  pri  fonnicr  en  la  V ille  d’O/'- 
lé  ans  ; Sz  que  M;e.  Michel  De  L'Hofpital  Cbancellier  de  France  , 
a aufli  dit  qu’il  n’avoit  par  devers  luy  veu  ne  ouy  faire  rapport 
au  Conlèil , ne  en  prcfcnce  dudit  feu  Roy  François , d’aucunes 
Informations  ne.  autres  charges  contre  ledit  Prince  ; Sz  que  la. 

( i ) Il  y a écrit  à la  marge  du  Reg.  Com-  I ledit  vije . jour  de  Mars  utedit  an. 

«MjJî©  ejl.  Et  |dus  bas . tft  écrit  -,  Faut  | ( t ) d frBétbtme*  Vol . $6 y?.  feL  2.^ 
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,J?««dMereduRoy , Mdficurslc  Cardinal  Je  Tourne»,  Prince  de  iy(>r. 
La  Roche-fur-Yon  , Duc  de  Guyfe , Marefchal  de  S*.  André  & le  ■ ■ 
Seigneur  Du  Mortier , qui  eftoient  du  Confcil  du  feu  Roy  Fran- 
çois , lors  dudit  emprifonnement , ont  fait  pareilles  & fcmbla- 
bles  déclarations  } 

Ledit  Seigneur , par  l’advis  dc'ladite  Dame&c  Seigneurs  de  Ion 
Confeil  ,a  déclaré  &c  déclare  ledit  Prince  abfous  & innocent  des 
faitz  &:  cas  defllis  ditz  ; a ordonné  & ordonne  que  ce  préfent  Ju- 
gement fera  publié  &c  enregiftré  en  toutes  les  Cours  Souveraines 
de  ce  Royaume , &c  envoyé  par  Sa  Majcfté  * &c  fes  Ambafladeurs  , cotr  •, 
vers  les  Empereurs , Roys , Princes  &c  Potentats  &c  Rcpublicqucs 
de  laChrefticntc  ; qui  peuvent  avoir  efté  advertis  dudit  empri- 
fonnement  & accufation  d’icelluy , afin  de  leur  faire  entendre 
l’innocence  dudit  Prince,  & lesdefmouvoir  de  l’oppinion  qu’ils 
peuvent  avoir  conceuë  contre  luy , pour  railon  de  ladite  accu- 
fation. 

Du  huitième  jour  de  Mars , l’an  mil  cinq  cens  foixante  &c 
un. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonne  au  Bailli  de 
Meaux , de  mettre  le  Curé  de  Mareuil  ç>r'cs  cette  Fille , à couvert 
des  infultes  des  Huguenots, 

VE  U E par  la  Court  la  Rcqucftc  à clic  preféntée  par  Mf.  ^ lt  ie 
Guillaume  Rouzée , P relire  Chanoine  de  l’Eglifc  de  Paris  Mars. 

&c  Curé  de  Martitl-lez-Meaulx  , diftant  dudiéf  Meaulx  d’un 
petit  quart  de  lieue , contenant  que  par  Editfz  des  Roys  & les 
Sainélz  Conciles,  mefmes  puis  n’aguercs , auraient  entre  aultres 
chofcsefté  défendues  toutes  Convcnticules.  & AiTcmblccs  où- le 
feroient  Prcfchcs  Sc  Adminiftrations  de  Sacrcmens  en  aultre 
forme  que  lelon  l’ufaigc  rcccu  &c  obfcrvé  en  l’Eglifc  Catholique 
Romaine , dés  Sc  depuys  la  Foy  Chrefticnne  rcceuë  par  les  Roys 
de  France  , par  les  Evcfques,  Prciatz,  Curcz  ou  leurs  Vicaires  &c 
Députez  : ce  néantmoins.  au  contcmpt  des  dielz  Ediclz , ancuns 
mal  advifez , auraient  puis  n’agueres  de  nu  ici  rdbbé  les  battans 
des  Cloches , rompu  les  Images , Fons-Baptifmaux , Autclz,  Ci- 
boire , &c  gcnéralicmeftt  tout  ce  qui  cftoit  en  l’Ëglifc  dudicl 
Mareul , dcchaflc  le  Vicaire , culx  rcmparc  de  l’Eglife  &C  Presbi- 

[ t)  Regiftte  duConfeitda  Parlement  de  Paris  ,coni  fil.  j«9.  r“.  , 

V iij 
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taire  dudiâ  fuppliant , où  ilz  font  ordinairement  Prefches  & 
Adminiltrations  de  Sacremcns  défcnduz  par  les  diâz  Ediâz  j 
dont  lediâ  fuppliant  auroit  faiâ  informer  par  Commiflion 
du  Prévoit  dudiâ  Me  aulx , ou  fon  Lieutenant  Criminel,  où 
lediâ  fuppliant  ne  pouvoir  avoir  raifon  des  deflufdiâz  -,  6c 
depuis  ladiâe  Information  firiâe,  lediâ  fuppliant  le  Dimanche 
feptiefme  jour  de  Décembre  dernier  parte , voulant  meâre  aul- 
tre  Vicaire  en  fondiâ  Presbitairc  pour  faire  le  Service  Divin 
acouftumé , auroit  de  ce  faire  efté  empefché  par  les  dcfllifdiâz 
ou  aultres  , qui  eftoient  preftz  à lapider  les  gens  dudiâ  fup- 
pliant , s’ilz  leur  euffent  relpondu  aucunes  parolles , & fi  ne  feuf- 
fent  bfcnrolt  évadez  -,  tellement  que  lediâ  fuppliant  ne  aufe- 
roit  afleurémene  retourner  audiâ  Mareul,  pour  les  mcnartcs  6c 
confpirations  que  font  les  ddTufdiâz  à l’encontre  d’icelluy  6c 
Gens  d’Eglilc  qui  pourroit  envoicr  audiâ  Mareul  -,  * mcfmes 
les  Paroilficns  : requérait  à ces  caufes  ltiy  cftre  fur  ce  pourveu  $ 
les  Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roy  ; &6  tout  confi- 
déré  ; 

Ladiâc  Court  a enjoinâ  6c  enjoinâ  au  Bailly  de  Me  aulx , 
ou  fes  Licutenans,  faire  6c  adminiftrcr  audiâ  fuppliant  bonne 
6c  briefve  Jufticc  fur  le  contenu  en  ladiâe  Requdte , ôc  iccl- 
luy  meâre  avec  fes  Vicaires  6c  fes  Paroirtiens,  ou  Saufconduiâ 
du  Roy , 8c  les  prcfervcr  de  toutes  injures. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  deffend  aux  Huguenots 
de  faire  des  Prefches  dans  Us  lieux  appartenants  à l' Evêque 
de  Paris. 

VE  U E par  la  Court  la  Requcftc  à elle  préfentée  par  Y Evef • 
que  de  Paris , par  laquelle , 8c  pour  les  caufes  y contenues, 
il  requéroit  inhibitions  6C  défenfes  eftre  faiâes  à ceulx  qui  fe 
difent  Miniftres  de  la  nouvelle  Religion , leurs  tautcurs  6c  adhc- 
rans , fur  les  peynes  portées  5c  contenues  en  l’Ediâ  6c  Ordon- 
nance dernièrement  publiée  en  ladiâe  Court , de  prandre  8c 
occuper  ung  cloz  duquel  le  fuppliant  cft Seigneur  propriétaire, 
vulgairement  appelle  le  cloz  de  Monfr.  de  Paris  , aultretnent 
diâ  le  Fief  des  Tombes , aflïs  es  Forsbourgs  Sainâ  Jaques , Pa- 
roirtè  de  Sainâ  Benoît  le  bien  tourné  en  celte  Ville  de  Paris , 

( i ) Reg.  du  Confiai  du  parlement  de  l*ru , esttd  r f*xuu.  fil.  37».  r°. 
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8c  de  n’y  prefeher  ; 8c  aux  particuliers  tenanciers  8c  viagiers  i j6i. 

d’icelluy  cloz  8c  maifons  adjacentes  , ne  leur  permc&re  ne  

fouffriry  faire  Prcfches ,.  fur  peine  de  perdre  leurs  viaiges  , de 
dilTolution  de  leurs  Baulx , &c  d’ Amende  arbitraire  ; oy  fur  ce  le 
Procureur  General , auquel  de  l’Ordonnance  de  laditfc  Court  , 
ladiélc  Requcfte  a elle  commun  icquée,  qui  l’a  ainfi  conlcnty 
& requis , (uivant  ladiûe  Ordonnance  dudift  dix-fcptiefme  Jan- 
vier dernier,  &:  tout  confidéré  ; ladifte  Court  ayant  égard  à la- 
dite Rcqucfte , confentement  & Réquifitoire  dudift  Procureur 
Général , a faiû  8c  faiét  inhibitions  8c  défenfes  aufdi&z  eulx  di- 
fans  Miniftresde  la  nouvelle  Opinion  au  faift  de  la  Religion, 
leur  fauteurs  & adhérera,  fur  les  peynes  indicées  8c  portées  par 
ladiétc  Ordonnance  dernièrement  publiée  en  icelle  Court , de 
prandre  les  mailbns  8c  cloz  appartenans  audiû  Evcfque , &c  de 
n’y  faire  Prcfches. 


( i ) D if  cours  fur  le  bruit  qui  court  que  nous  aurons  la  guerre , 
à cauft  de  la  Religion . 


IL  y a long-temps  qu’un  bruit  incertain  courant  par  ce 
Royaume , nous  ménacc  que  le  Roy  i'Efpaigne  nous  veut  faire 
la  guerre:  dont  ceux  qui  fondez  fur  l’expericnce,  ou  par  un  ju- 
gement naturel  defeouvrent  les  occafions  qu’il  en  a , trouvent 

3[u’il  ne  les  peut  avoir  ny  juftes  ny  apparentes  : car  toutes  les  rai- 
bns  8c  caufcs  pour  lefquelles  couftumiérement  un  Prince  fait  la 
guerre  à un  autre , luy  défaillent , n’ayant  receu  de  nous  aucune 
injure , ny  en  particulier  ny  en  général , ny  occafion  de  nous  dc- 
* mander  quelque  chofc  ; veu  qu’au  dernier  T raitc  de  Paix  fai<3: 

entre  nous  8c  luy  * , nous  vomifmcs  dedans  fon  fein  tout  ce  que  *à  Gatea»- 
nous  avions  mangé  du  lien , 8c  nous  brida  de  telle  façon  , qu’il  Cambrefi»,  » 
feit  de  nous  ce  qu’il  voulut,  8c  eut  ce  qu’il  demanda.  Doncques  ‘t,ÿ’ 
s’il  nous  veut  faire  la  guerre , &c  pour  le  commencement  d’icelle 
envahir  quelque  endroit  de  ce  Royaume , ce  n’cft  que  par  droic 


( i ) Ce  Difconr*  fe  trouve  aulfi  au  fol. 
(i.  r®.  du  Mf.  R.  & il  cft  i la  fuite  d’une 
Lettre  de  Mr.  Di  Chantonnaj  , du  14.  de 
Mats  1 (4i.  U dit  d la  fin  de  cette  Lettre  , 
que  l'on  difoit  communément  que  ce  Dif- 
cours  étoit  de  I ‘Evtque  de  V tlenee  [ Mont- 
lue.  ] Voy.  le  deuxieme  V ol.  de  ce  Rec. 
g.  xj.  Ce  Diüoarx  a étdcoptidana  ccMf. 


fin  l'Edition  qui  en  fin  &ite  dans  le  teins  : 
car  Iprès  le  titre  , il  y a ce  qui  fuit  : 

£/«*  si- 

Que  l’infidèle  d/laijfe  fit  vejt , fiy  l’hom- 
me mjuftt  fit  prnftrt  , & qu’il  retourne  au 
Seigneur , <$«  il  aura  fitid  de  lui  , (4.  à notre- 
Dieu  : car  il  efl  abondant  four  (ordonner  t 
Iftfx. 
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1561.  de  bicn-feance  : car  de  raifon  il  n’en  a point.  Mais  qui  cognoiftra 

l’inclination  de  fon  naturel  Se  fes  intentions,  trouvera  qu’il  n'y 

a pas  long-temps  qu’il  ne  pcnfoitàricn  moins,  qu  a couppcr  le 
ncud  de  l’Alliance  qui  eft  entre  ces  deux  Matfons  de  France  Se 
de  Bourgogne  ; tant  pour  ce  que  de  fa  nature  il  eft  homme  doux , 

& aymant  le  repos  Se  la  paix  , que  pour  la  fouvcnancc  qu’il  a , 

Se  pour  la  preuve  qu’il  a faite, qu’il  le  fait  mauvais  frotter  aux 
François  fans  gantelet  * Se  que  s’il  a eu  du  meilleur  fur  nous , 
n’a  pas  cfté  fans  y avoir  beaucoup  defpcndu,au  hazard  mefmedc 
perdre  plufieurs  de  fes  pays  ,fe  rclTcntant  des  guerres  palTées , %c 
fe  trouvant  charge  de  debtes  que  fon  Père  luy  a laiflecs  fur  les 
bras , Se  que  luy-mefmc  a faites  depuis  qu’il  eft  Maiftre  de  fes 
Royaumês  Se  Seigneuries.  Davantage  , il  a tousjours  porté  ou 
fait  femblant  de  porter  une  fi  bonne  affeélion  à ceftc  Couronne, 
qu’il  fembloit  qu’il  n’cuft  voulu  fans  grande  occafion  fe  rendre 
noftrc  cnnemy. 

Toutes  lcfquelles  confidérations,  avec  quelques  autres  qui  fe- 
royent  bien  longues  à déduire , le  contcnoycnt  en  une  bonne 
intention  Se  vouloir  d'entretenir  longuement  cefte  Alliance  } 
amitié  Se  paix  qui  font  entre  luy  Se  nous  : mais  il  a auprès  de 
luy  des  hommes  à qui  les  mains  démangent , Se  qui  alléchez  du 
proffit  qu’ils  ont  fait  aux  guerres  paflecs , ou  abbayans  apres  quel- 
que Charge  honorable  qu’ils  ne  peuvent  avoir  que  par  le  béné- 
fice de  la  guerre , qui  leur  boult  dedans  le  ventre,  ou  pour  envie 
qu’ils  onr  de  fe  monftrcr , Se  de  mettre  leur  valeur  à l’cfprcuvc 
plus  que  devant , luy  ont  mis  le  feu  aux  oreilles , Se  ne  luy  prêt 
client  que  la  guerre , fondez  fur  certaines  raifons  faites  Se  dif- 
courues  à leur  avantage , luy  mettans  en  telle  qu’il  doit  faire  la  * 
guerre  contre  la  France,  pourcc  qu’elle  prend  une  nouvelle  Re- 
ligion oontrairc  à l’ancienne  que  la  Chreftienté  a fi  longuement 
obfcrvée.  Voilà  l’occafion  du  nom  de  laquelle  ils  veulent  que  le 
Roy  leur  Maiftre  baptize  ceftc  guerre  -,  Se  avec  icelle,  ils  luy  ré- 
monftrent  que  les  moyens  de  conquérir  tout  le  monde , luy  iont 
très-aifez  Se  faciles , s’il  veut  commencer  par  le  Royaume  de 
France,  la conqucftc  duqucl-ils  luy  rendent  bien  ailée , s’il  prend 
celle  occafion  pour  enfeigne  de  fon  entreprife  j Se  fondent  cefte 
facilité  fur  trois  chofcs  ; c’cft  afTavoir,fur  la  pauvreté  Se divifion 
de  ce  Royaume*,  Se  fur  le  jeune  aage  du  Roy  ; Se  de  ces  trois 
chofcs , ils  tirent  leurs  autres  raifons  -,  rcmonftrans  première- 
ment 
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■ment  comme  ce  Royaume  de  France  eft  infedé  d’une  nouvelle 
Religion  ( qu’ils  appellent  pefte  Se  contagion  ; Se  par  ainfi  je  ufc- 
ray  de  leurs  mots  en  racontant  leurs  -raifons  ) qui  le  met  en  di- 
vilion  Se  trouble.  Se  qui  fera  caufc  de  fa  totale  ruine  ; veu  qu’il 
commence  de  mefeognoiftre  les  anciennes  Cérémonies  de  l’E- 
glifc  Romaine , Se  fc  déduire  de  l’obéiflancc  du  Pape  : que  le  Roy 
conlcillé  Se  gouverné  par  gens  qui  en  font  infectez  Se  corrom- 
pus, Se  * Monfieur  fon  Frcrçaulli  commence  à la  goufter  Se  à 
ï’aymcr.  Se  quechafcun,  mcfmcmcnt  à fa  Cour,  en  fait  libre  pro- 
feflion  : que  les  Adcmblécs  Se  Prefehes  font  permis  ; Se  que  mef- 
me  il  eft  commandé  aux  Magiftrats  de  leur  tenir  main-forte 
pour  les  afTeurcr , au  lieu  qu’on  devrait  avec  main-forte  les  cm- 
pefeher,  Se  punir  les  Profeffeurs  Se  ceux  qui  s’aflèmblcnt  pour 
les  ouyr  : que  la  Roy  ne  Se  ceux  qui  la  manient , gouvernent  Se 
concilient , Se  prcfque  tous  les  Princes,  en  font  li  bien  enl'or- 
cellez , que  fi  n’eftoit  quelque  confidération  qu’elle  Se  eux  ont  à 
la  Politique , Se  au.rcpos  publicq  qui  ferait  troublé , s’ils  vou- 
loyent  donner  fi-toft  cours  à ccftc  Religion , euftent  desja  exter- 
miné l’autre  pour  admettre  cefte-cy  ; mais  qu’ils  ne  lailTent  pas 
d’en  faire  profcflîon  à part  eux,  & qu’ils  attendent  que  le  temps 
luy  donne  peu  à peu  la  liberté , malgré  tous  ceux  qui  réfiftent  au 
contraire  ; Se  que  fi  ces  confidérations  ne  les  tenoyent  en  bride , 
ils  euftent  cfté  desja  d’advis  de  donner  des  Temples  aux  fidèles 
qu’ils  appellent  nouveaux  Evangéliftes  : que  le  peuple  le  fçait 
bien , Se  qu’il  en  murmure , Se  que  cela  attraîne  une  liberté  dom- 
mageable St  pernicicufc,  8t  une  ruine  à ce  Royaume  ; Se  qu’apres 

3 uc  celle  Religion  aura  les  pas  francs  Se  libres , chafcun  refufera 
'obéir  à fon  Prince , St  de  luy  payer  fes  Tributs  ; pouree  que  ( di- 
fent  ces  rémonftreurs  ) celle  Religion  n’enfeigne  que  la  liberté  , 
la  fédition  Se  la  rébellion  -,  Se  qu’il  eft  à entendre  que  tous  les 
Pays  prochains  à la  France  , y prennent  exemple  pour  faire  le 
mefme  : que  dc-là  s’enfuyvront  mille  meurtres  , comme  on  en 
void  en  France  le  fang  cfpandu  en  divers  lieux , ie  que  ce  fera 
une  voye  pour  faire  un  chafcun  efgal , Se  qu’il  n’y  aura  plus  de 
différence  entre  le  Noble  Se  le  Plcbéc,ny  entre  le  Plebce  Se  le 
laboureur  : que  ccftc  Religion  ouvre  les  entendemens  Se  les  es- 
prits pour  voir  toutes  choies  qui  fervent  au  trouble  St  à la  liber- 
tineric  ; Se  que  tous  les  Prédicans  font  gens  qui  ont  cfté  de  mau- 
vaife  vie , Moyncs  reniez , fédudeurs  Se  perturbateurs  du  repo* 
Terne  III.  X 
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ifgr,  public , ayant  le  langage  attrayant , avec  lequel  ils  attachent  les 

cœurs  Si  les  oreilles  des  hommes  qui  ne  pendent  que  de  leurs 

■ L»  Camie  de  a£}vis  &c  confcils  : que  X Efpaigne , la  * Bourgogne , & la  Flandre 
Bourgogne.  j couchent  le  Royaume  de  France , qui  font  les  trois  plus  bel- 
les fleurs  du  Chappeau  du  Roy  Pbilippes , Sc  qui  font  Nacions 
compofées  d’hommes  fuperbes , mouvants,  & lubjets  au défirde 
changement , pourroyent  fuyvrc  mcfmc  train,  & embrafler  de 
tout  point  celte  Religion , &c  fuyvrc  celle  Doctrine  ( comme 
desja  elles  ont  commencé  ) & pour  prendre  un  liberté , qu’il  ne 
Éiut  pas  douter  quelles  ne  luy  délobéilTcnt  bicn-toft  , s’il  n’y 
remédie , &c  qu’elles  ne  chaflent  tous  les  Magiftrats qu’il  y tient 
horfmis  ceux  qui  tiennent  celle  Religion  ; & qu’enfin  elles  rc- 
fuferont  de  luy  payer  fes  Tributs  ; & qu’à  l’exemple  des  Minif- 
tres  ( difent-ils  ) qui  font  en  France , les  leurs  voudront  faire  des 
Syndicats , manier  affaires  publiques , & avoir  Penfionnaires  , 
Officiers  ,&c  courriers  à leurs  gages  -,  & fur  ces  raifons  , ayans 
quelques  exemples  des  Romains  Si  d’autres  Payons  en  main 
ils  monlhent  que  le  changement  de  la  Religion  a tousjours  don- 
né changement  aux  Empires,  & renverfé  les  Ellats.  Suyvanc 
ces  Rémonftrances,ils  l’ont  prié  de  penfer  àcecy , Si  de  confi- 
dérer  combien  font  dommageables  Si  pernicieufes  les  racines 
de  celle  Religion  , qui  pourroyent  plus  avant  s’cflcndre , li  de 
bonne-heure  on  ne  les  arrache  : que  c’cll  à luy  fcul  d’enrre  tous 
les  Princes  Chreftiens , comme  Roy  Catholique  ( les  Ancellres 
duquel  ont  cfté  honorez  de  ce  titre  pour  avoir  vivement  défen- 
du la  Foy  ) d'y  remédier , Si  qu’il  le  peut  faire  ; Si  que  fi  feule- 
ment il  fait  courir  le  bruit  qu’il  veut  faire  la  guerre  contre  la 
France , il  ellonnera  fi  bien  le  Roy  Si  le  peuple  dudit  Royau- 
me , que  le  Roy , pour  divertir  ccll  orage  de  Ion  Royaume , fera 
contraint  de  chaflcr  tous  les  Miniltres&Prédicans  ae  celle  Re- 
ligion ; Sc  le  peuple  fe  voyant  perlecuté  pour  eux,  les  chaflera  à 
coups  de  ballon  ; ce  qui  ne  peut  ellre  fans  une  grande  divifion  , 
qui  luy  rendra  facile  la  voye  de  fon  entreprife  : car  il  aura  beau 
jeu  s’il  fe  vient  mettre  fur  eux  , lorfqu’ils  fe  battront  ; ou  fi  le 
Roy  ne  veut  les  chaflèr,  il  le  doit  contraindre  par  la  force,  Sc 
prendre  fur  cela  une  julle  occafion  de  luy  faire  la  guerre.  S’il  ad- 
vient ainfi  ( difent-ils  ) les  Evangéliftes  tiendront  l'e  parry  du 
Roy,  puifque  c’cll  pour  leur  querelle  que  le  Roy  d’Efpaigne  guer- 
royé noflrc  Roy  ; Si  les  Papilles  pour  la  haine  qu’ils  portent  aux: 
autres  , & pour  le  défir  qu’ils  ont  d’avoir  un  . Prince  qui  main- 
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tienne  la  Loy  de  leurs  anccftres,  eftendront  les  bras  auRoy  Phi- 
lippes  pour  le  recevoir  à Maiftre  Se  Seigneur,  & pour  fe  diftraire 
de  l’obciffancc  de  leur  Prince  naturel.  Avec  toutes  ces  belles  fa- 
cilitez jettées  en  moule , ils  luy  rémonftrcnt  la  haine  Se  inimitié 
quicftdc  fi  long-temps  entre  ces  deux  Maifons  de  F rance  &C  de 
Bourgongne, Se  comme  celle  de  France  a tousjours  coupé  le  chemin 
à la  Grandeur  Se  advanccmcnt  de  celle  de  Bourgongne,  Se  comme 
celle  de  Bourgongne  a elle  le  fléau  de  celle  de  France-,  que  s’il  veut 
regarder  les  anciennes  Hiftoires , il  trouvera  que  l’une  a tous- 
jours rompu  le  repos  de  l’autre , Se  qu’il  euft  efté  très-aifé  à celle 
de  Bourgongne, de  mettre, ou  V Empire, ou  le  Duché  de  Lorr  ainc,o\i 
une  partie  des  Suyjfcs  chez  elle , fans  l’empefehement  que  celle  de 
France  luy  a tousjours  fait:  qu’on  peut  voir  les  torts  que  les  Rois 
de  France  ont  faits  à Jean,  Philippes-le-Bon,Se  Charles-le-Preux , 
Ducs  de  Bourgongne  , Se  comme  Jean  fut  proditoi rement  Se 
traiftrement  nié  à Montereau-fault-Yonne, devant  le  * Daulphin  de 
France  ; Philippe s aflailly  Se  guerroyé  de  tous  codez , Se  Charles 
le  dernier  cmncCchc  en  toutes  fes  entreprifes,  qui  eut  peu  faire 
le  plus  grand  Prince  de  laChreftienté , s’il  n’euft  eu  le  Roy  Lojs 
onz.iefme  pour  cnncmy  : que  l’Empcccur  Maximilian  Ayeul  de 
Charles  fon  Pere,  Se  qui  cftoit  chef  de  ccftc  Mailbn  de  Bourgon- 
gne , pour  ce  qu’il  en  avoit  cfpoufé  l’heritiére  , avoir  rcceu  de 
grandes  injures  des  François  ; Se  mcfmcmcnt  quand  Charles 
VIII.  Roy  de  France  répudia  fa  Fille  qu’il  avoit  prinfc  pour  Fem- 
me : que  l’Empereur  Charles  fon  Pere  euft  efté  Monarque  de 
tout  le  monde , fl  le  Roy  François  Premier  ne  luy  euft  tousjours 
donné  à doz , lorfqu’il  avoit  la  face  tournée  ailleurs  : que  toutes 
Se  quantesfois  qu’il  faifoit  guerre  ou  en  Italie  ou  en  AUemai- 
gne , ou  contre  les  Turcs , ou  contre  les  Roys  * à'Arger,àc  Thunes 
Se  de  Barbarie , les  François  jaloux  de  fa  Grandeur,  donnoyent 
quelque  coup  fur  les  Pais- B as,  ougaignoyent  Se  fubornoyent 
ceux  qui  eftoyent  en  ligue  avecques  luy , ou  luy  fufeitoyent 
quelque  nouvel  cnnemy , ou  nraûiquoycnt  Se  corrompoyent  fes 
fubjets,  Se  par  toutes  voyes  d’hoftilité  Se  d’envie,  talchoyent  à 
luy  rompre  l’heureux  cours  de  fes  Grandeurs  ; de  façon  que  l'Em- 
pereur cftoit  contraint  de  biffer  là  toutes  autres  conqueftes  Se 
entreprinfes  loingtaines , pour  venir  lecourir  fes  Pays  de  deçà , 
qu’il  eftoit  en  danger  de  perdre , fans  un  prompt  fccours , Se  per- 
doit  les  beaux  moyens  qui  fe  préfentoyent  par  luy  pour  fe  faire 
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i y 6 1 . Monarque , ou  pour  le  moins  Maillre  de  Tes  ennemis,  Se  Seigneur 

d’une  bonne  partie  de  la  terre  : que  le  Royaume  de  France  cft 

une  barrière  entre  le  Royaume  à'E/paigne  Se  le  pays  de  Flan- 
dres -,  Se  que  celle  barrière  cil  fi  nuifiblc , que  jamais  il  ne  fera 
bien  à (on  aife,  ny  bienobéy  en  fes  Pays,ny  aura  moyen  de  s’ag- 
grandir , s’il  ne  lolle , Se  s’il  ne  Te  fait  Maillre  de  la  France , Se 
s’il  ne  fc  pave  un  chemin  libre  pour  pafler  à’Efpaigne  en  Flan- 
dres , fans  aucune  contradiction  : car  quand  il  cil  en  FJpaigne  , 
il  ne  peut  lecourir  la  Flandre  ; Se  quand  il  cil  en  Flandre , il  ne 
peut  fccourir  YEfpaigne , Se  ne  peut  aller  de  l’une  à l’autre , fans 
faire  un  grand  tour  par  terre  Se  par  mer  : que  quand  il  voudroic 
entreprendre  quelque  guerre  contre  quelque  Prince  fien  voifin 
ou  loingtain , les  François  luy  feroyent  tout  le  mcfmcqu’ils  ont 
tousjours  fait  à fes  Ancellrcs  Se  à Ion  Père,  Se  qu’ils  n’cndurc- 
royent  jamais  qu’il  full  plus  Grand  qu’il  cil  : car  fa  Grandeur  fe- 
roic  une  menace  de  leur  ruine  : doneques , pour  fe  venger , tant 
des  anciennes  injures  que  des  récentes , Se  pour  s’oller  du  pied 
celle  cfpinc  qui  le  garde  de  courir  bien  avant  en  la  Chrcllicn- 
té,  il  doit  employer  toutes  fes  Forces  pour  tafeher  de  conquérir 
le  Royaume  de  France,  la  conquellc  duquel  luy  ell  tics-ai(cc 
par  une  infinité  de  raifons  qu’ils  difeourent , jointes  avec  les 
caufes  précédentes.  Premièrement  s’il  fonde  l’occafion  de  là 
guerre  fur  h quércllc  de  la  Religion , pour  deffendre  Se  foullcnir 
l’ancienne  Loy  de  fes  Ancellres , ce  (cra  fonner  le  Tabourin  par 
la  Chreftienté,  la  pins  grande  partie  de  laquelle  fc  mettra  de  fon 
collé  pour  fi  jullc  querelle  : qu’il  fera  lcrvicc  très-agréable  à 
Dieu  Se  au  Pape , duquel  la  Caufe  fera  principalement  deffen- 
duë  Se  follicitée  en  celle  guerre , Se  acquerra  le  renom  non  feu- 
lement de  Roy  bon  Catholique  , mais  encores  de  Tres-Chref. 
tien  ,.  Se  ollcra  ce  titre  au  Roy  de  France  : qu’il  ell  d’aagc  florif- 
fant , Grand , opulent  Se  riche  Prince  , craint  & redouté  par 
tout  : que  les  François  ont  desja  fon  nom  en  grande  admiration 
Se  cfpouvantemcnt  pour  les  dernières  victoires  qu’il  a eues  fur 
eux  : que  jamais  la  Maifon  de  Bourgongne  n’eut  fi  beau  moyen 
de  fc  venger  qu’à  celle  heure , Se  ne  fut  jamais  entre  les  mains 
d’un  fi  grand  Prince  que  luy,  ny  n’eut  celle  puilFancc  Se  autho- 
rité  en  divers  endroits  y qu’il  en  a :"que  jamais  aucun  Roy  d Ef2- 
paigne  ne  fut  fi  puilTanc qu’il  ell,  Se  que  jamais  Roy  de  Naples 
»’cut  tant  grande  puilTancc , authorité  Se  intelligences , qu’il  en 
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a s & que  veu  que  les  Roys  de  France  ont  tousjours  efté  ennemis 
des  Ducs  de  Bourgongne  & de  Milan,  &C  des  Rois  d ' Efpaigne  &c  de 
Ar*/>/«,lcsDuchez6<:  Royaumes defquels  font  tombez  &c  efeheus  à 
luy , comme  leur  héritier,  c’eft  à luy  de  s’en  venger  maintenant , 
puisqu'il  eft  Duc  &c  Roy  de  tous  ces  Duchez  & Royaumes  : 
qu’il  a le  nerf  de  la  guerre , c’eft-à-dirc , argent , qu’il  pourra  re- 
tirer des  Indes  , & là  où  il  a un  grand  pays  5 des  Genevois  ; ( 1 ) 
qui  font  les  plus  belles  mines  de  la  Chrcfticnté  ; des  Marchans 
d 'Anvers,  6e  d’autres  infinis  endroits , cfqucls  il  a intelligences, 
& où  les  bourfes  luy  feront  ouvertes  : que  le  Pape  y contribuera 
jufqu’à  la  dernicre  pierre  de  fa  Couronne , &c  deuft-il  vendre  fa 
pantoufle , puifqu’il  eft  plus  intéreffé  en  cccy , qu’autre  qui  foit  : 
qu’il  aura  pour  luy  une  bonne  partie  des  Princes  6é  Potentats  de 
la  Chrefticnté , ou  que  pour  le  moins , ceux  qui  ne  voudront  fc 
mettre  en  guerre , feront  neutres , &:  ne  tàvorifcront  point  fon 
ennemi  5 * ce  qu’il  fera  bien  facile  de  les  faire  entrer  en  jeu  : 
qu’il  n’y  a Prince  en  Allemagne  de  quelque  Religion  qu’il  foit , 
qui  ne  le  ferve,  là  où  prefquc  tous  les  Princes  font  fes  parens  , 
amis  & fcrvitcurs  ; la  plufpart  defquels  l’ont  fervy  en  fes  guerres 
dernières , efquellcs  ils  ont  fi  bien  fait  leur  profit , que  l’efpé- 
rancc  d’en  faire  à ccfte  heure  autant , leur  fera  prendre  les  armes 
en  main  pour  fon  fcrvicc  : que  fon  Oncle  l’Empereur  Ferdinand 
qui  commande  à toute  l’ Allemagne , y fera  aller  par  force  ceux 
qui  de  leur  bon  gré  n’y  voudroyent  aller  ; & que  les  AUemans 
pour  le  mefeontentement  qu’ils  ont  de  ce  que  les  François  leur 
retiennent  leurs  Villes  impériales  d c Mets,  * Thou  &c  Verdun, 
prefteroyent  volontiers  l’oreille  à ce  party , pour  avoir  moyen 
de  les  ravoir  : que  mefmes  les  Princes , & les  contrées  qui  tien- 
nent le  party  de  celle  Religion  , fe  mettroyent  en  ccfte  menée, 

Cur  venger  l’injure  publique  faiéle  à toute  V Allemagne  , pour 
vol  6c  ravilTcmcnt  des  Places  de  Y Empire  1 que  s’il  y avoir  au- 
cun Prince  d’ Allemagne , ou  homme  privé  qui  vouluft  aller  au 
fervice  des  François , il  pourroit  bien  luy  coupper  le  chemin , 6c 
empefeher  le  partage , pour  ce  qu’il  faut  nécertairement  qu’il 
parte  par  fes  Terres  , pour  aller  à' Allemagne  en  France , ou  qu’il 


( 1 ) Ce  b lignifie  apparemment,  que  les 
Cntls  font  les  plus  riches  commerçant  de 
1a  Chrétienté  ; a moins  qne  l’on  ne  veuille 
dire  que  ccs  mots  , qui  font  Ut  fîtes  fallu 
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i f6l.  face  u il  grand  tour  pour  defcendrc  en  Italie  par  le  codé  de 

Trente  ou  des  Suyjfes , 6c  de-là  s’en  aller  en  France  : que  toute 

Y Italie  qui  l'uyt  les  Loix  6c  Ordonnances  du  Pape , feroit  de  fon 
codé  , tant  pour  ce  quelle  a en  horreur  ccdc  Religion  , que 
pour  la  crainte  qu’elle  a du  Pape  6c  de  luy , la  haine  qu’elle  porte 
aux  François,  l’inlolcncc  defquels  luy  a de  tous  temps  edé  in- 
fupportable , comme  en  font  tefmoings  les  Vefpres Siciliennes, 
6c  les  dernières  guerres  de  l’an  mil  cinq  cens  cinquante -fix  6c 
cinquante-fept  : que  fa  puiffmee  cd  grande  en  ladite  Italie , là 
où  il  a les  deux  bouts  ; c’cd-à-fçavoir  , le  Royaume  de  Naples  , 
6c  la  Duché  de  Milan  : que  le  Pape  fera  tousjours  à fa  dévo- 
tion : que  tout  ce  qui  cd  dedans  Rome  aux  coffres  des  Cardinaux 
6c  des  Evefques,  6c  jufqucs  aux  bagues  & joyaux  des  Courtifa- 
ncs , fera  employé , pour  les  frais  de  ccde  guerre , puifque  c’ed 
pour  maintenir,  foudenir  6c  deffendre  la  puiffancc  du  Pape  6c 
des  Gens  d’Eglife  : que  tous  les  Princes  à' Italie  ne  faudront  pas 
d’edre  de  la  partie  ; 6c  que  bien  que  les  Vénitiens  ne  foyent  pas 
coudumiers  de  fe  mettre  en  guerre  pour  foudenir  la  Caufcd’au- 
truy , fi  ed-cc  qu’il  feroit  bien  aifé  de  les  faire  entrer  en  jeu , 6c 
qu’ après  qu’ils  y feroyent , ils  ne  pourroyent  par  retirer  aifément 
leur  cfpinglc , comme  ils  voudroyent  : que  les  Anglais , qui  font 
les  anciens  ennemis  des  François , ne  demandent  pas  mieux  que 
les  voir  en  guerre , pour  avoir  moyen  der’avoir  Calais , 6c  qu’ils 
fc  mettroyent  de  moytié  avec  luy  , pour  fc  venger  des  ancien- 
nes injures  rcceuës  des  François  : que  le  EJcofjois  qui  avoyent 
edé  long-temps  appeliez  les  anciens  Alliez  6c  amis  des  Fran- 
çois , avoyent  perdu  ce  titre  , pour  le  mauvais  traittement  qu’ils 
avoient  n’agueres  rcccu  d’eux , 6c  qu’ils  feroyent  bien-aifes  de 
fc  venger  d’eux , &r  de  le  fervir  6c  fccourir  : que  ces  deux  Royau- 
mes à' Angleterre  6c  d'EJcojfe,  font  à ccdc  heure  unis  6c  alliez 
en  haine  6c  defpit  des  François , 6c  que  tous  deux  fc  rallicroyenc 
cnfemblc  contre  ce  Royaume  : que  le  Duc  de  Savoye  a la  Croix 
Efpagnole  dedans  l’cdomach  , 6c  qu’ayant  edé  nourry  6c  eflevé 
avec  luy,  (oiidenu  6c  deffendu  par  luy , 6c  tantoffcncé  des  Fran- 
çois qui  luy  détiennent  encores  cinq  Places  à fa  barbe , ne 
pourroic  ny  ne  voudrait  moins  faire  que  fe  mettre  de  la  partie, 
& venir  du  codé  de  la  Brejfe , ou  du  Lyonntis  : que  le  Duc  de 
Lorraine  confeillé  6c  pratiqué  par  fa  Merc , ( qui  ed  Coufine- 
germaine  dudit  Roy  Philippes  ) 6c  par  quelques  fiens  parens  qui 
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font  mal-contcns  &c  fatisfaits , feroit  bien  aile  à cfmouvoir , Se 
pourroit  grandement  fervir  à celle  entreprife  : car  ( difcnt-ils  ) 
les  parens  mal-contens,  Se  reculiez  des  affaires , le  gouverne- 
ment dcfqucllcs  a efté  quelquefois  en  leurs  mains , Se  mal-vou- 
lus de  ceux  qui  gouvernent  aujourd’huy  ce  Royaume,  onfbon- 
nccnvye  de  le  venger,  &:  de  faire  fentir  à ce  Royaume,  qu’on 
a mal  fait  de  n’avoir  voulu  croire  leur  advis  Se  confeil  fur  le 
fai£l  de  la  Religion  ; & ne  demandent  autre  chofc  qu’y  voir  une 
fi  grande  divifion , quelle  foit  la  caufc de  fa  ruine  ; Se  que  l’ef- 
pcrance  qu’ils  auroyent  d’eftre  aufli  Grands  auprès  deluy,  qu’ils 
ont  autrefois  cflé  près  de  nos  Rois , ou  le  défir  qu’ils  ont  de 
vivre  fous  un  Prince  qui  maintienne  l’ancienne  Loy  des  Papes , 
les  feroit  mettre  de  ce  colle  •,  Se  que  leur  fcrvicc  feroit  très- 
profitable  &c  de  grande  importance , pour  ce  qu’il  entendent 
les  affaires  de  ce  Royaume , font  gens  de  longue  expérience  , 
rompus  aux  affaires , de  grande  entreprife , Se  qui  ont  beau- 
coup d’hommes  à leur  dévotion  : que  quelque  Prince  de  ce 
Royaume  qui  joue  à celle  heure  à la  dcfpéradc , & l’cfpérance 
duquel  eft  de  n’efpérer  plus  rien  , ayant  pour  tous  biens  un  dé- 
fcfpoir  de  tout  bien  , pourroit  beaucoup  lervir  en  cecy  : car  il 
auroit  beaucoup  de  Gentils-hommes  Se  de  foldats  de  fon  party , 
Se  broüilleroit  grandement  les  cartes  avec  ceux  qui  Iuy  fouf- 
ticnnent  le  menton  : que  polfible,  beaucoup  de  Seigneurs  par 
quelque  mcfcontcntcmcnt  qu’ils  ont  de  ce  Régne  , ou  pour 
ellre  ennemis  de  la  Religion , feroyent  quelque  tour  qui  pour- 
roit nuire  à ce  Royaume  : d’autre  part  que  le  Roy  de  France  cfl 
jeune  & enfant,  fans  expérience,  gouverné  par  là  Mere,  Se 
par  hommes  defquels  fauffement  ils  donnent  à leur  Maiflre 
une  mauvaife  opinion  : que  les  plus  Grands  font  divifez , tanc 
pour  la  Religion  que  pour  le  Gouvernement , Se  que  celle  di- 
vifion , ( comme  les  divilions  font  les  ruines  des  Etats  ) luy  fa- 
ciliterait fon  entreprife  : qu’aulfi  le  peuple  cil  divilc  Se  tout  en 
trouble  &e  en  fédition , Se  que  ceux  qui  tiennent  l’ancienne  Loy,, 
fe  mettroyent  de  fon  colle  pour  le  recevoir , Se  pour  deffairc 
ceux  qui  tiennent  le  party  de  la  Religion  : qu’on  void  que  quel- 
ques Ediéls  Se  Ordonnances  que  le  Roy  face , par  lefquellcs  il 
foit  prohibé  de  ne  fe  meffûre  de  faiét  ny  de  parole , fi  c(l-cc 
qu’on  ne  peut  garder  le  peuple  qu’il  ne  frappe,  pourfuyvc  &tuë 
ceux  de  la  Religion  qu’ils  appellent  Luthériens  Se  Huguenots  j 
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Sc  que  mcfme  celle  défobciffance  cft  un  grand  ligne  de  peu  de 
volonté  envers  le  Prince  : que  le  peuple  eft  foullé  Se  ruiné,  Se 
peu  content  de  fon  Prince  : que  la  Noblcfle  cft  pauvre  Se  inal- 
contcntc , les  foldats  mal-contens  Se  beliftres  ; Se  que  toutes  ces 
raifons  pourroy  ent  faire  tourner  de  fon  collé , partie  du  peuple , 
partie  de  la  Noblcfle  , Se  partie  des  foldats;  la  plus  grande  par- 
tie defquels  demande  changement  : que  le  Roi  de  France  eft 
pauvre  Se  endcbté , Se  n’a  point  d’argent , ny  moyen  d’en  avoir 
ny  d’en  trouver  à emprunter  : qu’il  n’y  a Marchand  ny  en  fon 
Royaume  ny  ailleurs , qui  luy  vouluft  prefter  un  fol , pour  ce 
que  c’cft  un  enfant  qui  ne  peut  contracter  , qui  n’a  point  de 
Foy,  Se  fur  la  parole  duquel  on  ne  peut  fonder  aucune  aflcurance; 

&r.  davantage,  qu’on  a rompu  la  Foy  à tous  ceux  qui  en  avoyent 
prefté  au  feu  Roy  Henry , Se  qu’il  n’y  a bourfe  qui  Ce  vouluft 
ouvrir  pour  fon  fecours  Se  fervice  : que  tous  les  bons  Capitaines 
François  font  ennemis  de  la  Religion,  Se  par  conféqucnt  aifez 
à gaigner  pour  cftrc  de  fon  cofté  : qu’il  n’y  a Gentil-homme  qui 
voulait  aller  à la  guerre  à fes  defpcns , pour  ce  qu’il  n’en  y a pas 
un  qui  ayeun  feul  fol , Se  qu’il  cft  beaucoup  deu  aux  Gentils- 
hommes ; qu’ils  feroyent  mal  payez  Se  recognus , comme  ils 
l’ont  efté  par  ci-devant,  veu  qu’il  leur  eft  encor  beaucoup  deu  : 

5 uc  pour  les  mefmes  railons,  il  ne  fe  trouveroit  point  de  fol— 
ats,  Se  que  quand  ils  auroyent  fait  long- temps  fervice,  ils 
cuidcroycnt  l’avoir  perdu  , pour  l’avoir  tait  à un  Roy  enfant 
qui  ne  fera  de  long-temps  en  aage  de  recognoiftrc  les  ferviccs 
Se  les  mérites  des  hommes  : que  mefrne  prclque  tous  les  foldats 
Se  Capitaines , font  du  party  de  ceux  qui  luy  ouvriroyent  les 
portes,  pour  ce  que  ce  font  ceux-là  qui  les  cognoiflcnt , Se  qui 
les  ont  advanccz  ; Se  qu’aucontraire  le  Roy  ne  les  peut  cog-  . 
noiftre,  la  Rcyne  comme  femme,  encore  moins , ny  ceux  qui 
gouvernent  : que  les  honneurs  Se  les  Dignitez  font  données  à 
gens  qui  ne  les  méritent  pas  ; ce  qui  fait  que  ceux  qui  les  méri- 
tent , font  mal-contens  Se  peu  affectionnez  ; Se  que  s’il  veut  faire 
la  guerre  aux  François , il  n’a  qu’à  les  affaillir  par  la  Picardie , 
qui  cft  l’endroit  le  plus  foible  de  la  France  ; Se  que  puifqu’ils 
n’ont  plus  rien  en  Piedmont  ny  en  * Tufeane , ny  en*  Corfe- 
gue  , il  n’apointàdivifcr  fes  Forces  contr’cux  ; Se  qu’en  fortune, 
les  haines  Se  les  divifions , les  partialitcz  , la  povreté  du  peuple 
Se  du  Royaume , Se  l’inhabilité  du  Roy , feroyent  les  clefs  qui 

ouvriroyenc 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE'.^  i€p 

©uvriroycnt  les  portes  à Ton  entreprife.  Voylà  doncques  les  rai-  x jfii. 

fons  les  plus  pertinentes  que  ces  gentils  remonftreurs  mettent  

en  avant  au  Roy  leur  Maiftrc  , pour  luy  troubler  Ion  repos , & 
pour  le  mettre  au  hazard  de  ne  recevoir  qu’une  grand’honte  Sc 
dommage  de  cefte  guerre , s’il  l’entreprend  : car  il  n’y  a aucune 
Religion  en  eux , qui  leur  face  tenir  ce  langage  ; ains  une  am- 
bition & envie  de  pefeher  en  eau  trouble , couverte  du  man- 
teau d’une  Religion.  Si  leurs  raifons  eftoient  véritables  , il  y 
aurait  quelque  apparence  que  cefte  affaire  peut  fuccédcr  félon 
leur  dcftcing  ; mais  elles  font  trop  prinfès  à leur  advantage  , &c 
trop  cflongnécs  de  la  vérité  : aulïï  c’cft  une  couftumc  6c  un  vice 
de  ceux  qui  défirent  quelque  chofc,  6c  qui  la  veulent  entre- 
prendre , de  fc  forger  des  moyens  expédions  6c  des  voyes  faciles , 

6c  mefmement  au  fai  et  des  guerres , les  defteings  defquelles  font 
les  plus  beaux , Sc  les  mieux  faits  du  monde  ; mais  il  n’y  a chofc 
en  laquelle  on  foit  plus  fouvent  trompé , qu’en  l’iftuc  d’icelles  , 
ny  de  qui  les  effets  foyent  plus  difficiles  6c  malaifez  ; &c  jamais 
les  projets  6c  defteings  des  guerres , pour  lagement  qu’ils  foyent 
faits,  ne  viennent  à effeef  , bien  qu’il  n’y  aye  Capitaine  pour 
fage  qu’il  foit , qui  ne  fê  peigne  en  la  fantafie,  qu’il  luy  feraaufli 
facile  de  battre  fon  ennemy  , qu’il  l’aura  projetté.  La  fin  des 
guerres  cft  rousjours  doubteufe , 6c  la  guerre  mefme  eft  incer- 
taine 6c  mal-aiféc  àcognoiftrc,  6c  la  fortune  ( fi  fortune  y a au 
monde  ) joue  mieux  de  fes  tours  à la  guerre , &c  y monftre  mieux 
fes  miracles  & fes  divers  accidcns,  qu’en  autre  lieu , &:  on  n’a 
gucres  fouvent  veu  qu’une  fin  profpérc  & heureufe  fuccédaft  aux 
délibérations  malfaitcs  & injuftement  baftics  &c  defleignées  ; &c 
ceux-là  ont  efté  tousjours  à bon  droift  eftimez  fages  &c  prudens, 
qui  devant  que  commencer  une  guerre , fuft-elle  forcée  ou  vo- 
lontaire ( ayans  confideré  tout  ce  qui  y pouvoit  advenir  ) ont 
avec  une  bonne  raifon  &:  meur  jugement,  regardé  la  fin  d’icelle, 
pour  ce  qu’on  void  à boullc  veuc  combien  fouvent  la  provi- 
dence humaine  eft  trompée  des  chofes  futures , & combien  les 
penfées  réuftiflent  contraires  aux  defteings,  Sc  d’autant  plus 
quand  ils  font  colourez  de  certaines  raifons  apparentes  qui  Ce 
monftrcnt  véritables , quand  nous  les  difeourons  entre  nous  , 
lefquellcs  puis  après , lorfquc  nous  les  mettons  à efîe<ft  & en 
exécution , font  trouvées  inconfidérécs  6c  contraires  à ce  qui 
j’en  enfuit , &c  grandement  dommageables,  non  feulement  aux 
Tome  II 1.  Y 


Digitized  by  Google 


170  M E M O IRES 

iféi.  Royaumes  & aux  Eftats , mais  à l’honneur  & à la  vie  mefine  r 
&c  priant  il  cft  befoing , devant  que  jouer  au  tablier  de  la  for- 
tune, & s’expofer  au  hazard  d’une  mine  & perte  , d’examiner 
fagement  fon  défir  &c  fon  intention  : car  il  n’y  a chofc  au  mon- 
de qui  requière  plus  de  confeil  que  la  guerre , laquelle  jamais  un 
Prince  ne  doit  faire  , finon  pour  fouftenir  la  Foy  de  Dieu  , ou 
pour  fe  venger  des  injures  receuës , ou  pour  la  tuitiond’autruy  , 
ou  pour  délivrer  quelqu’un  qui  fera  oppreffé  fous  le  joug  d’un 
Tyran  î lefquclles  caufes  défaillent  au  Roy  d'EJpagne  : car  pour 
défendre  la  Foy  de  Dieu , il  n’en  a point , pour  ce  que  nous 
avons  la  vraye  Religion , & luy  la  mafquée  , & celle  qui  eft 
fophiftiquée,  &pafîee  par  l’alambicq  des  Sartafins  & des  Mar- 
rans.  Il  n’a  point  caufe  de  fe  venger  d’aucune  injure , car  nous 
ne  luy  en  avons  point  faite  •,  ny  de  fouftenir  ou  défendre  quel- 
qu’un , car  nous  ne  faifons  ny  ne  voulons  faire  la  guerre  à au- 
cun ; ny  de  délivrer  quelqu’un  opprdfé  fous  le  joug  d’un  Tyran  ï 
par  ainfi  fa  caufe  eft  injufte  & faite  de  gayeté  de  cœur , & fans 
aucune  apparence  ; & fcmble  que  s’il  veut  entreprendre  celle 
guerre  , il  fe  prépare  une  grande  confufion  & ruine  , ne  regar- 
dant pas  à qui  il  a affaire , ny  ce  qu’il  peut  faire , & ne  difeourant 
les  empclchemens  qu’il  a , à l’oppofite  des  facilitez  que  fes  Con- 
feillers  luy  propofent.  Il  ne  faut  pas  que  les  Princes  gallopent 
ainfi  en  leurs  affaires  : car  ils  fe  pourroyent  affeurer  de  chcoir  * 
ains  ils  doy  vent  avoir  les  yeux  d’ Argus , pefer  & balancer 
toutes  ehofes , &c  aller  pas  a pas  en  befongn»  ; pour  ce  que  là  où 
il  n’y  a point  de  difeours , de  tempérance  & de  bon  advis  r il 
n’y  peut  avoir  aucune  bonne  fin  ny  yffuë  d’affaire  quelconque. 
Mais  maintenant  il  faut  voir  quelles  raifonsfont  telle  aux  fîen- 
nes , & comme  elles  oftent  aux  autres  toute  la  facilité  qu’ils  ont 
forgée  en  leur  cerveau.  Ils  collorcnt  & couvrent  la  caufe  de 
leur  guerre  fous  la  Religion  , & difent  que  les  troubles  qui  font 
aujourd’huy  en  France  pour  icelle , faciliteront  la  voye  de  leur 
entreprife.  11  n’cft  icy  befoing  de  relpondre  à la  calomnie  qu’ils 
impofent  à la  Religion  que  tiennent  les  fidèles  Chrclliens  efpars 
par  ce  Royaume  ; veu  que  cela  n’cft  pas  de  noftre  fubjeét  ; mais 
en  un  mot , je  diray  feulement  que  leur  calomnie  cft  fauffe,  Sc 
leurs  raifons  crronnccs  & Hérétiques  ; & quant  à ce  qu’ils  amè- 
nent des  exemples  des  Romains  & autres  Payens , par  lefquels 
ils  preuvent  que  le  changement  de  la  Religion  „ a tousjours 
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donne  changement  aux  Empires,  & renverfé  les  Eftats,  cela  ijtfr. 

eft  faux  : car  le  changement  de  la  Religion  qui  a efté  bonne , 

comme  eft  celle  des  fidèles , a rousjours  augmente  la  Grandeur 
des  Royaumes  & Potentats  : dequoy  on  pourrait  raconter  plus 
d’exemples , qu’eux  au  contraire  ■,  &c  n’cft  ja  befoing  que  pour 
faire  leur  caille  bonne,  ils  allèguent  exemples  : car  les  exemples 
font  ballons  à deux  bouts,  qui  fervent  de  tous  collez.  Si  pour  mé- 
nacer  le  Roy  de  luy  faire  la  guerre  , ils  le  penfent  cftonner , ils 
fe  trompent  grandement  : car  on  a veu  & on  voit  fi  le  Roy  ny 
Ion  peuple  s’en  (ont  beaucoup  Ibuciez  pour  en  avoir  eftè  ména- 
cez.  Qui  entreprend  de  faire  la  guerre  contre  un  Roy  de  Fran- 
ce , il  ne  la  fera  pas  feulement  contre  une  contrée  , contre  une 
armée , contre  un  vaillant  Capitaine , contre  un  Prince  bien- 
aimé  de  fes  fubjets  ; mais  contre  une  infinité  de  contrées , d’ar- 
mées, &:  de  vaillans  Capitaines,  &c  contre  un  Roy  non  feule- 
ment aimé  de  fes  fubjets , mais  adoré  , pour  qui  ils  expoferont 
tousjours  libéralement  leur  vie  aux  dangers.  Si  l’cnnemy  prend 
une  contrée  qu’il  ne  peut  prendre  fi  ailccmcnt  qu’il  cuidc,  cn- 
corcs  n’cft-cc  rien  prins  : car  devant  que  venir  au  bout  de  fes 
entreprifes,  il  luy  en  faut  prendre  cinq  cens.  Qui  défiait  une 
armée  , ne  défiait  que  la  centiefme  partie  des  forces  de  ce 
Royaume,  pour  ce  qu’il  eft  tousjours  en  la  puifiance  du  Roy 
de  frire  nouvelle  armée,  s’il  en  perd  une  ; &c  le  Roy  eft  fi  ai- 
mé , craint  & révéré  en  fon  Royaume , qu’il  n’y  a homme  ( s’il 
n’eft  bieneftranger  de  cœur)  qui  ne  vouluft  porter  les  armes  , 
s’il  le  luy  commandoit.  Combien  d’hommes  fe  tireront  de  ce 
Royaume  2 Combien  de  vaillans  Capitaines  y a-il  2 Combien 
de  foldats  y a-il  en  Gafeongne  2 Si  tous  ces  Capitaines  &:  fol- 
dats  voyoyent  la  guerre  en  France , cuidcroit-on  qu’ils  demeu- 
raffent  en  leurs  maifons  ? Le  fervicc  de  leur  Roy  , la  confcrva- 
tion  de  leur  Patrie  , la  nécefiité  mcfme , l’efpérance  du  gaing 
ou  de  fe  r’acquittcr  de  leurs  pertes , ne  les  efmouvcroyent-ellcs 
pas  à y aller  de  cœur  & de  telle  2 Faut-il  douter  de  la  fidélité  & 
du  courage  des  François  2 De  quelle  vaillance  ont-ils  tousjours 
fait  telle  aux  Bourguignons  2 Ou  fe  trouvcra-il  qu’ils  ayent  cha- 
fourré  ny  fouillé  du  nom  de  trahifon  , l’ancien  honneur  qu’ils 
ont  eu  d’eftre  tant  obéiffans  à leur  Prince  2 Ny  qu’ils  ayent  ap- 
pcllé  un  Ellranger  , pour  le  recevoir  à Roy  2 Ëncores  que  le 
Roy  d'Efpaigne  l'oit  Grand  , opulent  &c  cnrichy  de  plulieurs 
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1561.  Royaumes  & Duchez , fi  dl-ce  que  pour  cela  il  ne  nous  pourra 
pas  beaucoup  nuire  ,li  nous  mettons  nos  Forces  tout  en  un  : car 
nous  avons  bien  réfifté  à Ton  Pere  qui  eftoit  plus  puiflant  que 
luy  ; & s’il  a eu  quelquefois  du  meilleur  fur  nous , ça  efté  lors- 
que nos  Forces  eftoyent  divilées , &:  hors  du  Royaume.  Quant 
à ce  que  ces  remonftreurs  mettent  en  avant  la  haine  qui  a tous- 
jours  efté  entre  les  deux  Maifons  de  France  &c  de  Bourgongne , 
elle  a procédé  de  l’infolcnce  &c  orgüeil  de  celle  de  Bourgongne , 
qui  a tousjours  commencé  les  guerres , & commis  meurtres  en 
ce  Royaume.  Puilquecelle  de  Bourgongne  eftoit  puifnéc  de  celle 
de  France , il  falloir  qu’elle  l’honoraft  £c  qu’elle  l’aiùaft  ; mais 
au  contraire , elle  l’a  mcfprifée , & l’a  voulu  ruiner , Sc  a fufeité 
toute  la  Chrcftienté  contre  elle.  Jean  Duc  de  Bourgongne  fit 
tuer  à Paris  en  la  rue  Sainél  Anthoine,  le  Duc  d'Orléans  fou 
Coufin-gcrmain  ; & aulli  il  fut  tué  comme  il  méritoit  ; &c  fon 
Fils , par  le  trou  du  coup  que  fon  Pere  eut  à la  telle , feit  entrer 
les  Anglois  en  France  qui  fut  lors  toute  ruinée.  Le  Fils  de  ce 
F hi lippes , nommé  Charles,  tenta  tous  les  moyens  qu’il  peut  pour 
ruiner  ce  Royaume  ; mais  ce  fut  en  vain  ; Sc  Alaximilian  qui 
luy  fuccéda  en  fes  biens  &c  en  fa  mauvaife  volonté,  voulut  faire 
le  mefme  : depuis,  le  feu  Empereur  Charles  leur  héritier  &c  fuc- 
cefteur,  qua-il  fai&î  N’a-il  pas  voulu  ruiner  noftrc  Roy  &c  fon 
Royaume  ? Avons-nous  jamais  eu  de  plus  auels  ennemis  que 
les  Bourguignons?  Combien  cil  odieux  le  nom  de  Bourguignon 
en  France  ? Davantage , par  la  rémonftrancc  qu’ils  luy  font , 
qu’il  faut  qu’ils  fe  face  Seigneur  de  la  France,  on  peut  bienvoir 
qu’ils  le  cfmeuvent  à la  Grandeur  &:  à l’ambition , non  à loulte- 
nir  la  Caufc  de  la  Religion  ; &c  qu’eux  - mefmes  peultez  d’ava- 
rice &c  de  défir  d’eftre  Grands , l’excitent  à entreprendre  celle- 
guerre  r fins  advifer  en  quel  hazard  ils  le  mettent  ; & mefem- 
blc  qu’ils  devoyent  pluftoft  le  conlêiller  de  conl'crver  en  paix  &c 
repos  tant  de  Royaumes,  Duchcz,  Comtez , Terres  & Sei- 
gneuries qu’il  a , que  l’efmouvoir  à l’ambicion , & à une  Gran- 
deur plus  grande  que  la  fienne  : car  que  luy  faut-il  î N’eft-il  pas* 
Je  plus  grand  Prince  de  l’Europe  î N’clt-il  pas  craint  &:  aimé  des 
fiens  &c  redouté  des  Ellrangcrs  ? Si  pour  aller  de  Flandres  en 
ETpaigne , ou  d'E/paigne  en  Flandres , il  vouloir  évicer  le  long1 
tour  de  la  mer  & de  la  terre , ne  pourroir-il  pasfcurcmcnt  palTcr 
par  le  Royaume  de  France?  S’il  vouloir  faire  la  guerre  contre 
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quelque  Prince  fien  voifm  ou  Eftrangcr , pour  jufte  occafion , de 
quelque  Prince  Chrcftien  pourroit-il  recevoir  pluftoft  fécours 
que  de  noftre  Roy  qui  cft  Ton  Beau-frcre  ? Si  touccsfois  il  fc 
vouloit  rendre  noftre  ennemy , 6c  que  fur  cela  il  vouluft  aller 
faire  la  guerre  contre  quelque  autre  Prince  loingtain , ou  fien 
voifm , il  cuide  bien  que  nous  ne  faudrions  pas  de  luy  donner 
quelque  coup  à doz  : car  la  guerre  permet  toutes  voyes  de  rufes 
6c  de  ftratagemes  qui  fc  peuvent  faire  fans  toucher  l’honneur  -, 
& je  cuide  que  le  Roy  i' Ef pagne  n’en  feroit  pas  moins  ; car  les 
Espagnols  n’ont  pas  couftumc  de  laifler  efehapper  aucune  occa- 
fion qui  leur  ferve  ; 6c  ne  faut  pas  qu’il  eftime  les  François  fi  ba- 
dins , qu’ils  ne  fe  fçaehent  bien  fervir  de  toutes  occafions , quand 
elles  fe  préfentent. 

Il  n’y  a point  de  propos  de  fe  vouloir  venger  des  anciennes 
injures  que  nos  Rois  ont  faites  aux  Ducs  de  Bourgongne,  car  elles 
ont  efté  vengées  ( fi  aucunes  ont  efté  faites  ) long-temps  a : veu 
que  les  Ducs  de  Bourgongne  ont  esbranlé  tellement  ce  Royau- 
me, que  nos  Rois  fe  font  trouvez  environnez  d ’Anglois  6c  de 
Bourguignons , avec  l’Efpéc  à la  gorge.  Davantage, puifqu’il  fait 
la  guerre  pour  la  Caufc  de  la  Religion , en  quel  endroit  eft-cc 

Su’ellc  commande  qu’on  fc  venge , 6c  mefmemcnt  d’une  injure  de 
eux  cens  ans  ? Bien  cft  vray  que  le  Pape  6c  fa  Loy  permettent 
toutes  voyes  d’hoftilitc  & de  vengeance , 6c  qu  avec  un  Pardon 
& une  Indulgence , on  en  eft  quitte  envers  luy  : mais  il  eft  bien 
befoing  d’autre  chofe  envers  Dieu . S’il  penfe  que  pour  vouloir  fai- 
re la  guerre  pour  la  défenfede  laPapifterie , il  aye  à fa  dévotion 
beaucoup  de  Potentats  de  la  Chreftienté,il  fc  trompe  : car  ny  ceux 
qui  tiennent  la  Loy  du  Pape , ny  les  fidèles , ne  le  voudront  ja- 
mais fecourir.  Quant  aux  Papilles,  ils  peuvent  bien  cognoiftrc 
l’ambition  de  YEJpaignol  ; 6c  les  fidèles  ne  donneront  jamais  lè- 
cours  z celuy  que  veut  perfécutcr  ceux  de  leur  Religion.  De 
penfer  faire  fervice  aggréable  à Dieu , en  faifant  celle  guerre  r 
cela  gift  en  preuve  ; 6c  ne  fera  rien  en  cecy  que  pour  le  Pape  r 
duquel  il  ne  fera  pas  grandement  rémunéré , que  de  Bénédic- 
tions 6c  de  Pardons.  Il  fepourrabien  attribuer  tel  titre  qu’il  vou- 
dra , 6c  mefme  celuy  de  Très-Chreftien  ; mais  ce  fera  faire  une 
faufleté  contre  noftre  Roy , ce  qui  toutesfois  n’importe  en  rien;. 
L’aage  floriflant  fert  beaucoup  à l’entrcprinlc  des  guerres  ; mais 
een’cftque  la  moindre  chofe  de  cenc  qui  y font  requi  fes  ; 6c  s’il 

Yiii, 
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j fai,  pcnfe que  Ton  nom  foit  un  fi  grand  efpouvcntal  aux  François  ; 

pour  la  mémoire  des  victoires  qu’il  a eues  fur  eux  aux  guerres 

paftccs , il  fc  trompe  : car  nous  n’avons  plus  à craindre  tels  dé  fa  fi 
très  ; veu  que  nous  ne  ferons  plus  fi  mal  advifez  d’envoyer  nos 
• duPüfc  Forces  en  Italie , au  fccours  * de  noftrc  cnnemy.  Si  jamais  la 
Maifbn  de  Rourgongne  ne  fut  fi  Grande  qu’elle  eft , ny  Roy  de 
Naples  , ny  d 'Efpaigne  , ny  Duc  de  Milan  fi  puifiant  qu’il  eft  , 
cela  ne  peut  pas  beaucoup  préjudicier  à la  France  : car  Ion  Pere 
avoir  tous  ces  mcfmcs  Pays  ; & toutesfois  on  a veu  ce  qu’il  a 
emporté  fur  nous.  S’il  a moyen  de  recouvrer  tant  d’argent  des 
Indes  & de  Gennes  , quel  moyen  a le  Roy  d’en  tirer  de  fou 
Royaume  ? moyennant  qu’il  ne  face  plus  de  confcience  de  pren- 
dre à fon  ufage  les  biens  Eccléfiaftiques  , qui  ne  fervent  qu’à 
entretenir  une  infinité  de  bouches  inutiles , dequoy  il  pourra 
entretenir  longuement  une  forte  guerre , fans  foullcr  Ion  peu- 
ple ; S c en  telle  néccffité , il  n’y  a homme  qui  n’employaft  tout  ce 
qu’il  a pour  fervir  fon  Prince,  & pour  le  fccourir  en  fes  affai- 
res. Le  Royaume  eft  encore  aflez  riche  : il  y a cncores  afTcz  d’ar- 
gent , fi  on  en  a affaire  : le  peuple  n’eft  pas  fi  povre  qu’on  le  faiét  : 
il  eft  afTcz  fort  cncores  pour  fccourir  fon  'Prince  : il  commence 
de  rcfpirer  :ces  deux  années  de  paix  l’ont  mis  en  halaine  -,  &C 
chafcun  fçait  que  le  Royaume  de  France  eft  un  pré,  l’herbe  du- 
quel renaift  incontinent  apres  quelle  eft  couppéc  ; &c  qu’il  n’y  a 
charge  fi  gricfve , qu’il  ne  fupporte  au  béfoing  : & le  Roy  £ Ef- 
paigne ne  peut  faire  le  mefme  en  fes  Royaumes  & Seigneuries  : 
car  il  n’eft  pas  fi  bien  maiftre  des  coeurs  &:  des  bourfesdefes  fub- 
jets,  que  noftrc  Roy  eft  des  cœurs  &r  des  bourfes  des  fiens.  Le 
Roy  Philippes  eft  afTcz  endcbté  &:  engagé  : il  doit  afTcz  aux  Ge- 
nevois &c  aux  Marchans  à.’ Anvers  5 & poflible  , que  fi  quelque 
néceffité  luy  advenoit , il  ne  trouveroit  pas  tant  d’argent  qu’il 
cuide.  Quant  à la  puiftancc  du  Pape,  elle  ne  fera  gucres  meshuy 
grande , ny  fon  thréfor  fort  grand , s’il  perd  ccftc  commodité  de 
deniers  qui  luy  proviennent  de  ce  Royaume  : il  ne  peut  faire 
gucres  de  gens  de  fes  Terres  , n’y  n’en  peut  gueres  avoir  de  17- 
talie  ; car  i l 11’y  a Potentat  qui  le  craigne , ny  qui  l’aime  que  pour 
fa  commodité.  Tous  les  Potentats  a Italie , voudroyent  que  la 
Papauté  fiift  exterminée  & abolie  : car  c’eft  leur  ruine  & leur 
inquiétude-,  pource  que  les  Papes  au  lieu  de  les  confervcr,ne 
tafehent  qu’à  les  ruiner  ; & pour  aggrandir  leurs  nepvcux,  leur 


DigitizGd 


by  Google 


DE  CONDE*.  I7y 

donnent  moyen  d’envahir  quelque  Pays  d’un  Potentat  ; & font 

fi  bons  enchanteurs , qu’ils  ont  tousjours  à leurs  fecours  en  telle 
cncreprinfe  , ou  le  Roy  de  France , ou  ccluy  d’EJpaigne.  Mais  je 
cuidc  que  nous  ne  nous  lairrons  plus  mener  par  le  nez  comme 
bufles , que  beaucoup  de  ( i ) Carmjfes  pourroyent  venir  en  Fran- 
ce , devant  que  nous  nous  billions  charmer  de  leurs  tromperies. 
S’il  le  fie  de  tirer  beaucoup  de  fecours  à'  Allemagne  , il  s’abufe  : 
car  quelque  mine  que  les  Princes  Ai’emans  luy  facent , &c  de 
quelque  Religion  qu’ils  foyent,  ils  ne  l’aiment  point;  fe  fouve- 
nans  des  tyrannies  Si  cruautcz  que  l’Empereur  Charles  fon  Pe- 
re,  a exercées  contre  eux  ; & s’il  en  y a quelqu’un  qui  le  vueille 
fecourir  , c’cft  quelque  mercenaire  ou  foubjcéb , ou  quelqu’un 
qui  le  fera  par  crainte  : car  ceux  qui  tiennent  le  party  de  la  Re- 
ligion , ne  le  voudroyent  pas  fervir  ny  fecourir  ; veu  qu’il  veut 
faire  la  guerre  contre  la  Religion  ; pource  que  s’ils  aidoyent 
l’ennemy  de  leur  Religion  contre  ceux  qui  la  tiennent , ils  fe- 
royent  contre  Dieu  &c  contre  leur  confcicnce , & luy  donne- 
royent  moyen  de  faire  le  mcfme  contre  eux , après  qu’il  feroit 
devenu  Maiftre  de  la  France.  Car  que  pourroyent- ils  cfpércr 
autre  chofe  pour*  guerdon  de  leur  fervice  ? Nefe  fcroyent-ils 
par  eux-mcfmes  le  précipice  de  leur  ruine  î Ils  cnfcigncroycnt 
ïeurennemy,  &:  luy  monftrcroyent  les  moyens  pour  les  battre  ; 
ce  feroit  autant  à dire, comme  fi  les  Chrcftiens  donnoyent  fc- 
cours  aux  Turcs  contre  les  Chrcftiens , fur  la  quérellc  de  la  Foy. 
L’Empereur  ne  pourreit  grandement  fecourir  fon  ncpvcu  5 
quand  il  lcvoudroit , il  n’en  a pas  grand  moyen  : car  il  eft  vieil 
& cafte  , craintif  , comme  couftumiércment  les  vieilbrds  le 
font , aimant  la  paix  & le  repos  , &c  ne  voulant  entrer  en  que- 
relle fur  fes  vieux  ans  ; &c  puis , les  Ele&curs  de  Y Empire  le  tien- 
nent en  bride , Sc  luy  ont  fait  jurer  qu’il  ne  feroit  jamais  la 
guerre  à ceux  qui  tiennent  le  parti  de  l’Evangile  ; &c  quant  au 
mefeontentement  qu’ont  les  Allemans  de  ce  que  les  François 
leur  détiennent  quelques  Villes  Impériales  , ils  ne  voudroyent 
pas  s’en  venger  à leur  ruine,  & à l’accroiftcmcnt  de  la  gloire  du 
Roy  Philippes , duquel  ils  n’aiment  ny  la  Race,  ny  ne  défirent  la 
Grandeur.  Nous  avons  eu  aux  guerres  dernières , qui  ne  fc  fai- 
foyent  que  pour  l’ampliation  & défenfe  de  nos  Pays , non  pour 

( 1 ) Vers  1 ; f 5.  le  Cardinal  Carafe  , ne- 1 mina  Henry  II.  à envoyer  des  Troupes  en 
Jeu  de  Paul  IP",  vint  en  franco  , & deter-  | Italie , au  fecours  de  fon  Oncle. 
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1 5 Si . la Caufc  de  la  Religion,  plufieurs  Princes  Allemans  Proteftans  I 

noftre  fccours  ; lefquels  à plus  forte  raifon  à ceftc  heure,  feroycnc 

pour  nous , puifque  la  guerre  feroie  faite  contre  la  Religion , de 
laquelle  ils  font , & à laquelle  ils  doy  vent  par  Serment  & par  de- 
voir tout  fccours  &c  aide.  Quant  au  partage  des  Allemans  pour 
venir  en  France,  il  cft  fi  aile  qu’il  ne  faut  que  regarder  comme 
ceux  qui  en  ces  dernieres  guerres  font  venus  en  France , y font 
entrez , &c  par  où  ils  ont  parte.  h' Italie  ( comme  il  a efté  dit  ) fe- 
roit  aulfi  peu  pour  le  Pape  que  pour  luy , ôc  les  Italiens  ne  vou- 
droyent  pas  que  ledit  Roy  s’aggrandift davantage, de  peur  qu’a- 
près  avoir  fubjugué  la  France  , il  ne  les  allait  battre , & mettre 
ious  le  joug:  car  quelle  entreprife  luy  ferait  difficile,  s’il  eftoic 
Maiftrc  de  la  France  ? Et  comme  ils  font  jaloux  fur  toutes  gens 
du  monde,  de  l’heur  d’un  Prince  Eftranger,&  mefmement  de 
la  Maifond ‘Autriche,  ils  n’endureroyent  jamais  qu’il  devinft  fi 
Grand;  ains  luy  jouëroyent  quelque  tour  de  leur  pays  , & luy  don- 
neroyent  fur  le  derrière  : car  ils  cognoirtent  bien  l’infolencc  &C. 
bravade  des  Efpaignols , &c  feroyent  les  premiers  qui  nous  aide- 
royent  à le  charter  de  chez  nous  ; pource  que  s’ils  fouffroyent  qu’il 
en  devinft  le  Maiftre  , autant  leur  en  pendrait  à l’oreille.  Les 
Italiens  ne  font  pas  gens  opiniaftres  à quelque  Religion  que  ce 
foit  i & n’en  void-on  gueres  qui  foyent  bons  Papiftcs  i & moins 
cncorcs  de  fidèles  Evangcliftes , & ils  ne  nous  fecoureroyent  pas 
pour  noftre  Religion;  mais  pour  Efpagnol  le  cours 

de  fes  entreprifes , & par  ce  moyen  divertir  de  leurs  contrées , 
l’orage  de  la  guerre.  La  mémoire  de  l’infolencc  dont  jadis  ufc- 
rent  les  François,  au  temps  que  ( i ) Charles  Comte  de  Valois  , 
Frere  du  Roy  Saintl  Loys , &c  Loys  premier  du  nom  Duc  £ Anjou , 
Frère  du  Roy  Charlcs-lc-Quint,  les  menèrent  en  Italie , eft  abolie 
par  antiquité  , &c  par  la  nouvelle  infolencc  dont  ufcnt  aujour- 
d’huy  les  Efpaignols  en  Italie  ; là  où  on  aymeroit  mieux  avoir 
vingt  Gafcons  en  fa  maifon,  bien  qu’ils  ayent  la  telle  près  du 
bonnet , qu’un  Efpaignol  ; & j’en  demanderoye  volontiers  tef- 
moignage  à ceux  de  Naples , & à ceux  de  la  Tuf  cane  ; &c  mefme- 
ment aux  Siennois , qui  crient  & réclament  tous  les  jours  l’aide 
des  François, pour  les  délivrer  de  la  captivité  où  ils  font.De  tirer 
Gens  du  Duché  de  Mtlan  &c  du  Royaume  de  Naples , quelle  efpé- 

( ! ) Chsrlti  Comte  Je  V doit , n'eroit  point  Frcrç  de  St.  Louis  .mois  Fils  de  Pbiltfpei- 
It  tù’Ji , & Frere  de  Phihffi-lt  Bel. 
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Tance  efl-ce  ? Combien  a-on  veu  jamais  de  foldats  ou  Capitaines 

ATilUnoisoivNcapolt  tains  à fon  (êrvice  î Quelle  fiance  pourroit-il  

avoir  en  eux  ; veu  qu’ils  voudroyent  luy  avoir  coupé  la  gorge,  ou 
tiré  le  cœur  du  ventre  ? Les  Cardinaux  Sc  Evefquesde  Rome, com- 
bien d’argent  pourroyent-ils  frayer  en  ceftc  guerre  ; veu  que  la 
plufparrfont  bcliftres , Sc  n’ont  pour  tout  meuble, qu’une  Croix  Sc 
une  mule  ? Les  Princes  à' Italie  font  gens  qui  n’aiment  pas  fort  la 
lice,  Sc  n’y  veulent  gucres  fouvent  entrer , pour  les  caufes  cy-' 
deffus  déduites  ; & les  Vénitiens  qui  (ont  aflîs  à la  feneftre  fur  un 
tapis , regardans  les  autres  Princes  en  la  Cour  du  Chaftcau  qui 
combattent , ne  voudroyent  jamais  troubler  leur  repos  pour  oc- 
calion  qui  ne  les  touche  en  rien,  pour  ces  mefmes*  occafions, 
fur  lefquelles  leurs  voifins  font  fondez  ; Sc  davantage , que  feroit 
le  Grand  Seigneur  par  derrière  fur  leurs  terres  de  Cypre , de  Can- 
die t de  * Corfu , Sc  de  S cladonie  ? car  il  ne  demanderait  nas  ‘ Coifuu; 
mieux  que  les  voir  en  guerre , pour  avoir  moyen  de  la  leur  fai- 
re , cependant  qu’ils  s’amuferoyent  ailleurs  -,  mais  ils  ont  trop  de 
poils  blancs  en  la  telle , pour  le  lai  (Ter  mener  ainfi  : ils  n’ont  pas 
î’cftomach  fi  boitillant , Sc  n’ont  pas  couftume  de  fe  laificr  fi-toft 
pratiquer.  Ils  laiiTcnt  faire  cela  aux  Ducs  de  Ferrnre  Sc  <TU rhin 
Sc  de  Parme , qui  ont  les  mains  frétillantes  ; &c  à dire  vray , c’eft 
à ces  jeunes  Princes  d’entrer  en  lice , & non  à ces  vieillards  qui 
ne  courent  jamais  que  dedans  leurs  gondoles.  Les  Anglois  Sc  les 
EJiojfois  qui  ont  desja  embrafic  la  Religion,  auroyent  mefmes 
raifons  que  les  Allemans , Sc  ne  fecoureroyent  jamais  le  Roy  Phi- 
lippes  i 8 c ce  feroit  le  meilleur  moyen  du  monde  pour  nous  les 
rendre  amis  : car  fi  on  confidére  bien  qu’elle  feroit  la  fin  de  cefte 
guerre , fi  elle  fucccdoit  bien  à P Efpaignol , on  verra  que  toutes 
les  parties  de  la  Chreftienté  ne  pourroyent  attendre  rien  moins 
que  leur  ruine,  fi  une  fois  le  Roy  Philippes  venoit  à bout  de  la 
France  ; ce  qui  efmouveroit  tous  les  Princes  voifins  de  ce  Royau- 
me, de  nous  fecourir , & d’empefeher  la  courfe  à l’ambition  de 
V Efpaignol.  Qu’on  demande  en  Angleterre  quel  contentement  ils 
ont  du  Roy  Philippes  Sc  des  Efpa'tgnols  -,  Sc  je  m’affeure  qu’il  n’y  • 
aura  que  le  Milord  Paget,  Sc  YEvtfjue  JPElhy , Sc  quelques  Pa- 
piftes,qui  endifent  bien  s Sc  encores  ne  fçay-je  fi  ceux-là  mef- 
mes  voudroyent  le  fecourir.  Si  le  Duc  de  Savoye  fe  jouoit  à ce 
jeu  d’eftre  du  collé  du  Roy  d'Efpaigne , il  y perdrait  tout , Sc  fe 
jouerait  de  fe  voir  bicn-tott  en  chemifc , comme  il  a d’autres  fois 
Tome  III.  Z 
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* J t l.  efté  : car  il  eft  pauvre , endebté , exa&cur  8f  hay  Je  (on  peuple  St 

— de  fes  voifins  t ÔC  les  Suyjfes  tenans  le  parti  de  la  Religion qui 

font  en  ligue  avecques  nous , ÔC  qui  ont  desja  un  grand  pied  de- 
dans Ton  Pays  du  cofté  de  Lofanm , luy  donneroy ent  fur  la  queue  ,, 
& en  une  matinée,,  luy  troufleroyent  bonne  partie  de  Tes  Terres- 
Le  Duc  de  Lorraine  n’eft  pas  beaucoup  riche , ÔC  a befoin  de  re- 
- *pp-  & P°s  > & tout  ce  que  luy  * ny  les  fiens  pourroyent  faire ,,  ce  feroit 
d’altcrcr  quelques  cœurs , ôc  pratiquer  quelques  hommes , qui 
toutesfois  devant  que  tourner  leur  robbe , y penferoyent  deux 
fois  ; Ôc  cependant  qu’il  nous  feroit  la  guerre , que  feroyent  les 
AUomans  par  derrière , 8c  en  quelle  feureté  feroit  le  cofté  de  fon 
♦TrançoisDut  Duché,qut  regarde  1* Allemagne  ?Ce*  Prince  françois  qui  clt 
à ccfte  heure  defefpéré , pourroit  bien  luy  fervir  de quclquecho- 
fe,  mais  qu’on  confidére  bien  en  quoy  > Et  ne  faut  point  ref- 
, pondre  à l’efpérance  qu’il  auroit  T que  pofliblc  quelques  Sei- 
gneurs de  ce  Royaume , pour  quelque  mefeontentement  qti’ils 
ont  de  ce  Régne , ou  pour  eftreennemis  de  la  Religion,  feroyent 
quelque  tour  qui  pourroit  nuire  à ce  Royaume  : car  cela  ne  peut 
eftre  en  façon  quelconque  : s’il  peut  eftre,  je  ne  puis  penfer  com- 
ment ny  en  quelle  façon.  Quant  à ce  que  le  jeune  aage  de  nof* 
tre  Roy , eft  une  de  leurs  raifons  pour  faire  leur  caufe  bonne 
combien  a-on  veu  de  Régnes  heureux  fous  les  Rois  eftans  à la. 
roammelledc  leur  nourrice?  Les  Hiftoires  ne  nous  racontent  au- 
tre chofe.  Le  Roy  eft  pour  devenir  en  aage  d’homme  : il  eft  bien 
nay  : il  commence  d’aimer  ôc  craindre  Dieu  :il  aime  la  vertu  r: 
il  aimera  & cognoiftra  les  foidats  : car  il  aime  les  armes  : il  ché- 
rira les  Gens  de  guerre:  il  récognoiftra  leurs  fervices , ôc  les  ré- 
compenfcra  : fa  Caufe  eft  crcs-jufte  : Dieu  combattra  pour  luy  :: 
car  c’eft  un  enfant  & un  pupille  : fon  peuple  l’aime  autant  ou 
plus  que  Roy  qui  ait  jamais  efté  -,  Ôc  combien  que  le  temps  foit 
mauvais , ôc  que  les  troubles  foyent  grands  en  ce  Royaume,  fi 
eft-cc  que  la  grande  efpérance  que  ce  Prince  donne , confole 
tout  le  peuple  en  ces  grandes  calamitcz  ôc  divifions.  Combien- 
de  fois  a-on  veu  de  Rois  jeunes  qui  ont  deffaits  leurs  ennemis  , 
8c  pour  qui  les  fubjets  ont  employé  leurs  vies  & leurs  biens  J 
Combien  de  fois  eft-ce  que  les  fubjets  ont  défendu  leur  Pays  x 
quand  leur  Roy  cftoit  cncores  à la  mammelle  de  la  nourrice  „ 
incapable  de  commander  8c  de  porter  les  armes  ? D’icy  à cinq; 
ou  fix  ans , rie  fera  pas  lc  aage  de  commander , & de  récognoiC- 
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tre  les  fcrviccsde  ceux  qui  luy  en  auront  fait  ? Qud  homme  y 1 
a-il  au  inonde  fi  cruel  qui  ne  vouluft  fecourir  ce  jeune  Prince , • 


par  charité  &c  par  devoir  ? Quel  cœur  de  fer  ou  de  lyon  y a-il  en 
France , qui  ne  s’cfmeuft  à compafiion  pour  prendre  la  Gaule  de 
ce  jeune  Prince  en  defenfe  s veu  qu’il  eft  fi  beau , fi  gentil , fi  ver- 
tueux , & de  fi  grande  clpérance  ? N’a-il  pas  la  Roynefa  Mere , SC 
Merc  de  ce  Royaume , (âge  & excellente  Pline  elle , qui  entend 
fi-bicn  les  affaires,  qui  eft  fi  (bigneufc  du  bien  Sc  du  repos  pu- 
blic, &c  qui  cognoift  les  hommes  qui  ont  fait  fervice  au  (eu  Roy 
fon  Seigneur  ? Ne  doit-on  pas  cfpérer  que  le  temps  fera  quelque- 
fois meilleur?  N’cft  pas  le  Roy  de  Navarre  bon  Sc  bénin  Prince, 
auprès  du  Roy  ? N'a  pas  le  Roy  àccfte  heure  itnPrinccdu  Sang 
auprès  de  luy  qui  a charge  de  (à  Perfonnc  ; N'y  a-il  pas  en  ce 
Royaume  tant  d’autres  Princes  fages  &:  vaillans,  tant  de  bons 
Capitaines  d’une  Sd  d’autre  Religion  ? Et  ceux  qui  font  Papilles, 
ne  lairroyent  d'expo  1er  leur  vie  aux  dangers  pour  le  fervice  de 
leur  Prince  & confcrvation  de  ce  Royaume  : car  puifqu’il  y va 
du  bien  d’un  chacun,  il  n’y  a homme  de  quelque  Religion  qu’il 
foit , qui  11c  vouluft  mourir  pour  repoufler  fon  ennemi.  C’cft 
folie  à luy  de  penfer  que  ceux  qui  font  en  France,  * tiennent  *app. tenant 
la  Loy  du  Pape,  le  voululTent  recevoir  à Maiftrc  ; ains  ce  feroit 


mettre  d’accord  les  Papilles  Sc  les  fidèles , pour  fc  joindre  cn- 
fcmblc  contre  luy  ; pource  que  les  uns  Sc  les  autres  saillir  croyait 
que  la  feule  ambition,  non  la  caufc  de  la  Religion  ^ , luv  feroit 
entreprendre  ccftc  guerre.  Puis,  le  peuple  de  France  eft  fi  bien 
traître  de  fon  Prince,  & fidèle  envers  luy,  qu’il  ne  voudroit 
point  le  changer  pour  recevoir  un  Eftranger.  Il  cognoift  bien  la 
nature  des  Efpaignols , qui  eft  infolente  & fuperbe  ; Sc  que  s'ils 
venovent  à conquérir  la  France  , ils  mettroyent  les  Papilles  & 
les  fidèles  au  fil  de  l’Efpcc , fans  avoir  pitié  ny  cfgard  des  uns 
ny  des  autres.  Bref,  tous  les  François  d’un  commun  accord , défi 
pendroyent  jufques  à leur  (ang , pour  fecourir  & ièrvirlcur  Prin- 
ce , pour  conferver  leur  Pays , Sc  pour  fc  garder  de  ne  venir  fous 
fobéifilmce  des  fiiperbes  Eftrangers.  Et  n’y  a homme  en  ce 
Royaume  , de  quelque  Religion  qu’il  foie , qui  n’allaft  à celle 
guerre  à fes  defpens,  puifquec’cft  pour  la  confervation  générale 
des  corps  &:  des  biens  d’un  chacun.  Et  quant  à ce  que  les  Ediéls 
font  fi  mal  obfervcz  Sc  entretenus , c’ell  en  partie  la  faute  des 
Magiftrats , Sc  le  malheur  du  temps  auquel  toutes  chofcs  fonc 
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î y 6 u troublées  ; & pource  aufli  que  la  plufpart  des  Edifts  qui  ont  cftc 

— - ■ faits  jufqucs-icy , ont  efté  provifionnaux  & faits  comme  ballons 
à deux  bouts , pour  contenter  les  uns  les  autres  , furquoy  les 
Papilles  & les  Fidèles  fondoyent  avoir  quelque  raifon  & droit , 
chacun  difoit  qu’ils  eftoyent  en  fa  faveur  ; &:  pource  qu’on  ne 
s’dt  peu  accorder  fur  cela , il  eft  advenu  qu’on  les  a enfraints  : 
mais  il  feroit  tres-aile  de  les  faire  obferver  ; 8£  ne  faut  pas  que 
ï Efpaignol  fonde  fur  cela  une  facilité  de  fon  deffein  ambitieux.. 
Beaucoup  de  meurtres  ont  ellé  faits  en  ce  Royaume , qui  ne  dé- 
mourront  pas  impunis  ; mais  on  temporife  , & n’ell  pas  nécef- 
faire  d’aigrir  les  chofes  en  temps  fi  turbulent.  Il  me  femble  que 
le  mefeontentement  que  quelques  Gentils-hommes  & foldats 
ont  de  ce  qu’ils  ont  elle  cy-dcvant  mal  fatisfaits , feroit  mal  ven- 
gé & revanché  par  le  changement  -,  8c  le  peuple  aggraverait  fa 
peine, s’il  vouloir  ellendre  les  bras  à un  Eltranger  pour  fe  don- 
ner à luy  ; le  Roy  n’cll  point  fi  povre , fi  engagé  ny  fiendebté,. 
qu’il  ne  trouvait  encores  beaucoup  d’argent  en  fon  Royaume  ,, 
s’il  fc  veut  fervir  & prévaloir  des  moyens  qu’on  luy  mettra  en 
avant  ; & chacun  void  fi  on  a rompu  la  foy  a ceux  qui  avoyent 
prellé  argent  au  feu  Roy  Henry  ; veu  que  la  Roy  ne  n’a  autre  plus 
grand  foin  que  de  payer  toutes  lesdebtes , & quelle  a retranche 
toutes  chofcs  pour  celle  confidération.  Il  a desja  elle  refpondu 
aux  calomnies  qu’on  a impole  aux  Papilles , de  les  vouloir  faire 
traillres , & de  dire  que  les  Capitaines  Papilles  feroyent  du  collé' 
de  ÏEfpaignol  ; & quant  ainfi  feroit , que  quelqu’un  fuft  fi  mcf. 
chant  ae  le  faire , ( comme  je  ne  veux  pas  pleger  les  confcien-- 
ces  d’un  chacun  ) quel  profit  ell-ce  qui  leur  en  adviendrait 
Ceux  qu’ils  difent  qui  luy  ouvriroyent  les  portes,  penferoyent- 
ils  jamais  eflre  aulfi  grands  auprès  ae  luy,  comme  ils  l’ont  d’au- 
trcsfoisellé  icy  ? Penfcnt-ils qu’il  fe  fiallàeux,  puifqu’ilsauroyenc 
ellé  traillres  & perfides  à leur  Seigneur  naturel  ?Pcnferoyent-iIs. 
ellre  les  premiers  en  fon  Confeil  ï Ne  fcroyent-ils  pas  les  pre- 
miers ruinez , félon  le  commun  guerdon  de  ceux  qui  font  lem- 
blablcs  a êtes  ? Et  cuydcroyent-ils  que  ceux  qui  aujourd’huy  lonc 
à eux , les  fuyvilTent  en  fi  mefehantes  entreprifes  ? Je  ne  croy- 
point  qu’il  y aye  homme  en  ce  Royaume  , qui  ait  penfé  a -cela  er 
car  ce  delïêing  feroit  autant  mal  fait  Sc  mal  confidèré  que  mcC-  ■ 
chant.  Ces  rémonllrcurs , pour  une  des  meilleures  raifons,  di-- 
féntque  lcsdionneurs  & Dignitez  font  données  à gens  qui  ne  lc$* 
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méritent  pas  : ce  qui  polfible  eft  véritable  ; mais  comme  tous 
ceux  qui  font  dignes  des  honneurs,  n’en  ont  pas  leur  part , ainfi 
tous  les  indignes  n’en  font  pas  honnorez  : mais  en  cela  on  peut 
remarquer  la  bonté  du  Roy , de  la  Royne , 8c  du  Roy  Je  Navarre, 
qui  en  ce  temps  pauvre , récompcnfcnt  les  hommes , d’honneurs 
& de  Dignitez  , puifqu’ils  n’ont  puilTance  de  les  rccompenfcr 
par  bienfaits  8c  dons  qui  leur  foyent  profitables  ; 8c  quand  le 
temps  fera  meilleur , il  n’en  ira  pas  ainfi  ; 8c  très-bien  ont  fait 
ceux  qui  fe  font  hadez  d’attrapper  les  honneurs.  Si  le  Roy  PA/- 
lippes  n’a  plus  à difperfer fes  Forces  contre  nous,auffi  n’av.ons- 
nous  point  occafion  de  les  difperfer  contre  luy  : car  nous  n’avons 
plus  à garder  aucun  Pays  hors  de  ce  Royaume , ny  Pays  auquel  il 
faille  employer  grandes  Forces , qu’en  Picardie , qui  eft  garnie 
de  quelques  bonnes  Places  ; pource  que  tous  nos  autres  codez 
de  France , font  forts  de  leur  nature,  8c  ne  les  peut -on  adaillir 
qu’avec  une  bien  forte  a'rmcc  de  mer  ; ce  qu’il  ne  fera  jamais  : 
car  la  Normandie  , la  Bretaigne  ,1a  Guyenne  ,1c  Languedoc  8c  la 
Provence , qui  font  Provinces  près  de  la  mer,  font  aflez  fortes 
d’clles-mefmcs , 8c  des  gens  du  Pays  qui  ont  la  celle  pleine  de 
vent , &:  les  bras  faits  en  rames  de  navire  ; il  ne  fçauroit  faire 

aux  codes  defdits  Pays , qu’une  dcfccntc , 8c  piller  le  Pays , puis 
fe  retirer.  Quant  à la  Picardie , il  cd  très-ailé  au  Roy  de  la  gar- 
der àcedc  heure,  puifqu’il  n’a  autre  Pays  à garder  que  ccltuy- 
là , 8c  que  c’cd  à fa  porte , là  où  il  fera  venir  au  fon  du  Tabourin 
tant  de  Gens  qu’il  voudra.  Et  pour  venir  à quelques  autres  rai- 
fons  qui  font  pournous,ceux  du  Pays-bas  font  très-mal-contcns 
du  Roy  Philippe s , pource  qu’ils  font  cruellement  pcrfccutez  , 
meurdris  8c  tourmentez  pour  la  Religion , 8c  tendent  les  bras 
aux  François , pour  les  fccourir  8c  recevoir  en  prorcélion  : 8é 
qu’on  voye  laConfelfion  deFoy  qu’ils  ont  faite  depuis  quelques 
jours  ; de  façon  que  s’ils  ne  font  retenus  par  la  force,  ils  feront, 
pour  nous.  S’il  met  toutes  fes  Forces  en  un , pour  nous  venir  af- 
faillir  par  la  Picardie , il  fe  doic  craindre  que  de  l’autre  codé  de 
Flandres , qui  regarde  vers  l’ Allemagne,  les  Ailemans  pour  nodre 
faveur  ou  pour  leur  profit  8c  commodité , ne  luy  donnent  quel- 

3 uc  coup  à dos.  Outre  ce , il  n’a  pas  moyen  de  tirer  beaucoup 
'hommes  de  YE/paigne  : car  il  a beaucoup  de  Pays  à garder } 8C 
pource  qu’il  ne  fe  fie  en  gens  du  monde  qu’aux  Ejfpaignols , il  les 
met  en  garnifon  par  tous  fes  Pays , Terres  8c  Seigneuries  : ce 
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i î 5 1 . ‘lui  cft  caufe  qu’il  ne  met  gucrcs  d ’Efpaignols  en  fes  armées  ; 

quand  il  fait  la  guerre , & n’a  que  Gens  mercenaires,  AUemans 

6c  Italiens , 6c  a quelqucsfois  eu  des  Anglais  : mais  s’il  veut  faire 
la  guerre  contre  la  Religion , il  ne  trouvera  aucun  Alleman  ni 
Italien , ni  Anglois  ni  E/cojfois:  car  les  Italiens  cognoiflans  l’am- 
bition qui  cft  héréditaire  en  ceftc  Maifon  à'AuJlriche , Ôc  l’envie 
qu’il  a d’eftre  feul  en  la  Chreftienté , tafeheroyent  pluftoft  de  le 
ruiner  que  de  le  fecourir  ; 6c  feroit  fort  à craindre  que  toute  17- 
talie  fc  bandaft  à l’encontre  de  luy , pour  luy  voiler  fon  Royau- 
me de  Naples , 5c  fon  Duché  de  Milan  ; 6c  aulfi  les  Vénitiens  qui 
ont  couftume  de  dormir  cependant  que  les  autres  Princes  com- 
battent, n’eurent  jamais  meilleure  occafion  que  cefte-ci , pour 
s’emparer  des  Terres  du  Duché  de  Milan , qui  leur  font  voiïines 
6c  fort  commodes  ; 6c  comme  ils  font  les  plus  grands  opulens , 
& craints  de  toute  l'Italie , ils  la  pourroyent  ailcment  efmouvoir 
toute  contre  le  Roy  d'Efpaigne , 6c  fe  faire  les  Chefs  de  la  Ligue  : 
ce  qui  feroit  caufe  de  luy  faire  retourner  fes  Forces  à la  confcrva- 
tion  de  fes  Terres  6c  laifler  fon  entreprife  au  commencement. 

* Hilbourg,  Les  Suyjfes  qui  font  voifins  du  Comté  de  * Haufpourgh  ,5c  de 
quelques  autres  Terres  qu’il  a près  d’iceluy  , pourroyent  aifé- 
ment  s’en  emparer , cependant  qu’il  feroit  ailleurs  ; 6c  les  Gri- 
fons  qui  comme  les  Suyjjes , font  en  ligues  avecques  nous,nefau- 
droient  pas  aufli  de  luy  donner  fur  le  Comté  de  Tirai , qui  cft 
leur  voihn,&  fur  le  Duché  de  Milan, du  cofté  de  la  Valtoline  ; ôc 
le  Grand  Seigneur  comme  ancien  ennemi  de  la  Maifon  d’ Auf- 
triche , fe  jetteroit  cependant  fur  le  Royaume  de  Naples , qui  cft 
« Alger  à fi  porte  : les  Rois  a*Arger,  de  Barbarie  8c  de  Thunes , n’en fc- 
royent  pas  moins  fur  le  Royaume  àcGrcnade  ; 6c  polïible  que  le 
Roy  de  Portugal  voyant  qu’il  y feroit  bon  , luy  donneroit  quel- 
que cxcraide,  ou  fur  l’Efpaigne  ou  fur  fes  Indes.  Quand  le  Roy 
Philippes  auroit  tiré  toutes  fes  Forces  de  l'Efpaigne , pour  les  faire 
defeendre  en  France , elle  demeureroit  defpourveuc , fans  moyen 
ny  puiflance  de  réfifter  aux  ennemis  qui  la  pourroyent  cepen- 
dant affaillir  ; ou  ne  pourroit  pas  l’Efpaigne  fe  révolter  contre 
luy  en  fon  abfence,ou  en  l’abfcnce  ac  les  Forces,  pource  qu’il 
exerce  les  plus  eftrangcs  cruautez  du  monde  contre  ceux  qui 
tiennent  la  Religion  ; ôc  il  feroit  bien  aifé  lors  de  l’efmouvoir  , 
& de  la  mettre  en  armes  : ce  feroit  le  troubler  6c  affoiblir  d’au- 
tant. S’il  veut  faire  defeendre  fes  Gens  en  Btam,  qui  eft  l’endroit 
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des  G nuits  qu’il  menace  le  plus,pource  qu’il  Ce  fie,  où  on  luy  tf6t~ 
fait  croire  que  c’cft  le  plus  aifé  à iurprendre  qu’autre  qui  foit , ' . 

Jucllc  réfiftencc  y pcnfe-il  trouver  î Quelles  teftes  ? Quels  cœurs 
'hommes  affèèlionnez  à leur  Prince , vaillans , & ennemis  cou- 
rageux,^ capitaux  de  la  Nation  Efpaignoüe  ? S’il  veut  dépen- 
dre fur  les  colles  de  la  Guyenne , de  la  Normandie , de  la  Bretai- 
gne  , delà  Provence  & du  Languedoc , quelles  Forces  trouvera- 
il  en  barbe  ï S’il  a recours  à la  leduélion , &c  qu’il  envoyé  hom- 
mes attitrez  çà  & là,  pour  corrompre  & gaigner  le  peuple, c’cft 
peine  perdue  à luy  : car  il  n’en  fçauroit  pratiquer  dix  en  un  an. 

Quel  Prince  cft  jamais  venu  à bout  de  l’encreprife  faite  contre 
la  France  ? N’a-on  pas  veu  fouvent  que  tous  les  Princes  Chref- 
riens  ont  efté  bandez  contre  un  feul  Roy  de  France,  & que  tou- 
ïesfois  ils  n’ont  peu  faire  mal  qu’en  un  feul  endroit  de  ce  Royau- 
me, qui  eft  la  Picardie  î L’Empereur  Charles  Ion  Pcrc  n’a-il  pas 
eu  louvenc  les  Allemans , les  Italiens  y\ oire  les  Ançlois  mcfmes , 
contre  nous , & qu’eft-ce  pourtant  qu’il  a prins  fur  ce  Royau- 
me , finon  quelques  V illcs  fur  la  frontière  ? Le  Roy  Philippe s 
mcfmes  qu’y  a-Û  fait  ? La  feule  divifion  de  nos  Forces  , baftie 
de  l’ambition  de  quelques-uns  qui  gouvernoyent  , luy  donna 
l’heur  qu’il  eut  en  Ce  s guerres  dernières  ; donc  fi  d’orefnavant 
nous  perdons,  ce  fera  à meilleur  cfcicnr,  &c  luy  couftcra  bien 
plus  cher  qu’il  n’a  fait.  Davantage , celle  guerre  qui  feroit  faite 
contre  la  Religion , feroit  faite  contre  Dieu,  contre  fes  cllcus , 
contre  les  fidèles  & contre  lcsChrcfticns.  Dieu  eft  bon  Capitai- 
ne ; il  faudroit  efpérer  qu’il  alïifteroit  en  celle  guerre  pour  les 
fidèles,  qu’il  feroit  le  Chef,  que  de  fon  bras  de  Juftice  il  por- 
teroit  l’Enfcigne,  qu’il  donneroit  les  forces  &c  les  bras,  qu’il dif. 
polcroit  les  cœurs  & les  corps  des  hommes,  que  fes  cllcus  fc-  c*mf^ 
royent  les  Maiftres  * fous  fa  conduièle  ; & là  on  verrait  de  quel 
bon  zèle , &:  de  quelle  vaillance  trempée  de  la  crainte  &ç  amour 
de  Dieu , ils  iroyent  à celle  guerre , pour  fouftenir  èc  maintenir 
leur  Foy  &:  leur  Religion.  Voilà  donc  les  raifons  & commodi- 
tez  que  les  Efput^nols  ont  de  nous  faire  la  guerre , & celles  que 
nous  avons  défenlives  contre  les  leurs  ; &C  polfiblc  qu’ils  en  ont 
quelques  autres  que  je  n’ay  peu  fçavoir , &C  que  nous  en  avons 
aufli  que  quelque  autre  plus  expérimenté  aux  affaires  que  moy  , 
pourra  difeourir  : il  me  fuffira  dédire  feulement  que  nous  avons 
Dieu  & la  raifon  pour  nous,  &:  que  ce  qui  cft  conduit  de  la 
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i y 6 1 . main  de  Dieu  eft  inv  incible , & que  la  raifon  ne  peut  eftre  ja- 
mais  vaincue , bien  qu’elle  puilTe  eftre  forcée  : car  tousjours  com- 
me rhuille,ellc  retourne  uir  l’eau  ; 5c  fi  les  Efpa'tgnols  nous  font 
la  guerre , Dieu  qui  tient  l’ifluc  de  toutes  chofes  en  main , 5c 
qui  eft  le  Chef  des  armées , fçait  quelle  en  fera  la  fin , puis  qu’a- 
vec tant  injufte  occaiion  , ils  fc  veulent  efmouvoir  contre  la 
France. 

* ( i ) Mémoire  dreffé  par  Mr.  De  Montluc  ,fur  les  affaires  de  la 
Guyenne , & pour  être  prifenti  de  fa  part , par  le  Capitaine  De 
Montluc  fon  Fils,  à la  Reine  Catherine  de  Médicis  & au  Roy 
de  Navarre. 

Inftru&ion  au  Cappitaine  Monluc  , de  ce  qu’il  dira  à la  R oyne  ,‘ 
6c  au  Roy  de  Navarre,  de  la  part  du  Sr.  De  Monluc . 

PR  E Ml  ÈRE  MENT. 

/ 

Du  i],  de  U E la  Noblede  de  Guyenne  porte  à ladiéle  Dame  5c  audiél 

^1,rs  V_^Sr.  Roy , telle  & fi  grande  affeélion , que  tous  les  Gcntilz- 
hommes  emploieront  leurs  biens  5c  leurs  vyes , pour  leur  faire 
très-humble  fervieç  ; pourveu  qu’ils  ne  foient  contrains  de  chan- 
ger de  Religion  ; & ce,  à caufe  des  infollences , fcandalles  S c 
contcmnementz  que  les  paifans  dudiét  Pais , leurs  ont  fâiél  puis 
ung  an  en  çà  ; qui  leur  font  fi  odieux , que  pluftoft  ilz  voudroienc 
mourir  que  de  plus  longuement  endurer  telles  injures. 

Daventage , que  ladiéle  Religion  { quoyqu'on  endye  ) eft  in- 
ferieure de  nombre  d'hommes  audiél  Pais  de  Guyene , à celle  de 
i’Eglife  Romaine,  de  plus  de  la  dixrae.  partye  ; tdlemcnt  que 
qui  la  voudrait  exterminer,  on  le  pourrait  cncores  maintenant 
ailcment  faire  ; 5c  le  moien  ferait  de  bailler  audiél  Sr,  De  Mon- 
luc , quatre  cens  Harquebuziers  à pied , outre  ceulx  qu’il  a à pré- 
*.corr.  « fcnt  • * en  la  faveur  defquclz  ’,  avec  les  autres  Forces  qu’il  a , il 
pourrait  tenir  en  fubjeélion  tout  lediét  Pais  de  Guyene  -,  5c  def- 
quclz il  voudrait  donner  la  Charge  au  Cappitaine  Charry.  La 
aefpenfc  n’en  finirait  durer  que  deux  ou  troys  moys  ; qui  fera  peu 
de  chofeau  Roy. 

Faudrait  femblablement  que  leRoy  feit  commandement  aux 
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pnncipaulx  Scs.  dudit  Pais  de  Gttyene  , comme  font  le  Comte  iy£i. 
Je  y iIIats  , les  Srs.  L/tuzu» , D'Eftijfnc , D;  C/tumortt , De  Bi-  " 

ton  > De  Negrepeliffe  &c  De  Tonins , de  venir  réfider  en  brief  en 
leurs  mail'ons  ; &c  incontinant  qu’ilz  y feroient  arrivés,  ilzfeifi- 
font  commandement  à tous  leurs  fubjetz  , biffer  les  armes  , 
fur  peine  de  la  vye  ; &c  où  ilz  fe  voudraient  exeufer  qu’ilz  ne  fe- 
roient a (Te  s fortz  pour  ce  faire,  ledit  Sr.  De  Monluc  leur  dépar- 
tira des  Forces  qu’il  a , pour  les  faire  obéir  ; & au  mefmc  temps , 
le  Sr.  De  Burye  &c  luy , pourront  faire  le  femblablc  par  toutes  les 
Villes  Roy  ailes  de  ladite  Province. 

Serait  auiTî  néccffaire  de  faire  Jufticc  de  quatre  Miniftres  qui 
font  audit  Pais  , lclquelz  font  autheurs  de  toute  ccfte  fedi-* 
tion. 

Cela  fait,  faudrait  que  par  Edit  exprès,  le  Roy  feit  crier 
publicquemcnt  par  toute  la  Guyenne , que  tous  les  Miniftres  de 
celle  nouvelle  Religion , euffent  à vuyder  ce  Royaulme  dans  dix 
jours  après  ladite  Publication  faite , fur  peyne  de  la  vye  : en- 
joignant auffi  à toute  perfonne,  fur  femblable  peine , de  n’en  re- 
tirer ne  recellcr  aucun  ; & par  mefme  moicn , interdire  aux  Par-  ’ 
icmentz  de  ce  Royaulme , d’en  prendre  aucune  cognoiffanCc , 
afin  que  les  Commiffaires  que  le  Roy  pourrait  à ce  députer  , 
peuftent  faire  plus  briefve  Juftice  & prompte  exécution  des  fo- 
ditieulx  & infratcurs  des  Ordonnances  de  Sa  Majefté  i pro- 
metant  de  donner  certaine  fomme  de  deniers  à ceiluy  qui  défi- 
cellerait aucun  des  di&z  Miniftres  ou  malfaiteurs  » laquelle  fe 
pourrait  reprendre  fur  les  biens  du  malfaiteur. 

Ainfi  eftans  lcfditz  Miniftres  hors  du  Royaulme  , & le  Roy 
aiant  fait  punir  par  les  Villes  aucuns  des  principaux  d’icelle 
Religion  ( lcfquelz  font  la  fource  &c  origine  de  tout  ce  mal- 
heur ) le  refte  fera  tellement  intimidé , qu’il  n’y  aura  aucun  qui 
ofe  haulfer  la  telle  ; cftant  beaucoup  plus  raifonnable  qu’il  meure 
quatre-vingtz  ou  cent  hommes , pour  apaifer  ung  fi  grand  trou- 
ble que  ceftui-cy  , que  de  le  biffer  pulluler  plus  avant , pour  la 
grande  ruync  qu’il  pourrait  aporter  à ce  Royaume,  laquelle  coufi- 
teroit  à réparer,  la  vye  , poffible , de  plus  de  cent  mil  hommes  ; 
mais  il  ferait  befoing  d’exécuter  cccy  promptement:  car  la  mal- 
lice des  hommes  croift  d’heure  à autre  -,  & ceulx  de  ladite  Rel- 
ligion  ne  ceffent  journellement  de  leur  munir  d’armes  en  la  plus 
grande  quantité  qu’ilz  peuvent. 
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Et  fur  tout, fault  prendre  garde  que  les  Commiflaires  qui 
jonc  députés  à faire  les  Procès  de  ces  féditiculx  , ne  foient  au- 
cunement apaflionnés  pour  la  Religion  ; mais  feullement , qu’ilz 
regardent  à faire  que  le  Roy  foit  obéy  de  fon  peuple  ,.tout  ainff 
que  ont  efté  les  autres  Roys  fes  prédéceflcurs.  Ce  faifant , les 
troubles  cefferont  j.  le  Roy  fera  obéy  , Sc  le  peuple  vivra  à l’ad- 
venir , en  aufli  grand’  paix  & tranquilité, qu’il  a jamais  faiâ. 

Puis  quinze  jours  en.  ça , s’eft  tenu  un  Synode  à Clairac , au- 
quel a efté  créé  vingt  nouveaulx  Miniftres  , lefquclz  ne  font 
jour  &c  nuiâ  y que  courir  ça  &:  là , pour  prefeher  & féduyre  le 
peuple  i &c  ( à ce  que  lediâ  S’-  De  Moulue  a entendu  ) cculx  de 
^ccftc  Religion  ont  commandement  de  quelque  Grand, de  pren- 
dre les  armes  , mais  pourveu  que  lediâ  Sr.  De  Monluc  foie 
promptement  lecouru  de  ce  peu  qu’il  demande,  il  ne  doubte- 
poinâ  qu’il  n’en  viene  bien  about , & dans  peu  de  temps. 

Audiâ  Sinode,  a efté  réfolu  de  faire  mourir  lediâ  Sr.  De 
Monluc  ; ( comme  cnncmy  capital  de  ladiâe  Religion  ) mais  if 
efpére  avec  l’aide  de  Dieu , de  voir  la  fin  de  leurs  vies , pluftoft 
qu’ilz  ne  verront  la  fin  de  la  fienc. 

( I ) L 'Abc  Se  Clairac  fouftient  toute  la  {édition  d’Agenoys  SC 
de  Périgort  r &c  femble  au  Sr.  De  Monluc , que  le  Roy  feroit  bien, 
de  l’envoier  quérir , & en  partant  par  Loches , luy  faite  efpoufer. 
Ba  Tour  du  Chaftcau  ,pour  quclzques  jours. 

Monficur  De  Lioux  cft  allé  en  Périgort , par  commirtïon  des 
$r*.  De  Burye  Sc  De  Monluc  , pour  faire  laifler  les  armes  aux  ha- 
bitans  de  fept  ou  huiâ  Villes  qui  font  près  des  Maifons  dudiéfc 
Sr.  De  Lioulx  ; & aufli , pour  avoir  l’œil  qu’il  n’y  furviene  au- 
cune émotion  populaire. 

Au  demeurant, lediâ  Sr.  De  Monluc  a receu  infiny  contente- 
ment, quant  il  a entendu  par  le  Cappitaine  Charry,  la  réconci- 
liation d’amityé  que  ont  fiuâe  enfemble  la  Roy  ne , le  Roy  de  Na- 
varre , Meilleurs  De  Guyfe , Monficur  le  Conne fiable , & Monfr. 
le  Mare f ch  al  de  Sain  fl  André  , pour  l’cfpéfancc  qu’il  a que 
cefte  réconciliation  fera  caufequeccs  troubles  feront  toft  apai- 
fésj&:  aufli  que  fans  icelle  , il  eftoit  quaiï  icnpoflïblc  que  ce 
Royaulmc  peuft  vivre  en  paix  ; & pryc  Dieu  lediâ  Sr.  De  Mon- 
kc  ,qui  les  luy  veille  longuement  cntr«erur.  Faiâi  C*éû«  ,1c 
jtxvmc.Mars  i y6i„ 
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Hiftoire  comprenant  en  brief  ce  qui  eft  advenu  depuis  le  départe- 
ment des  Sieurs  De  Guyfe , Conncftable , & autres , delà  C ourt 
ejlant  à Sainû  Germain  ,jufques  à ce  temps  préjent. 

LA  Roy  ne  ayant  par  fa  bonté  accouftuméc , accepté  la  Char- 
ge du  Gouvernement  de  ce  Royaume , à elle  offerte  par  les 
Eftats , du  confentement  & offre  du  Roy  de  Navarre , 8 c Meffei- 
gneurs  fes  freres , & Coufins , Princes  du  Sang  ; faifant  en  cela 
office  de  Mere , tant  envers  le  Roy  que  envers  (es  fubjets , a bien 
monftré  qu’elle  n’a  rien  eu  plus  en  récommandation , que  de 
donner  ordre  aux  troubles  & tumultes  procédans  à caufe  de  la 
Religion  : n’ayant  cefle  par  fa  prudence  & vigilance , de  re- 
chercher tous  les  remèdes  & moyens  que  Ton  a cftimé  pouvoir 
fervir  à cefte  fin..  Et  apres  avoir  cogneu  par  l’exemple  du  pafle , 

, que  la  févérité  des  Loix  & les  exécutions  rigoureufes  n’y  pou- 
voir rien  profiter , & qu’au  contraire  les  cendres  d’un  qui  a cfté 
bruflé , en  fufeitoyent  infinis  autres  de  mef me  Opinion  & pa- 
reille confiance  ; que  ce  n’eftoit  aulïi  chofe  convenable  à l’aage 
ne  au  naturel  d’un  jeune  Prince,  de  commencer  Ton  Régne  par 
«ffufion  de  fang , & apres  mefme  avoir  fuyvy  & exécuté  les  def- 
feins  faits  du  tcrrjps  au  feu  Roy  François  dernier  m lieu  de  Fon- 
tainebleau , qui  cftoit  d’affembler  tous  ceux  qui  voudroyent  ve- 
nir pour  rémonftrer  quelque  chofe  appartenant  au  fai&  de  la 
Religion , & advifer  fi  par  quelque  moyen  de  Conférence  on 
pourroit  mettrefin  aufdits  troubles  & émotions n’ayant  fina- 
lement rien  laiffé  arriére , qui  peuft  appartenir  au  repos  & tran- 
quilité  publique , elle  a efté  enfin  contrainte , pour  appaifer  ces 
tumultes,  de  prendre  le  remède  de  l’Ediél  de  Janvier  dernier , 
attendant  l’iftuë  du  Concile , 6C  fatisfaifant  par  ce  moyen  ( à 
tout  le  moins  en  partie  ) à la  tres-inftante  plainte  & Rcquefte  ’ 
des  Eftats  de  ce  Royaume. 

Et  combien  que  par  le  moyen  d’iccluy , la  Royne  euft  donné 
grand’  occafion  de  contentement  à tous , ayant  fuyvi  l’advis  de 
la  plus  notable  & mieux  choifie  Affemblée  de  toutes  les  Cours 
des  Parlemens  de  ce  Royaume,  & y ayant  gardé  toute  la  folen- 
nité  que  l’on  y euft  peu  défircr  •,  ce  néantmoins,  aucuns  ( donc 
nous  parlerons  cy-après , comme  il  eft  mal-aile  de  contenter  un 
chafcun  ) fefont  propofez  d’empefeher  l’exécution  de  l’Edi& 
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' 1 5^2.'  par  tous  moyens  à eux  poflibles  : 6c  en  celle  délibération , ayans 

prins  les  armes  en  mains,  fe  foyent  venus  joindre  près  la  Per- 

fonne  du  Roy  6c  de  la  Rojne , s’auchorifans  de  leur  préfence , 6c 
abufans  de  l’authorité  du  Roy  de  Navarre , à l’encontre  de  Mon- 
iteur le  Prince  de  Condi  ; lequel  voulant  au  contraire  maintenir 
ce  qui  a efté  ottroyé  aux  Eftats , s’eft  aulïi  armé  pour  empefeher 
leur  violence , 6c  y donner  réûftancc  de  fon  pouvoir.  Et  d’autant 
que  plufieurs  peuvent  ignorer  le  difeours  particulier  de  ce  tu- 
multe , 8c  rnelme  les  caufes  6c  raifons  qui  ont  peu  6c  peuvent 
mouvoir  l’une  6c  l’autre  Partie,  il  m’a  fcmblé  que  je  ferois  cho- 
fe  non  moins  agréable  que  proufitable , de  les  expofer  6c  donner 
à entendre  au  vray  à tous , 8c  à ceux  mefmement  qui  ont  inten- 
tion de  fervir  6c  combatre  pour  l’une  ou  l’autre  Partie , à celle 
fin  que  la  fimple  vérité  du  fai£t  cogneuë  de  tous,  chacun  puifie 
mieux  juger  quel  eft  ccluy  des  deux , lequel  eft.  aflifté  de  meil- 
leure rai  (on,  ÔC  mieux  fondé  pour  avoir  prins  les  armes. 

Ils  doy vent  donques  fçavoir  que  la  Royne  eftant  fur  le  poinét 
d’aflcmbler  un  bon  6c  notable  nombre  de  Préfidens  6c  Confeil- 
Iers  de  tous  les  Parlcmcns  de  cp  Royaume , pour  advifer  quelque 
remède  profitable  pour  faire  ccflcr  les  troubles,  6c  faire  refponfe 
à la  Requefte  des  Eftats  requérans  très-inftamment  desTemplcsj. 
les  Sieurs  De  Guyfe  commencèrent  à.  murmurer , 6c  dire  qu’ils 
* v.oyoyent  bien  que  l’on  vouloit  parvenir  à un  * Intérim , 6c  par 
Rtc.  f.  1 3ir.  ce  moyen  abolir  la  Religion  de  1 Egufe  Romaine  ; 6c  que  ce 
»•  n’eftoit  le  moyen  d’aflopir  les  troubles , lefquels  ne  procédoyenc 
finon  de  la  facilité  de  ceux  qui  avoyent  donné  l’entrée  fi  ailée 
aux  Hérétiques , pour  y planter  les  Héréûes,6c  de  la  pareftè  Ce 
connivence  des  Magiftrats  8c  Miniftresde  la  Juftice  : 6c  paflàns 
plus  outre , venoy  ent  à taxer  en  terraescouvers  k Royne  ,ae  trop» 
de  douceur,  6c  cou  vertement  accufcr  le  Roy  de  Navarre  ( lequel 
* véritablement  a elle  celuy  qui  a autant  aydé  à planter  6c  avan- 
cer la  Religion  en  ce  Royaume , comme  maintenant  foubs  fon 
authorité , l’on  tafehe  à la  reculer  6c  fupplantcr  ) 6c  Meftéiçncurs 
fes  freres,  6c  autres  Princes  du  Sang  ; blafinans  la  maniéré  de 
gouverner , 8c  rejettans  fur  eux  toute  la  faute  -,  tout  ainfi  , que 
fi  les  troubles  n’eu  fient  efté  fufeitez  que  de  ce  Régne  , adjoufi. 
tans  que  fi  les  moyens  d’extirper  les  Héréfics , tenus  par  les  pre- 
dcccficurs Roys,  euflent  efté  fiiyvis  , que  l’on  ne  fuft  tombe  en 
ces  fautes , 6c  que  k feul  remède  cftoit  de  les  reprendre , 6c  de 
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garder  l’Edi&  de  Juillet  précédent , chalfer  tous*  les  Mîniftres  , 
6c  ne  permettre  plus  d’Aflfemblées  ; qu’il  feroit  très-facile  par 
ce  moyen  de  faire  garder  l’ancienne  Religion  en  fon  entier , que 
partant , voyans  toutes  chofcs  aller  au  rebours  de  leur  défir , ils 
aimoyent  mieux  s’en  aller  , comme  de  fait  ils  partirent  de  la 
Cour  fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  dernier , donnans  bien  ap- 
pertement  à cognoiftre  leur  mclcontentemcnt , lequel  peu  de 
jours  après  augmenta  cncores  à caufe  des  procédures  faites  con- 
tre Monfieur  ( 1 ) De  Nemours , fufeité  par  eux  pour  ravir  &c  me- 
ner avec  luy  Monfieur  d’Orléans , 6c  l’ayant  à leur  dévotion , le 
faire  Chef  de  leur  entreprinfe  , dont  ne  fera  yci  parlé  plus 
avant. 

Or  ledit  Seigneur  De  Guyfe  6c  fes  frères  , eftans  partis  de  la 
Cour,  commencèrent  tout  aulfi-toft  à pratiquer  tous  les  moyens 
ui  leur  fut  polfiblc,  pour  parvenir  à leurs  delfeins , qui  eftoyent 
c revenir  avec  plus  grand  faveur  6c  auéforité  qu’il  leur  lem- 
bloit  bien  n’en  eftre  fortis  : prenans  le  titre  de  la  Religion , 

tafehent  de  gaigner  6c  attirer  de  leur  part  ( avec  l’ayde  du  * Lé- 
gat , Oncle  ac  Madame  De  Guyfe  ) le  Roy  de  Navarre , 6c  Mon- 
fieur le Connefiable :cc qu’ils  feirent  à la  parfin  facilement  ; à fça- 
voir , le  Roy  de  Navarre , par  l’indu&ion  d’une  vaine  efpérancc 
de  le  remettre  en  fon  Royaume  de  Navarre , 6c  que  le  Pape  ré- 
compcnfcroit  le  Roy  d ' bfpaigne , pourveu  qu’iccluy  Roy  de  Na- 
varre voufift  maintenir  l’Eglife  Romaine  ; 6c  ledit  Seigneur 
Connefiable , par  le  moyen  a un  Traitté  qu’ils  feirent  de  quel- 
que (t)  different  qu’ils  avoyentenfcmblcpour  la  Terre  àcDam- 
martm  : auffi  qu’il  luy  fut  mis  en  avant , que  fi  celle  Religion 
( qil’ils  appellent  nouvelle  J avoit  lieu,  que  ce  feroit  une  plan- 
che pour  faire  droid  à la  Requefte  faite  par  les  Ellats , qui  eftoit 
à ce  que  lefdits  Seigneurs  De  Guyfe , luy  6c  le  Marefchal  S ai  nef 
Andréüc  autres , euffent  à rendre  compte  des  immenlès  largefi. 
fes  par  eux  reccuës  des  deniers  du  Royaume,  pour  fervir  à ac- 
quiter  le  Roy  de  fes  debtes  : ce  qui  lcrvic  bien  a induire  aufli  le 

( i ) On  peut  confulter  fur  ce  fait , les 
'Additions  aux  Mémoires  de  Çafielnau  t T. 
premier . p.  77  J.  dernicre  Edition.  On  ac- 
ctifoit  le  />*<•  de  Nemours  d’avoir  voulu 
emmener  le  Duc  d’Orle'.m  en  Lorraine  ou 
tnSavoyt.  Brntuime  [ voyei  ibid.  ] de  Mr. 

- Cl  Çhanlonnn]  [ voy.  p ii.  du  fécond 

Âaiij 


Vol.  de  ce  Rec.  T ont  tenté  de  juuihtr  le 
Duc  Je  Nemourt  de  cet  attentat.  Il  en  fer* 
parié  plus  d’une  fois  dans  la  fuite  de  ces 
Mémoires. 

( x ) Voyez  le  premier  Volume  de  ce 
Rec.  p.  iji.  note  3. 
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Marefchal  de  S".  André , attiré  d’ailleurs  par  le  Cardinal  de  Tour- 
non  , lequel  cftoit  aufli  du  Parti  ; avec  autres  caufcs  que  le  temps 
pourra  defeouvrir. 

Ayans  ainfi  fait  leur  complot , ils  ne  ccflcrcnt  de  folliciter  le 
Roy  de  Navarre , de  monftrcr  qu’il  eftoit  çiour  le  Pape.  Le  Roy  de 
Navarre  tout  aufli-toft , commence  à déclarer  appertement  &c 
devant  tous , qu’il  vouloir  maintenir  la  Religion  Romaine  ; 
charte  les  Miniftres  d’entour  de  foy , va  à la  Mcflc  aux  plus  ap- 
parentes Eglifcs  de  Paris , veut  contraindre  par  toutes  voyes  la 
Roy  ne  de  Navarre  & Monficur  le  Prince  fon  Fils , d’y  aller  : 
brief , * il  n’a  rien  qu’il  n’exécute  ; & combien  qu’il  euft  aflifté 
à l’Ediéï  de  Janvier,  &:  mefmc  elle  d’advis  d’iccluy , toutesfois , 
il  eft  tellement  follicité  &c  pratiqué  , qu’eftant  queftion  d’en 
parler  à la  Court  de  Parlement  pour  le  vérifier , eftant  venu  à 
Paris  pour  ccftc  fin , il  n’en  fait  rien  ; &c  au  contraire , foubs 
main  ( 1 ) YEvefque  d'Auxerre  , fien  ferviteur  domeftique  , fait 
tant  par  brigues  &c  menées , donnant  advertiflement  aux  Préfi- 
dens  & aucuns  des  Confcillers  dudit  Parlement , des  délibéra- 
tions du  Seigneur  De  Guyfe , que  l’Ediét  eft  empefehé  par  ce 
moyen  d’eftre  vérifié  : le  * Prévoft  des  Marchans  d’auftre  cofté 
fufeité  de  mefmc  endroit , avec  quelques  Marchons  partiaux , 
fait  tant  par  oppofitions , clameurs  & voyages  fur  voyages,  qu’il 
empefehe  pour  la  féconde  fois  ladite  Vérification;  y aydarit 
beaucoup  le  nombre  des  Gens  d’Eglifc , faifant  la  tierce  partie  de 
laditeCour  de  Parlement,* formalité  prefque  du  tout  pour  le  Pa- 
pe ; de  manière  que  l’Ediâ  ne  peut  cftre  enfin  vérifié , finon 
moyennant  l'afliftance  de  Monfieur  le  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon , envoyé  par  le  Roy  à ladite  Cour  pour  ccft  effeéf  ; la  pré- 
fence  N.  révérence  duquel  feit  honte  à la  partialité  trop  mani- 
fefte , eftant  en  ladite  Cour , qui  lors  fè  diffipa  & s’cfvanouit  à la 
grande  confufion  des  partiaux. 

Cependant  le  Seigneur  De  Guyfe  ne  ccffoit  d’autre  part  de 
faire  (es  pratiques  iSaveme  Ville  d' Allemagne  , où  il  eftoit, 
s'afleurant  de  Gens  pour  les  tenir  prefts  au  béfoing  ; voyant  bien 

3ue  celle  entreprife  ne  fc  pouvoit  mettre  à fin , fans  la  violence 
es  armes  : tellement  que  voyans  lefdits  Seigneurs  De  Guyfe  , 
Connejlable  ,&C  Marefchal  Sain  fl  André , ceft  Ediét  cftre  ainfl 
vérifié,  à leur  bien  grand  regret,  ils  adjouftent  à leur  première 

( 1 ) Philippe  Di  Linmtur , depuis  Cardinal  Sc  Arthrvéjui  de  Rheims. 
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intention  Se  délibération , de  venir  forts  te  armez  en  la  Ville  1 f 

de  P ans  y Se  de-là , à la  Cour  du  Roy , pour  s’eftuns  afleurez  de  la  

Ville,  enfcmble  des  Perfonncsdu  Roy  te  Roy  ne,  exécuter  plus 
facilement  leur  entreprife.  Et  pour  bailler  le  Seigneur  Lÿ  Guyfc 
plus  honnefte  couleur  a fon  retour  , le  fait  mander  par  le  Roy  de 
Navarre , te  au  deccu  toutesfois  de  la  Roy  ne.  Ledit  Seigneur 
Conncjlable  en  mefme  temps  jVoulant  prendre  occafion  de  partir 
de  la  Cour  avec  mefeontentement , eftant  en  peu  de  jours  forty 
de  la  Cour  par  deux  fois  ,à  la  dernière  entra  en  telle  contcftaciom 
de  paroi  le  avec  la  Royne , quelle  porta  bon  tefmoignagc  du  peu 
de  refpeét , de  l’honneur  te  révérence  qu’il  luy  portoit.  Et  quant 
au  Marefchal  de  St.  André,  non  content  d’avoir  arrogamment 
refufé  d’aller  à fon  Gouvernement , foubs  l’afTcurance  de  la  Li- 
gue de  laquelle  il  fe  fentoit  porté  , il  s’attache  à ladite  Dame 
en  plein  Confcil , avec  contenance  te  parolles  de  peu  d’obéif- 
fance. 

• Eftant  doneques  leur  defleing  ainfi  acheminé  , le  Seigneur 
De  Guyfe  retournant  de  fon  voyage  à' Allemagne , pour  donner  x 
cognoiftre  le  premier  de  tous , l’inimitié  hoftile  qu’H  portoit  à 
la  Religion , laquelleil  entendoit  perfécuter  à tousceuxaufli 
qui  la  veulent  favorifer , print  délibérément  fon  chemin  par  une 
Ville  de  Champaigne  nommée  * Wajfy , eftant  adverty  qu’audit  ei-Ajfm 
Jieu  y avoir  une  Eglife  Réformée;&  y eftant  arrivé  accompagné 
de  nombre  de  gens  de  guerre , y feit  un  tel  te  fi  cruel  carnage  J 
de  pauvres  gens  fubjets  du  Roy  ,qu’il  n’y  fut  occ  is  moins  de  qua- 
tre-vingt pcrfonnes,&;  autant  ou  plus  de  blcffez  rentre  lefquels 
y avoir  femmes  te  petits  enfans  , tous  afièmblez  fans  armes  , 
pour  ouyr  la  Prédication  yte  prier  Dieu  «leur  manière  accouf- 
tumée. 

Ccftc  crainte  rapportée  à Paris , tous  d’une  part  & d’autre  fia- 
ient grandement  elmeus s’attendant  bien  que  ce  n’eftoit  qu’un 
commencement  d’un  plus  grand  mal  : te  foudain  fut  par  tout 
le  bruit  efpandu,  que  le  Seigneur  De  Guyfc  venoit  en  armes  en 
grande  compagnie  , avec  délibération  d’exterminer  toutes  les 
Eglifes  Réformées  5 lcfquelles  auffi  de  leur  part, .en  confldéra- 
tion  que  l’Ediét  du  Roy  fenibloit  ne  les  pouvoir  maintenir  con- 
tre la  violence  & fureur  de  leurs  ennemis,  fetenoyent  fur  leurs 
gardes  r après  avoir  envoyé  à la  Royne  certains  Perfonnages  de 
toutes  qualitez^pour  luy  demander  Iufticc  des  meurtres  perge-  * 
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i j 6 i.  trcz  audit  lieu  de  Wajfy.  La  Rojne  cftant  lors  arrivée  à Monceaux 

■ avec  le  Roy  prefquc  feul  ; le  Roy  de  Navarre , le  Marefchal 

Satncl  André , le  Maxfchal  de  Brijjac , Si  autres  eftans  à Paris , 
où  toft.  après  arriva  Monfieur  le  Connejlable  ; lequel  venant  de 
fa  Maifon  audit  lieu , avec  tout  l’Arriebande  fes  a mis  S c l'crvi- 
teurs , rencontra  près  de  Sainél  Denis , le  Roy , la  Roy  ne,  qui  al- 
loyent  à Monceaux , 6c  fans  les  faluer , fe  liaftant  pour  gaigner 
Paris , palTa  tout  ainrt  que  s’il  euft  donné  à travers  une  troupe  de 
gens  incognus  ; combien  que  le  Seigneur  De  Sanjfac  l’cuft  ad- 
verty  de  s’arrefter , luy  difant  : voilà  le  Roy , le  Seigneur  Connef- 
table  refpondant  : je  le  fçay  bien. 

Environ  ce  temps , Monfieur  le  Prince  de  Condé  ayant  pris 
congé  du  Roy  6c  de  la  Royne  pour  s’en  aller  àfa  Maifon  ; Si  arrivé 
à Paris , defirant  remédier  aux  inconvcnicns  qui  ménaçoyent  la 
Ville, s’en  alla  au  mandement  de  la  Royne,  trouver  le  Roy  Sicile 
à Monceaux, où  il  leur  dit  ce  qu’il  craignoit  : que  pour  éviter  les 
troubles , il  lcroit  bon  que  ledit  Seigneur  De  Guy/e  ( que  l’on  di- 
foit  venir  à grande  puiflance  Si  main  armée , en  contrevenant 
aux  Ordonnances  du  Roy  ) pour  le  moins  ne  partait  par  la  Ville 
de  Paris  ; lequel  confcil  fut  trouvé  bon  par  la  Royne  Si  le  Roy 
de  Navarre  ; Si  fuy  vant  iccluy , en  eferivit  bien  exprertement  la- 
dite Dame  au  Seigneur  De  Guyfe,  cftant  lors  en  fa  Mailon  de 
Nanteùil,  le  priant  de  venir  trouver  le  Roy  à Monceaux ; luy  dc- 
monftrant  l’envie  qu’elle  avoir  de  le  veoir , Si  de  le  feftoyer  en 
fa  Maifon.  Ledit  Seigneur  De  Guyfe  manda  pour  refponfe,  qu’il 
ne  pouvoir  aller  vers  elle , pource  qu’il  eftoit  empefehé  à feftoyer 
fes  amis  qui  l’eftoycnt  venu  voir.  Depuis  la  Royne  en  ayant  en- 
cores  eferit  audit  Seigneur  De  Guyfe,  à mefmes  fin, unes  Lettres, 
ne  luy  fut  donné  aucune  refponfe  ; ains  après  avoir  rcceu  fes 
amis , fuy  vant  la  conclufion  de  l’entreprifc , print  fon  chemin  à 
Paris  ; combien  qu’il  fuit  trop  plus  loingde  luy , que  d’aller  trou- 
ver le  Roy  Si  la  Royne  à Monceaux  qui  eftoit  plus  près. 

Ainfi  le  Seigneur  De  Guyfe  accompagné  du  Connejlable,  Duc 
D'Aumalle , Marefchal  de  Sainél  André,  6c  autres  du  Confcil  de 
l’entreprife , vint  à Paris , par  la  porte  Sainél  Denis  s combien  que 
fon  droit  chemin  fut  d’entrer  parla  porte  Sainél  Martin , faifant 
fon  entrée  en  armes  defeouvertes , qui  eftoit  l’eftat  auquel  véri- 
tablement le  Seigneur  De  Guyfe  avoir  tousjours  efté  depuis  la 
Journée  de  Wajjy  -,  Si  à celle  entrée  mefme,  y aflifta  le  Prévoit 

des 
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des  Marchans  & trois  des  Efehevins , contre  toute  couftume , i y Ci. 

lequel  ( comme  il  eft  homme  loger  & fa&icux  ) l’alla  recueillir  ' 

en  bien  grand’ compagnie , avec  grandes  acclamations  de  gens 
attiriez,  comme  fi  le  Roy  mefirte  y fiift  entré  en  Pcrfonne,  juf- 
ques  à crier  à haute  voix  : vive  Monfieur  De  Guyfe  ; fans  toutes- 
fois  que  ledit  Seigneur  ne  autres  de  fa  compagnie , montraient 
que  cela  leur  defpleuft  aucunement  ; & incontinent  après  que 
ledit  Seigneur  De  Guyfe  fut  ainfi  arrive  &c  rcçeu  en  la  V illc  de 
Paris,  ledit  Seigneur  Connejlable,  le  Marefchal  de  St.  André  & 
Marefchal  de  Brijfac , commencèrent  à tenir  tous  les  jours  Con- 
feil  particulier  entr’eux  , fans  y appellcr  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  cftant  audit  lieu. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Roy  , la  Roy  ne  &c  le  Roy  de  Navarre , 
cftans  encorcs  à Monceaux , la  Roy  ne  ayant  eu  advcrcifiemcnt  de 
trois  lieux  ; à fçavoir , de  Portugal , d ’Efpagnc  & de  Savoye , de 
l’entreprife  de  ceux  De  Guyfe , le  voulans  faifir  de  la  Pcrfonne  du 
Roy  &c  d’elle, & de  toutes  leschofes  qu’elle  expérimente  au- 
jourd’huy,fc délibéra  de  hafter  fon  partement,&  fc  retirer  en 
quelque  lieu  de  fcurcté  ; & ayant  communiqué  fes  Lettres  au 
Roy  de  Navarre , partirent  dudit  lieu , arrivèrent  à Melun  , en 
délibération  de  gagner  Orléans.  V oicy  arriver  le  Prévoft  des  Mar- 
chans apofté  à propos , criant  après  la  Æ«y»r,que  fi  elle  fc  rccu- 
loit  de  Paris  , tout  eftoit  perdu , Monfieur  le  Prince  de  Condé  y 
cftant  avec  grand  nombre  d'hommes  ; proteftant  que  tout  le 
mal  qui  en  adviendrait , ferait  fur  elle , & non  fur  luy  , avec 
plufieurs  autres  femblables  propos  fols  Sc  téméraires , tenus  lors 
par  luy  ; de  forte  que  combien  que  ladite  Dame  foit  Dame 
d’une  finguliére  vertu  &:  confiance , eftant  toutesfois  intimidée 
de  toutes  parts , s’accorde  d’aller  à Fontaine-ble  au  -,  & ayant  le 
Prévoft  des  Marchans  gaigné  ce  poin& , commença  à faire  en- 
tendre que  les  Citoyens  de  la  V illc  de  Paris  eftoyent  défarmez , 

&:  Monfieur  le  Prince  de  Condé  armé  en  icelle  ; que  lefdits  Ci- 
toyens eftoyent  en  grand  nombre  ; fait  tant  qu’il  obtient  que 
leurs  armes  leur  foyent  rendues , lefquelles  véritablement  leur 
avoyent  cfté  auparavant  oftées , ic  mifes  dans  l’Hoftcl  de  la  Vil- 
le, pour  obvier  aux  troubles  & émotions  qui  eftoyent  aupara- 
vant en  ladite  Ville,  & recommencèrent  depuis  qu’icelles  fu- 
rent rendues.  Mais  auffi  l’intention  dudit  Prévoft  des  Marchans 
n’eftoit  autre  que  pour  tousjours  fortifier  le  Seigneur  De  Guyfe 
Tome  II l.  . B b 
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dans  la  V ille , fachant  bien  qu’il  s’y  vouloit  venir  retirer  ,s'cftanc 

une  fois  faifi  des  Pcrfonnes  du  Roy  & de  la  Roy  ne. 

Monfieur  le  Prince  de  Conde'  eftoit  cependant  dans  la  Ville  de 
Paris  , avec  aucuns  qui  pour  lors  fc  trouvèrent  auprès  de  luy  , 
retenu  à la  prière  de  plufieurs  de  la  Religion  Réformée,  doutans 
grandement  la  violente  armée  du  Seigneur  De  Guyfe  -,  8c  de  faift , 
la  préfence  empefeha  bien  qu’il  n’y  euft  aucun  trouble , &:  que 
le  populaire  qui  jà  commençoit  à s’enfler  d’une  vaine  efpérance 
pour  la  venue  dudit  Seigneur  De  Guyfe  , n’ofaft  exécuter  ny 
commencer  une  folle  entreprife.  La  Ville  ayant  cfté  pendant 
tout  fon  féjour  en  grand  repos  8c  tranquilité,ceux  qui  eftoyenc 
venus  avec  mauvaife  volonté  , ne  l’ofans  pour  lors  defeouvrir  r 
comme  ils  feirent  bien  après  quand  ils  fe  virent  fculs , &:  n’eftre 
plus  retenus  de  cefte  briae , du  moyen  de  laquelle  voyans  qu’ils 
ne  peuvent  bien  exécuter  leur  entreprife  ne  a Paris  ne  ailleurs  „ 
feirent  tant  à la  parfin ,, qu’ils  feirent  venir  le  Roy  de  Navarre  àt 
eux , tousjours  aidez  de  leur  Prévoit  des  Marchans  , qui  alloic 
crier  que  fa  préfence  eftoit  néceffaire  * Paris  r pour  le  danger 
des  tumultes. 

Le  Roy  de  Navarre  donc  arrivé , le  Seigneur  De  Guyfe  8c  toute 
fa  fuitte , furent  très-aifes , 8c  commençans  à tenir  leur  Confcil 
■ comme  devant,&  faifant  venir  * eux  les  Gens  du  Roy,Préfidens  , 
Confeillers  8c  Officiers  de  la  Ville , donnèrent  à entendre  que 
c’cftoit  le  vray  Confcil  du  Roy  ycommc  tenu  par  les  principaux 
Officiers  du  Royaume  ; 8c  faifoyent  ainfi  leurs  délibérations  en- 
fcmble,fans  y appeller  mondit  Sieur  le  Prince  de  Conde,  non 
plus  qu’auparavant  : tous  lefquels  Confeils  eftoyent  grandemenc 
fufpcûs , mefmes  à gens  d’honneur  & de  qualité  , ne  pouvans 
comprendre  qu’il  (i)  ne  fuit  befoin  ne  licite  de  les  faire  ainfi  à parc 
8c  féparez  de  celuy  qui  eftoit  près  du  Roy  8c  de  la  Roy  ne  ; 8c  me  C- 
mc  prélcnt  mondit  Sieur  le  Prince,  8c  fans  rien  luy  en  commit» 
niquer  ; jugeans  bien  ceux  qui  tant  peu  avoycne  cognoilfance 
des  affaires  , que  ce  n’eftoit  qu’une  continuation  d’une  menée 
qui  avoir  cfté  tiffuë  long-temps  auparavant  ; & ce  qui  confer- 
moit  encores  plus  cefte  opinion , eftoit  le  mefcontcntemcnc 
qu’on  fçavoit  bien  de  Meffieurs  De  Guyfe  ,Connefiable  , 8c  Mar 
refchalSainft  André , dontaefïc  parlé  cy-deffus. 

La  principale  fin  de  tous  ces  Confeils , fut  de  bien  s’affeurec 
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de  la  Ville  de  Paris , &c  chafTcr  hors  d’icelle  Monficur  le  Prince , i]6i. 

comme  celuy  qui  nuifoit  beaucoup  à leur  entreprife  ; de  s’allcr 
faifir  des  Personnes  du  Roy  & de  la  Roynf , puis  les  mener  en 
ladite  V illc , pour , ayant  l’un  & l’autre  à leur  commandement , 
y mieux  parachever  l’exécution  de  leur  delfeing  ; &:  pourtant 
que  la  prefence  dudit  Seigneur  Prince  dclplaifoit  grandement 
audit  Seigneur  De  Guyfe  , ne  voulant  partir  de  la  Ville  tant  que 
ledit  Seigneur  Prince  y feroit  ; combien  que  venant  à Paris , il 
fcitdire  qu’il  n’y  vouloir  coucher  qu’une  nuid,  s’avifa  de  faire 
dire  que  ledit  Sieur  Prince  cü. oit  à Paris>  accompagné  de  grand 
nombre  de  Gentils -hommes  -,  la  Ville  craignant  d’eftre  lacca- 
gée,  l’avoit  prié  de  demeurer  pour  la  défendre:  quoy  ayant  en- 
tendude  Seigneur  Prince , pour  ofter  toute  occafion  de  maligne 
fufpition  faulTement  controuvce,  offrit  tout  auffi-toft  à Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Bourbon , député  Gouverneur  lors  de  la  Ville 
de  Paris , qu’il  eftoit  preft  de  fortir  par  une  Porte , quand  le  Sei- 
gneur De  Guyfe  l'ortiroit  par  l’autre  ; Monficur  le  Marefchal  de 
Montmorency , vray  Gouverneur  de  ladite  V ille , révoqué  lors  à 
la  fufeitation  du  Prévoft  des  Marchans , comme  celuy  qu’il  efti- 
moit  cftrc  trop  fage  & advife , pour  ne  vouloir  endurer  ces  fac- 
tions &:  féditions  apoftees. 

Mais  le  Seigneur  De  Guyfe  n’ayant  voulu  accepter  ccfl  offre , 
ledit  Sieur  Prince  cftant  adverti  que  la  Roy  ne  défiroit  qu’on  fc 
départift  d’un  collé  &:  d’autre , &£  que  pour  ccft  effeû  le  Roy  de 
Navarre  eftoit  venu  à Paris , fut  fi  prompt  &:  fi  volontaire  d’o- 
béir à ce  commandement , qu’encores  qu’il  euft  efté  malade  au 
lift  par  l’cfpacc  de  deux  jours  , il  ne  laifTa  toutesfois  de  fc  reti- 
rer promptement  avec  toute  fa  Compagnie,  tirant  droit  à fa 
Maifon  de  La  Ferté , à l’intention  ac  renvoyer  incontinent 
tous  les  fiens , fi  ledit  Seigneur  De  Guyfe  euft  fait  le  fcmblable. 

Mais  ayant  le  Seigneur  De  Guyfe  ce  qu’il  demandoit , s’en 
alla  en  l’équipage  d’armes  qu’il  eftoit , trouver  notre  jeune  Roy 
& la  Roine  fa  Mcre  , à Fontaine-bleau , où  fe  voyant  de  toutes 
parts  environnée  d’armes  &c  de  Force , contre  fa  volonté  &c  man- 
dement exprès , fe  trouva  grandement  intimidée. 

Cependant  le  Prévoft  des  Marchans  voulant  bien  afTcurcr  la 
Ville  de  Paris , à la  dévotion  des  Sieurs  De  Guyfe , mcit  duffi- 
toft  le  nombre  de  quinze  cens  hommes  fus , pour  la  garde  d’icel- 
lc,fans  aucune  AfTemblée  ou  délibération  de  Ville  précédente, 
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* où  c’eft  qu’auparavant  il  avoit  fait  tout  le  refus  à luy  poffiblc  , 
d’en  recevoir  trois  cens  , ordonnez  par  le  Roy  audit  Seigneur 
Marcfcbal  de  Montmarency , Gouverneur  ; 8c  ledit  refus  fait , 
après  plufieurs  Alfcmblées  de  Ville  faites  à celle  fin  , difant  lors- 
que c’cftoit  contre  les  Privilèges  & Franchilès  d’icelle,  n’ayant 
accouftumé  d’avoir  autre  garde  que  celle  des  Bourgeois  ; 8c 
avec  le  nombre  de  quinze  cens  hommes  ainfi  par  luy  cftablis , 
donna  toute  licence  aux  Citoyens  de  s’aider  de  leur  armes  qui 
leur  avoyent  efté  rendues  ; ce  qui  fut  exécuté  avec  une  telle  in- 
folence  populaire,  qu’il  fcmbloit  que  ce  fuft  Ville  frontière  en 
temps  d’hoftilité  ; pour  ne  voir  autre  chofe  qu’armes  8c  Artil- 
lerie fonner  de  tous  codez , avec  maintes  vollerics  8c  outrages  ; 
mcfmc  fur  ceux  qui  eftoyent  de  la  Religion  ( qu’ils  appellent 
nouvelle  ) allansou  venans  de  l’AfTcmblée,  pour  prier  Dieu  8c 
oiiir  fa  Parole  ; de  façon  que  le  Seigneur  AT*reJcb*l  de  Termes 
voulant  un  jour  empefclicr  telles  forces,  y fut  luy-mcfme  en 
bien  grand  danger  de  fa  perfonne , 8c  ne  fçeut  tant  faire , que 
cinq  ou  fix  meurtres  n’y  fuflent  promptement  faits  en  fa  préfen- 
cc  ; fes  gens  mefmcs  outragez  ; fans  toutesfois  qu’aucune  Jufti- 
ceen  air  efté  faite , non  plus  que  des  autres  violences  faites  par 
la  furie  du  peuple:  car  mefme  les  Seigneurs  De  G «y Je  &c  Con- 
nejlabte , depuis  venus  à Paris , rnandércnc  le  Prévoft  dudit  Sei- 
gneur Marefchnl,  8c  puis  le  Lieutenant  Criminel  d’icelle  Ville,, 
aufqucls , avec  grandes  ménaccs  8c  intimidations ,.  feirent  nès- 
exprès  commandement  de  fupprimer  les  Informations  qu’ils  en 
avoyent  par  devers  eux , 8c  mettre  hors  ceux  qu’ils  avoyent  cm* 
prifonnez. 

Advint  que  ledit  Seigneur  Prince  ayant  efté  en  fa  Maifon  ,, 
reprit  fon  chemin  pour  s’en  retourner  à la  Cour , ainli  qu’il 
avoir  promis  de  faire  incontinent  après  la  Fcfte  de  Pafques  : cc 
que  ayans  entendu  les  Seigneurs  Dt  Guyfe  , mandèrent  inconti- 
nent au  Piévoft  des  Marchans , de  fe  tenir  fur  fes  gardes , 8c 
empefeher  furtout  que  ledit  Seigneur  n’entraft  cala  Ville:  en 
quoy  fut  faite  telle  diligence  par  ledit  Prévoft  ,.  qu’incontinent 
& fans  faire  autre  A(T:mblée  de  Ville  ( comme  il  eft  accoi  ftu- 
mé  de  faire  ) il  mande  à tous  les  Quarteniers  de  la  Ville,  d’aller 
dire  par  toutes  les  maifons  d’icelle , que  chacun  ei  ft  à fc  tenir 
preft  ; puis  ayant  fait  tendre  les  chaînes  de  la  Ville  ( ce  que  l’on; 
n’a  accouftumé  ne  veu  faire  qu’en  temps  d’hoftilicc  8c  grand 
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péril , & lorfque  l’ennemy  approche ) il  s’arme , 6C  accompaignc 

de  tous  les  Archiers  6c  Harquebouficrs , 6c  plufieurs  Marchans  

de  la  Ville  de  Paris , fait  fa  monftre  par  icelle  -,  6c  ainfi  que  le- 
dit Seigneur  Prince  pafloit  près  de  Paris , avec  ceux  qui  l’accom- 
pagnoyent , allant  coucher  à Sainïi  Clou  J , 6c  ne  penfant  rien 
moins  que  de  vouloir  entrer  en  ladite  Ville,  faifoit  tirer  coups 
d’Artillerie  fans  cefTe  ; de  manière  qu’il  n’eft  mémoire  d’avoir 
veu  en  ladite  V ille  une  telle  émotion  y a cent  ans  6c  plus 
quelque  danger  de  guerre  qui  foit  furvenu  en  ce  Royaume.  ’ 

Si-toft  que  lcfdits  Seigneurs  De  Guy  Je  entendirent  que  ledit 
Seigneur  Prince  tiroir  droit  à la  Cour  , voyans  bien  que  la  pre- 
fcnce  ne  leur  feroit  propice  audit  lieu  , & les  empefeheroit d’a- 
mener le  Roy  6c  la  Roy  ne  en  la  Ville  de  Paris,  pour  avoir  l’un 
6c  l’autre  en  leur  pui dance,  fuyvant  leur  premier  dcflèing,  tout 
aufli-toft , abufans  de  l'authorité  du  Roy  de  Navarre , lequel  ils 
avoyent  6c  ont  encorcs  du  tout  de  leur  part,  feirent  tant  qu’il 
vint  aufli-toft  dire  à la  Royne , qu’il  falloit  qu’elle  partift  de  Fon- 
taine-beau , pour  la  feureté  de  la  Perfonnc  du  Roy  ; rej errons  ca- 
lomnieufement  fur  ledit  Seigneur  Prince , qu’il  vouloir  venir 
le  faifir  de  la  Perfonne  : ce  que  la  Royne  d’entrée  voulut  ofter 
hors  de  l’opinion  du  Roy  de  Navarre,  luy  rcmonftrant  que  cela 
n’eftoit  aucunement  croyable , citant  bien  esbahie  de  ccs  pro- 
pos ; difant  que  le  Roy  aufli  ne  vouloir  partir  de  Fontaine- 
bleau: mais  ledit  Roy  de  A avarre  pouffé  de  (dits  Seigneurs  De 
Guyfe , voyans  que  leur  defleing  cftoit  autrement  rompu,,  vinc 
derechef  dire  à ladite  Dame  , qu’il  falloir  par  nécelfité  partir, 

& qu’il  alloit  prendre  le  Roy , 6c  qu’elle  vint  apres,  li  elle  vou- 
loir. Venons  aoneques  ainfi  à la  Perfonne  du  Roy  plorant  avec 
k Royne fa  Mere  , fe  hafterent  fi  bien , qu’en  peu  d’heure  ils  l’a- 
menèrent dans  la  V ille  de  Melun  ,auqucl  lieu  le  logèrent  dans  le 
Chafteau  r où  il  y a cent  ans  que  Roy  ne  logea,  ne  autres  que- 
ceux  qu’on  a accouftumé  d’y  envoyer  prifonniers. 

Le  Seigneur  Prince  ayant  entendu  celle  nouvelle , voyant 
que  l’intention  defdits  Seigneurs  De  Guyfe  eftoit  allez  apperte- 
ment  déclarée  à cous  , auparavant  cncores  en  doute  envers-plu- 
fieurs , confidérant  qu’il  eftoit  Prince  du  Sang , 6c  à qui  appar— 
tenoic  de  droiét  naturel  de  défendre  les  fubjecs  du  Roy  , & 
mefmes  réfifter  à ceux  qui  les  voudroyent  opprimer  par  force  6c 
violence,  advilk  de  fe  retirer  pour  fa  feureté  à Orléans , pour 

B b iij 


Digitized  by  Google 


I ftfi. 


* app.  com >■ 
« tnctnnt 


* 4on>U 


* VtJ.  le  pre* 
enier  Vol.  de  ce 

Ree  f.  if. 
note  1. 


ipS  MEMOIRES 

dudit  lieu  faire  entendre  à tous  les  Subjets  du  Roy,  fon  intention 
& délir , de  pourvoir  à l’urgent  péril  qui  fc  préfentoit  à tous  , 
pour  luy  eftre  ai  dans  à remettre  la  Perfonne  du  Roy  , de  la 
Roy  ne , & de  Monfteur  d'Orléans , en  liberté , Sc  maintenir  les  E- 
diéh  du  Roy  en  leur  force  &c  vertu. 

Les  Seigneurs  De  Guyfe  cependant , voyans  ledit  Sieur  Prince 
eftre  reculé  d’eux , non  toutesfois  en  tel  lieu  qu’ils  l’euflent  bien 
déliré,  pour  mieux  pouvoir  joüir  de  lui  ,*  commençant  à plus 
appertemenc  exécuter  leur  entreprife  , faifant  dire  à la  Roync 
par  le  Roy  de  Navarre,  qu’il  falloir  aller  à Paris  ; combien  que 
le  Roy  ne  parlait  que  de  retourner  à Fontaine-bleau , ne  ccflànt 
de  plorer  avec  la  Roy  ne , cognoiftans  bien  leur  captivité  ; & la 
Royne  mefme , que  ce  qu’il  luy  avoir  cité  dit  de  luy , eftoit  ad- 
venu , au  grand  dcfplailir  de  les  obéiftans  fubjets  &C  lèrviteurs  ; 
& tant  fut  fait  avec  l’aide  du  Prévoit  des  Marchons  , qui  dere- 
chef continuoit  à mander  que  la  préfence  du  Roy  eftoit  nécef- 
faïïc  à Paris , qu’eftant  refolu  le  matin  d’aller  à Fontaine-bleau  , 
tout  aufli-toft  le  propos  fut  changé  après  difner  , pour  aller  à 
Paris. 

Monfieur  le  Conneflable  ayant  entendu  celte  réfolution , en- 
treprit de  venir  le  premier  à Paris , pour  commencer  à.  exécuter 
l’entreprifc  délibérée  pour  toutes  les  Villes  de  ce  Royaume  , 
ainli  que  depuis  les  effets  qui  s’en  font  enfuyvis  , l’ont*  ordon- 
né à cognoiftre  ; &c  ce  avec  plus  grand  effroy  & intimidation  à 
un  chacun  qu’il  pourrait  ; en  manière  que  partant  de  Melun  à 
une  heure  après  midy , accompagné  de  deux  cens  Chevaux  ou 
plus , tous  garnis  de  deux  ou  trois  Piftoles , arriva  en  ladite  Ville 
fur  les  huit  heures  du  foir  ; &c  le  lendemain  de  grand  matin  s’en 
alla  fans  aucune  charge  ne  Commiftion  , prendre  Monfieur 
* Ruzé,  Advocat  en  la  Cour  de  Parlement  ; lequel  luy  ayant 
demandé  en  vertu  dequoy  il  le  faifoit  prifonnicr , & à qu’elle 
occafion  , n’eut  pour  rcfponfe , finon  ces  mots  : fuffife  vous 
que  je  fuis  Conneflable  : car  à la  vérité  il  prétend  que  fans  autre 
Commiftion  ne  Mandement , il  a puiflance  de  commander  en 
l’abfcnce  du  Roy  & du  Roy  de  Navarre , ce  qu’il  adviferoit  eftre 
bon , ainfi  qu’il  difoit  tout  haut  à un  chacun , faifant  toutes 
chofcs  avec  celle  furie , qu’elle  eft  incroyable  à plulieurs. 

Ayant  cfté  ainli  pris  ledit  Ruzé,  & envoyé  prifonnicr  en  la 
Baftillc , dans  une  cage  bien  eftroittc,  dont  chacun  cft  encorcs 
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à en  fçavoir  la  raifon  ( lînon  qu’il  eft  l’un  de  ceux  qui  plus  fré- 

Suentoic  &C  fàvorifoit  appertement  la  Religion  Réformée  ) fou- 
ain  commenta  d’aller  hors  la  Ville  en  une  maifon  nommée  le 
Temple  de  Jerufalem , près  la  Porte  Sainét  Jaques  ( auquel  lieu 
fe  faifoit  l’AfTemblée  &c  Prédication  ) où  il  fit  abatrc  &c  mettre 
par  terre , la  Chaife  où  l’on  prefchoit , &c  quelques  bancs  & fié- 
ges qui  y cftoient  ; &c  le  tout  aflemblé  en  un  monceau , meit  le 
feu  dedans , affilié  d’une  infinité  de  menu  peuple , qui  le  bénil- 
foit  & loüoit  infiniemeut , de  luy  voir  faire  un  aéfc  fi  vertueux 
& digne  d’un  Conneftable  de  France;  difant  publiquement  ice- 
luy  Conneftable  , qu’il  ne  falloir  plus  que  telles  AfTemblées  fe 
fiflent  en  ce  Royaume,  &c  qu’il  falloir  que  les  Prédicans  fe  reti- 
raffent  hors  iccluy  qu’il  y auroit  un  Ediél  à ccfte  fin , qui  fc- 
roit  publié.  Dc-là  en  vint  autant  faire  après  difner , en  une  au- 
tre maifon  où  fc  faifoyent  auffi  les  Aucmblées , nommée  Po- 
firtcoun,  qui  eft  hors  la  porte  Sainû  Anthoinc  ; & là,  fuyvi en- 
cores  plus  que  devant  du  mejiu  populaire,  après  avoir  fait  ab- 
batre  &c.  aflcmbler  la  Chaife  &c  les  fiéges  enfemblc  , fit  tout  ainfi 
qu’il  avoir  fait  à l’autre  maifon  ; de  forte  que  le  peuple  fe  voyant 
ainfi  careffé  d’un  Conneftable  de  France  , comme  s’il  euft  cfté 
prefque  fon  compagnon,s’efchauf£i  fi  bien,  que  non  content  d’a- 
voir veu  le  feu  mis  à la  Chaife  &:  aux  fiéges , prit  cefte  hardiefte 
tout  auffi-toft , & ledit  Seigneur  Conneftable  préfent  & confen- 
tant , de  mettre  le  feu  dedans  la  maifon  qui  eftoit  grande  & 
fpacieufe  ; de  forte  qu’elle  eft  maintenant  razee  jufqucs  au  pied 
en  terre. 

Et  non-content  ce  menu  peuple  fol  & infenfe , par  le  moyen 
de  cefte  privauté  receuë  dudit  Seigneur  Conneftable,  & par  la 
pcrmiflion  générale  faite  à tous  de  prendre  les  armes , à la  dili- 
gence & remonftrance  du  Prévoft  des  Marchans  , * que  par 
quatre  ou  cinq  jours  durant , l’on  n’oyoit  parler  que  de  meur- 
tres, brigandages , volerics , & voyes  de  fait  entreprifes  par  le 
peuple , fur  le  premier  de  quelque  qualité  qu’il  fùft,  s’il  luy  euft 
efté  en  fufpition  de  la  Religion  ; Sc  n’y  avoit  fi  homme  de  bien 
qui  pafTint  par  les  rues,  pourveu  qu’il  fuften  la  moindre  fufpi- 
tion vraye  ou  fuppoféc  cf’icellc  Religion  , qui  ne  fuft  injurié  & 
outragé  , cliacun  ayanc  pleine  liberté  de  porter  Piftolcs  par  les 
rues  ; fi  bien  que  l’on  n’oyoit  de  toutes  parts  que  coups  tirer 
fans  cefte. 
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1^61.  Toft  après  la  venue  dudit  Seigneur  Connejlable , le  Roy  & la 

Royne  furent  amenez  au  Bois  de  Vincenne  i &c  dès  le  lendemain  , 

craignans  lefdits  Sieurs  De  Guy/Je  que  le  lieu  ne  fuft  aflez  fort 
pour  leur  intention  , précipitèrent  l’Entrée  du  Roy  , pour  le  lo- 
ger au  Chafteau  du  Louvre,  comme  au  lieu  qu’iis  cftimoyenc 
eftrc  le  plus  a fleuré  pour  eux.  Telle  Entrée  faite  en  façon  non 
accouftuméc , Sc  avec  diminution  delà  Grandeur  du  Roy  , juf- 
ques  vers  les  Nations  eftranges  ; & le  tout  pour  cuidcr  abolir  la 
cognoiflancc  de  l’indigente  captivité  en  laquelle  ils  détiennent 
miférablement  la  Majefté  du  Roy,  & le  tenir  en  lieu  plus  aA 
{curé  à leur  dévotion  ; &:  tout  aufli-toft  qu’ils  furent  ainfi  arri- 
vez , commencèrent  à délibérer  de  faire  guerre  ouverte  audit 
Seigneur  Prince  ; & voulans  en  prendre  Confcil  cnfcmble , fut 
dit  par  ledit  Seigneur  Connejlable  à Monfieur  le  Chancelier,  qui 
lors  cftoit  préfent  à la  Chambre  du  Roy  , que  ceft  affaire  n’ap- 
partenoit  qu’à  Gens  qui  manient  les  armes  : à quoy  mondit  Sei- 
gneur le  Chancelier  dit , que  jaçoit.que  luy  & ceux  de  fa  robbe 
ne  fc  cogncuflent  à manier  les  armes , qu’ils  ne  laifloyent  tou- 
tesfois  à bien  cognoiftre  quand  il  en  falloit  ufer  ou  non  : toutes- 
fois , d’autant  que  tout  fe  traittoit  lors  ( comme  encores  de  pré- 
fent ) avecques  armes  &C  manifeftes  violences , il  pn  fut  forclos , 
comme  tousjoursil  a cfté  depuis  ; & pour  s’afleurer  davantage 
entoures  chofes,  mefme  pour  avoir  le  Confcil  du  Roy  à leur 
commandement , y meirent  de  leur  authorité  privée  ceux  dcA 
ï quels  ils  penfoyent  bien  s’afleurer , comme  le  Seigneur  De  * Boi- 

fy  Grand  Efcuycr,  le  ( 1 ) Comte  de  Villars  parens  & alliez  du- 
dit Seigneur  Connejlable , le  Seigneur  DeSenfac  fcrvitcur  intime 
dcfdits  Sieurs  De  Guyfe  & Connejlable , le  Seigneur  Defcars , &c 
Evefque  d'Auxerre  , Serviteurs  Domeftiques  au  Roy  de  Navar- 
re , & defqucls  les  Sieurs  De  Guyfe  s’aident  principalement  pour 
faire  toutes  leurs  menées  ; ôc  en  reculèrent  ceux  qu’ils  voyoyent 
préférer  le  bien  public  à leurs  partions  privées. 

Mais  pour  revenir  à leurs  Confcils  &c  exécution  d’iceux  , 
ay ans  entendu  les  Sieurs  De  Guyfe  la  Proteftation  &c  Déclara- 
tion faite  de  la  part  dudit  Seigneur  Prince , Sc  envoyée  au  Roy  ; 
qui  cftoit  en  fomme , que  n’eftant  meu  d’aucune  particulière 


( I ) Honorât  de  Savoye  , Comte  , puis 
Marquis  de  Villars.  Il  écoit  Neveu  du  Ctm- 
ne  table  de  Montmorency  qui  avoit  cpoulcla 


four  de  Claude  de  Savoye , Comte  de  Tendt 
Sc  de  Sommerhe , Pcre  du  Marquis  de  Vil - 
lors. 


affeétion  , 
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affeélion , ains  du  devoir  & amour  feul  qu’il  avoir  particulière- 
ment  à la  Coronne,  foubs  le  Gouvernement  de  la  Royne,  il  au- 
roit  cfté  contraint  de  prendre  les  armes , pour  remettre  en  pleine 
liberté  la  Perfonnc  du  Roy  8c  de  la  Royne,  8c  maintenir  l’obfcr- 
vation  des  Ediéh  8c  Ordonnances  de  Sa  Majefté  , 8c  nommé- 
ment le  dernier  fur  le  faiéf  de  la  Religion  -,  offrant  de  Ce  retirep 
en  fa  Maifon , faifant  ledit  Seigneur  De  Guyfe  le  femblable. 

Ayant  donques  entendu  ccfte  Déclaration , 8c  voyans  qu’il  y 
avoit  deux  points , lefquels  il  falloir  fubtijement  couvrir  ; à fça- 
voir , la  captivité  du  Roy , & la  contravention  de  l’Ediét  de 
Janvier , procurèrent-  à toute  diligence  l’expédition  d’unes  * Let-  » Vq.  cUcf, 
très  du  huiticfme  d’ Avril  dernier , par  lefqucllcs  le  Roy  décla-  A"  < «'*•  . 
re,  que  le  bruit  de  fa  captivité  cft  une  faufle  8c  menfongere  ca-  *“*' 
lomnie  controuvée  par  ledit  Seigneur  Prince,  pours’exeuferde 
ce  qu’il  faifoit  ; déclarant  que  la  Royne  8c  luy , eftoyent  en  telle 
liberté  que  jamais  ils  furent , 8c  qu’ils  pouvoyent  défirer  ; 8c  luy 
8c  ladite  Dante  eftoyent  venus  volontairement  en  ladite  Ville 
de  Paris , pour  pourvoir  8c  remédier  aux  troubles  furvenus  5 8c 
eftoit  mandé  à la  Cour  de  Parlement , de  lire  8c  publier  lefdittcs 
Lettres  ; ce  qui  fut  fait  fi  promptement , ou  pour  mieux  dire , 
précipitamment , 8c  contre  toute  couftume,  que  cftant  portées  à 
la  Chambre  du  Plaidoyer,  & pendant  qu’on  y plaidoit , inconti- 
nent furent  baillées  aux  Gens  du  Roy , 8c  après  en  avoir  tout 
auffi-toftefté  requife  la  Publication  par  eux,  fut  ordonné  qu’elles 
feroyent  leuës  , publiées  8c  enregistrées  : puis  après  s’advifans 
tout  aufli-toft  d’une  plus  fubtile  cautelle  , faifans  drefler  autres 
Lettres  du  dix-huitiefme  enfuyvant,  par  lcfquelles  cft  déclaré 
que  ledit  Seigneur  Prime,  foubs  une  faufle  8c  fimuléc  couleur  de 
Religion , eftoit  faifi  en  fa  Pcrfonne , par  aucuns  feditieux  qui 
le  tenoyent  en  leur  puiflance. 

Et  pour  obvier  à l’autre  8c  fécond  poinû  porte  par  la  Décla- 
ration faite  par  ledit  Seigneur  Prince , concernant  le  faift  de  la 
Religion , font  expédier  autres  * Lettres  de  l’onzième  dudit 
moys , par  lefquelles  le  Roy  donne  à entendre , qu’il  eft  adverti  , i Une 
que  plufieurs  fe  font  retirez  à Orléans  ( aflcmblcz  en  grand  nom- 
bre  ) 8c  ailleurs , fous  prétexte  d’une  crainte  qu’ils  difent  avoir, 
qu’on  les  vucillc  rechercher  en  leurs  confciences , 8c  empefeher 
qu’ils  ne  joüiflcnt  des  Edifts  8c  Ordonnances  par  luy  faites , met 
mes  au  moys  de  Janvier  dernier , fur  le  faiû  de  la  Religion  . 8c 
Tome  III.  Ce 
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les  vexer  & travailler  pour  l’Opinion  qu’ils  ont  ; déclare  par 
icelles , que  pour  ofter  celle  crainte  &C  fcrupule , il  n’a  entendis 
mettre  en  doute  ledit  Edifice  que  pour  raifon  du  fai&  de  laRcli- 
gion  l’on  Toit  molette  -,  fauf  & excepté  fa  Ville  de  Paris , Faux- 
bourgs  &c  Banlieue  d’icelle , en  laquelle  ledit  Seigneur  déclare 
qu’il  ne  veut  qu’il  fe  face  aucunes  Aflemblées  publiques  ne  pri- 
vées n’aucune  Adminiftration  de  Sacremcns  , en  autre  forme 
que  celle  qui  eft  reccuc  & obfervée  en  l’Eglife  Romaine  : les- 
quelles Lettres  préfentées  en  ladite  Cour  par  lcfdits  Seigneurs 
De  Guyfe  & Connefab'ley  combien  qu’elles  foyent  du  tout  con- 
traires a l’Ediû  de  Janvier  , général  pour  toutes  Villes , font 
néantmoins  leuës  , publiées  & cnregiftrées  } adjouftant  ladite 
Cour , que  ladite  Letture  Sc  Publication  par  elle  faite , eft , ayant 
efgard  à la  préfente  nécdfitc  du  temps  , & par  manière  de  pro- 
vifion  feulement , & jufques  à ce  que  autrement  y fuft  pourveu  s 

3ui  defeouvre  affez  l’intention  de  ladite  Cour,  conforme  à celle» 
es  Seigneurs  De  Guyfe  -,  à fçavoir,  d’anéantir  le  dernier  Edi& 
de  Janvier , retenant  pour  eux  la  principale  Ville,  ainfi  que  le- 
dit Seigneur  De  Guyfe  déclara  lors  bien  expreflement  à ladite» 
Cour  ; & ainfi  que  mieux  cncores  fut  donné  à cognoiftre  par 
autres  Lettres  expédiées  en  mefme  temps , par  lefqucllcs  le  Roy 
déclare  qu’il  n’entend  qu’iceluy  Edid  ayt  lieu  , que  pour  les 
Villes  où  les  Prédicans  avoyent  jà  cfté  eftablis , & non  pour  au- 
tres -,  lefquellcs  furent  ainfi  données , partie  pour  donner  occa- 
fion  de  faire  le  carnage  cruel  & horrible  qui  bien-toft  s’enfuivic 
en  la  V ille  de  Sens , ou  il  y eut  grand  nombre  de  perfonnes  in- 
humainement occifes , avec  grandes  brigandcrics  & faccagc- 
mens  -,  lefquels  durèrent  par  deux  jours  , non  fans  véhémente 
fûfpition  à l’encontre  ( & de fes  Miniftrcs  & ferviteurs  ) du  Car- 
dînai  de  Guyfe , Archevefquc  dudit  lieu: qui  eft  en  fomme  tout 
ce  que  j’ay  peu  recueillir  de  ce  qui  eft  advenu  jufques  à main- 
tenant , appartenant  au  prefenr  trouble  & diffèrent  cftant  en 
ce  Royaume , & pour  lequel  chacun  s’eft  eflevé  en  armes  en 
iceluy. 

Reftc  maintenant  de  faire  entendre  par  le  menu , toutes  les 
raifons  dont  les  uns  & les  autres  fe  peuvent  aider , pour  mieux 
foire  cognoiftre  à un  chacun , lequel  des  deux  eft  mieux  fondé  , 
& peut  eftre  dit  avoir  pris  les  armes  à meilleur  titre.  Nous  avons 
dO|c  veu  comment  les  Seigneurs. De  Guyfe , Connefablc  &:  Aïa- 
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refchal  Saine 7 André , fc  retirèrent  «de  la  Cour,  les  ans  après  les  * 

autres , &:  le  peu  de  refpcét  qu’ils  ont  eu  à la  Roy  ne , depuis  qu’ils  —— — 

fe  fenrirent  élire  appuyez  du  Roy  de  Navarre,  Se  comment  leur 
première  & principale  couverture  a tousjours  elle , qu’ils  le  ar- 
ment pour  maintenir  la  Religion  Catholique,  prenans  occafion 
de  blalmcr  la  manière  de  gouverner  le  Royaume , en  taxant  la 
Roy  ne, de  trop  grande  douceur  Se  lac  dire  i le  C on  le  il  du  Roy , de 
connivence  , Se  les  Mugi  (bars,  de  négligence  ; fur  tout  fccom- 
plaignans  de  l’Ediél  dernier  de  Janvier.  Nous  avons  aulfi  veu  le 
commencement , le  progrez  Se  la  fuite  de  leur  entreprife,  tous- 
jours conduite  par  violence  Se  force  d’armes , par  meurtres  Se  cf- 
fufion  de  lang , & par  délbbéidance  aux  exprès  Commandemens 
de  la  Roy  ne-,  puis  leurs  Confeils  féparez  de  ccluy  du  Roy,  les  bri- 
gues , émotions  SC  tumultes  fufeitez  en  la  Ville  de  Paris , par 
gens  apoflez , Se  par  carelfes  populaires  faites  tout  à propos  ; 

Se  finalement , le  faifilTement  des  Perfonnes  du  Roy  Se  de  la 
Royne ,*  l’impreflion  faite  auConfeil  du  Roy  Se  à fa  Jullice,  jul-  . j«.ar-érre ^ 
ques  à avoir  violcntcmcnt  extorqué  Si  faiél  vérifier  Lettres  fur  1 ’offrtjfm* 
Lettres , infoUdes  & contraires  aux  Ediéts. 

De  la  part  de  Monfieur  le  P rince,  nous  voyons  au  contraire, 
fon  partement  de  la  Cour  fait  avec  le  contentement  de  la  Royne , 

Se  avec  promefTe  dcrccourncr  incontinent.  Nous  voyons  la  pré- 
fcnccen  la  Ville  de  Paris , tranquille,  Se  lervant  d'empefeher  les 
émotions  qui  s'y  préparoyent  ; puis  l’obéiflancc  prompte  au  Man- 
dement de  la  Royne  ; encorcs  quecehill  au  Seigneur  De  Guyfe  de 
premier  y obéir  ; l’outrage  & injure  audit  Seigneur  faite  par  le 
Prévoit  des  Marchans , tout  ainfi  qu’à  un  ennemy  de  la  Couron- 
ne, patiemment  néantmoins  portée  par  iccluy  -,  la  retraite  à Or- 
léans , pour  la  feurcté  de  fa  perfonne  Se  des  ficus  , après  élire  la 
captivité  des  Roy  & Royne,  affez  apercement  dcfcouvertc  ; Se  fi- 
nalement, la  Déclaration  de  la  caufcqui  l’avoir  meu  de  recourir 
aux  armes , envoyée  au  Roy  ; offrant  de  fc  retirer  Se  laiifcr.  les 
armes  -,  mais  que  les  Seigneurs  De  Guyfe  fcilTcnt  le  fcmblable } 
demeurans  les  fxiicls  du  Roy  en  leur  entier. 

Tellement  qu’il  n’y  a celuy^qui  d’une  part,  ne  voyc  claire- 
ment toute  obéiffancc  à la  Royne , & d’autre  part , toute  délobcil- 
fance  à icelle  -,  les  armes  prifes  d’un  collé , pour  offcnlêr,  Se  de 
l’autre,  pour  défendre  ; la  violence  en  l’un , Se  en  l’autre  la  réfil- 
tancc;  l’un  voulant  renverfer  la  Loy  du  Roy  par  voyc  de  fri  cl , 

Ce  ij 
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i fgt.  & de  Ton  audorité  privée  ; l’autre  , comme  Prince  du  Sang , St 

l’un  des  protecteurs  des  Loi  x de  France,  les  voulant  maintenir  s 

ainfi  l’un  retenu  en  Ton  devoir,  & l’autre  mis  en  Ton  tort  : car 
quel  fi  grand  intéreft  eft-ce  que  les  Seigneurs  Di  Guyft  peuvent: 
prétendre  de  fe  retirer , 8c  de  laifler  les  armes , puis  que  Mon- 
iteur le  Prince  fe  foufmet  de  le  faire  1 Quelle  raifon  peuvent-ils 
avoir  pour  eux , de  vouloir  empefeher  d’eux-mefmes , ce  que  les 
Eftats  ont  fi  inftamment  requis , 8c  le  Roy  a par  fi  grande  ma- 
turité dcConfcil  ottroyé  î S’ils  difent  qu’ils  veulent  maintenir 
l’Eglifc  Romaine , qui  eft  celüy  qui  leur  y donne  empefehe- 
ment  ? Voit-on  les  Evefques  &c  Curez  chaflez  de  leurs  Eglifes  , 
les  voit-on  eftre  empefehez  de  prefeher  y8c  faire  ce  que  bons  8c 
fidèles  Miniftres  doyvenc  faire  î N’eft-ce  point  qu’ils  portent 
envie  à ceux  de  h Religion  ( qu’ils  appellent  nouvelle  ) de  les 
voir  fi  bien , que  d’eftre  chaflez  hors  les  V illes  comme  gens  lé- 
preux ou  peftiférez , expofez  à la  pluye  8c  au  vent,  8c  à l’oppro- 
bre d’un  chacun  ? Il  y a aflez  de  NationsChrcftienncs  qui  endu- 
rent les  Juifs  dans  leurs  Villes,  & mcfmes  la  Saindccé  du  Pape 
les  endure  en  fa  principale  Ville , 8c  ailleurs  ; 8c  ceux  qui  con- 
fcflènt  lie  Nom  de  Jefus-Chrift  , comme  celuy  auquel  feul  ils 
croyent  eftre  le  Salut,  croyent  8c  fouffrent  pour  fon  Evangile  r 
ne  trouveront  point  de  lieu  en  France  pour  fe  retirer  ? 

Voire  mais,  difcnt-ils,  eft-ce  le  faid  d’une  bonne  Religion  r 
que  de  s’emparer  des  Villes  8c  Places  du  Roy  ; de  prendre  les  ar- 
mes fans  fon  congé  8c  permiflion , 8c  de  retenir  les  deniers  de  fes 
Reccptes»  Je  leur  demanderois  volontiers  auparavant  que  leur 
refpondre,  eft-ce  le  faid  d’une  bonne  Religion , de  s’emparer  des 
Perfonnes  du  Roy  8c  de  la  Royney8c  de  la  principale  Ville  de  font 
*£*»s Royaume,  de  toutes  fes  Forces , audorité  & * chevances , pour 
l’employer  à rompre  fes  Edids , opprimer  lès  fubjeds,  8c  fub* 
vertir  fon  Eftat,  8c  pour  ce  faire,  s’aider  des  Eftrangers,  voyans 
que  les  fübjcds  ne  veulent  confentir  aune  fi  manifefte  tyrannie  f1 
Voyez  donc  je  vous  prie,  comment  nous  fommes  aigus  au  faid 
d’autruy , 8c  aveuglez  au  noftre  propre. 

Je  dy  doneques  maintenant  pour  leur  refpondre  , que  c’eft  ai 
Monfieur  le  Prince,  comme  a Prince  du  Sang,Confeillcr  né , 8£ 
l’un  des protedeurs  de  la Coronne,  voire  à quidedroid  naturel 
appartient  de  défendre  les  fubjets , quand  l’on  veut  les  opprimer 
far  violence,  d’y  réfifter  par  la  force  du  glaive  que  Dieu,  luy-a. 
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mis  en  mains,  \ celle  fin  ; & par  mefmc  moyen , de  conferver  les  X 

Loix  & Ediéts  du  Royaume  : 8c  quant  aux  V illes  & Places  dont 

ils  fe  plaignent  que  ledit  Seigneur  Prince  s’cft  emparé  ; le  Roy 
a-il  laide  d’y  eftre  fervi  & obéi  autrement  qu’au  précédent  ; 8t 
y a l’on  rien  appereeu  de  changement , linon  qu’elles  s’arment , 
ne  fe  vouhns  loufmettre  à l’oppredion  violente  des  Sieurs  Dr 
Guyfe  >.  Au  regard  des  deniers  retenus  ; je  voudrois  bien  fçavoir 
en  quoy  l’on  voudrait  blafmer  celuy  qui  aurait  ollé  le  couftcau 
'■  hors  la  main  du  furieux.  Si  donques  Monfieur  le  Prince  a voula 
empefeher  que  ceux  De  Guyfe  n’abufent  de  la  finance  du  Roy 
pour  faire  entrer  des  Ellrangers  en  fon  Royaume , & opprimer 
fes  fujets , en  quoy  eft-il  à réprendre  ? 

* Mais  pour  difeourir  un  peu  plus  avant  8c  par  le  menu  leurs 
raîfons , délirant  n’en  obmettre  une  feule,  s’il  m’ell  pofiible,  je 
leur  demanderais  volontiers  par  quel  moyen  c’clt  qu’ils  enten- 
dent maintenir  la  Religion  Romaine , pour  laquelle  ils  fe  monf- 
trent  tant  affe&ionnez  ? C’eft  par  la  force  difcnt-ils , chadant  les 
Minillrcs  hors  ce  Royaume  , oftant  les  AfTcmblées , 8c  faifanc 
mourir  les  principaux  de  la  Religion  contraire , a l’exemple  de  la 
(édition  de  Xantongt  8c  de  Bordeaux , fans  toutesfois  rechercher 
les  confciences  des  perfonnes , pourveu  qu’elles  fc  contiennent 
dans  leurs  maifons , 8c  n’en  faccnt  démonftration  par  dehors.  Je 
ne  puis  adez  m’efmerveillcr  d’un  tel  advis , du  tout  contraire  a 
celuy  qu’cux-mefmcs  ,di-je , les  Sieurs  De  Guyfe  ( ayans  pour  lors 
la  totale admi ni flpation  du  Royaume  entre  leurs  mains,  du  temps 
du  Roy  François  dernier  ) feirent  publier  par  Lettres  8c  Ediéls  , 

8c  lorfque  le  nombre  de  ceux  qu’ils  pcrlecutcnt  8c  perfccutoycnt 
auparavant , cftoit  en  beaucoup  moindre  nombre , 8c  trop  plus 
ailé  d’opprimer  par  force , que  maintenant  : car  ils  furent  d’avis- 
que  toute  rigueur  ccduft,(  comme  non  convenable  à l’aage  d’un, 
jeune  Roy  ,8c  indigne,  dont  fon  advénement  à la  Coronnc  de 
France  fiift  marqué  par  la  poftérité  d’edre  fanglant  ) tels  trou- 
bles 8C  divifions  rulFent  terminées  par  AfTcmblées  du  Clergé  de 
ce  Royaume,  y appcller  8c  recevoir  touternaniérc  de  gens  qui  y 
voudroyent  venir  propofer  quelque  chofepour  lefaiftde  la  Re- 
ligion : ce  que  ayanr  elle  interrompu  par  la  mort  dudit  feu  Roy 
dernier , a cité  exécuté  de  ce  Régne , en  continuant  ce  que  pac 
eux-mcfmcs  avoir  cfté  advifé , 8c  depuis  confirmé  par  l’advis  de 

Ce  iij. 
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tous  Les  Princes  du  Sang,  Cardinaux  ,&pluGeurî  autres  du  Con- 
{cil  privé , aflerablcz  eu  la  Cour  de  Parlement. 

Ayant  donques  veu  les  Sieurs  De  Guyfe , que  celle  voye  n’a 
{çeu  rien  profiter,  ( 8c  fçait-on  pourquoy  ) 8c  ayant  cux-mefmes 
entendu  les  Rcqueiles  tant  de  fois  faites  8c  repréfentées  par  les 
Eftats , à fin  d’avoir  des  Temples , 8C  cogneu  que  la  Rojne  n’ayanc 
rien  lai  (Té  arriére  pour  trouver  quelque  bon  remède,  a cfté  enfin 
contrainte  de  venir  à ccluy  de  l’Edid  de  J anv  ier  dernier , par  lad- 
vis  des  plus  fuffifans  de  ce  Royaume , comme  le  plus  proufitable 
de  tous  ; c’cft  chofe  admirable  qu’ils  font  encores  néantmoins 
venus  à mettre  en  avant  la  voye  des  armes , 8c  de  fai£k  l’ont  en- 
treprife , comme  s’ils  avoyent  desja  oublié  ce  quelle  leur  prou- 
fita  ( i ) quand  ils  marchèrent  de  Paris  à Orléans , environrfbz 
de  Gens  de  guerre,  tout  ainfi  que  s’ils  eu (Tcnt  clic  en  terre  d'enne- 
mis, & foubs  le  prétexte  d’une  confpiration  faite  à l’encontre 
dudic  feu  Roy  dernier , qui  pour  l’aage  8c  fon  bon  naturel , n’avoic 
jamais  offenfé  perfonne. 

Et  fi  ainfi  cil  que  les  exemples  du  parte , 8c  mefmc  du  temps 
des Arricns, Novations,  8c  Macédoniens , ( aufqucls  pour  mcC- 
mes  raifons  furent  baillez  Temples,  quclquesfois  hors  les  Vil- 
les , quelqucsfois  dedans  ) ne  peuvent  rien  fervir  pour  nous  cf- 
mouvoir  a tollerer  le  femblable  ; qu  a tout  le  moins  ceux  que 
nous  avons  veu  devant  noz  yeux , ayent  ce  pouvoir  de  nous  faire 
plus  fages  pour  l’advenir.  N’avons-nous  pas  veu  Y Allemaigne  au- 
tant troublée  pour  le  mefme  faid  de  la  Religion  , 8c  plus  que 
nous  ne  fommes  ? Et  fçauroit-on  rien  défircr  de  vigilance , pru- 
dence 8c  force  à l’Empereur  Charles  V.  Empereur  certes  digne 
d’eftre  mis  au  ranc  des  plus  Grands  ; 8c  toutesfois  il  n’y  a celuy 
de  nous  qui  n’ait  veu  devant  fes  yeux , que  tout  cela  n’a  rien 
fçeu  profiter  pour  appaifer  les  troubles  de  la  Religion , jufques  à 
* y, y.  u prt-  ce  qu’il  foit  venu  accorder  un  * Intérim  , depuis  lequel  le 
m„.  Vol.  et  Païs  à'AHemaigne  ne  fut  oneques  veu  en  plus  grande  paix  8c  re- 
Rtc.  p-  ise-  pOS_  Air  Royaume  à‘ Angleterre , la  voye  des  armes  8c  de  rigueur 
y a-elle  non  plus  fervi  ; Et  pour  venir  à ccluy  à'E/cojfe , en  quel 
danger  l’avons-nous  veu,  pour  y cuider  faire  par  les  Sieurs  De 
Guyfe  mcfmes  régnans  lors  en  France , ce  que  maintenant  ils 

( i ) Lorfquc  Frtnfc»  1 1.  accompagné  I qués , & qui  s’y  tinrent  an  mois  de  Dé- 
de  troupes  nombreufes,fe  rendit  i Orl/am,  I ccmbre  Ifffo. 
pour  y tenir  lct  Etats  qu’il  y ayoit  couvo-  j 
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Ont  encores  commencé  ? Quel  propos  y a-H  doncques  de  dire  I y6z„ 
que  c’eft  par  force  qu’il  faut  maintenir  la  Religion  Catholique , — — ~ 
en  chaflanr  les  Miniftres  ( difent-ils  ) hors  le  Royaume,  comme 
fi  entre  ceux  qui  les  efeoutent  , il  n’y  en  a pas  un  million  ( s’il 
feut  ainfi  dire } fuffifans  pour  faite  l’office  te  charge  de  Mi- 
ni (Ire  ? 

Mais  leur  ignorance  Se  témérité  Ce  defeouvre  bien  encores 
plus  par  l’autre  poinû  qu’ils  mettent  en  avant,  feifant  compa- 
raifon  du  trouble  de  la  Religion , au  fait  d’une  fédition  populai- 
re, en  laquelle  ceux  qui  fe  rebellent  &c  prennent  les  armes  con- 
tre leur  Prince,  au  temps  racfme  qu’ils  font  plus  feditieux , cog- 
noifîent  bien  leur  faute  en  leur  confcicncc  ; & ceux  qui  pour 
te  feiél  de  la  Religion  s’efmeuvent,  tant  s’en  faut  qu’ils  penfent 
mal-faire,  qu’ils  ne  voudroyent  pour  rienofïcnfer , n’y  contre- 
dire au  devoir  de  bons  Se  fidèles  fubjets  contre  leur  Roy  Se  na- 
turel Seigneur  ; tellement  qu’il  appert  que  c’dl  une  très-folle  8c 
inconficîérée  opinion  à l’eftimer  , que  quand  les  Chefs  feroyent 
morts , il  feroit  aifé  de  ramener  les  autres  qui  fe  monftrcnt  fou- 
lent aufli  fermes  Se  conftans  que  leurs  Chefs  Se  Condu&eurs. 

Moins  de  fer, s & de  raifon  y a-il  encores  de  dire  ce  qu’ils  adjouf. 
ecnr , comme  par  une  grande  prudence  méfiée  de  douceur  , 
qu’ils  ne  veulent  rechercher  les  confcienccs , pourveuque  cha- 
cun fe  contienne  en  fa  maifon  : car  avec  ce  que  c’eft  chofe  im- 
poffiblc  de  faire, copme  ceux  qui  mieux  l’entendait  qu’eux 
* ne  le cognoi fient,  il  n’y  auroit  pas  un  meilleur  moyen  pour  ‘hrttamnf. 
efter  route  difciplinc  Se  révérence  de  Dieu  d’entre  les  hommes , I,nt 
te  les  abandonner  enfin  à toute  liberté  de  vice  -,  eftant  néceffeire 
que  la  Religion  d’un  chacun  foit  policée , & tefmoignée  en  pu- 
blic. Voyre  mais , difent-ils  ,tm  mefme  Royaume  ne  peut  fouf- 
frir  deux  Religions  ? Nous  voyons  le  contraire  en  la  plufpart  de 
Y Europe  i cefte  maladie  n’eftant  paniculiére  pour  ce  Royaume , 
pourquoy  donques  n’y  pourra-Pon  fouffrir  le  fembiable  î 

H n‘y  a eduy  des  deux  Religions , qui  véritablement  ne  délire 
qu’ilnV  en  aie  qu’une  feule  : mais  puis  qu’ainfi  eft  advenu , en- 
cores rauc-il  advifer  le  meilleur  moyen  , te  devenir  à coût  le 
moins  fages  par  l’exemple  des  autres.  Ouy  mais,  rcpliquent-ilî, 
fi  cela  a lieu , la  Religion  nouvelle  croiftra  tous  les  jours , te  en- 
fin viendra  a perdre  la  noftre.  Voilà  un  grand  commencement 
de  dcffiance  de  k bonté  de  leur  Religion  : car  fi  clic  eft  de 
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i fgi.  Dieu , il  ne  faut  douter  qu’elle  ne  furmonte  l’autre,  & qu’elle 

ne  demeure.  Mais  ce  qui  leu»  fait  dire  cela , cft  l’exemple  qu’ils 

ont  devant  leurs  yeux , de  la  force  de  ccfte  Religion  ( qu’ils  ap- 
pellent nouvelle  ) laquelle  quoy  quelle  foit  pauvre , abjefte , 6C 
mefprilce  de  tous,  n’a  laide  pourtant  en  peu  d’années  degaigner 
prelque  toute  Y Europe  , à vaincre  6c  furmonter  les  armes , la 
force  6c  la  violence  des  Empereurs  6c  Roys , la  pompe , la  ri- 
chdfe , l’orguëil  6c  la  hauteflë  du  Pape , des  Cardinaux,  &c  toute 
leur  féqucllc.  Je  voudrais  bien  fçavoir  à ce  propos,  fi  la  Reli- 
gion des  Juifs  , pour  avoir  cfté  tolléréc  en  la  Chreftienté , y a 
mille  ans  6c  plus  ; a pourtant  perdu  & gaigné  la  Religion  Chrek 
tienne. 

Ainfi  le  tout  bien  difeouru  6c  meurcment  confidéré , il  y a 
grande  apparence  que  ce  n’eft  le  zélé  de  la  confcicnce,qui  pouffe 
ceux  qui  le  monftrcnt  fi  affectionnez  pour  la  Religion  Romai- 
ne , ayans  ce  principal  but  propole  devant  leurs  yeux , de  s’em- 
parer du  Gouvernement  du  Royaume  -,  6c  s’ils  pouvoyent , de  la 
Coronnc  mefme  i le  tout  foubs  le  mafque  6c  couverture  du  Roy 
de  Navarre , pour  s’eftans  fervis  de  luy , l’opprimer  puis  après , 6c 
entrer  en  là  place  : s’aydans  pour  parvenir  a celte  fin,  du  manteau 
de  la  Religion,  pour  fous  couleur  d’icelle , maintenir  l’au&orité 
du  Pape  à eux  du  tout  favorable  ; 6c  rien  moins  que  de  regarder 
à la  paix  des  confcienees , 6c  repos  des  fubjets  -,  de  manière  que 
celuy  qui  voudrait  dire  en  un  mot , que  celte  guerre  efl.  la  guerre 
du  Pape , ne  fortiroit,par  avanture,loin  de  ra  vérité  ; ayant  tous- 
jours  cûé  le  ûile  6c  manière  de  procéder  de  la  Saindeté,  pour  le 
faid  de  la  Religion , 6c  de  tous  fes  Miniftres  par  luy  attirez  # 
de  fufeiter  guerres  pour  contraindre  les  perfonnes  de  Ce  ranger 
par  force  à Ibn  Eglife  ; tout  ainfi  qu’au  contraire  , la  voye  de 
l’Evangile  a efté , de  volontairement  ramener  les  hommes  par 
la  Prédication  de  la  Parolle  de  Dieu  -,  6c  nous  verrons  à la  par- 
fin,  laquelle  voye  des  deux  fera  trouvée  la  meilleure.  Ils  ver- 
ront combien  ceux  à qui  ils  ont  affaire , font  liez , joints  &:  unis 
enfcmble , fermes  6c  conftans  en  leur  Opinion  ; combien  nul 
d’entr’eux  ne  fait  difficulté  de  perdre  fes  biens  ■,  voire  de  mou- 
rir pluftoft  que  de  changer  6c  fc  départir  aucunement  de  la  Doc- 
trine qu’ils  ont  reçcuë  ; 6c  récognoiftront  que  pour  les  avoir  par 
force , il  faut  qu’ils  les  facent  tous  mourir  i que  autrement  celuy 
qui  reliera  en  vie,  avec  les  cendres  des  morts,  en  fera  refufeiter 

d’autres, 
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d’autres.  Penfcz  que  c’eft  une  belle  cntrcprife , que  d’avoir  ap-  x jtfii 

pelle  des  Eftrangcrs  pour  exterminer  la  fleur  de  France , & met-  

\gc  le  Royaume  en  proye.  O prodigicufe  infidélité , digne  qu’un 
chacun  luy  coure  fus , comme  à une  belle  fauvage  ! d’appcller , 
dy-je,  des  Eftrangcrs  pour  compofer  nos  differents,  & leur  bail- 
ler la  place  de  ceux  qui  auront  cfté  vaincus , & tenir  fous  le  pied 
ccluy  auquel  reliera  feulement  le  nom  de  vainqueur. 

Pour  donc  faire  fin , il  n’cft  béfoing  ( comme  j’eftime  ) d'ex- 
eufer  Monfieur  le  Prince , de  ce  que  les  adversaires  maligne- 
ment luy  veulent  imputer , mefurant  fon  intention  à la  leur  : 
difant  que  ce  n’eft  ( tout  ainfi  qu’à  eux  ) le  zélé  de  la  Religion 
qui  le  meut,  Sc  que  le  mal  luy  tient  d’ailleurs,  de  quelque  appé- 
tit de  htyne , vengeance  ou  ambition.  Si  ledit  Seigneur  Prince 
n’avoit  aflez  donne  à cognoiftre  qu’il  n’eft  rien  moins  que  vin- 
dicatif, & que  félon  la  profeflion  qu’il  fait  de  l’Evangile , il  a 
remis  toute  vengeance  à Dieu , il  ne  voudrait  nier  que  lesSieurs 
De  Guyfe  ne  luy  ayent  donné  aflez  d’occafion  d’entrer  en  ceft 
appétit  de  vengeance  ; & au  regard  de  celuy  de  l’ambition , eux- 
mcfmes  Içavent  mieux  comment  il  a vefeu  le  parte , & comme 
il  en  cft  enrichy  que  s’il  eftoit  altéré  ( comme  ils  font  ) de 
celle  foif  de  biens , au&orité  &c  Grandeur , qu’il  ne  tient  qu’à 
luy  qu’elle  ne  foit  eftanchéc. 

Voilà  pour  conclufion,  le  difeours  par  le  menu  du  different 
advenu  en  ce  Royaume , les  caufes  &c  raifons  qui  peuvent  eftre 
déduites  d’une  part  & d’autre , pour  avoir  meu  l’une  & l’autre 
Partie  d’avoir  pris  les  armes. 

Il  relie  donc  maintenant  à chafcun  fubjeû  , ou  autre  quel- 
conque qu’il  foit,  ayant  volonté  de  fe  mouvoir  pour  fuyvre  l’un 
ou  l’autre , de  fynccrement  juger  & fans  palfion , auquel  des 
deux  il  fera  mieux  de  fc  joindre. 


{ I ) Sommaire  des  chofes  premièrement  accordées  entre  les  Ducs 
de  Montmorency  Conncftable,  & De  Guyfe  Grand  Maif- 
tre , Pairs  de  France,  fy  le  Marefchal  Saincl  André  , pour  la 
Conspiration  du  Triumvirat , & depuis  ut  if  es  en  délibération  À 


( i ) Ces  conventions  , fi  elles  ne  font 
point  fuppofccs , ont  <ii3  être  faites  vers  le 
mois  de  Janvier  i j«  i.  4c  avant  que  le  Roi 
de  timerre  fc  fut  joint  au  Triumvirat. 

Tome  J II. 


On  donna  ce  nom  i l’aflbciation  qui  fe  fie 
vers  ce  tems-là  contre  les  Huguenots , en- 
tre le  Duc  de  Guifc,  le  Cemeftnblc  de  Ment* 
mer  au  y te  le  Maréchal  dt  Si  André. 

Dd 
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t entrée  du  Sucré  f?  Suinté  Concile  de  Trente , & arrejlée  entre 
les  Punies , en  leur  privé  Confeil  fui  ci  contre  les  Hérétiques  , 
contre  le  Roy  de  Navarre , en  tnnt  qu’il  gouverne  & conduit 
mal  Us  affaires  de  Charles  neufiefme  Roy  de  Fennec,  Mineure 
lequel  eft  Autbeur  de  continuel  accroiffement  de  lu  nouvelle  Setie 
qui  pullule  en  France. 

PREMIEREMENT.  Afin  que  la  cliofe  fbit  conduire 
par  plus  grande  authorité,oneft  d’avis  de  bailler  la  Super- 
intendance de  tout  l’affaire , au  Roy  Philippe  Catholique  ; 6c  à 
*kpj uUfûn  cefte  fin  , d’un  commun  confentemént  * le  tout  Chef  & Con- 
duâcur  de  toute  l’entreprife.  Ont  eftime  bon  de  procéder  en 
cefte  façon, que  le  Roy  Philippe  aborde  le  Roy  de  Navarre  par 
plaintes  &c  querelles  ,à  raifon  que  contre  l’inftiturion  de  fes  Prc- 
décefTeurs  , & au  grand  danger  du  Roy  pupille , duquel  il  a la 
charge  , nourrit  & entretient  une  nouvelle  Religion  ; & fi  en 
cela  le  monftre  difficile,  le  Roy  Catholique  par  belles  promeffes  , 
» 7«r4  * aidera  de  le  retirer  de  fa  melchancetc  &c  malheureufe  délibé- 

ration ,luy  defeouvrant  quelque  efpoir  de  recouvrer  fon  Royau- 
me de  Navarre,  ou  bien  de  quelque  autre  grand  profit  Je  émolu- 
ment , en  récompencc  dudit  Royaume  : l’adoucira  & ployra  , 
s’il-eft  poflible,  pour  le  retcnir-dc  codé  , & confpirer  avecques 
luy  contre  les  autres  autheurs  de  cefte  Seélc  pernicieufe  ; ce  que 
fuccedant  à fouhait,  feront  lors  faciles  &:  abrégez  les  moyens  de 
la  guerre  future  : mais  pourfiiy  vant  & demeurant  iceluy  cous- 
jours  obftiné , néantmoins  le  Roy  Philippe , à qui , tant  par  l’au- 
thorité  à luy  donnée  par  le  Sainél  Concile,  que  par  le  voifinage 
& proximité , la  choie  touche  de  plus  près  , par  Lettres  gracicu- 
fes  & douces  l’admoneftera  de  fon  devoir , enrremeflanc  en  fes 
*fi turut,  promc(fcs  * blandices  , qqelques  ménaccs  : cependant , tant 

lecrctement  & occultementque  faire fe pourra,  fe  fera  furl’hy- 
ver  quelque  levée  & amas  de  Gens  deftite  au  Royaume  d'Efpai- 
gne  : puis  ayant  fes  Forces  preftes , déchirera  en  public  ce  qu’il 
brade  ; & ainfi  le  Roy  de  Navarre  lins  armes  & pris  à I’impour- 
veu , facilement  fera  opprime  -,  encoresque  d’aventure  avecques 
troupe  tulmukuaircfic  ramaflee , s'efforça!!  aller  à l’encontre  ,ou 
youluft  empefeher  fon  ennemi  d’entrer  en  païs. 

Or  s’il  cedc,fera  ailement  chade  hors  Ion  Royaume , & avec- 


ïftf  2. 
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Sues  luy  fa  femme  &c  fes  enfans  ; mais  s’il  luy  fait  telle , & plu-  j 

eurs  volontaires  Gendarmes  & fans  foulde,  le  deffendent,  ( car  

plufieurs  des  conjurez  d’icelle  Seéte , fe  pourroyent  avancer  pour 
retarder  la  viûoire  ) alors  le  Due  de  Gujfe  fc  déclarçra  Chef  de 
la  Confeflion  Catholique  , & fera  amas  de  Gens  d’armes , vail- 
lants, &c  de  tous  ceux  de  fa  fuitte.  Audi  d’un  autre  part , prelfe- 
ra  le  Navarrois  ; en  forte  qu’eftant  pourfuy  vi  d’un  codé  te  d’au- 
tre , tombera  en  proye  : car  certainement  un  tel  Roy  ne  peut 
faire  telle  à deux  Chefs , ni  à deux  exercites  fi  puiflants. 

L 'Empereur , te  les  autres  Princes  Allemans  qui  font  encores 
Catholiques , mettront  peine  de  boucher  les  palTages  qui  vonc 
en  France , pendant  que  la  guerre  s’y  fera  ; de  peur  que  les  Prin- 
ces Protellants  ne  fàccnt  palTer  quelque  Force , te  envoyent  fe- 
cours  audit  Roy  de  Navarre  : de  peur  aulli  que  les  Cantons  de 
Souyjfe  ne  luy  prcllcnt  ayde , faut  que  les  Cantons  qui  fuivenc 
encor  l’authorité  de  l’Eglife  Romaine  , dénoncent  la  guerre 
aux  autres  ; le  que  le  Pape  aide  de  tant  de  Forces  qu’il  pourra , 
lefdiûs  Cantons  delà  Religion, & baille  foubs  mains  argent 
te  autres  chofcs  nécelTaires  au  foullencmcnt  des  frais  de  la 
guerre. 

Durant  ce,  le  Roy  Catholique  baillera*  part  de  fon  exercice  *t**k 
au  Duc  de  Savoye , qui  de  fon  collé  fera  levec  de  Gens  fi  grande 
que  commodément  faire  fe  pourra  en  fes  Terres.  Le  Pape  te  les 
autres  Princes  d’ Italie , déclareront  Chef  de  leur  armée , le  Duc 
de  Ferrare  qui  fe  viendra  joindre  au  Duc  de  Savoye  ; te  pour 
augmenter  leurs  Forces , l’Empereur  Ferdinand  donnera  ordre 
d’envoyer  quelques  Compagnies  de  Gens  de  pied  te  de  cheval , 

Aile  m ans. 

Le  Duc  de  Savoye , pendant  que  la  guerre  troublera  ainfi  la 
France  te  les  Souyjfes , avec  toutes  fes  Forces , fe’ruëra  à l’impor- 
veu  fur  la  Ville  de  Genève , fur  le  Lac  de  Lceane , la  forcera , te 
pluftoft  ne  * fe  départira  fes  Gens , qu’il  ne  foit  mailtre  te  joli  if-  * « 
fant  de  ladiûc  V ille  ; mettant  au  fil  de  l’Epée , ou  jettant  dedans 
le  Lac  tous  les  vivants  qui  y feront  trouvez , fans  aucune  * dif-  * Jijlmeum 
crction  de  fexc  ou  aage,  pour  donner  à congnoiftre  à tous , qu’en- 
fin  la  divine  puifiance  a compcnfé  le  retardement  de  la  peine  , 
par  la  griefvc  grandeur  de  tel  fupplice  ; te  qu’ainfi  fouvenc  faift 
réfentir  les  enfans  te  porter  la  peine , par  exemple  mémorable 
à tout  jamais , de  la  mcfchanceté  de  leurs  peres , te  mcfmes  de 
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i y éi.  celle  qu’ils  ont  coramife  contre  la  Religion  ; en  quoy  fai  font  , 

ne  faut  doubter  que  les  voifins  touchez  de  ceftc  cruauté  te  tre- 

meur  , ne  puiflent  cftrc  ramenez  à fanté  ; te  principalement 
ceux  qui , à raifon  de  l’aage  ou  de  l’ignorance,  font  plus  rudes 
ou  groffiers , te  par  confequent  plus  aifez  à mener  ; aufquels  il 
faut  pardonner. 

Mais  en  France , pour  bonnes  te  juftes  raifons , il  fait  bon 
fuivre  autre  chemin , te  ne  pardonner  en  façon  quelconque  à la 
vie  d’aucun  qui  autrefois  ait  fait  profciïron  de  ceftc  ScCfe  ; te 
fera  baillée  ccfte  eommiffion  d’extirper  tous  ceux  de  la  nouvelle 
Religion , au  Duc  d*  Guyfc , qui  aura  en  charge  d’effacer  entière- 
ment le  nom  de  la  Famille  te  Race  des  Bourbons-, de  peur  qu'en- 
fin  ne  forte  d’eux  quelqu’un  qui  pourfuive  la  vengeance  de  ces 
chofes,  ou  remette  fus  ccfte  nouvelle  Religion. 

Ainfi  les  chofcs  ordonnées  par  la  France , te  le  Royaume  re- 
mis en  fon  entier , ancien  te  priftin  eftat , ayant  amafle  Gens 
de  tous  coftez , il  cft  béfoing  envahir  l’ Allemagne , te  avec  l’aide 
de  l’Empereur  te  des  Evcfques , hi  rendre  te  reftituer  au  SainCt 
Siège  Apoftolique:  te  oit  ccfte  guerre  ferait  plus  forte  te  plus 
longue  que  l’on  ne  penfe  te  dcfirc , afin  que  par  faute  d’argent , ne 
foie  conduite  plus  lafehement  ou  plus  incommodémcnt,  le  Duc 
de  Guy  Je , pour  obvier  iceft  inconvénient , preftera  à l’Empereur 
te  aux  autres  Princes  & Allemagne  te  Seigneurs  Ecclcfiaftiqucs  r 
*ffU4ur*  tout  l’argent  * qu’ils  auront  amafle  de  là  confrfcafîbn  te  def- 
poüillc  de  tant  de  nobles  Bourgois  te  riches, qui  auront  efté  tuez 
en  France , à caufe  de  la  nouvelle  Religion  ; qui  fc  monte  à gran- 
de fomme  ; prenant  par  ledit  Seigneur  De  Guyfc  fuffifantc  cau- 
tion te  refpondant , par  le  moyen  dcfquellcs , après  la  confection 
de  la  guerre,  fera  rembourfé  de  tous  les  deniers  employez  à ceft 
cffcct , fur  les  defpouitlcs  des  Luthériens  te  autres,  qui  pour  le 
faiét  de  la  Religion  feront  tuer  en  Allemagne.  De  la  part  des 
* du  Csncilt  Sainéts  Pcres  *,  pour  ne  défaillir,  te  n’cftre  veus  négligens  à 
porter  aide  à tant  fainét  affaire  de  guerre , ou  vouloir  cfpargncr 
leur  revenu  te  propres  deniers , ont  adjoufté  que  les  Cardinaux 
fedevoyent  contenter  pour  revenu  annuel,  de  cinq  oufix  mille 
efeus  ; les  Evcfques  plus  riches , de  deux  ou  trois  mille  au  plus  i, 
te  le  refte  dudit  revenu,  le  donner  de  franche  volonté , a l’cn- 
tretenement  de  la  guerre  qui  fc  conduit  pour  extirper  la  Seftc 
des  Luthériens  te  Calviniftcs. , te  rcffiabfir  PEglifc  Romaine  • 
jufqu  a ce  que  la  cliofe  foit  conduite  à heureufe  fin. 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


. , 

.. 

]\:\i  "îji-  .• 


Hfiî  !-l{Tnn*!p!^jitî?!!H|- 

..  . 

:j 


h!!:;!  jHHnilûniJ; 
: 


■iM 

I 


. 


liïyilf.:  " ; 

;; 

:0^ü!?i!îîlff:  f !||:;  ! !ü : ! i ÜlÜf! . ! 


nil  :::  :: 

vWI 

i;'-  III 

>. 

W«  uHË»Slti 


WliiMiiPJP  # ? 
iiiiliii  u 

jztfm'W , -n 


!ii  üljStpIiiip 


: : : ; I : : : t . : : : : : . 


' III 




• • : ni*  ; H 

::  :::: :::::: j j: ; 

; 


:::: 

...  ... 


• : 

iijHHîHiÿjlîHp 

iliillslpir; 

llllllp 


: i’;:::  ;;  * 

! iiSlif 


ta 


Cat/icruic  de  AfcdictÆ  ?. 

JV«  le  iS  J Avril  tStç:  fThfrte  le  5.  Je  Jcutvur  jf>Sp 


Diaiti 


Google, 


DE  ÇONDF.  ii) 

Que  fi  quelque  Eccléfiaftique  ou  Clerc , a vouloir  de  fityvrc 
les  armes  en  guerre  fi  fainfte , les  Pères  ont  d’un  commun  con- 
fentement  conclu  8c  arrefte , qu’il  le  peut  faire,  8c  s’cnroullcr  en 
celle  guerre  feulement  ; 8c  ce , fans  aucun  lcrupulc  de  cons- 
cience. 

Par  ces  moyens , France  8c  Allemaigne  ainfi  chafliées , rabaifi 
fées  8c  conduites  à l’obéiflànce  de  la  Sainâc  Eglife  Romaine , 
les  Pères  ne  font  doute  que  le  temps  ne  pourvoyc  de  confcil , 8c 
commodité  propre  à faire  que  les  autres  Royaumes  prochains 
foyent  ramenez  a un  troupeau , 8c  fous  un  Gouverneur  8c  Pa(- 
tcur  Apoftolique  ; mais  qu’il  plaife  à Dieu  ayder  8c  favorifer 
leurs  préfents  defleings  faintts  8c  pleins  de  piété*. 


( I ) Coppie  des  Lettres  envoyées  par  la  Royne,  à Monfteur  le  ? rince 
de  Condé,  par  lefquelles  elle  le  prie  d’avoir  en  recommendation 
î ejlat  de  ce  Royaume , la  vie  du  Ray  & la  Jienne , & entreprendre 
la  dcjfence  contre  Jes  ennemis. 

MO  N Coufin.  J’ay  entendu  par  le  Baron  de  laGarde  cecjue 
luy  avez  dit , 8c  mon  Coufin  >’cn  ay  cfté  & fuis  fi  aflcurec, 
que  je  ne  m’aflcurc  pas  plus  de  moy-mcfme  > & que  je  n’eu- 


( i ) Ces  Lettres  font  très-importantes 
pour  I'Hiitoirc  de  la  première  guerre  de 
Religion  ; 8c  il  en  fera  fouvent  parlé  dans 
la  fuite  de  ce  Reçue.  1.  Le  Prince  de  Conde 
pour  Ce  jufti&er  de  ce  qu'il  avoit  pris  les 
armes  # difoit  qu'il  Pavoit  fait  par  rexpres 
Commandement  de  Cathrrtue  Do  Méaicis , 

Sut  l’avoir  conjuré  très  - inftammenr  par 
ufieurs  Lettres  , de  ne  point  abandon- 
ner fon  Fils  8c  Elle , oui  étoient  retenus  en 
captivité  par  le  Roy  de  Kaxarre t ligué  avec 
les  G ut  fa  & le  Connétable  de  Montmorency. 
Le  Prince  de  Condé  ayant  envoyé  Jaques 
S pif  ami  qui  avoit  été  Evêque  de  Nevers  t 
8c  qui  étoit  alors  Mmiflre  de  la  Parole  de 
Dieu  , a la  Dicte  Impériale  qui  Ce  tenoit  a 
Francfort , dans  le  mois  de  Novembre  i y 4 1. 
Spifame  y préfenta  les  Lettres  de 
Mere  , écrites  au  Prince  de  Condé  •.  8c  ré- 
ait  que  le  Sceau  de  la  Chancellerie  de 
Empire  y fut  appofé  i 5c  ces  Lettres  ayant 
été  leuës  , on  en  Ht  une  Copie  qui  fut  col 
laûonncc  for  l'Original  * 8c  à laquelle  on  ; 


mit  le  Scean  de  P Empire.  Voy,  Hift.  Eç- 
clef.  de  Besco  , Tome  a,,  pages  ijy.  3c 

17*. 

La  P opeliniere  a copié  le  pafiage  de  cer 
Auteur  , prefque  mot  pour  mot , au  fof. 
333.  v°.  du  3e.  Livre  de  fon  Hiitoirc. 

Mr.  De  Thon , Traduit,  frang.  Tom.  4. 
p.  4 <5i.  dit  que  la  Copie  des  Lettres  Je  la 
Reine-More  , fut  inférée  duus  les  Régiftrc* 
duConfoil  Aalique. 

Le  Maréchal  de  Vavanet  rapporte  dan* 
fos  Mémoires,  p.  149.  col.  1.  & fuiv.  que 
les  Lettres  de  Catherine  De  Médicis,  furent 
cnrcgjftrécs  dans  les  Chancelleries  des 
| Princes  à'AlUmagn:  , & aiTon  inféra  dans 
les  Régi  lires  de  la  République  de  Suffi  , 
celles  que  cette  PrinceiTe  avoit  écrites  air 
Canton  de  Berne  , pour  le  prier  d’aflîfter 
les  Huguenots  , 8b  de  faire  clés  levées  pour 
eux.  U - voit  dit  un  peu  plus  haut,  qu’aprés 
la  prife  d'Orléans  , Poitiers  , Lyon  , Bour- 
ges , Romans,  Valence  8c  autres  , fc  décla- 
rércut  pour  les  Huguenots , par  des  Lettres 

Dd  iij 


iy  Si. 
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x J 6i,  blicray  jamais  ce  que  ferez  pour  le  Roy  mon  Fils  : & pource 
qu’il  s’en  retourne , pour  l’occafion  qu’il  vous  dira  , je  ne  vous 
feray  plus  longue  Lettre  ; & vous  prieray  feulement  le  croire  de 
ce  qu’il  vous  dira  de  la  part  de  celle  de  qui  vous  vous  pouvez  a f- 
feurcr , comme  de  voftre  propre  mcrc  } qui  eft  voftrc  bonne 
Coufine,  Caterine.  Et  à la  fuperfeription  , eft  eferit  :■  A mon 
Coulln  , Monfieur  le  Prince  de  Condc. 

Autres. 


* Jein  D’An- 
gcft.sr.  D’Y- 
voy. 


MON  Coufin.  J’ay  parlé  à * Yvoy  aufli  librement  que  fi  c’eC 
toit  à v6us-mcfme , m’afleurant  de  fa  fidélité , & qu’il  ne 
dira  rien  qu’à  vous-mefmc , &c  que  ( i ) vous  ne  m’alleguerez 
point , & aurez  feulement  fouvcnance  de  confervcr  les  Enfans 
Sc  la  Mere,  Sc  le  Royaume, comme  celuy  à qui  il  touche , Sc 
qui  fe  peut  afleurer  qu’il  ne  fera  jamais  oublie.  ( z ) De  brufler 
ceftc  Lettre  incontinent.  Signé  , voftrc  bonne  Coufine,  entéri- 
né. Et  à la  fuperfeription  : A mon  Coufin , Monfieur  le  Prince 
de  Condé. 


Autres. 


MO  N Coufin.  Je  vous  remercie  de  la  peine  que  prenez  de 
fi  fouvent  me  mander  de  vos  nouvelles , Sc  pour  cfpérer 
vous  voir  bien-toft,  je  ne  vous  feray  plus  longue  Lettre  ; Sc  vous 
prie  feulement  vous  afleurer  que  n’oublieray  jamais  ce  que  faites 
pour  moy  ; & fi  je  meurs  avant  avoir  le  moyen  de  le  pouvoir  re- 
cognoiftre , comme  j’en  ay  la  volonté  , j’en  lairray  une  Inftruc- 
tion  à mes  Enfans.  Je  dis  à ce  Porteur  aucune  chofc  pour  vous 


fecrettes , Commandemem  de  la  Reine  fûts 

aux  Gouverneurs. 

Je  ne  me  fouv[ens  point  Savoir  lû  que 
Catherine  De  Médicis  ait  jamais  défavoué 
ces  Lettres  ; mais  il  eft  certain  par  celle 
qu'elle  écrivit  depuis  au  Catdmal  de  Chaf- 
tillon , & qui  fera  imprimée  apres  cel!es-cy, 

Îuelle  changea  bien-tôt  de  fenriment  t 
fer  légèreté  t per  crainte  , ou  par  force  t 
itMr.  DeThou  , Trati^éL  franç.  Tom.  4. 
pag.  178.  ] qu'elle  fc  déclara  pour  le  Parti 
Catholique  , Sc  quelle  fit  tous  Tes  efforts 
pour  engager  le  Prince  de  Condé  4 quit 
icr  les  armes.  Elle  dit  dans  fa  Lettre  au 


Cardinal  de  ChaJîillont que  dans  la  fèmaine 
Sainte  , elle  manda  au  Prince  de  Condé  de 
déformer  ; ce  qui  tombe  vers  le  if.  de 
Mars  if*i  : car  l’année  1 jtfi.  commença 
le  19.  de  ce  mois,  jour  de  Piques.  Ain(î 
les  Lettres  de  Catherine  de  Médicis  au  Prin- 
ce de  Condé , ont  été  écrites  vers  le  milieu 
du  mois  de  Mars  iffi.  & certainement 
après  le  maïïacrc  de  y’ajfy  , qui  arriva  le 
premier  de  ce  mois. 

( 1 ) Vous  ne  me  citerez  point  : vous  ne 
révélerez  point  ce  que  je  vous  ai  fait  dire. 

( 1 ) Ces  Lettres  font  au  fol.  148.  v°.  du 
MS.  R. IJ  y a 4 cct  endroit  • . fi Md.  Brttf- 
1er,  cettt  Lettre, 
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dire,  que  je  vous  prie  croire  î m’afteure  que  cognoiftrez  que  ij<>z. 

tout  ce  que  je  fays,  c’eft  pour  remettre  tout  en  paix  & en  repos  : 

ce  que  je  fçay  que  délirez  autant  que  voftre  bonne  Coufine , en- 
tériné. Et  à colle  cft  eferit  : s’il  vous  plaift, voftre  Femme  & Bcl- 
le-mcrc  & * Onele, trouveront  icy  mes  recommandations.  Et  à * «tr- l’Amiral 
la  fuperfeription  : A mon  Coufin , Monfieur  le  F rince  de  Condé.  Ÿ'yezujre- 

rmer  V ol.  de  c$ 

'Autres.  R,e-  t-  *3- 

note  i. 

MO  N Coufin.  Je  vois  tant  de  chofes  qui  me  defplaifcnt  ,• 
que  fi  ce  n’eftoit  la  fiance  que  j’ay  en  Dieu , &:  aflcurance 
en  vous  que  m’aiderez  à conferver  ce  Royaume  & le  fcrvice  du 
Roy  mon  Fils,  en  defpit  de  ceux  qui  veulent  tout  perdre,  je  fc- 
roye  encorcs  plus  fafehée  : mais  j’efpérc  que  nous  remédierons 
bien  à tout  avecques  voftre  bon  confeil  &:  aide  ; & pour  en 
avoir  dit  à ce  Porteur  mon  avis  bien  au  long , je  ne  vous  en  feray 
redite  par  la  préfente , & vous  pricray  le  croire  de  ce  qu’il  vous 
en  dira  à tous*  deux  de  la  part  de  voftre  bonne  Coufine,  Cm-  'W-  l’Amiral 
Urine.  Et  à la  fuperfeription  : A mon  Coufin , Monfieur  le  F rince  jï  , 

, , ‘ i K riez.  ci-trjjNl 

de  tonde.  note  i. 

Au  Lecteur. 

y 

MONSIEUR  le  Prince  de  Condé  y avoir  receu  de  la  Roy  ne 
fept  Lettres  à ces  mefmes  fins  ; mais  pource  que  les  trois 
davantage  ne  portent  rien  qui  ne  foit  à celles-cy , nous  avons 
feulement  mis  ces  quatre , par  lefquelles  tout  homme  qui  voudra 
juger  fainement , pourra  cognoiftre  quelle  occafion  ledit  Sei- 
gneur Prince  a eu  de  prendre  les  armes  pour  la  deffcnce  de  la 
Coronne  de  France  , de  laquelle  il  eft  naturel  & légitime  pro- 
tc&eur  contre  les  entreprifes  de  ceux  qui  fe  font  tellement  por- 
tez contre  l’Eftat  de  la  France , que  pour  leur  aggrandiflement , 
ils  ont  pourchaflc  la  totale  ruine  du  Royaume. 

FIN.' 
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* (i)  Lettre  de  U Rcine-Mere,  ««Cardinal  de  Chaftillon#  ^i?r 
laquelle , après  s' être  jujlifiée fur  te  qu'on  lui  imputoit  que  c’êtoit 
p A ) ton  ordre  que  le  Prince  de  Condé  Avoir  pris  les  armes , elle  le 
prie  u engager  te  Prince  à les  quitter. 


MO  N Coufin.  Encore  que  j’eufe  délibéré  de  ne  rien  plus 
mender  à mon  Coufin  Monficu  r le  Prinfe  dc'Cond(,v oyenc 
* Boochivane  que  y m’aveft  mendé  par  * Bouchavene  , le  landemayn  qui  for- 
tic  de  fetc  Ville  de  Paris , que  je  ne  trovife  mauves,  fi  pour  fa 
feuretc , luy  aytent  à ( i ) La  Fcrté , yl  eftoyt  armés  ; te  que  fc 
n’eftoyt  que  pour  le  fervife  du  Roy  mon  Fils , & le  mien  ; te  que 
yncontincnt  que  je  luy  menderés , qui  fe  défarmerec  ; te  me 
fiant  en  luy , je  lui  mandis  que  ne  le  crove  mauves , pourveu  que 
*f*  y ne  faillit  à * fet  défarmer  quant  je  luy  mandcrés;&  depuis  que 
"*  le  Roy  de  Navarre  te  tous  fes  aultres  Signcurs  * feuret  arrivés  au 
• Fontaynckleau  , je  luy  envois  heun  mien  valet  de  chambre , Sc 
luy  eferi  vis  que  luy  pryés  qui  fet  défarmat , &c  que  les  aultres  en 
* ftmtnt  * fay ré  le  fanblablc  ; chaufc  qui  ne  volcut , difant  que  yl  avefl: 
ayté  le  premier  ha  obéir  au  Gomcndcmcnt  du  Roy  mon  Fils  , 
de  forcir  de  Parys  ; te  que  y li  yrroy 1 te  de  l’hauneur  te  répeuta- 
tion , fi  encore  y feut  le  premier  "à  fe  défarmer  s te  voyent  fêla 
te  qui  me  mander  aufi  qui  volet  guarder  fes  Forces , afin  que  l’on 
ne  me  diminuât  rien  de  mon  autorité , te  que  l’on  ne  me  aultat 
mes  Enfans , qu’il  avcft  enccndeu  qui  n’atandet  que  d’cflre  le 
plus  fors  pour  le  fayre  -,  te  pour  lui  mender  la  vérité  de  fet  que 
je  défirés , te  qui  n’eut  aucafion  de  panfer  que  fe  feut  par  forfe , 
je  luy  ranvoys  Serlan  , auquel  je  comendis  lui  dire  que  je  lui 
priés , d’aulrent  que  je  m’afeure  qui  me  aymeft  , qui  fe  volent 
défarmer,  te  que  y ne  print  poynt  fete  ayfccnfc  de  dyrc  que  fe 
lui  ferct  lvontc  d’eftre  le  premier  à lefer  les  armes  i veu  que 


( i ) Copie  fur  l’Original  écrit  de  la 
main  de  Cntherme  De  Médicii.  Cet  Origi- 
nal eft  dans  le  Vol.  S 701.  des  MSS.  de  Bf- 
ihum  ,fol.  7.  r°. 

Eft  écrit  i la  fuperfcriptjon , de  la  main 
de  la  Renie  Air rc  : A mon  Coufin  , Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Chnjlillan. 

Il  paroir  par  cette  Lettre  , que  le  f/mte 
de  Comte  éioit  alors  i Orient»  : ainfi  elle  a 


été  écrite  vers  le  10.  d’Avril  1 (ai  : car  ce 
Prince  s'empara  de  cette  Ville  vers  le 
commencement  de  ce  mois. 

Voy.  cy-dcflus  p.  113.  Sc  note  s. 

( 1 ) Mr.  De  Thon,  TraduCl.  franc.  T. 
4 p.  1 74.  dit  que  le  Croire  de  Condé  le  re- 
lira à Menux  , & de-la  i Ln  Firlé-ntt-col  , 
petite  Place  fur  la  Mnnoe , qui  lui  appatte- 
noit. 

aft’curc 
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ad  cure  cous  avés  remis  le  leurs  encre  le  mayns  du  Roy  de  Ns-  j 

vmrc  qui  ayroyc  Lyeutcn.uu  du  Roy  mon  Fils  ; &c  que  l’on  pou-  

rcc  dire  avec  bonne  rayfon , qui  ni  avcft  perfonne  armés  que  le 
Roy  j &c  que  quant  à mon  refpet , que  je  luy  priés  de  ne  le  vo- 
louir  retenir  plus  pour  fêla  : car  je  aytoys  contente  ; & qui  nc- 
toyt  rien  de  tout  fet  que  Ions  avcft  dift  ; &c  que  fi  ne  fe  défar- 
met , que  je  ferés  contreynte  d’eftre  contre  hculx.  Je  m’afeure 
que  ScrUn  ne  fallic  pas  de  lui  dire  ; &c  an  feepandant , yl  m’an- 
voye  Boutbsvane , par  lequel  me  manda  que  je  luy  mandife  fet 
que  je  volés  qu’il  fift  ; &c  quant  je  lui  demandis  de  lès  novclles , 
il  me  dift  qu’il  étoy  t à * Clsy , &c  venet  coucher  à Livré  -,  chaulé  * clayei  ,/*» 
que  je  trovis  fi  ayftrangc,  &c  aylongnéc  de  la  promefc  qu’il  m’a- 
veft  fayfte , que  je  luy  dis  audift  Bouchsvsnne  , que  fe  n’étoyt 
pas  fet  que  y m’aveft  dift  l’aultre  fouys , & promis  de  par  Mon- 
sieur le  Pnnfe  ; que  en  lieu  de  fe  défarmer,  corne  y m’aveft 
alfeuré  quant  je  lui  menderés , qui  marchec  : que  je  le  trovés 
bien  mauvés , Ô£  que  je  lui  priés  de  s’en  retourner  incontinent , 
pour  luy  dyre  de  ma  part , que  s’il  avcft  jeamès  envye  de  fayre 
ryen  pour  l’amour  de  moy,  qui  feedéfarmat  incontinent  qui  fe- 
rct  de  retour  ver  luy , & ranvoyat  tout  le  monde  chculx  culx  t 
& en  lyeu  de  fet  fayre,  Serlsn  rcvynt , qui  me  dift  le  mefme  que 
mon  Valet  de  chambre,  que  james  ne  le  fayrcc  d’eftre  le  pre- 
mier ; & depuis , pour  chaule  que  le  Roy  mon  Fils  ni  moj  luy 
avyons  mendé  par  quelque  perfonne  que  fet  ayfté , y 1 a tousjours 
contincué  fon  antreprinïe , & ne  * fc  pas  concanté  de  navoy  r vo-  * ,-rp 
leu  me  tenir  promele  de  fe  défarmer,  quant  je  luy  ay  mandé  & 
prié  ; més  par  tout  fet  Royaume , en  fon  nom  me  font  fet  tort 
de  dire  que  fet  moy  qui  l’ay  fayft  armer , & que  veulx  que  l’on 
pregne  le  Villes  que  l’on  prant  en  fon  non.  Vous  pouvés  panier 

* fet  fet  aveques  jeufte  caufc  que  je  me  deulx  , &c  que  je  luis  fl-  *fi  t’eft 
chéc  de  voyr  que  le  nom  yra  par  toutte  la  Crétienté , que  moy 

qui  ay  tent  refeu  de  hauncur  de  fet  Royaume , en  fet  caufe  de  la 

* royne  : car  jeeroy  que  aveque  vérité  & à mon  grant  regret , 
je  puis  dire  que  feus  qui  confelle  Monfieur  le  Prinft  de  fayre  fet 
qu’il  fayft  , feront  caufe  de  rouyner  fet  Royaume  ; & tout  le 
monde  dift  que  Monfieur  YAmirsl  * ayft  fon  feul  confel.  Il  me  * 
fanble  que  je  luy  ay  trop  fayft  coneftre  cornent  je  l’ay  tousjours 
porté  & favorifé  en  fet  que  je  ay  peu , pour  s’ayder  de  mon  non 
pour  heune  tcle  aucafion , &c  pour  heune  fi  évidente  rouync  corne 
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l y il.  heun  chequeun  la  voyt  ;que  j’cmerés  miculx  aytre  morte  de  fan 

mile  mors , que  non  pas  d’an  eftre  confantentc  , mes  que  me 

•fm/éi  fcuq  jeamès  entre  en  la  * paféc  de  vivre  tcntque  de  voyr  heun 
fi  grant  malheur  ; 8c  panfes , mon  Coufin , que  je  an  fuys  fi  trou- 
blaye  deu  mal  que  je  voy  préparé  8c  du  tort  que  l’on  me  fayft  , 
& an  fi  grant  colore , que  je  n’ay  plus  délybéré  de  tanter  neule 
voye,  finon  de  ranforfer  fi  fort  le  Roy  mon  Fils,  qui  fouit  le 
Mcftrc,  8c  fe  fafe  aubéyr,  comme  la  réfon  le  vcult  ; & fet  n’eut 
aifté  que  m’a  fanblé  par  voftre  Letre , qu’il  y auré  encore  quel- 
que moyen  pour  apéfer  fes  troubles, &:  que  je  tent  refeu  de  hau- 
neur  de  fet  Royaume , 8c  ayme  tent  mes  Enfans , que  je  aubly  ré 
tousjour  mon  intérêt  8c  ynjeure , pour  la  confcrvation  de  fcc 
Royaume  ; je  n’eufe  jeames  envoyé  ver  neuf  d’antre  heulx  ; 8c 
me  fuis  byen  voleuë  décharger  de  tout  fet  que  je  fans  qui  me 
aufanfc  jeuques  au  * cour , avant  vous  dire  que  je  vous  prie  de 
confidérer  fet  que  l’on  dyft  8c  poura-l’on  dire  par  fi  après  de 
Monficur  V Amiral  qui  ayft  voftre  frère  : car  l’on  ne  panfe  pas 
que  fan  luy, Monficur  le  Prinfe  ne  fe  feuft  déjea  défarmé,  8C 
• t*  moy  je  * lay  croy , puifque  y me  l’aveft  ynfin  promis.  V cia  pour- 
quoy  je  vous  prie  reguarder  tous  les  moyens  que  vous  pourcs 
trover  à fayrc  d’apéfer  fefi  ; 8c  parfe  que  j’e  entendeu  que  Mon- 
fieur  le  Prinfe  dyft  quy  veult  ayflrc  parant  & amis  de  Monficur 
De  Gutfe , 8c  qui  n’a  neule  quérclc  aveque  luy,  y me  fanble  qu’yî 

* L'Edit  dt  cft  ay  fe  acomoder  touc  : car  quant  à * l’Edyft , neul  ni  vcult  tou- 
jmvitr.  cher.  Quant  à Monfieur  De  Guife  8c  voftre  frere , je  ne  luy  en 

n’é  * haiy  parler  en  neule  mauvcfe  fafon  ; 8c  fet  vous  voyés  qui 
feut  béfouyn  que  je  y fife  quelque  chaufe  en  fêla,  je  défirc  tant 
le  repos  8c  du  Royaume  8c  de  fete  Court , que  jemi  employre  de 
bon  cour  ; 8c  de  dyre  que  l’on  leur  fayré  déplaifir  à feus  qui  font 
*ttur  à Orléans , neul  ne  * leu  veult  mal  ; mes  qu’il  aubéife  & qui  fe- 
“ aP| défarmet.  Quant  à dire  que  * fofi  * fe  défarmet  ÔC  qui  * s’annal- 
' 1er , y ne  fault  plus  parler  de  fêla  : car  le  chaufe  font  en  termes 
é-\mnlZ'u  ftucY  foyt  y fi.  Y n’ia  plus  armés  que  le  Roy  mon  Fils,  qui  ne 
c<mr.  veult  pas  aultrcs  armes  que  l’amour  & l’aubéifanfe  de  fes  feugès  s 

* t’en  Ment  mes  qui  ne  foyt  poynt  armés, *y  n’annaré  poynt  * d’aultre  qui  Ht 

* il  n’en  Ment  acoteumé.  Je  vous  ay  voleu  tout  mander,  afin  que  confyderiés. 

• d’antre,  fi  avés  moyen  de  le  fayrc  défarmer,  8c  d’apéfer  fet  feu  qui  s’a— 

leume  aveque  tele  violanfc,  que  je  ne  fe  quant  l’on  le  voldre 
apefer , fet  l’on  poura  : car  quant  à nous , je  vous  afeure  que 
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avons  * mandé  par  tout , fous  pêne  de  crime  de  Léfe-Magefté , i y 6t. 
d’aler  à Orléans , &:  de  neul  feuget , Jeantishommcs  &c  auttres , de  “ 
prandre  les  armes,  fans  ayfprès  Comendement  du  Roy  mon  Fils  ' d^,n  “ 

&:  de  Moy , & du  Roy  de  Navarre  ; & couc  fec  que  poveois  pour 
nous  fayr  fors , aléurré  vous  que  n’an  noblyons  ryen.  Pour  fe  , 
je  défircrcs  que  fec  pouves  quelque  cliaufe  ,que  le  reyfies  le  plus- 
tôt  que  pourés  ; je  le  délire  infiniment,  & y voldrés  meftre  ma 
vie,  pour  voyr  tout  en  tel  repos  que  le  défyre  ; & prie  à Dieu 
nous  le  donner.  Voftrc  bonne  Coufine,  Caterint. 

Depuis  fete  Letre  ayfcriptc,  Monfieur  JDrGVww/ayft  arrive, 
lequel  n’a  raporté  que  fet  que  les  auttres  ont  cousjours  dift  : par 
anfin,je  ni  voy  pas  grant  ayfpéranfe  : car  fet  y veulet*  demeuré  t 
oftinay , je  voy  la  perte  manifefte  de  toutte  fete  MonarcJrie. 

Pour  fe , vous  qui  aves  tousjour  fay ft  profefion  de  bon  * pâtre  , * p*tmtt  t 

tnonftré  à fet  coup  que  vous  & vos  freres  ne  volés  pas  aytrecaufe  Gw*- 
de  la  rouinede  noftre  Patrie;  mes  au contrcre, de  la  conferva- 
"tion  ; corne  vos  ferés,  fi  vous  trovés  fafon  de  fayrc  défoftiner 
Monficur  le  Prinfe , & lui  dyrc  que  fe  * né  pas  à heun  fouget , de  * »'»J* 
voulouyr  montrer  tant  de  tdrfc  à fon  Prinfe,  corne  il  a dift  qui 
monftrcré  à feus  que  Ions  y anvoyré  : car  je  m’afeure  que  ayftant 
de  fete  Mayfon , y n’an  veulc  pas  la  rouyne  : & que  fet  qu’il  ay  ft 
fuyvi , fet  que  l’on  panfcqucletqui  fayft,*  fouit  par  Comendc-  */«» 
mène  du  Roy  mon  Fils  &c  de  mon  feu  ; mes  je  m’afeure , veu  fet 
qui  m’a  d ift  d’auttre  fouy  s , que  tout  fêla  yra  en  feumée , mes  que 
l’on  fâche  la  vérité  que  le  Roy  mon  Fils  nevcultnimoy  au  fi,  que 
neul  s’afanble;&  que  fe*  n’é  pas  por  fon  fcrvife;&que  ne  vcult  * n’efi 
poynt  rien  toucher  au  fayft  delà  Relygion  : par  anfi  jcluycon- 
felle  de  s’an  venyr  fayrc  bonne  chcre  aveques  nous  ; * au  aultre-  * m 
ment  y ne  fe  trovere  pas  fi  byen  aconpagnéqui  panfe  ; & je  dé- 
firc  fon  byen  & contentement , encore  qui  m’aye  fayft  tort  de 
11e  m’avoyr  tyns  fet  qui  m’aveft  promis  -,  & ne  me  puis  guarder 
de  dyrc,  que  ict  yl  y * ana  y a qui  ayft  donné  quelque  ayeafion 
de  trouble,  que  y nedouit  pas  prandre  là  Ion  ayfample  : car  yl  a 
plusd’aucafiondeyderàconferver  fetRoyaumc,  que  les  autres, 
pour  ayftre  fet  qu’il  ayft  fi  fctfcutdéfanucla  feméncSaynte, 

corne  je  Itty  avés  mandé  ,déjea  la  plus  grant  part  de  feus  qui  ay- 
toyt  vencu,  s’unnaloyenc , &c  avcftmis  de  fon  coûté  ledroyt , * au 
aft’cure,fi  ne  fe  défarme,  il  y meteréie  tort  ; chaufe  de  quoy  je 
ferés  ynfinxment  marrie. 

Ecij 
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* ( i ) Extraie! d'une  Lettre  Sung  Huguenot  de  Paris,  du  ij *.  de 
Afvrilt  l’an  ij 6 z. 

JE  vous  envoyé  ici  la  * Relation  du  carnage  du  Due  de  Guy- 
Je  , fai&  en  la  Ville  de  V*$j\  & regarderay  ce  que  fe  fera 
encores  de  nouveau,  lequel  vous  envoyray  parie  premier. 

Je  vous  efcripvoye  par  ma  dernière  Lettre , en  partie  des 
nouvelles  que  eftoyent  en  cefte  Ville;  & pour  le  prefent,  le 
Roy  cft  à Mellun  près  Fontaine -bleau  ; & dit-on  qu’il  viendra 
par-deçà. 

Le  premier  de  ce  moys , revenant  de  Prefche , y eut  quel- 
que 6 o.  que  Mariniers  que  Bouchiers  , ' bien  armés  , gar- 
nis de  * Long -boys,  Haqueboutcz  & Piftoletz , qui  vindrent 
d’une  furye  le  gcckcr  fur  cculx  qui  en  rctournoicnr  ; & pour  ce 
qu’il  cft  deffendu  de  porter  armes  au  Prefche , il  ne  fe  trouv aè- 
rent pas  xx  perfonnes  ayans  armes  , de  noftre  cofté  ; enforte 
qu’il  y eut  quelque  deux  ou  troys  de  tuez  ; entre  aultres , ung 
jeune  homme  Aileman , & ung  Drappier , & ung  ChaufleticT 
qui  fut  prins  pour  ung  Myniftrc,  lequel  cft  fort  blcfle  , & v.  ou 
vi.  aultres  auffy.  On  eft  après  pour  en  avoir  la  raifon  ; mais 
nous  avons  pour  Gouverneur , te  Cardinal  de  Bourbon  ; parquoy 
on  n’y  a pas  grand  efpeir.  Ledick  jour,  les  Marchans  Papilles 
firent  leur*monftrc,  pour  ce  que  le  jour  précédent,  on  veid 
pafler  près  de  cefte  Ville , quelque  quantité  de  Chevallcrye  6C 
Infantcryc , qui  alloicnr  trouver  Monsr.  le  Prince  de  Conde  -, 
tellement  que  les  Papiftcs-furenr  fi  efmeuz,  qu’ilz  tendirent  les 
chaînes  des  coings  des  rues , & abarirent  les  ovans  ; tellement 
que  vous  eulfiez  diél  que  la  Ville  euft  elle  perdue  : toutesfois,, 
Monfieur  le  Prince  * eft  bien  fort , & a avccq  luy  i.o.  ou  i zv 
Chevaliers  de  l’Ordre , comme  Monfieur  Y Admirai  en  eft  ung,. 
Mons.  D’ Andclot  , Mons.  * De  Hivers  , La  Rochejoucault  , 
Monsr.  De  Rohan  , le  Conte  de  Montgomery , qui  cft  cclluy  qui  tua 
en  jouftant  le  Roy  Henry  , & bcaucop  des  Seigneurs  & Géntilz- 
hommes,  avec  grands  Forces  ; tellement  qu’il  y a quelque  grand 
entreprife  que  ne  fe  diét  point  ; mais  ayant  feeu  du  tout , vous 
en  cfcripveray  la  vérité.  Cejourd’huy,  les  fouldartz  qui  font 
en  cefte  Ville  , font  leur  monftre..  D n’y  a aultre  chofe  qui 
( i ) MS.  R.  fil.  7t.  t». 
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mérite  vous  efcriprc  pour  k préfent  -,  parquoy  faiz  fin  à ma  iy$2. 
Lettre.  - 

Lettre  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  r aux  Eglifes  Réformées 

de  France. 

MESSIEURS*:  bons  amis.  D’autant  qu’il  eft  requis  à Du  7.  d'Arril 
préfent  de  réfifter  aux  violences  & efforts  que  les  enne-  li*u 
mis  de  la  Religion  Chrcftiennc,  &:  qui  tiennent  noflre  Roy  &: 
la  Rojne  , captifs , s’efforcent  de  faire  pour  empefeher  la  déli- 
vrance de  leurs  Majcftez , &C  exécuter  leur  deffeings  qui  ne  ten- 
dent qu’à  la  ruine  des  fidèles , & conféqucmmcnt  de  ce  Royau- 
me, je  vous  envoyé  ce  Gentilhomme  préfent  Porteur , pour  en- 
tendre de  vous  quels  moyens  vous  avez  de  fournir  promptement 
d’hommes  aguerris  &c  armez  , pour  incontinent  les  envoyer  en 
ce  lieu.  Accftc  caufc , fuy  vaut  ce  qu’il  vous  dira,  je  vous  prie  à 
ce  coup  vous  efvertuer  de  toutes  vos  facultez , fur  tant  que  déli- 
rez vous  faire  cognoiftre  affe&ionnez  au  Service  de  Dieu , & à 
celuy  du  Roy  8d  de  la  Rojne  : &c  où  vous  n’aurez  Gens  prefb , 
pour  le  moins  mettez-vous  en  devoir  de  fubvenir  d’argent , pour 
en  foudoycr , ainfi  que  ce  Gentilhomme  plus  particuliérement 
vous  déclarera  de  ma  part  -,  auquel  partant,  vous  adjoufterez  foy 
comme  à moy-mcfme  : priant  Dieu  , Meilleurs  &c  bons  amis  , 
qu’il  vous  tienne  en  fa  fainétc  digne  garde.  Efcrit  i.  Orléans, 
ce  7e.  jour  d’ Avril , iy6t.. 

( 1 ) Lettres  des  Minijlres  ejlans  à Orléans  r aux  Eglifes  Réfor- 
mées de  ce  Royaume. 

MESSIEURS.  Si  ledéfir&  l’affe&ion  qu’il  apleu  à Dieu 
nous  donner  avec  toute  cefte  Compagnie  , pour  fervir  à 
fa  gloire  &c  honneur , & maintenir  la  juftice  de  noftrc  Caufe  , 
efloyent  accompagnez  des  chofes  nécefTaircs  pour  acheminer  &c 
mettre  à fin  f moyennant  la  grâce  de  Dieu  ) ce  que  fi  heureufe- 
ment  nous  avons  commence , nous  ne  voudrions  vous  recerchcr 
d’autre  chofe,  linon  que  comme  nous  fbmmes  tous  membres  de 
Jefus-Chrift , aufli  tous  d’un  mefmc  accord  luy  feiflîons  Orai- 
fons  & gémiffemens , pour  la  confervation  de  fa  propre  Eglifc  : & 

{ 1 ) Cette  Lettre  a Uns  doute  été  écrite  dam  le  même  teins  que  la  précédente.  ' 

Ee  iij 
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i f6i.  ferons  fore  joyeux  de  n’avoir  que  ce  feul  argument , pour  vous 

■ eferire  : mais  ayans  befoin  d’eftre  fecouru  d’argent  , pour  fup- 

porter  les  frais  qu’il  nous  convient  faire,  nous  ne  pouvons  finon 
recourir  à ceux  aufqucls  laCaufe  eft  commune  avecques  nous  , 
& qui  feront  participans  du  bien  8c  du  mal  qu’il  plaira  à Dieu 
nous  envoyer.  A cefte  caufe , nous  vous  fupplions  au  Nom  de 
Dieu , fur  tant  que  délirez  vous  faire  cognoilhe  affectionnez  à 
fon  Service,  vous  efvcrtuer  chacun  en  fon  endroit , de  vous  cot- 
tifer  à quelque  fomme  d’argent , pour  employer  au  payement  des 
Hommes  d’armes  qui  font  en  cefte  Compagnie , & autres  choies 
requifes  8c  néceftaircs  ; laquelle  fomme  vous  envoycrez  le  plut 
toft  qu’il  vous  fera  poflible. 


/ 


Du  3.  d' Avril.  * ( i ) Déclaration  portant  que  le  bruit  que  l’on  fuit  courir  que 
le  Roy  (jr  lu  Reine  fa  Mere  font  prifonniers , eji  une  calomnie. 
A Paris,  le  8.  £ Avril  1561.  après  Piques.  Régi f ré  le  9.  du 
mèmè  mois. 

( 2 ) Déclaration  faille  par  Monfieur  le  Prince  de  Condé  , pour 
monfirer  les  raiforts  qui  i ont  contraint  d’entreprendre  la  défence 
de  l’authorité  du  Roy , du  Gouvernement  de  la  Royne  , CT  du 
repos  de  ce  Royaume. 


Avec  la  Protejlation  fur  ce  requife. 


Du  s.  i’A-  Ombien  que  ce  foit  à ceux  qui  s’arment  les  premiers  , 

il  iji s*.  par  leur  authoritc  privée,  de  [rendre  raifon  de  leur  faiCt  ; 

fi  eft-ce  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé,  confidcrant  combien 
la  préfente  émotion , à caufe  de  plulieurs  circonftances  , eft  fub- 
jete  à beaucoup  de  divers  jugemens , avec  ce  que  l’intéreft  pu- 
blic requiert  un  certain  8c  prompt  remède  , a bien  voulu,  pour 
prévenir  toutes  calomnies , déclarer  ainfi  que  s’enfuit , les  rai- 
fons  qui  l’ont  efmeu  de  s’accompaigner  de  fes  parens,  amis  & 
ferviteurs  , pour  faire  fcrvice  au  Roy , à la  Royne  , & à tout  ce 
Royaume , en  leur  grand  belbing. 


( 1 ) Il  cil  dit  dans  la  Table  Chronolo- 
gique des  Ordonnances,  par  BlmehurJ,  que 
«ne  Déclaration  eft  imprimée  au  fol  17t. 
des  Ordonn.  de  Chatltt  J X.  par  Rtiert 


EJUtrmt. 

{ 1 ) Cerre  Pièce  a été  collationnée  8c 
corrigée  fui  l'Edition  originale. 
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Chacun  fçait  qu’après  les  grans  troubles  advenus  pour  le  fai <3:  I ytfi. 

de  la  Religion,  defquels  il  eft  tout  notoire  que  pluficurs,  en 
abufant  de  la  bonté  naturelle  de  nos  Rois,  fe  font  fervis  pour 
fonder  Si  entretenir  leur  Grandeur , finalement  au  mois  de  Jan- 
vier dernier , a efté drdfc  un  Edift  par  fa  Majcfté , pour  reiglcr 
les  deux  Parties,  avec  l’advis  de  la  plus  notable  & mieux  clioi- 
fic  Aflcmblée  que  le  Roy  ait  peti  eflire  en  tous  fes  Parlemens. 

Ccft  Edicl  ayant  efté  toft  après  public  en  la  plufpart  des  Par- 
lcmcns  de  ce  Royaume , donnoit  un  fort  grand  efpoir  de  re- 

f>os , comme  l’eftcct  l’a  monftré  : Si  ne  faut  douter  que  fi  le  Par- 
ement de  Paris  n’cuft  u(c  de  telle  longueur,  la  tranquillité  euft 
efté  Si  fuft  cncores  aujourd’huy  trop  plus  grande  que  l’on  ne  la 
Voit. 

L’empefchement  de  cefte  Publication  a engendré  , à bonne 
Si  jufte  caufe  , plufieurs  foufpeçons  que  cela  ne  fe  faifoit  fans 
grandes  pratiques  qui  tendoyent  plus  loing:  ce  qui  eftoit  con- 
fermé  par  les  allées,  venues  Si  menées  du  * Prévoft  des  Mar-  * Gw'lbume 
chans  de  Ports , avec  les  partialitez  que  chacun  fçavoit  eftrc  De  ”"Ie  Ue 
entre  les  Préfidens  &:  Confcillers  de  ladite  Cour  : joinél  que  nul  " 
n’ignoroit  comme  le Conneÿable  folicité  de  quelques  Marchans 
trop  partiaux , les  avoir  emplis  de  certaine  cfpérancc , que  cefte 
Ordonnance  touchant  la  Religion  , n’auroit  point  de  durée  : 
toutesfois,  cela  n’a  aucunement  efmcu  ledit  Seigneur  Prince , 
ny  autres  des  Eglifes  Réformées , à dire  ou  faire  chofc  qui  trou- 
blait le  public  repos  de  ce  Royaume  ; ainçois,  au  milieu  d’infi- 
nies violences  Si  outrages,  dont  jamais  ils  n’ont  peu  avoir  Jufti- 
ce,  ils  ont  attendu  I’yfluë  delà  Publication , avec  la  plus  grande 
modcftic  Si  patience  qu’ils  ont  peu. 

Cefte  Publication  eftant  faite  à Paris  , avec  très-grande  im- 
portunité, Si  pluftoft  à la  pricre  qu’au^Commandemcnt  du  Roy 
Si  de  la  Royne , ledit  Seigneur  Prince  après  une  griefvc  maladie  , 
print  congé  du  Roy  Si  de  la  Royne , en  cfpérancc  de  fe  repofer 
quelque  temps  en  fa  Maifon. 

Sur  ces  entrefaites , furent  apportées  les  nouvelles  du  crael  Si 
horrible  carnage  commis  à Vafly,  en  la  préfcnce  Si  compagnie 
de  Monficur  De  Guyfe , la  où  ont  efté  très-inhumainement  occis 
plufieurs  des  fubjets  du  Roy,  tant  hommes  que  femmes  & en- 
fans,  qui  s’eftoyent  aflemblez  fans  armes  , à leur  manière  ac~ 
couftuméc , pour  oüir  la  Prédication , Si  prier  Dieu  fuyvant  la 
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iï6z.  Religion  & pure  Parollc  de  Dieu  , que  ledit  Seigneur  Prince 

maintient  avec  eux , & efpcre maintenir  jufques  à la  mort,  par 

tous  moyens  licites. 

Celle  cruauté  ainfi  rapportée  à Paris , efmcut  diverfement 
l’une  &c  l’autre  des  Parties}  de  forte  qu’il  y avoir  dèflors  fort  gran- 
de apparence  que  quelque  grand  mal  en  pourrait  advenir  ; ef- 
tant  le  bruit  efpandu  que  ledit  Seigneur  De  Guyfe , venoit  en 
armes  & en  grand’  compagnie,  avec  délibération  d’exterminer 
toutes  les  Eglifes  qu’ils  appellent  de  la  nouvelle  Religion  ; les- 
quelles aulTi  de  leur  part , en  conGdération  que  l’Ediél  du  Roy 
fembloit  ne  les  pouvoir  maintenir  contre  la  violence  & fureur 
de  leurs  ennemis , fc  tenoyent  fur  leurs  gardes , après  avoir  en- 
voyé à la  Royne  certains  perfonnages  de'toutes  qualitez  , pour 
luy  demander  Jullicedesmeurtrcs  perpétrez  audit  lieu  de  Vafly. 
Cela  fut  caufe  que  ledit  Seigneur  Prince  cftant  pour  lors  à la 
bonne-heure  arrivé  à Paris , pourallerà  fa  Maifon  , & délirant 
remédier  aux  inconvéniens  qui  ménaçoyent  la  Ville  de  Paris , 
s’en  alla  au  commandement  ae  la  Royne , trouver  le  Roy  &c  Elle 
à Monceaux , où  il  leur  dit  ce  qu’il  craignoit , & les  advertit 
que  pour  éviter  les  troubles  , il  ferait  bon  que  ledit  Sieur  De 
Guyfe , qu’on  difoit  venir  à grande  puiflance,  &c  à main  armée, 
(contrevenant  aux  Ordonnances  au  Roy  ) pour  le  moins  ne 
paflaft  par  la  Ville  de  Paris  j & fut  ce  confcil  trouvé  bon  par  la 
Royne  &c  par  le  Roy  de  Navarre. 

Or  clpéroit  ledit  Seigneur  Prince  que  ledit  Sieur  De  Guyfe 
obéiroit  au  commandement  de  la  Royne  -,  qu’il  ne  paflcroit  a 
Paris  , & qu’il  viendrait  trouver  le  Roy  &c  Elle , à Monceaux  : 
car  ladite  Dame  luy  en  avoir  eferit  expredèment , & l’avoit 

J>rié  d’y  venir  ; monftrant  l’envie  qu’elle  avoir  de  le  vcoir  & de 
e fefloyer  en  fa  Maifoitî  mais  il  advint  tout  le  contraire  : car 
la  refponfè  qu’il  feit  à unes  des  Lettres,  contenoit  qu’il  ne  pou- 
voir aller  vers  elle , pour  ce  qu’il  elloit  empefehé  à feftoyer  fes 
amis  qui  l’eftoyent  venus  veoir  : de  l’autre  Lettre  ne  tint  - il 
conte,  &c  ne  feit  aucune  rcfponfe}  ains  après  avoir  rcceu  fes 
amis,  il  aima  mieux  prendre  le  chemin  de  Paris , qui  elloit 
trop  plus  loing  de  luy , que  d’aller  trouver  le  Roy  & la  Royne  , 
qui  eftoient  plus  près  ; & accompagné  du  Connefable  , Due 
et  Aumale  .>  Marefchal  de  S.  André  , &C  autres  de  leur  dirait  Con- 
fcil,  feit  fon  entrée  en  ladite  Ville,  en  armes  defeou vertes  i &c 

ne 
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ne  fkit  point  qu’il  s’exeufe  d’avoir  pris  les  armes  Se  faid  un  tel  i j 

amas , pour  crainte  qu’il  cuit  de  ceux  des  Eglifes  Réformées , - 

qu’ils  appellent  Hugenots  : car  on  fait  allez  en  quel  équipage 
eftoyent  ceux  qui  exécutèrent  la  cruauté  de  Se  comme 

* de  ceux  qui  depuis  fc  font  joints  avec  luy  , s’eftoyent  long-  U 

temps  auparavant  a (Tombiez  Se  munies  de  toutes  fortes  d’armes  ; 
voire  jufques  à ce  poind , que  mcfmcs  le  Prévoft  des  Marchans 
de  Paris , contre  toute  couftumc,  l’cft  allé  récueiilir  avec  gran- 
de compagnie , Se  a efté  faide  ccrte  entrée  avec  grand’  accla- 
mation de  gens  atiltrez  , comme  fi.le  Roy  mcfmc  y fuft  entré 
en  Perfonne,  lins  que  ledid  Sieur  De  Guyfe  ny  autres  de  fa  j 
compagnie  monftraffcnt  que  cela  leur  dcfpluft  aucunement. 

Eflant  ledit  Sieur  Prince  revenu  de  Monceaux  , le  jour  pré- 
cédent ,(  comme  dit  a efté  ) en  certaine  délibération  de  pour- 
fuivre  fon  voyage  en  fa  Maifon  , Se  alors  adverti  de  la  venue 
dudit  Sieur  De  Guyfe  , avec  telle  compagnie  &:  main  armée  , 
fc  délibéra,  comme  Prince  du  Sang,  & à qui  appartient  de  droid 
naturel  de  défendre  les  fubjcds  du  Roy  contre  ceux  qui  vou- 
droyent  les  opprimer  par  force  Se  violence  ; Se  advila  de  dé- 
mourcr  audit  lieu , & y (éjourner  avec  ceux  qui  pour  lors  ef- 
toyent avec  luy  ; en  fc  tenant  bien  affairé  que  fa  prcfcnce  em- 
pefeheroit  qu’il  n’y  cuit  aucun  trouble,  Se  que  le  populaire  de 
Paris  ( qui  )à  commençoit  à s’enfler  d’une  folle  efpérance  pour 
la  venue  dudit  fleur  De  Guife  ) n’oferoit  exécuter  ni  commencer 
une  folle  entreprinfe  : Se  de  faid , on  ne  peut  nier , que  durant 
fon  féjour  , ladite  Ville  n’ait  efté  en  grand  repos  & tranquillité, 

Se  que  pour  le  moins  ceux  qui  ayoyent  mauvaife  volonté,  n’ofé- 
rent  la  ddeouvrir. 

Si  cft-cc  que  ladite  venue , Se  autres  façons  de  faire , les  ont 
alfez  incitez  à s’efmouvoir  : car  depuis  que  les  fufdits  furent  ar- 
rivez^, ils  tindrent  tous  les  jours  Confeil , faifans  venir  vers  eux 
les  GensduRoy,  Préfidcns,  Confcillers& Officiers  de  la  Ville; 
faifans  entendre  que  c’eftoit  le  vray  Confeil  du  Roy  ; veu  qu’il 
eftoit  renu  par  les  principaux  Officiers  de  ce  Royaume.  Or  ne 
pouvoit  ce  Confeil  cftre  autre  que  fufpcd  audit  Seigneur  Prin- 
ce , Se  autres  grands  Pcrfonnages , gens  d’honneur  Se  de  quali- 
té : car  outre  ce  qu’il  ne  pouvoit  comprendre  qu’il  fut  befoinnî 
licite  de  faire  un  Confeil  à part  Se  féparé  de  ccluy  qui  eftoit  près* 
du  Roy  Se  de  la  Roy  ne , il  ne  pouvoit  auffi  trouver  bon  que  cela 
Tome  III.  Ff 
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xjgt.  fe  feift  en  fa  préfencc , fans  luy  ea  rien  communiquer  s#  ce 
d’autant  plus,  qu’on  voyoit  à l’œil  que  cc  n’eftoit  que  la  conti- 
nuation d’une  menée  qui  avoir  cfté  commencée  long-temps  au- 
paravant. Bref,,il  ne  pouvoir  actendre  dudit  Confeil,  que  très- 
mauvais  eftc&s  &c  prejudiciables  à l’authorité  du  Roy  & de  la 
Roy »e , & au  repos  public , auquel  cftoit  pour  lors  tout  le  Royau- 
me : car  il  fc  renoit  certain  que  fi  audit  Confeil  on  n’euft  pris  des, 
délibérations  contraires  à l’authoritc  du  Roy  Se  Gouvernement 
de  la  Roy  ne,  il  s ne  fc  fuflènt  départis  d’elle  pour  confulter  ail- 
leurs en  fon  abfence  , & fans  advenir  ni  elle  ni  autres  du  Con- 
feil du  Roy.  A celle  opinion  condcfccndoit-il  d’autant  plus  fa- 
cilement , que  ceux  dudit  Confeil  efloyeut  mal-contens  de  la- 
dite Dame  : car  quant  audit  ûeur  De  Guife , à fon  departement 
de  la  Cour  , il  n’avoit  celé  fon  mefeontentement  , lequel  if 
avoir  depuis  augmenté  , à caufe  des  ( i ) Procédures  faites 
contre  Monfieur  De  Nemours  ; en  fe  donnant  à entendre  qui! 
y avoir  efté  meflé  ; & quant  au  Conne fiable , il  cftoit  or  peu  de 
tcmp's  pr  deux  fois  prti  de  la  Cour  j & à la  dernière > entra  en 
telle  contcftation  de  parolîcs  avec  la  R oyne , que  cela  doit  fervir 
de  perpétuel  tcfmoignagc  du  peu  de  rcfpeél,  honneur  & révé- 
rence qu’il  porte  à ladite  Dame.  Et  de  fait , il  en  a depuis  mon  fi- 
tré  bonnes  enfeignes  ; car  venant  à Paris  avec  tout  l’Arriereban 
de  fes  amis  & fervitcurs , il  rencontra  près  S.  Dents  le  Roy  Se  la 
Royne,  qui  alioyent  à Monceaux  ; Sc  fans  les  faluer  , paffa  auffi 
irrévéremment  que  s’il  euft  donné  à travers  une  troupe  de  gens 
de  Village  ; combien  que  le  Sieur  De  Sanfat  l’advertift  de  s’ar- 
refter , luy  difanc  : voilà  le  Roy  & la  Reine  ; & finalement, quant 
au  Marefchal  Sainéî  André , il  ne  peut  nier  que  un  peu  aupra— 
vant , non  content  d’avoir  refufe  a’allcr  à fon  Gouvernement  ,il 
s’attacha  à la  Rome  en  plein  Confeil,  avec  contenance  Se  patol*- 
les  fi  pu  convenables  , ^u’il  fit  bien  cognoiftrc  à la  Compa- 
gnie , qu’il  te  cenoit  aileure  d’ailleurs , pur  plus,  ne  luy  rendre 
obéiftàncc. 

De  ce  Confeil  donc  tenu  à Paris  , pr  gens  mal-contens , SS 
foparé  du  Confeil  privé  du  Roy  , & qui  fc  fàifoit  fans  en  com- 
muniquer à;  aucuns  autres  qu’à  ceux  de  leur  intelligence , Se  avec 
les  armes  carmin,  ledit  Seigneur  Prince  de  Cet  idc  ne  pu  voit 
•aucunement  attendre  qu’une  crès-mauvaife  &:  dangçreulc  iflfuc» 

î t>)  Voyez  cy-idduï,yag*  i*».  Mie  i. 
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Outre  ce  que  deffiis , ledit  ficur  De  Guife  , des  le  commen-  i 

cernent  de  fa  venue  à Paris , au  lieu  d’aller  à * Cour , a employé  

tous  amis  & tous  moyens  pour  retenir  la  Rome  à F ontaine-bleau , * fuPP  i4 
de  peur  qu’elle  n’allaft  à Orléans  : toutesfois  ayant  obtenu  ce  qu’il 
avoit  tres-inftamment  requis  , n’a  pourtant  bougé  de  Paris  -,  qui 
monftre  affez  que  fon  deflein  n’efioit  que  d’avoir  la  Pcrfonne 
du  Roy  & la  Ville  de  Paris  tout  enfcmble  à fon  commande- 
ment: ce  qui  ne  fc  pouvoir  faire,  fi  le  Roy  fe  fuft  cflongné  -, 
cftant  ledit  Sieur  De  Guife  contraint  par  ce  moyen  de  quitter 
l’un  d’eux,  ou  bien  de  perdre  l’un  &c  l’autre, en  efeartant  fes 
Forces.  Mais  le  meilleur  eft  que  pour  demeurer  a Paris , il  s’eft 
aidé  d’une  nouvelle  exeufe , enfant  que  ledit  Seigneur  Prime  y 
eftoit  aufli  accompagné  de  grand  nombre  de  Gentilshommes  , 

&:  que  ladite  Ville  craignant  d’eftre  faccagéc,  l’avoit  prié  d’y 
demeurer , pour  la  détendre.  En  quoy  faifant  , ledit  Seigneur 
Prince  a efte  tacitement  & contre  vérité  , taxé  d’une  intention 
par  trop  vilaine  & dangereufe.  Mais  le  contraire  s’eft  taqtoft 
déelaire  : car  ledit  Seigneur  Prince,  pour  luyj^ftcr  tout  prétex- 
te , &:  pour  faire  entendre  qu’il  n’avoit  rien  fi  cher  que  le  repos 
de  ce  Royaume , offrit  incontinent  à Monficur  le  Cardinal  de 
Bourbon  fon  tfere  8c  Gouverneur  de  Pans , de  fortir  'par  une 
porte  quand  ledit  Sieur  De  Guife  fortiroit  par  l’autre.  Et  depuis, 
cftant  adverti  que  la  Roine  déuroit  qu’on  le  partift  d’un  coftc  & 
d’autre , &:  que  pour  ceft  eftcft , le  Roy  de  Navarre  eftoit  arrivé 
en  ladifte  Ville  de  Paris , il  fut  fi  prompt  & volontaire  à obéir 
à ce  commandement, ( cncorcs  qu’il  euft  efté  malade  au  lift  par 
l’cfpacc  de  deux  jours)  qu’il  fe  retira  promptement  avec  toute 
fa  Compagnie , tirant  droit  à fa  Maifon  de  * La  Ferlé  ; duquel  * Vq- 
lieu  il  efperoit  renvoyer  incontinent  tous  les  fions,  fi  ledit  Sieur  p' ll4,  u 
De  Guife  euft  fait  le  femblable  , &c  luy  en  euft  monftré  le  che- 
min , félon  fon  devoir. 

Ledit  Sieur  De  Guife  tout  au  rebours , monftrant  par  effeft 
avec  les  ficns,que  par  le  département  volontaire  dudit  Seigneur 
Prince,  il  eftoit  parvenu  à ce  qu’il  prétendoit , eft  allé  trouver 
noftrc  j:unc  Roy  & la  Roine fa  Mere , avec  main  armée, comme 
en  temps  de  guerre,  & contre  fes  plus  grans  ennemis  ; chofcnon 
accouftumcc  & nullement  recevable , veu  le  bas  aage  du  Roy , 

& que  la  Roine  fa  Mere , cncores  quelle  foit  douée  d’une  fingu- 
ficre  vertu  & confiance,  ne  peut  toutesfois  faillir  d’eftre  inti- 
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midée,  fc  voyant  environnée  de  telles  Forces  contre  Ta  volonté 

& commandement  exprès. 

Et  de  cela  peuvent  faire  fuffifantc  preuve , les  larmes  que  naî- 
tre Roy  a jettées  de  Tes  yeux , 6c  les  propos  qu’il  tint  à la  Roine 
fa  Mtre , eftant  forcé  de  fe  laifler  mener  a Melun  , ces  jours  paf- 
fez  : de  quoy  il  plaira  fe  fouvenir  àceux  qui  y cftoyeDt  prélens. 
Parquoy  une  telle  venue  dudit  Sieur  De  Guife , Connejlable , & 
Marefcioal  Sainél  André , en  armes  defeouvertes  , avec  faififTc- 
mentdes  Perfonnes  du  Roy, de  la  Roine- Aîere  6c  de  Monfteur 
£ Orléans , en  consignant  avec  cela  toutes  les  chofcs  deflufdi- 
tes , ne  peuvent,  ni  doivent  eftre  eftimées  qu’une  captivité  d’i- 
ccux,  la  plus  dommageable,  milerable  6c  honteufe  que  jamais 
advint  en  ce  Royaume.  Et  fur  ce  poinÛ  il  plaira  à la  Roine , fc 
ramentevoir  l’adverciffement  à elle  fait , tant  par  un  certain 
Portugais , que  par  un  autre  venu  &Efpatgne  ,&  par  un  tiers  en- 
voyé de  Savoye , touchant  les  chofcs  qu’elle  expérimente  aif- 
jourd’huy , au  grand  fie  extrefmc  regret  de  fes  trcs-obéiflàm  fub- 
jets  6c  ferviteurs. 

Et  pource  que  ledit  Sieur  De  Guyfe , comme  Grand-Maiffre 
6c  Grand-Chambellant , avec  le  Connejlable  & Mnrrfchal  S. 
André,  font  bouclier  des  Eftats  6c  Charges  qu’ils  tiennent  en 
ce  Royaume , difans  qu’à  eux  appartient  de  prendre  les  armes 
toutes  6c  quantesfois  qu’ils  jugent  que  k nécdlicc  le  requiert  y 
joint  aufli  que  pour  ccft  eftééf,  ils  abufent  de  l’authorité  du  Roy 
de  Navarre , 6c  tels  autres  moyens  qu’ils  ont  de  long-temps  prat- 
iquez : 

A ces  caufes , ledit  Seigneur  Prince , déclaire  que  les  defluf- 
dits  ne  fçauroyent  mieux  monftrer  combien  ils  fe  fonteffongnez 
du  devoir  qu’ils  ont  à maintenir  Pauthoriré  du  Roy  & de  la 
Royne  fa  Mere  r car  en  premier  lieu , il  faudroit  que  l’authorité 
de  la  Royne  euft  précédé  attendu  qu’à  elle  appartient  le  Gou- 
vernement de  ce  Royaume  r par  l’accord  des  Princes  du  Sang  , 
adveu  des  Eftats , &:  confentement  des  Parlcmens.  Or  eft-il  ainft 
que  jamais  tel  faiéf  duquel  une  guerre  civile  dépend  ,,n’a  efte 
prcallablement  communiqué  à la  Royne  ,ni  à fon  Confeil  ; mais  T 
qui  plus  eft , quand  elleen  a veu  les  conjectures , elle  a exprdTé- 
ment  déclaré  tousjours  combien  telles  ehofes  eftoyent  défag- 
grcables.  H faut  donc  que  les  deflufdics  monftrent  qu’ils  font  en 
ce  Royaume  par  deflus  la  Royne , voire  par  delTus  le  Roy,  mef- 
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mc,(  vcu  que  les  Rois  n’ont  jamais  accouftumé  de  faire  guerre , 
fans  communication  de  leur  Confeil  ) ou  bien  il  faut  qu’ils  ré- 
cognoifTent  qu  a grand  tort  ils  tournent  contre  le  Fils , l’autho- 
rite  en  Laquelle  ils  ont  elle  eflevez  par  les  feux  Rois  fon  Ayeul 
Se  Pere , &c  abufent  de  la  Charge  qui  leur  a cfté  baillée  pour 
s’employer , non  point  à leur  appétit , mais  félon  qu’il  leur  (croit 
commandé  -T  non  point  pour  forcer  le  Roy , mais  pour  le  fervir  : 
lion  point  pour  troubler  fon  Royaume,en  tranfgrefiànt  les  Edits^ 
mais  pour  aider  à le  confcrvcr  Se  maintenir  en  repos  Se  tran- 
quillité. Et  n’eft  pas  temps  d’alléguer  que  depuis  leur  arrivée  à 
la  Cour,  ils  ont  communiqué  Se  arrefté  de  ccft  affaire  avec  la 
Royne  : car  il  faut  conffdérerquccen’cft  pas  de  mainccrfenc  qu’ils 
ont  pris  les  armes , ains  qu’ils  ont  commencé  celle  guerre  dès- 
lors  que  ledit  Sieur  De  Guyfc  au  partir  de  Jouinville , (c  trouva 
en  la  cruauté  exécutée  à Vajfy  -,  Se  que  depuis  ils  ont  tousjours 
perfévéré , jufqucs  à prendre  l’authorité  de  faire  armer  Se  venir 
des  Compagnies  d’Hommes  d’armes  , comme  en  pleine  guerre , 
dès-lors  qu’ils  cftoyent  en  armes  à Paris  ^contre  la  volonté  Se 
Déclaration  de  la  Royne.  Que  s’ils  veulent  maintenant  fe  forti- 
fier de  l’authoritc  du  Roy  & de  la  Royne , Se  du  Confeil , ou  de 
quelque  Parlement , pour  ratifier  ce  qu’ils  ont  fait  auparavant , 
Se  collorcr  ce  que  maintenant  ils  entreprennent  a la  ruine  de 
tout  le  Royaume , encores  en  cela  déclarent-ils  mieux  que  tout 
jufte  fondement  leur  défaut  -,  vcu  qu’ils  tiennent  notoirement 
en  captivité  la  volonté  de  la  Royne , Se  n’y  a nulle  libcrcc  d’opi- 
ner au  Confeil , auquel  ils  gouvernent  tout  avec  armes  Se  mani- 
feftes  violences  , après  enavoir  forclos  ceux  qui  font  les  princi- 
paux d’iceluy, 

Finalement  T pour  couper  chemin  l toutes  telles  frivolles  allé- 
gations , Se  afin  que  tous  fidèles  Se  loyaux  fubjets ferviteurs , al- 
liez Se  confcdcrcz  de  ce  Royaume , entendent  laquelle  des  deux- 
Parties  cil  coupable,  ledit  Seigneur  Prince  afferme  ce  qui  s’en- 
fuit, que  nul  ne  peut  ignorer  r c’eft  affavoir  ,qu’auparavant  la- 

venue  dudit  Sieur  De  Guyfe  r les  chofcs  cftoyent  tellement  rci- 
glées  Se  compofccs  par  l’Edit  du  mois  de  Janvier, que  déjà  les- 
troubles  furvenus  pour  la  Religion cftoyent  appaifez  pour  la 
plufpart , Se  quant  à ceux  qui  reftoyent ,-  il  fe  trouvera  qu’ils- 
n’eftoient  tels  qu’il  en  faluft  cfmouvoir  une  guerre  civile  -,  Se  qui 
plus  cft„  fe  prouvera  qu’ils  ne  procédoycnt  d’ailleurs  finon  de 

Ff  iij 


i ftfa. 


Digitized  by  Google 


Ijo  MEMOIRES 

t ftf  i.  ce  que  certains  Juges  8c  Magitrats , tant  de  Paris  que  d’ailleurs 

• s’ateendans  à ce  qui  s’eft  maintenant  defeouvert , ne  chattioyent 

les  (editieux , félon  le  contenu  de  l’Edict  j de  forte  qu’il  a fallu 
- Ctuffol,  qu’en  Province,  Monfieur  De  * Curfol , pour  châtier  quelques 
rebelles,  ait  été  fccouru  de  Gens  8c  d’argent  par  ceux  des  Egli- 
fes  Réformées  ; monftrans  allez  par  ce  devoir  combien  ils  font 
cflongnez  de  toute  fédition , 8c  ancûionnez  à maintenir  l’autho- 
rité  de  leur  Roy. 

Davantage , ledit  Seigneur  Prince  délire  que  chacun  foit  ad- 
verti  des  entreprifes  qu’il  et  trcs-facile  de  conjefturer  que  les 
delfufdits  prétendent  exécuter  ; afin  que  fi  elles  font  miles  en 
effeef  pal  eux , nul  ne  puific  douter  qu’ils  ne  pourchaflcnt  la 
ruine  du  Roy  8c  de  fa  Couronne  -,  8c  que  d'autre  part  aulfi  , s’ils 
font  autres , qu’ils  le  montrent  par  effcft , en  s’abftcnant  de  tel- 
les chofes  par  trop  dommageables  à l'Etat  dt  ce  Royaume.  C’eft 
qu’en  ayant  environné  de  leurs  armes , & puis  pourmené  leRoy , 
la  Royne  8c  Monfieur  d'Orléans , à Meleurt , à Paris , 8c  au  Bois  de 
Vincennes }à  S.  Denis,  8c  par  tout  où  bon  leur  a femblé , 8c  luy 
ayant  fait  faire  des  Entrées  non  accoutumées , & conjointes 
avec  diminution  de  la  Grandeur  du  Roy , jufques  vers  les  Na- 
tions étrangères  ( 8c  le  tout  pour  cuider  abolir  la  cognoiflance 
de  l’indigne  captivité , en  laquelle  ils  détiennent  Sa  Majeté  ) 
tous  leurs  deflcings  tendent  à fc  fervir  de  leur  nom  8c  authorité 
contre  ledit  Seigneur  Prince,  8c  contre  tous  autres  qui  réfitenc 
à leurs  entreprifes , 8c  les  déclairer  coulpablcs  de  ce  qu’eux-mef. 
mes  ont  desja  exécuté  en  partie  : 8c  dont  ledit  Seigneur  Prince 
ne  doit  prendre  la  peine  de  s’exeufor  , veu  que  l’expérience 
montre  que  tout  le  temps  de  la  vie  , il  a mcfprife  ce  qu’ont 
cherché  8c  pourchaflë  ceux  qui  ne  peuvent  jamais  avoir  aflez  de 
richeffes  8c  d’honneur  } cncores  qu’ils  foyent  creus  fi-tot  en 
telle  Grandeur,  qu’il  n’y  a nul  qui  ne  juge , avec  tous  les  Etats 
de  ce  Royaume,  qu’il  et  beaucoup  plus  raifonnable  de  leur  de- 
mander raifon  de  leur  faift , qu’il  ne  leur  feroit  aile  de  la  rendre. 
Que  fi  les  dcflfufdits  fe  fentent  nets  en  cct  endroit , ils  feront 
trop  mieux  de  le  montrer , fuy vant  la  réquifition  que  les  Etats 
en  ont  faite , que  de  troubler  le  Ciel  8c  la  terre. 

Puis,  quant  au  faift  de  la  Religion,  d’autant  que  les  dcfTuf- 
dits  donneroyent  volontiers  à entendre  que  ce  n’ct  pas  ce  qui 
ks  meinc , 8c  que  ledit  Seigneur  Prince  pourfuit  quelques  que- 
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relies  particulières  ; ledit  Seigneur  Prince  au  contraire , afin  que  i ydi. 

perfonne  ne  foit  trompe  , déelaire  à un  chacun , que  l’une  de 

leurs  intentions  principalles , cft  d’exterminer  entièrement  la 
Religion  qu’ils  appellent  nouvelle , foit  par  manifefte  force 
violences,  foit  par  changement  d’Edicts,&  renouvellement  des 
plus  cruelles  pcrfécutions  qui  jamais  ayent  cfté  exercées  au 
monde  ; &:  s’ils  nient  qu’ainfi  foit  ,1a  veue  en  defeouvrira  le faiét. 

Et  faut , pour  le  moins , que  le  Connejlable  rende  compte  des 
meurtres  , brigandages , volcries , emprifonnemens  tortionnai- 
res , bruflemens  8c  rafemens  de  maifons , faits  8c  exécutez  à Paris 
depuis  huit  jours  en  çà,  linon  en  tout  ou  en  partie, pour  le  moins 
à Ion  veu  8c  fçeu , 8c  ( qui  plus  cft  ) par  fon  commandement  8c 
privée  authorité.  Defquels  outrages  8c  cruautcz  trop  barbares  8c 
directement  contraires  à la  volonté  & Ordonnance  du  Roy  & de 
la  Roy  ne fa  Mere , ledit  Seigneur  Prince  efpérc  obtenir  quelque 
jour  Juftice  >,  & qu’à  faute  des  hommes  , Dieu  en  fera  condigne 
vengeance. 

L’occafion  de  ces  confeils  8c  entreprifes  , dcfqucllcs  on  ne 
peut  attendre  que  tout  mal , eft  toute  évidente  : car  tels  perfon- 
nagesmonftrent  allez  qu’ils  ne  prétendent  qu’à  difpofcr  tout  le 
Royaume  à leur  plaifir  ; 8c  pourtant , n’ont-ils  peu  endurer  que 
la  Roy  ne  gouvernail  fans  force  ny  violence,  contenant  un  cha- 
cun en  paix , 8c  mettant  bon  ordre  à ce  que  le  Roy  fuft  acquité  } 

& pourtant  ont-ils  pratiqué  longuement  ce  Confeil , dont  il  ne 
peut  advenir  qu’une  fubverfion  d’Eftat , mefeontentement  uni- 
verfel , défefpoir  des  pauvres  ferviteurs,  divifion  de  la  Noblclîé 
de  ce  Royaume,  avec  telle  inimitié,  que  long-temps  apres  , les 
uns  cflàycront  de  fe  venger  des  autres  : car  voylà  les  fruits  de  ce 
Confeil  tenu  par  les  fages  telles  de  ce  Royaume,  comme  ils  le 
difent } 8c  pourtant , prévoyans  qu’un  chacun  les  remarquera 
par  cy-après  comme  autheurs  de  la  calamité  publique , 8c  vou- 
ians  fe  lervir  de  quelque  couverture,  ils  publient  que  leur  in- 
tention n’eft  que  de  confervcr  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne ; 8c  quand  on  leur  demande  à qui  ils  s’en  prennent , & de- 
quoy  ils  fe  veulent  plaindre,  ils  ne  fçavent  que  rcfpondre  à pro- 
pos : car  { grâces  à Dieu  ) il  n’y  a aujourd’huy  homme  en  ce 
Royaume , qui  vouluft  entreprendre  d’empefeher  les  Ecclcfîaf- 
ticjues  en  leur  eftat  ; 8c  fe  contentent  ceux  de  l’Eglife  Réfor- 
mée , de  vivre  fous  l’obcillànce  8c  protection  du  Roy  ^felon  lo 
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i j i.  dernier  Edi£l  de  Janvier  ; encore*  que  par  iceluy  ils  foyent  dé- 
jectez  des  Villes,  comme  gens  peftiterez.  Que  s’il  fetrouve  quel- 
ques rébdles  ou  Icditicux , ( comme  il  n’eft  pofliblc  de  bien  re- 
tenir tous  les  hommes  en  leur  devoir  ) tant  s’en  faut  qu’ils  les 
• veulent  fouftenir , qu’au  contraire,  ils  préfentent  toute  laveur 
& affiftance  à la  Jufticc  du  Roy  : mais  les  delïudits  ne  focontcn- 
eans  de  ccla,&:  ( qui  plus  cft  ) faifans  beaucoup  pis  que  ceux  qu’ils 
reprenent , comme  il  appert  par  le  maüàcrc  de  Falfy , 8c  autres 
invafions  toutes  publiques  8c  ordinaires  , prétendent  notoire- 
ment à exterminer  tous  ceux  delà  Religion  Réformée  , com- 
mençans  par  les  Chefs  8c  perfonnes  plus  notables , comme  leur 
naturel  cft  de  fc  prendre  pluftoft  aux  riches  qu’aux  povres  ; SC 
pourtant , leurs  defaillans.au  jourd’huy  les  occafions  accouftumées 
des  confiscations , il  ne  faut  douter  qu’ils  ne  foyent  en  quelle  de 
quelque  nouveau  moyen  ; 6c  pourveu  qu’il  fc  vengent  des  uns  , 
8c  qu’ils  atrapent  ceux  qui  par  miracle  leur  font  efehappez  des 
mains  durant  leurs  régnes , ils  nefe  fondent  de  veoir  noftrc  jeune 
Roy  en  néceffité , 8C  fes  pauvres  fubjets  confumez  ; ne  faifans 
difficulté  de  commencer  une  guerre  civile , en  donnant  à enten- 
dre, que  ceux  qui  veulent  ( comme  ils  doyvent  ) contredire  à 
leurs  deftcins,  font  rebelles  8c  ennemis  de  ce  Royaume. 

PROTESTATION. 

G E S chofes  confidçrécs , avec  pluficurs  autres , que  le  temps 
defeouvrira,  ledit  Seigneur  Prince  protefte  ceque  s’enfuit, 
devant  le  Roy  6c  la  Koyne  -,  8c  délire  auffi  que  tous  les  Rois  , 
Prince»,  Potentats , amis  6c  al  liez  de  celle  Couronne , avec  toute 
la  Chrellienté , foyent  advertis  du  faift  tel  qu’il  ell. 

Premièrement  donc , il  protefte  que  ce  n’eft  nulle  paf- 
lion  particulière  qui  le  mcinc  ; ains  que  la  foule  conlidération 
de  ce  qu’il  doit  à Dieu , avec  le  devoir  qu’il  a particuliérement  à 
la  Couronne  de  France,  fous  le  Gouvernement  de  la  Rojne,  6c 
finalement  l’affeélion qu’il  porte  à ce  Royaume, le  contraignent 
à chercher  tous  moyens  licites  félon  Dieu  6c  les  hommes , 6c  fé- 
lon le  rang  6c  degré  qu’il  tient  en  ce  Royaume  , pour  remettre 
en  pleine  liberté  la  Perfonnedu  Roy,  la  Roync  8c  Meilleurs  fes 
Enlans,6c  maintenir  l’obforvation  des  Edi£ts 6c  Ordonnances 
de  Sa  Majcfté, 8c  nommément  le  dernier  Ediél  entrevenu  fur  le 
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•fàift  de  la  Religion , avec  l’advis  des  Princes  du  Sang , Seigneurs 
du  Confeil , Prefidens  8c  Confeillers des  Parlemens  dece  Royau- 
me i priant  affc&ueufemenc  tous  bons  8c  loyaux  fubjets  de  Sa 
Majefté , vouloir  fongneufement  péfer  les  chofes  fufdites  , afin 
de  luy  prefter  toute  ayde  , faveur  8c  afliftancc , en  une  deffenfe 
tant  bonne , jufte  8c  fainéle. 

Et  pour  autant  que  le  Roy  à I’advénement  de  fa  Couronne , 
s’eft  trouve  chargé  d’une  infinité  dedebtes,  avec  peu  de  moyens 
de  contenter  la  moindre  partie  de  fes  créditeurs , 8c  que  fes  bons 
8c  fidèles  fubjets  ont  volontairement  accordé  une  grande  infi- 
nité de  deniers , tant  pour  s’acquiter  que  pour  racheter  fon  Do- 
maine , 8c  que  ceux  qui  commencent  de  gayeté  de  cœur  celle 
guerre , n’y  feront  difficulté  de  mettre  la  main  , 8c  à les  em- 
ployer en  autres  ufages  qu’ils  ne  font  deftinez  ; dequoy  le  pau- 
vre peuple  aura  jufte  caufe  de  fe  plaindre , luy  eftant  tolluë  l’efc 
péranccque  la  Royne  8c  le  Roy  de  Navarre  leur  ont  donnée,  qui 
eft  de  convertir  tous  les  Subndes  8c  autre  argent  qu'on  pourrait 
efpargner , à payer  ce  qui  eft  deu , 8C  récouvrer  ce  qui  eft  aliéné , 
pour  puis  après  foulager  ce  Royaume,  8c  le  remettre  en  l’eftac 
qu’il  eftoit  du  temps  du  Roy  Loys  douxiefme.  A ces  caufcs , ledit 
-Seigneur  Prince  protefte  contre  ceux  qui  oferont  mettre  la  main 
à quelque  fomme  que  ce  foit  des  deniers  du  Roy  , lefquels  il 
faudra  qu’ils  facent  bons , quoyqu’il  tarde , 8c  en  feront  compta- 
bles ; 8c  de  fa  part,  ne  luy  ne  fa  compagnie  n’entend  s’aider  que 
de  leur  bien , fans  fouler  perfonne,  ny  faire  oppreflions  ny  vio- 
lences. Protefte  aufli  que  la  clameur  du  pauvre  peuple , quand  il 
fie  verra  opprefle , foit  préfentée  devant  Dieu  contre  ceux  qui 
en  font  caufe,  8c  qui  refûfent  toutes  conditions  raifonnables  , 
pour  contraindre  tant  de  gens  de  bien  jufques  au  dernier 
poinft. 

Et  pource  aufli  que  l’on  fçait  bien  que  le  Roy  8c  la  Royne  (ont 
environnez  d’armes  8c  de  perfonnes  qui  forçent  leurs  volontez, 
8c  que  la  plufpart  de  ceux  du  Confeil  font  intimidez  tellement , 

Î|u’il  n’y  a perfonne  qui  ofe  contredire  à ceux  qui  ne  penfent  qu’a 
e venger , 8c  exécuter  ce  qu’ils  ont  de  longtemps  pourpenic  s 
ledit  Seigneur  Prince  protefte  8c  déclare  dès  a prélent , que  com- 
me il  ne  voudrait  céder  à homme  vivant  en  l’obéiflance  qu’il 
doit  8c  veut  rendre  à Sa  Majefté  , 8c  à la  Royne  fa  Mere  s aufli 
ne  veut-il  pas  fe  laifler  mettre  le  pied  fus  la  gorge , fous  pre- 
Tome  HL  »Gg 
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j .g  1(  texte  de  quelques  Mandemcns } Lettres  Patentes , ou  autres  Dé- 

pefchcs  des  defluldits  , fous  le  nom.  8c  Sceau  de  leur  Majefté , 

jufqucs  à ce  que  lefdits  Roy  Se  Royne , 8c  fon  légitime  Confeil  , 
foycnt  en  tel  lieu  8c  telle  liberté  qu’il  appartient  à un  Roy  8c  à 
une  Royne , révérez  , honorez „ 8c  uniquement  aimez  de  tous 
leurs  fubjets.. 

Au  furplus , ledit  Seigneur  R rince  protefte  quant  au  Roy  de 
Dnvnrre  fon  frère , que  avec  l’obligation  d’amour  fraternelle  y 
te  le  rcfpcét  particulier  qu’il  luy  doit  & veut  rendre , il  entend 
le  récognoiftrc  félon  le  rang  Se  dégré  qu’il  tient  en  ce  Royau- 
me , avec  toute  obéiflance  après  le  Roy  Se  la  Royne  : comme 
au (Ti  il  s’aficure  que  ledit  Seigneur  Roy , confidérant  ce  que  def. 
fus , y aura  tel  efgard  que  la  raifon  8e  la  préfentc  ncceflité  le  re- 
querront , dont  au (Ti  ledit  Seigneur  Prince  le  fupplie  très-hum- 
blement Se  très-inftammenc. 

Finalement,  ledit  Seigneur  Prince , avec  grande  8c  honorable 
Compagnie  des  Seigneurs  Chevaliers  de  l’Ordre , Capitaines , 
Gentilshommes  , Gens  de  guerre  Se  pluficurs  bons  perfonnages 
de  tous  Eftats,  de  fçavoir , de  bien  8c  de  vertu  , pour  monftrer 
qu’ils  parlent  en  vérité , Se  qu’ils  n’ont  rien  fi  cher  , après  l’hon- 
neur de  Dieu, que  le  repos  Se  Grandeur  du  Roy  , requièrent 
très-humblement  la  Roy  ne,  que  pour  la  crainte  de  ceux  qui  l’en- 
vironnent d’armes , 8c  tout  autrement  qu’il  ne  fut  jamais  veu 
en  ce  Royaume , elle  ne  laide  pourtant  a juger  librement , félon 
fon  opinion  } laquelle  des  deux  Parties  aura  tort  ; 8e  que  pour 
ce  faire  il  ne  luy  vienne  à defplaifir  de  s’en  aller  en  telle  Ville  de 
ce  Royaume  qu’il  luy  plaira,  pour  de  ce  licu-là  commander  par 
le  moindre  de  fa  Maifon  ( fi  elle  veut  ) à toutes  les  deux  Parties 
de  fe  défarmer , 8c  luy  rendre  l’obéiflancc  telle  que  doy  vent  les 
fubjets  à leur  Roy  8c  Souverain  Seigneur , en  s’aflTujeâifTant  les 
uns  & les  autres  à rendre  compte  de  leur  fai <3: , félon  raifon  8c 
ordre  de  Juftice  r promettant  ledit  Seigneur  Prince , que  de  fa 
part  il  obéira  à tout  ce  qui  luy  fera  ainfi  commandé , pourveu 

3ue  les  dcffufdits  luy  en  monftrent  le  chemin  : car  là  où  ils  vou- 
royent  faire  autrement,  il  mettra  tousjours  fa  vie  8c  celle  de 
cinquante  mil  hommes  qui  font  de  pareille  volonté,  pour  fouf- 
tenir  lauthorité  du  Roy  8c  de  la  Royne  ; & fi  ladite  Dame  n’ef- 
toit  d’avis  de  partir  du  fieu  où  elle  eîl , ledit  Seigneur  Prince  8c 
■autres  de  fa  part,. la  fupplienr  très-humblement  qu’il  luy  plaile 
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au 'moins  renvoyer  en  leurs  mailons , tous  ccux-qui  la  font  venus 
trouver  avec  leurs  armes , qu’ils  ont  prifes  de  leur  authorité  j 
e’cft  à fçavoir , ledit  Sieur  De  Guyfe  8c  fes  frères , aveo  le  Con- 
nefable  8c  Martfchal  de  Saincl  André  -,  & encorcs  que  ledit  Sei- 
gneur Prince  ne  foit  de  ce  rang , pour  cftre  renvoyé  en  fa  mai- 
fon,  ( d’autant  qu’il  a ccft  honneur  d’appartenir  au  Roy,&  cftre 
Prince  de  fon  Sang  ) ce  néantmoins  il  offre  de  s’y  retirer  vo- 
lontiers , 8c  faire  defarmer  toute  la  compagnie  qui  eft  avec  luy  , 
aux  conditions  que  deffus  : y adjouftant  que  le  Confcil  du  Roy 
ne  foit  dorefenavant  intimidé  ne  par  menaces  ne  par  Forces  j 
& que  les  Ediéts  du  Roy,  &c  nommément  celuy  de  Janvier,  fur 
lefaiâ  delà  Religion , foyent  inviolablemcnt  gardez  & main- 
tenus , jufques  à ce  qu’il  foit  en  aage  pour  en  juger  luy-mcfmes , 
8c  chafticr  ceux  qui  auront  abule  de  Ion  authorité.  Et  là  où  ces 
conditions  ne  feroyent  acceptées , 8c  qu’en  refufant  de  remet- 
tre le  Roy  8c  la  Roync  en  leur  liberté  accouftuméc  , avec  leur 
Confcil , ils  continueront  d’abufer  de  leur  nom , 8c  fouler  leurs 
fubjets  ; ledit  Seigneur  Prince  protefte  que  de  fa  part , il  ne 
veut  ny  ne  peut  l’endurer  ; 8c  que  de  tous  les  maux , miféres  8c 
calatnitcz  qui  en  adviendront , le  tort  ne  luy  pourra  jamais  eftrc 
imputé , mais  bien  à ceux  qui  en  font  les  autheurs  8c  la  feule 
caufc.  Donné  à Orléans , le  huiticfmc  d’Avril  , l’an  de  Noftrc- 
Seigneur , mil  cinq  cens  foixantc-dcux.  Ainfi*  ligné.  Loys  de 
Bourbon. 


* (i)  Rtfponfe  à la  Déclaration  que  fait!  le  Prince  de  Condé , pour 
Jon  excuje  d'avoir  prins  les  armes  de  fon  authorité  privée  contre 
le  Roy  , foubz,  le  prétexté  de  fon  fervice. 


CEUX  qui  par  légierc  oultrecuydance  ont  rompu  l’union 
de  la  divine  Religion  à nous  lailïée  par  noz  fages  8c  ver- 
tueux anceftrcs , ceux , di-je , qui  ont  faift  Seâc  pour  confondre 
l’ordre  8c  paix  d*i  Gouvernement  public , cuydans  par  impoftu- 
res  fardées  de  langage  artificiel , attrapper  les  (impies  gens  qui 
font  mal  proveuz  de  bonnes  8c  fermes  railbns  à defeouvrir  la  va- 
nité des  controuvécs  Do&rincs , font  meftier  de  fémer  SC  publier 
Libelles  diffamatoires , dcfquelz  la  fin  fe  defeou vrc  n’eftrc , linon 


( i ) Cette  Pièce  a i:i  imprimée  fut  [ Fxontifpice  manque  â l’Exemplaire  dont 
l’Edition  qui  en  fut  faite  dans  le  tenu.  Le  | on  s’eft  fervi. 

Ggij 


Digitized  by  Google 


i Jé  ' MEMOIRES 

ï fél.  de  rendre  odieux  les  bons  &c  fainûz  Protc&eurs  de  la  Grandeur 

du  Royaume , en  ia  paix  & concorde  ; où  par  Fcxeellcnce  de 

leur  fagefle  & vertu , ilz  l’auroyent  conftitue , après  fi  longue  &C 
dure  vexation  de  guerre  continuelle  s & nouvellement  ont  faiflr 
un  Livre  au  nom  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé , efpérans  après 
qu<*  foubz  tunbre  & mafque  de  Religion , fe  feront  renduz  fa- 
vorables au  peuple  esbloüy  par  leur  langage  & hypocrifie , par 
iceluy  parvenir  a un  defleing  duquel  nous  parlerons  tantoft.  Ce 
Livre  cft  d’une  Déclaration  pour  monftrer  les  raifons  par  les- 
quelles ledid  Sieur  Prince  s’efforce  exeufer  d’avoir  prins  les  ar- 
mes de  fon  authorité  privée,  contre  la  Couronne  de  FranCc, 
au  préjudice  de  l’honneur  & révérence  qu’il  doit  au  Roy  de  Ktt- 
•v ntre  fon  frere , légitime  Régent , Lieutenarît-Général  & Gou- 
verneur en  France , pendant  la  Minorité  du  Roy  noftre  Sire  &c 
Souverain  Seigneur. 

Le  but  doneques  de cefte  élaborée  Déclaration , tend  à fe  def- 
chargcrdü  nom  de  tumultueux  & féditieux,  pour  en  infamer 
ceux  qui  fansefpargner  leurs  corps  & biens  , n’eftudicnt  à autre 
chofc,qua  confcrver  le  Royaume , comme  vives  coloncs  &c 
propugnacles  d’iccluy,  en  là  Religion  pacriottc  ; en  quoy  cts 
lmpo&urs  defcouvretit  une  mervcilleufe  ignorance  , voulans 
principalement  faire  acroireau  Roy  & à la  Roine  fk  Mère  , que 
luy  6c  elle  font  prifonniers , violez  en  leurs  droi&z  6c  françhifes  . 
pat  ceux  qui  ne  fe  déiedent  d’autrcchofc  qu’à  leur  complaire 
&c  fervir , ainfi  quc-luy  & elle  en  fentent  les  effedz  ^Sc  ont  ren— 
dû  tefmoignage  par  Lettres  Patentes , 6£  par  la  Court  de  Parle- 
ment ; de  laquelle  impofture  &C  malice,  ces  féditieux  ont  prins-, 
occafion  de  s’armer  , pour  ce  qu’ilz  détiennent  ledid  Sieur- 
Prince  ff  cftroidement , qu’il  n’a  liberté  ne  Ioyfir  de  parler  à 
îïomme  quel  qu’il  foit , fîhon  en  là  préfenccdes  furvcillans  àluy 
ordonnez  pour  gardes  & fpéculateurs. 

Ce  fuppofé  emprifonnement  du  Roy  , eft  le  fondcment*de 
l’édifice  de  la  Déclaration  des  fcparez  de  l’obélfTince  du  Roy, 
& de  Tardent  zélé  qu’ilz  feignent  avoir  d’êxpofer  leurs  biens  &C' 
amis,  au  ferviced’iceluy. 

Pouf  circonvenir  le  peuple,  & les  induire  a celte  crédulité-, 
iîz  ordiffent  une  longue  narration , commençans  aux  grands 
troubles  de  la  Religion.,  comme  s’ilz  cftoycnt  venuz  de  noftre- 
«ofté  5 pour  pacification  defquelz  auroit  efté  pradiquc  i’Edict 
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île  Janvier  dernier , duquel  ilz  fe  complaignent  n’avoir  veu  ve-  i y*  ». 

nir  la  Déclaration  félon  leur  affc&ion  ; puis  blafment  & con-  

damnent  les  Confeillers  du  Roy , comme  violateurs  des  Edifts  : 
ilz  fc  pleignent  au  pardeflus , de  la  longueur  u(ce  à.  la  Publica- 
tion de  ceft  Ediû , comme  fi  cela  foit  advenu  par  encreprinfe  & 
intelligence  du  Prévoit  des  Marchands  avec  Monfeigneur  le 
Cormejlable  ( lequel  je  nomme  par  honneur  ) i taifans  cepen- 
dant le  Décret  de  Juillet,  faift  en  telle  diligence  & folcnnité, 
que  depuis  l’advénement  des  François  es  G suies,  ne  fe  trouvera 
exemple  défi  célébré  -A  lîèmblée  ; ayansefté  les  mcfmcs  fufpcétz 
reccuz  à opiner,  pour  l’cftabliflcmcnt  de  la  Police  contenue  en 
iccluy  : lequel  Ediét  de  Juillet  obfiftant  & répugnant  par  exprès 
à ccluy  de  J anvier , qui  tend  à la  confufion  & trouble  de  la  paix , 
failoit  que  les  Gens  du  Roy,  (leur  confcience  fauve)  n’y  peut 
fent  donner  contentement  ; qui  aurait  cftécaufe  de  la  longueur. 

Je  mettray  icy  les  paroles  de  ces  impofturcs  : Nul  nignoroit  com - 
me  le  Conneftable  folicité  de  quelques  Marchands  trop  partiaux  , 
les  svoit  emplis  de  certaine  efpérance  que  cejle  Ordonnance  touchant 
la  Religion , n’auroit  point  de  durée. 

Puifqueces  gensn’ont  autre  vertu  qu  a-  parler  , ccff  grande 
merveille  qu’ilz  ne  donnent  telle  couleur  à leurs  langages,  qu’a- 
vec quelque  apparence , l’on  y puific  attacher  contentement  : ilz 
commencent  leurs  plaintes  par  le  trouble  de  la  Religion , 
concluent  la  raifon  ac  leur  aefpit,fur  l’cfpérance  de  laquelle 
niluftriflimc  & très-religieux  Seigneur  le  Conneftable  emplif- 
fbitles  pacifiques  Marchands , que- 1 Ordonnas  ce  de  la  Religion  con- 
traire au  fainéi  Edité  de  Juillet  •,  n suroît  durée. 

Puifqu’ilz  taitenr  à quelle  fin  tendoit  cefte  intelligence  que 
le  bon  Conneftable  avoit  avec  les  Marchands , ( s’il  eft  vray  qu’il 
y en  euft  ) regardons  fi  pour  néant  elle  fc  faifoit.  Il  n’eft  a pré- 
liimer  que  les  aétions  de  telz  perfonnaiges , ne  regardent  quel- 

3uefin  : le  but  & devoir  des  Marchands,  qft  de  proveoir&eftu- 
icr  à leur  intéreftz  Sc  aceroyflcment  de  facultez  : de  cela , le- 
repos  &:  tranquilité  eft  le  moyen  principal.  Ce  trouble donques- 
de  Religion  duquel  fe  prévallent  nez  ennemis , vient-il  du  cofté 
des  payfiblcs  Marchands  ? 

Tourte  que  le  Royaume  efioiten  trouble  pour  le  faicl  ( difent-ilz  ) 
de  la  Religion , Con  a procure  CEdici  de  Janvier , pour  appaifer  ice— 
luy  trouble  > ce  que  le  Conneftable  a voulu  empefeher.  Quand  l’on 
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j j g t,  parle  de  trouble , l’on  monftrc  qu 'auparavant  il  y avoit  tranqui- 

. — lité.  De  par  qui  donques  eft  venu  ce  trouble  ? Eft-ce  des  Mar- 

chands, avec  lcfquclz  ccftantien  Chevalier  d’infigne  &c  entière 
renommée , s’entende , pour  faire  l'édition , cmpclchant  la  paci- 
fication des  troubles  ? 

Il  eft  certain  que  ceux  qui  font  les  troubles , font  les  perturba» 
tours  &c  turbulens , & que  les  troubles  viennent  de  l’interrup- 
tion de  la  paifiblc  poflcïfion  de  la  Religion  invétérée.  Quelle  eft 
elle  ? Eft-ce  celle  que  l’Ediét  de  Janvier  favorife , pour  laquelle 
maintenir , l’on  a par  lcditions  occupé  les  Villes  & Chafteaux 
du  Roy  ? Si  ce  n’cft-cllc , les  Marchands  à icelle  contraires , ne 
font  les  tumultueux  ne  perturbateurs  ; & l’intelligence  de  ce 
bon  Chevalier  avec  eux  , tend  au  contraire  des  troubles  & des 
travaux  de  la  République  : il  tend  à la  confervation  de  la  tran- 
quilité.  C’eft  donques  une  mocqucric  manifefte , de  dire  que 
les  Eglifts  dijformces  » entendent  faire  chofe  jui  trouble  le  repos  pu - 
blicq  du  Royaume,  qui  ne  vouldroit  dire  que  trouble  foit  repos  -, 
& violence , bon  ordre  ; lumière  foit  les  ténèbres  ; &c  au  con- 
traire : 

Veu  que  l’on  apperçoit  les  Marchans  cftrc  cfloignezdc  fouf- 
peçon  de  la  perturbation,  obftant  la  commodité  de  leurs  trafi- 
ques , foit  conftdcré  quel  bien  peult  recevoir  la  vicillelîc  du  bon 
C onnejlable ïxeonlct  le  fainû  Ediét  de  Juillet,  contre  celuy 
de  Janvier , voire  fi  cela  tend  à la  ruine  du  Royaume  & à la  fc- 
dition  î Eft-ce  que  ce  bon  & vertueux  Chevalier  fc  délcétc  de 
vcoir  le  Royaume  expofé  aux  dangers  où  les  féditions  l’amè- 
nent, lcfquelles  prévoit  fon  antienne  , meure  & divine  fuga- 
cité , prudence  & fagefle  ? Seroit-il  polïiblc  qu’en  ccft  aage , il 
changeait  de  nature, l’ayant  cmploié  entièrement  au  bien  &c 
Grandeur  du  Royaume  ; pour  fe  dcle&cr  maintenant  d’en  veoir 
la  certaine  défolation  î S’il  eft  ainfi , où  eft  l’honneur  de  fa  vie 
paftee,  où  eft  le  foing^dc  la  Grandeur  &:  haultcflc  de  fa  Maifon  » 
Eft-il  à préfumer  qu’avec  certaine  perte  de  biens  & d’honneurs  , 
il  vouluftempefeher  le  bien  & repos  publicq  , l’immortalité  de 
fa  mémoire,  avec  la  perte  de  fon  amc & falut  ; 

Pour  vray , l’aveuglement  a conduift  ces  pauvres  mal-advi- 
fez  à faire  le  baftiment  de  leurs  raifons , fur  telz  fondementz  , 
pour  defeouvrir  la  corruption  de  leur  intention  &c  entreprin- 
fcs. 
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Après  avoir  attcmpté*  l’honneur  de  cc  bon  Chevalier,  ilz  ij£z. 

s’arment  & inftruifcnt  contre  le  preux  François  Duc  de  Guy  fie , 

par  les  heureufes  entreprinfes  &c  conqucftcs  duquel , reluift  la  * * 
perpétuelle  bénédiction  de  Dieu  fur  luy  &:  fur  les  Tiens  : ils  s’ef- 
forcent de  maculer  de  cruauté  fa  bénigne  &c  fainCtc  indolc  &; 
nature , en  luy  irnpofant  cc  que  fans  aucune  controvcrfc , appar- 
tient aux  frères  de  (édition  -,  lcfquelz  cftans  en  armes  contre  non 
feulement  le  propre  EdiCt  de  Juillet , mais  de  Janvier , prefehans 
à Wajjy  Ville  elofe,  l’aflaillirent  désarmé , finon  de  Ton  Efpée  , 
le  blcflércnt , le  cuydant  tuer  , cftant  avec  bien  petite  compai- 
gnie  de  honorables  Chevaliers  &c  Gentilz-hommcs  d’honneur 
de  fa  fuitte,  venant  cnCourt  au  Mandement  du  Roy  : puis  luy 
imputent  à grand  crime , de  ne  s’eftre  laide  tuer , & monftrcnt 
que  le  falut  qu’il  obtint  par  la  divine  protection  quafi  miracu- 
leufement , auroit  tant  offcncé  les  féditieux  Tes  ennemis , que  ce 
auroit  e(té  caufe  de  tout  le  mefeontentement  du  Prince  de  Conde y 
Coulîn  germain  dudiCt  Sieur.  En  apres , luy  tournent  à blafme 
que  les  bons  Chreftiens  &:  fubjeCtz  du  Roy  , s’csjoi  flans  d’une 
divine  communion  & confirmation  d’amitié  du  Roy  de  Navarre, 
des  Seigneurs  Connefiable , Marefchal  de  S ainft  André  & de  luy 
& des  Tiens , feroyent  allez  de  leur  propre  mouvement  au-devant 
de  luy , jufqucs  à Nantueil , pour  (c  congratuler  de  Ton  heureux 
retour  , & de  l’efpérancc  que  l’on  avoir  de  la  refurfe  des  chofcs 
affligées  tk  abbaiflées  par  les  féditions  de  l’Eglife  difforméc  ; 
laquelle  au  pardeflus  envieufe  & adoloriedu  recueil  faiCtaudiCt 
Seigneur,  par  le  dévot  peuple  de  Paris , s’efforcent  de  luy  tour-  , 
ner  à blafme  cefte  démonftration  d’amytié , qui  luy  fut  faiCtc 
en  une  finguliére  joye.  De-là  viennent  à calonnier  un  peu  de 
féjour  qu’Ù  feit  à fa  Maifon , à feftoier  Tes  amis  & fervitcurs  , 
dcfquclz  il  expérimentoit  une  fi  fervente  &c  finguliére  dévotion 
au  bien  publicq  : puis , pourcc  que  ccft  illuftriflime  Seigneur  fuc 
recueilly  à Paris  en  joye  indicible, & compaignie , difent  que, 
le  Prince  de  Condé  , comme  Prince  du  Sang , à qui  appartient 
de  droici  naturel  défendre  Us fubjetfz,  du  Roy,  non  toutesfois  ajfail- 
lizj,  opprtjfez,  ne  violez,  ; mais  qui  avec  tant  d'acclamations  & 
joyes  » avoyent  receu  ledilt Seigneur  fon  bon  & fidèle  Coufin  , s'a- 
vif  a de  demourer  d Paris , & y féjoumer , Je  tenant  bien  ajfeuré , 
qu'en  fa  prefence  n’y  auroit  aucun  trouble mais  fi  autre  inten- 
tion ne  détenoit  à Paris  le  Prince , que  la  crainte  du  trouble 
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ijéz.  qui  pouvoic  advenir  contre  le  bon  peuple,  elle  n’eftoit  fortlc- 

gicime  : vcile  l’afFe&ion  du  peuple  envers  ledid  Seigneur  Duc  , 

qu’avez  oyc  : la  prcfence  dudiél  Seigneur  Prince  8c  de  fa  com- 
paignie , donc  pouvoic  venir  le  trouble , euft  pluftoft  faicl  la 
commotion. 

Ces  langageurs  attribuent  le  droiét  naturel  de  défendre  les 
fubjcûz  du  Roy , au  Prince  de  Condé,  comme  li  le  ( i ) Roy  fon 
frere  , 6c  Révérendiffime  ( z ) Cardinal , cftoyent  pour  rien 
comptez , ou  qu’ilz  luy  fuflent  fufpcûz  de  confentir  aux  tumul- 
tes & (éditions  -,  ou  comme  lî  le  Prince  préfumanr  oultrc  mefure 
& raifon , vouloit  entreprendre  fur  eux  celle  dignité.  Quclz  li- 
gnes ont  veu  les  Religieux  difformezde  mauvais  office  6c  finiflre 
affeélion  aufdiûz  Seigneurs  Roy  6c  Cardinal,  ( lefquelzelloyenc 
1 Pnris  , pour  donner  ordre  aux  tumultes  ) que  le  Prince  doyve 
entreprendre  fur  eux  ce  qui  ne  luy  touche  en  rien  ? Le  vculenc- 
ilz  ainlî  fervir.,  après  qu’ilz  l’ont  csbloüy  par  fuperfluicé  de  lan- 
gages, qu’ilz  le  mettent  en  hay  ne  dç  les  Itérés,  &c  conc iront  ja- 
loufie  entre  eux  pour  le  Gouvernement  î Je  fupplie  ce  bon  Sei- 
gneur Prince , de  voir  en  quelle  fcurcté  il  cft  , & entre  quelles 

Sens.  Comment  fera-il  poffible,  li  fes  deux  aifnez  prennent  gar- 
e à ces  foiement  eferiptes  paroles , qu’ilz  ne  Ce  dcffienc  de  leur- 
di&  frere  ; lequel  fans  avoir  égard  à fon  aage  6c  dégré,(  ce  difenc 
les  ledkieux  ) s’attribue  l’authorité  des  affiures  du  Royaume,  par 
deflus  eux  * 

Ces  ledkieux  fc  plaignent , que  le  Roy  de  Navarre  eftétnt  Ar- 
rivé à Paris,  s' e fl. tnt  joinfi  Avec  les  fufdtclz,  Seigneurs  Cardinal 
de  Bourbon, Duc  dcGuife,Conneltablc  , Marefchal  de  Sainék 
André,  dcBriflac,  de  Termes,^  le  Seigneur  D’Avanfon  , tint 
tous  les  jours  Confeil  : les  Prefldens , Gens  du  Roy  , Confeillers  fy 
principaux  Officiers  de  Ia  Ville , tenoyent  tous  les  jours  Confeil  i fai - 
fant  entendre  que  le  Confeil  du  Roy  de  Navarre  ,*  efloit  le  vrAj 
. Confeil  du  Roy.  Or  s’ilz  eulïcnt  autrement  faiél  entendre, qu’au- 
royent-ilz  faiél  > Si  ceftuy  n’cll  le  principal  Confeil , ou  le  crou- 
vera-l’on  î Sera-ce  aux  tumultueux  &c  perturbateurs  î Le  Confeil 
du  Roy  deNavarre  avec  les  principAux  du  Royaume , efloit  ( ce  di - 
fent  ) fufpeéi  au  Prince  , lequel  ne  j ouvrit  trouver  bon  que  cela  Je 
flfl  en  f a prefence.  S’il  y eftoic  prefent , il  le  devoir  dir^,  8c  en 

( t ) Le  Roj  dé  idtvmrrt  (rtte  du  Prinet  I ( i ) Le  C*rdiiul  dé  Bourhn , autre  fte« 
Aé  CmU.  ] re  de  ce  Prime. 
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parler  au  Roy  fou  frere.  Si  eftant  à Paris , il  defdigna  tant  le- 

di&  Seigneur  Ton  frere , qu’il  ne  vouluft  eftrc  &c  alfifter  au Con-  ■ 

feil , dequoy  fc  plaint-il  î D'autant,  difent-ilz, , qu'il  veoitbien  à 
F œil,  que  ce  nejloitque  la  continuation  d’une  menée  qui  avait  com- 
mencé long- temps  auparavant , préjudiciable  à t authorité  du  Roy. 

Doncques  le  Roy  de  Navarre , avec  les  principaux  du  Royau- 
me, l’Eglifc,  la  Juftice  6c  les  Marchans , auroyent  conjuré  con- 
tre le  Roy  & Ion  fervice.  En  quoy  conjuré  ? De  réfifter  aux 
perturbateurs , aux  leditieux  6c  difformatcurs  de  l’Eglifc  ? Sera- 
ce  donc  contre  le  fervice  du  Roy  ? Ce  pourroit  eftrc  au  préjudice 
des  conjurez  contre  le  Roy.  Voicy  en  après  ce  qu’en  appren- 
drons. 

Oultre  te  que  dejfus  , ledit  Seigneur  De  Guylc  dès  le  commen- 
cement de  fa  venue  à Paris , au  lieu  et  aller  en  Court , a employé 
tous  fes  amys  <jr  tous  moyens , pour  retenir  la  Royne  à Fontaine- 
bleau , de  peur  quelle  nallafi  à Orléans. 

Voilà  la  fomme  des  maléfices  du  Seigneur  Duc  de  Guyfe , 
c’cft  qu’il  a empefehé  6c  détenu  la  Royne  d’aller  à Orléans.  Que 
faifoic  cepenc^inc  le  Roy  de  Navarre  ? Se  laifToit— il  circonvenir 
par  paroles,  comme  les  ( 1 ) Aignos  s’efforcent  circonvenir  le 
f rince  de  Con  dé  ? N’eftoicnt-ils  pas  * d’un  confeil  ? S’ilz  en  cf-  * i'un  mlm* 
toycnc&d’un  accord , pourquo y fera  plus  ceftc  coulpe  de  l’un 
que  des  autres  Seigneurs  du  Confeil  î Mais  quel  fi  grand  crime  y mtmt  *v"' 
a-il , que  l’on  euft  ( le  cas  pofé , non  accordé  ) détenu  la  Royne 
d’aller  à Orléans'.  La  perdition  du  Royaume  gift-elle  en  ce  voyage? 

Je  veux  dire  icy,ccque  ledit  Seigneur  DeGuyfe  fccutparadvcrtif- 
fement  d’un  de  fes  freres  Aignos,  lcquels’eftant  venu  à repentir, 
non  pouvant  aflentir  aux  trahifons  infignes  ( comme  il  difoit  ) 
de  fes  freres , divulgua  le  lccrct , en  demandant  à Dieu  pardon. 


( 1 ) L’Auteur  «le  cette  Pièce , nomme 
toujours  Aignet , ceux  que  «lins  ce  teme 
l’on  commençait  i appcllcr  Huguenots  ; 3c 
il  paroit  pur  Ja  fuite  , que  ce  mot  venoit  de 
Géntve.  En  effet , Mr.  Sfen  dit  dans  fon 
Hiftoirc  de  cette  Ville  , [ Tom.  î.  p.  140. 
Edit.  «.4°.  ] Ions  l'année  1518  qu’en  S*- 
xtye , on  nommoit  Eignets  les  Citoyens 
de  Genève,  qui  avoient  accepté  la  Bour- 
geoilïc  de  Fribourg.  Il  ajoute  que  le  mot 
Huguenot  rient  de  celui-ci  qui  dérire  de 
l' Allemand  Et.lgnojfen , qui  Ugnifie  allie' 
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par  Serment.  Il  dit  un  peu  plus  bas  , qu'on 
appelloit  les  Genevois  qui  tenoienc  le  Parti 
du  Due  de  Savoye  , Mnmmelm , du  nom 
des  foldats  efclaves  du  Soudan  d'Egypte. 
Il  fera  pitié  des  Mammelus  de  Gineve , 
dans  la  fuite  de  cette  Rdponfe. 

Méeiago  , qui  dans  fon  Di&ionnaire  éty- 
mologique , au  mot  Huguenot , a raflem- 
blé  differentes  Etymol  igies  de  ce  nom , dû 
que  quelques-uns  le  font  venir  du  mot 
Suifïc  EiUegenoJJsn  • & que  ce  mot  fut  cor- 
rompu par  ceux  de  Gé/ttvt. 

Hh 
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l'jSz  '.  Le  premier  article  des  advertilfemens  elloit , que  ce  Prédi- 

"■  1 1 ■»  cant  ayant  eu  opinion  que  les  Aignos  liiyvilTent  la  vérité  de  l’E- 
vangile , ainfi  qu’ilz  fe  vancoycnt , aaroit  cfté  plus  de  fept  ans  à 
leur  Efcole  ; mais  qu’enfin  il  auroit  cogncu  , que  leur  Religion 
tend  à s’exempter  de  la  fubje&ion  des  hommes , pour  vivre  en  la 
liberté  des  Suif  es , 6c  fe  faire  Cantons  : 

Que  pour  ce  faire , ilz  avoyent  par  moyens  gaigné  grande 
partie  de  la  Jultice  6c  Noblcfle,  fans  lefquclz  il  n’y  avoit  cfpé- 
rance  de  mettre  le  populaire  aux  armes , pour  fe  vendiquer  en 
liberté , 6c  qu’il  ne  lembloit  poiïîblc  , finon  foubz  prétexte  de 
Religion  , de  prendre  6c  gaigner  les  deux  Eftatz  fufdi&z  : 

Que  le  Seigneur  De  Guyfe  le  gardait  d’aller  à Orléans  , n’y 
IailTer  aller  la  Royne , pource  que  bonne  6c  grande  part  de  la 
Ville  elloit  conjurée  avec  les  prédiétz  Aignos  : 

Que  fans  fa  venue  z Paris , il  fuit  arrive  vers  les  Palques,  plus 
de  quinze  centz  Chevaulx  de  tous  collez  du  Royaume , pour  fac- 
cagcr  la  Ville , avec  ceux  qui  jà  elloyent  là  i 

Qu’il  y furvenoit  infinitéjdc  peuple,  prenans  habit  d’Efco— 
liers , 6c  fe  portans  pour  telz , attendoyent  celle  occafion. 

Autres  à ce  propos , rcmonllrérent  audiét  Seigneur,  que  le 
nom  d’ Aignos  que  les  Eglifes  difformées  avoyent  ufurpé,  don- 
noit  grande  odeur  à l’avertilfement  :car  ceux  de  Gcnefve,  donc, 
les  féditieux  d 'Amboije  font  ylTuz , fe  voulans  rébellcr  du  Duc  de 
Savoye  ,.intromirent  en  leur  Ville  bon  nombre  d’Aygnos,  6c  fe 
voyanrz  par  ainfi  fortifiez  contre  les  fidèles,  ordonnèrent  que 
ceux  qui  voudroyent  vivre  en  l’AignolTen , lévalfcnt  les  mains,, 
6c  fe  crouvans  furmonter  le  nombre  des  fidèles , les  challcrcnt  „ 
•■Kij.pMx.fr A-  te  occupèrent  leurs  biens  & maifons,les  nommant  * Mammcl— 
ni.  mit  i.  lus,  dont  fut  la  chanfon  : Tes  Aignos  font  au-dejfus  '..tes  Mans — 
me  II u s font  ruez,  jus. 

Ces  advertilTcmens  joinélz  avec  autres , auroyent  peu  mou- 
voir les  Seigneurs  du  Conlêil , le  Roy  de  Navarre  , Cardinal  Ion 
frere  , le  Connejiable , Marefchaux  de  France  te  autres , àdellour- 
ncr  le  chemin  de  la  Royne  ; dont  les  frères  conjurez  fe  voyance 
prévenuz  6c  exclûdz , leroyent  entrez  en  celle  paflion, 

Hz  rémonllrcnt  de  la  venue  du  Roy  de  Navarre  à Paris , qu’elle: 
elloit  pour  faire  defpartir  les  uns  6c  les  autres  ; au  moyen  dequoy  „ 
le  Prince  fe  feroit  voluntairement  abfenté  de  Paris , avec  fa  corn- 
\ paignic  ; duquel  lieu  il  efptroit  incontinent  renvoyer  les  Jjens  , jf 
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ledicf  Seigneur  De  Guyfe  euft  faiPl  le  femblable.  En  quoy  ilz 
n’ont  honttf'de  faire  lcdift  Seigneur  Prince  Chef  d’entreprinfe 
contraire  au  Roy  fon  frcrc , &c  à fes  très-intimes  amis  & fervi- 
teurs  , tous  dévotz  au  fervice  du  Roy,  ainfi  que  l’on  peut  fça- 
voir  par  les  aftcs  des  Cours  de  Parlement , fai&z  & divulguez  à 
ce  propos  : mais  comme  s’il  y avoir  différence  entre  lediû  Sei- 
gneur Roy,  &:  Duc  de  Guyfe,  qu’iccluy  Duc  tint  un  ranc  à part 
contre  la  volunté  dudid  Seigneur  R oy  de  Navarre , &c  Seigneurs 
du  Confcil  du  Roy  noftre  Sire,difent  que  ledtcl  Seigneur  De 
Guyfe,  tout  au  rebours,  monjlroit  far  effect  avec  les  fiens , que  far 
le  département  voluntaire  dudict  Seigneur  Prince , il  ejloit  farvenu 
à ce  qu’il  prétendoit , ejl  allé  trouver  nojlre  jeune  Roy  çr  la  Royne 
fa  Mcre,  avec  main  armée , comme  en  temps  de  guerre.  Ilz  ne  s’ap- 
perçoy vent,  tant  font  cndurciz  & polfcdez  de  paflion,  qu’ilz 
accufent  le  Roy  de  Navarre , cuidantz  condemner  le  Duc  de  Guy- 
Je  , lequel  Duc  ne  s’eft  avancé , meu  ne  ingéré  de  faire  choie 
contre  l’exprès  Confeil  & confentement  du  Roy  de  Navarre  , & 
en  fa  compagnie , & ne  s’eft  armé  n’accompaigné , finon  entant 
qu’il  afcmblc  bon  au  Roy , en  telle  concorde  & amitié  entre 
eux  , que  l’on  n’auroit  peu  diftingucr  les  ferviteurs  les  uns  des 
autres. 

Non  feulement  ilz  fe  débordent  en  controuvées  impofturcs  ; 
mais  accufent  foubz  le  nom  des  Seigneurs  De  Guyfe , Connejla- 
ble,  ôc  Marefchal  de  Saintt  André,  ledid  Seigneur  Roy  de  Na- 
varre, difantz  qu’en  armes  defeouvertes , ceux-là  fe  fer  oient  faiftz, 
des  Perfonnes  du  Roy  de  la  Royne  fa  Merc , (J  de  Monûeur 
d’Orléans. 

Leur  demandant  , où  cependant  eftoic  le  Roy  de  Navarre , 
comment  il  confentoic  telle  violence  & injure  luy  cftrc  fai&c , 
qu’en  fa  préfcnce  l’on  forccaft  ce  qu’il  a reçeu  en  récommenda- 
tion  &c  proteftion  ; que  pourront-ilz  rqfpondrc  ? Le  Roy  de  Na- 
varre auroit-il  bien  elle  aufli  forcé  fans  en  avoir  fentiment  ou 
cognoiflance  î S’il  eft  autrement , que  n’en  feit  - il  démons- 
tration > 

Ce  n’eft  merveille  de  veoir  les  malins  maligner , &c  fe  for- 
voyer  : mais  c’eft  merveille  de  veoir  gens  fe  maintenir  pour  fa- 
*gcs  &c  bien  avifez,  de  tomber  en  telle  & fi  lourde  ignorance  que 
celle-cy.  Le  Prince  voudroit-il  bienaccufer  le  Roy  fon  frere,  de 
recréance  , ou  d’avoir  dcfloyaumenc  conjuré  contre  fon  Sei- 
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1^62..  gneur,  pour  le  prendre  prifonnicr  î Si  ainfi  eftoit , de  quelle  ef- 

pérance  auroic-il  repeu  & apporté  les  Seigneurs  fuldiéh , tous 

ayans  vefeu  fans  reproche  jufques  à préfent , pour  le  fervir  en 
telle  lafeheté  ? Quelz  biens  leur  auroit-il  promis  plus  qu’ilz  n’en 
ont  î 

Les  ennemis  pourfuyvans  leur  defraifon  , s’embroillcnt  tous- 
jours  plus  fort , faifans  comme  les  chiens  prins  par  le  col  d’un 
fort  laz , lcfquelz  plus  fe  fécoucnt  pour  efehapper , plus  fort  s’ef- 
tranglcnt  : ilz  difent  que  pource  que  lefdiéts  Seigneurs  De  Guife 
comme  Grand-Maijlre , & Grand  Chambellan , avec  le  Connefta- 
ble  & Marefchal  de  Sainét  André  , font  bouclier  des  EJlatz  & 
Charges  qu’ilz  ont  en  ce  Royaume , difans  qu'à  eux  appartient  de 
prendre  les  armes  toutes  & q.iantesfois  qutlz  jugent  que  la  néceffité 
le  requiert  ; jointt  aujfi  que  pour  ce  fl  effecî , ilz  abufent  de  F auto- 
rité du  Roy  de  Navarre,  gf  de  telz  autres  moyens  qutlz  ont  de 
long-temps  pratiquez. 

Voudront-ilz  bien  maintenir , qu’ilz  ayent  corrumpu  &r  pra- 
tiqué le  Roy  de  Navarre , au  préjudice  du  Roy  & de  là  Coronc  ! 
Eft  cecy  la  récognoiflancc  de  l’amitié  fraternelle  du  Roy  envers 
fon  ffere  , que  pour  récompcncc,  ilz  s’efforcent  de  le  rendre 
fufpeét  d’avoir  conjuré  contre  le  Roy  ; Je  ne  veux  pour  le  pré- 
fent difputcr  de  l’auûorité  & pu  i (Tance  du  Conneflable  qui  eft 
Mai ftre  de  la  Gendarmerie  de  France,  & Lieutenant-Général’ 
du  Roy  en  fes  guerres  & Gens  d’armes  : mais  fi  ces  freres  Aygnos 
eftoyenc  bien  avertiz , ilz  fçauroient  lefdiftz  Seigneurs  ne  s’ef- 
mouvoir , n’attempter  aucune  chofe  de  par  eux , fans  le  Décret 
-,  de  la  Royne,  Se.  du  Sénat  de  Paris  , avec  toutes  les  folemnitcz 
* requifes  en  ces  chofcs  ; tellement  que  pluftoft  fcront-ilz  dielz 
exécuteurs  des  Délibérations  de  la  Royne , & Eftatz  des  Souverai-  - 
nés  Courtz , qu’entrepreneurs  de  la  guerre. 

Après  tant  de  vanitez , ilz  adjouftenc , qu'a  ces  eau  fes , le  Sei- 
gneur Prince  déclaire , que  ces  deffufdicfz  ne  fçauroient  mieux 
montrer  combien  ilz  font  ejloignez  du  devoir  qutlz  ont  à mainte - • 
nir  f autorité  du  Roy. 

C’eft  une  déclaration  bien  crue  , quand  elle  eft  fondée  fur  - 
caufcs  de  chofcs  controuvées  & impofecs  : puis  la  raifon  de  leur 
dire,  eft  qu'il  faudroitque  l'autorité  de  la  Royne  cujl précédé , at-  ■ 
tendu  qu'à  elle  appartient  le  Gouvernement  du  Royaume. 

Il  eft  pofüblc  qu’ilz  n’avoient  fccu  cncores  le  Décret  de  la. 
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Roy  ne,  ne  la  Déclaration  qu’elle  a faiéte  en  la  Court  de  Parle-  îySil 
ment , fur  le  faift  de  la  rébellion  de  ceux  qui  font  armez  contre  — — 
le  Roy  : toutesfois  comme  en  fe  corrigeans  par  préoccupation  , 
ilz  parlent  comme  par  protefte  , contre  tout  ce  qui  Je  fer a 
à,' ores  en  Avant , quoiqu’il  foit  fortifié  de  l’autorité  du  Roy  , (J  de 
la  Roync , ou  des  Parlementa.  En  quoy  ilz  voudroyent  monftrcr 
ne  vouloir  aucune  chofe  eftre  approuvée,  ne  bien  faiéte , finon 
ce  qui  pafTc  par  leur  fantaifie  & entreprinfc  domination , con- 
tre tout  le  devoir  de  fidèles  fubjeûz  & ferviteurs , fe  déclarans 
forclos  de  Jon  Conjeil  ; * & s’ilz  s’en  font  de  leur  propre  mouve-  *app.  fi 
ment  defpartiz  : & là-deffus  afferment , que  toutes  chofe  s avant  la  1 m 
venue  du  Seigneur  De  Guyfè,  efioient  tellement  réglées  çjr  compo- 
Jécs  par  ["Edité  de  Janvier,  que  desjà  les  troubles  furveuuz  par  la 
Religion,  efioyent  appaifez,:  (J  quant  à ceux  qui  refioyent  , il  Je 
trouvera  qutlz,  nejloyent  telz. , qu’il  en  failluft  efmouvoir  guerre  : 

(J  qui  plus  efi , qu'il  fe  prouvera  qu'ilz,  ne  procedoyent  £ ailleurs , 
finon  de  certains  jures  de  Paris  & d' ailleurs , dtjfimulans  de  ne  chaf- 
tiet  les  féditieux  félon  les  Edicïz,. 

Ces  langagers  rcflcmblent  les  enfans,  lefquelz  de  paour  d’eftre 
chafticz,ayantz  battu  leurs  compaignons  ,fe  plaingncnt  com- 
me s’ilz  avoyent  reçeu  le  mal.  Auront-ilz  raifon  de  te  plaindre , 
ayant  eu  tant  de  faveur , qu’il  leur  ait  efté  loyfible,  contre  l’E- 
diél  de  Juillet,  faire  Aflcmblées  illicites  & àmain  armée , blaf- 
phemer  Dieu  par  leurs  faulces  Traditions  & Prefches , tant  en 
Court  ( maigre  le  Prince  , qu’ilz  feignent  vouloir  honorer  ) 
qu’ailleurs , impunément  tuer,  forcer , faccager  Eglifcs  , mai- 
fons , &c  faire  tous  a êtes  hoftiles  à leur  plaifir  ? Qui  a ony  parler 
d’a&c  plus  beftial , que  le  vol , & meurtre  du  * Baron  de  Fumel?  • Vfjn.Uf,. 
Ou  font  tant  de  Monafteres  Religions  de  Guyenne,  violez  ? tondra,  dut 
Que  dira-l’on  de  Sainft  Médard  de  Paris  ! Tant  de  portz  d’ar-  l?‘ 

mcsjdefquelz  leConfeil  du  Roy  &c  là  Roync  ont  eu  infinies 
plainétcs  ! Et  puis,  l’on  ne  faict , difcnt-ilz  ,jufiice  des  feditieux  ; 
n’cft-ce  à dire,  des  pauvres  qui  demandent  Juftice  ? car  le  temps 
cftoit,quc  fe  plaindre  des  malins , cftoit  dire  féditieux  ; mal- 
faire & gréver  la  Sain&e  Eglifè , eftoit  mérite.  Si  la  venue  du 
Duc  de  Guyfe , & union  des  Seigneurs  du  Confcil , a mis  finàce-- 
cy,  cft-cc  troubler  les  chofes  compofécs  î Si  les  entreprinfes  des- 
Aygnos  , c’eft-à-dirc  des  conjurez  à mal-faire , font  compofi- 
cions,  il  feroit  vray  que  la  bénifte  * communion  de  noz  bons  *toiuord»- 
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Princes  à l’advénemcnt  du  Seigneur  De  Gujfe , auroit  dilfipé 
les  compofitions  des  Aygnos  j mais  ce  feroic  nommer  les  ténè- 
bres , clarté , &:  le  bien , mal. 

Ilz  parlent  fort  des  Hommes  d'armes  que  F on  affemble.  Cela  les 
cuift  fort , voyans  leur  prochaine  punition  &c  coerrion  s’apprefi- 
ter  : ils  veulent  prétendre  que  ce  foit  contre  la  volunté  & inten- 
tion de  la  Royne,  comme  fi  elle  eftoit  confentantc  à leur  impla- 
cable male  volunté , erreur  &c  ignorance,  au  préjudice  du  Roy 
fon  Fils  i mais  ilz  s’en  apperçevront  en  bret , s’ilz  ne  revien- 
nent à fanté  de  leurs  paflionnez  cfpritz  & entendementz  tra- 
vaillez. 

Hz  reprochent  aufli  quelque  argent  donné  far  eux  au  Seigneur 
* De  Curfol , four  chajlier  aucuns  qu’ilz.  nomment  rébelles  aux 
Egltfes  di formée  s • dr  difent  que  far  là,  Fon  voit  combien  ilz.  font 
e /Joignez,  de  /édition  , d?  affectionnez,  de  la  Majejlé du  Roy.  Hz 
s’en  gaudiflent  par  parolles  tranfpolccs  ; mais  ilz  pourront  cog- 
noiftre  avec  le  temps , qu’il  n’eft  efehappé , qui  traync  fon 
lyen. 

Davantage  , ilz.  veulent  advenir  des  conjectures  que  faiét  le 
Prince,  des  entrcfrinfes  ou  f retendent  les  fufdiïtz.  Seigneurs  ; c’e  ft 
une  chofe  en  vain  : il  n’eft  béfoing  de  conjectures  : elles  font 
vaines  & fuperflues , quand  l’effed  le  préfente  , & parle  mani- 
feftement.  Ilz  fentiront  par  iceluy , ce  que  ( peut-eftre  ) ilz  ne 
pourroyent  bien  conjecturer,  qui  ne  tournera  à la  ruyne , mais 
au  grand  bien  du  Royauline  de  la  Coronne  ; auront  caufe 
de  fc  repentir  tout  à loyfir , de  ce  que  fi  légèrement  & en  hafte, 
ilz  auront  commis , &:  cognoiftront  que  le  Roy  voirement  ejl  en- 
vironné et  armes  ; mais  que  c’cft  pour  les  chaftier , & leur  taire 
fentir  combien  font  autres  qu’eux , ceux  qui  pour  confervation 
de  Sa  Majefté,  raccompaignent,pcrfévérantz  en  la  dévotion  que 
le  fidèle  vaflal  doibt  à ion  Seigneur  naturel , contre  ce  que  ces 
jangleurs , par  leurs  irrévérentes  & mal  digérées  paroles,  s’effor- 
çent  de  perfuader  au  populaire  ; fans  toucesfois  diminution  de  la 
Grandeur  du  Roy  ; & que  toutes  ces  harangues  & aftéCtces  pué- 
rilitez  de  paroles , plus  Icolaftiqucs  que  de  gens  d’eftat  &c  de 
jugement , s’cfvanouy  fient  au  lire  d’icelles,  & retournent  contre 
leur  auteur. 

Hz  ramentoyvent au  Rty.fes  Entrées  * non  accoutumées  J les 
luy  imfutant  à diminution  de  fa  Grandeur  , jufquts  vers  les  Na- 
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fions  effrangts  : s’il  n’y  euft  eu  des  rebelles  fi  tranfporrcz , & infi-  1 y 61. 
gnemcnc  téméraires  féditicux  , que  de  s'emparer  des  V illes  & ■ — 

Fortercfles , ufurper  domination  Royale,  cela  ne  fiift  advenu  : 
c’cft  un  vérin  en  leur  confcicnce , cjui  ne  fe  pourra  jamais  cf- 
teindre.  Toutcsfois  qu’ilz  auront  mémoire  de  celle  Entrée  pré- 
cipitée , faiéle  avant  le  temps , il  leur  pourra  rout  cnfcmble  fou- 
venir  de  l’injure  qu’aura  rcçeu  le  Roy , par  fes  infidèles  fub- 
jeûz , luy  ayantz  faiét  faire  ( comme  ilz  difent  ) Entrée  avec  di- 
minution de  fa  Grandeur , jufques  vers  les  Nations  ejlranges  : c’ell 
un  fignacle  perpétuellement  mis  au-devant  de  leur  confcience  , 
de  jufte  indignation  du  Roy  leur  Maiftre , contre  eux  qui  réfifi 
tent  à l’entrcprinfc  des  bons  & fidèles  vaflaulx  qui  environnent 
lcurdiél  Seigneur  de  leurs  perfonnes  &c  armes , à la  crainéle  & 
eflonncment  defes  ennemis  : cccy  fera  enregiftré  ès  Archives  des 
Courtz  de  Parlemcntz , vengerefles  & Juges  des  rébelles , au  dés- 
honneur des  lignées  defdiélz  rébelles. 

Si  le  Prince  de  Condé , comme  ilz  eferivent , ne  doibt  prendre 
la  peine  de  s'en  exeufer,  veu  que  C expérience  monjlre  que  tout  le 
temps  de  fa  vie , il  a mefprifé  ce  qu'ont  cherché  pour  ch  a ijfé  ceux 

aufquelz,  ilz,  impofent  ne  pouvoir  avoir  ajfez,  de  ri  chef  es , il  auroic 
tort  : car  l’expérience  monllre  & a monftré  de  ceux-ci  que  l’on 
s’efforce  de  calonnicr , que  ce  qu’ilz  ont  principalement  pour- 
chalTé , a efté  de  faire  tréfor  d’honneur , ayantz  conftitue  leur 
principallc  richeffc  &c  réputation  , d’avoir  fi  bien  &c  fi  fidèle- 
ment , fi  grandement  gouverné  ce  Royaume  , que  jufques  à ce 
qu’il  y foit  venu  des  Hérétiques , il  a efté  tenu  pour  le  plus 
beau , félice  & excellent  du  monde , mettant  terreur  à tous  les 
autres  , dont  la  mémoire  fera  immortelle  , quoyquc  abbayent 
au  contraire  leurs  ennemis  ;&  fi  ce  faifant,lcs  fages  Gouver- 
neurs ont  augmenté  leurs  familles , de  biens , honneurs  & ri- 
cheflcs , c’cft  tefmoignagc  de  leur  bel  entendement , providen- 
ce Sc  oeconomie,  & de  la  libéralité  de  leur  Maiftre,  en  félicité 
du  temps  auquel  ilz  ont  fi  fagement  adminiftré  les  affaires  du 
Royaume  ; & ayantz  par  ainfi  vefeu  en  fplendcur , fans  donner 
odeur  de  baffe  fie  de  cueur , ny  de  prodigalité  , fe  font  mefurez 
de  forte , que  les  debtes  ny  engagementz  de  leurs  biens  & hon- 
neurs , ne  les  contraignent  de  faire  chofe  de  gens  défcfpércz  & 
perduz , comme  aucuns  de  leurs  ennemis  ; mais  ont  dequoy  défi 
pendre  pour  la  confervation  de  leur  Maiftre  le  Roy , en  récog- 
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j noiflancc  des  bénéfices  receuz  par  les  Peres  d’iccluy  5 lefquclz 

Roys  fes  Peres , maintenant  repofantz  avec  Dieu , voyans  l’in- 
jure qu’autres  ingratz  par  leur  defreglée  lcgiércté , pourchartenc 
à leur  Filz.ont  dcfplaiür  incroyable, & s’esjouy fient  au  contraire 
de  vcoir  ces  bons  Chevaliers , expofer  ce  qu’ilz  ont  cfpargné  au 
remps  profpére,  pour  fouftenir  la  Couronne  SC  fcmcnce  Royale  , 
eftans  prefts  de  donner  raifon  de  leurs  fai&z , vie  & maintien  , 
mieux  que  les  ennemis  du  bien  public , ne  leur  pourroyent  de- 
mander ; lefquclz  ennemis  ont  lait  de  forte  , qu’en  tous  leurs 
diétz , faiûz  & actions , feront  tenuz  pour  paflionnez , fufpcétz 
& illégitimes  accufatcurs , ayans  tous  béfoing  de  pardon  & abo- 
lition, pour  les  réintégrer  à leur  première  famé  &c  renommée  ; 
ne  leur  cftant  refté  autre  faculté  ny  force , que  de  mefdire  & af- 
fliger les  bons  , pour  troubler  ( s’ilz  pcuyent  ) le  Ciel  & l* 
Terre . 

Fuis  quant  au  faiffde  la  Religion  dont  ils  parlent , l’on  voie 
bien  qu’icelle  leur  Religion  cft  & a cfté  la  couleur  de  l’Aig- 
noflen , & qu’elle  en  a cfté  le  commencement , fans  que  ce  bon 
Prince  de  Corsde,  qu’ilz  ont  induit! , en  ayt  efté  informé  -,  & ne 
croit-l’on , qu’eftant  bien  adverty  du  poifon  que  les  Moynes  ré- 
niez , & autres  gens  las  de  leur  condition , tiennent  caché  foubz 
ccfte  hypocrifie  & faulx  femblant,  il  ne  les  quitte  s’il  peut  cC- 
chappcr  de  leurs  liens , & fc  rende  autant  leur  contraire , que 
maintenant  cft  contrcinCt  diflimulcr  leur  cftrc  affectionné.  Y a- 
il  homme  qui  ignore  que  quand  ceux  de  Genève  firent  l’Aig- 
noflen  contre  leur  Prince , chaflantz  les  fidèles  & loyaux  fubjeûz 
du  Duc  deSavoye.,  qu’ilz  nommèrent  Mammclus , le  firent  foubz, 
couleur  de  Religion  ? Ne  voit-l’on  que  toute  ccfte  querelle  qui 
s 'offre  aujourd’huy , n’cft  cjuc  de  Moines  rénicz  ; lefquclz  après 
avoir  apoftatife  par  leur  lcgercté , pour  exeufer  leur  faulte,  le 
mettans  à papclarder  , voulurent  monftrer  qu’il  ne  fe  pouvoic 
faire  aucuns  vœuz-.&quc  c’cftoycnt  inventions  d’hommes  fim- 
plcs&  lourdaux  ? Puis de-là,  voulans  deftourner  le  monde  de  la 
primitive  Religion,,  afin  de  l’cfloigncr  de  l’enqucftc  s’il  fe  pou- 
voir faire  voeu  ou  non , pour  cacher  l’ignominie  d’iccux  rénicz  , 
affcCtans  avec  ce  domination , fachans  qu’ilz  ne  pourroyent  in- 
nover les  chofes  ne  fiibvcrtir , fans  l’œuvre  des  Grands,  les  vou- 
lurent gaigner , leur  propofanc  liberté  de  confciencc , & leur 
;uftifiçation  par  foy  feule  t donnant  chemin  de  vivre  en  fcurctc 

en 
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«n  ce  monde,  & en  toute  liberté , fans  porter  autre  croix  , que  i j f ». 

des  affligions  que  le  temps  apporte  , monftrans  que  le  refte  ■■  — 

cftoit  invention  des  Diables  ; en  cfpérance  que  quand  ilz  au- 
royent  fubvcrtic  l'invétérée  Religion,  & que  le  monde  ne pour- 
roit  vivre  qu’il  n’en  euft  une , la feroyent  telle , qu’ilz  pourroyenc 
amener  les  chofes  à leur  defteing  ; tellement  qu’aujourd’huy . 
cefte  guerre  n’eft  que  pour  l’honneur  des  Moynes  réniez  , &c 
pour  leurs  pallions  , en  confufion  du  Gouvernement  popu- 
laire. 

U eft  croyable  que  le  Seigneur  Prince  eftant  de  fi  bon  & nota- 
ble Sang,  ne  peut  Avoir  dejjeing  de  guerres  particulières , quant  à 
foy , comme  il  did  ; mais  les  effedz  &;  expérience  monftrent  le 
contraire  en  grande  partie  de  fa  fuitte  : car  il  n’eft  polfible 
qu’eftans  nourriz  en  l’Aignoflën  de  Généve , y ayant  promis  fidé- 
lité , maintenant  ilz  fc  veulent  remettre  à l’obéiflancc  politique 
de  l’Eftat  de  la  Couronne,  finon  qu’ilz  fulfent  per  jures.  Et  quand 
l’intention  du  Roy  ferait  ( dont  je  ne  peulx  ne  veuix  parler , n’ef- 
tant  de  fon  Confcil  ) d’exterminer  cefte  lotte  umbre  de  Reli- 
gion qu’ilz  défendent , Sc  d’afiopir  l’Edidde  Janvier , pour  révi- 
vifi<Érecluy  de  Juillet , il  ne  fçauroit  à mon  advis  mieux  faire  : 
toutesfois  veu  qu’il  a cfté  republié  depuis  un  peu , il  eft  croyable 
que  ce  n’a  cfté  pour  l’abolir , quoyque  ces  paflionncz  fondent  Ià- 
deflus  l’occafion  de  leurs  tumultes , en  faifant  leur  reffrin , met- 
tans  avant  les  c®njcdures  du  Seigneur  Prince , def quelles  il  auroit 
tjlé  efmeu  d prendre  les  armes , pour  réfsjler  aux  entreprises , auf- 
quelles  d Jon  opinion  & foupçon,  Us  Seigneurs  Roy  de  Navarre, 

Cr  Confetl  du  Roy , afpiroyent. 

Or  fi  à eux  a cfté  loyfible  de  tumultuer  pour  conjedures , je  les 
prieray  de  m’exeufer , déduifant  la  caufe  de  leur  fédition  , par 
femblablcs  conjectures.  C’on  a veu  Jehan  * Chauvin  , un  petit  «cdm; 
Pédagogue  , fi  pauvre  &c  nécelfiteux , qu’il  fallut  que  par  tel 
moyen  il  s’entretint  aux  eftudcs  ; &c  de  cefte  mifere , par  fon 
hypocrifie  Sc  controuvée  Religion  , monter  fi  hault , qu’à  fon 
plaifir  il  commande  une  infinité  de  gens,  en  fa  Religion  ; s’ea 
eftant  faid  un  Pape. 

Ccftuy  feroit-il  faulte  , qui  conjcdurcroit  qu’autres  qui  ont 
beaucoup  meilleure  condition , ayans  cfté  nourriz  en  Grandeur 
Sc  en  adminiftrationdc  la  chofe  militaire,  accouftumez  à com- 
mander, fe  fafchans  d’obéir  à l’advenir, fe feraient cmplizd’ef* 
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•Iftfi.  pérance,  à l'exemple  de  Chauvin , de  parvenir , fous  prétexte  Je 

■* - fain&eté , au  fouverain  degré  de  leur  Eftat  en  ce  Royaume , cui- 

dans  la  faifon  de  la  Minorité  du  Roy  , à ce  les  inviter  -,  8c  pour 
cacher  8c  couvrir  celle  gygantale  entreprinfe , s’armer  li  fort  de 
i’Ediél  de  Janvier  ? 

M ais  les  chofes  font  réduiéles  à telz  termes , qu’il  ne  faute: 
plus  d e conjedlurcs  : la  conjuration  faiéle  dernièrement  à Or - 
Uans, b aptifée  AlTociation  en  François , 8c  en  Génévois , Aignof- 
fen,  a t rop  defeouvert  le  faiék  : car  par  elle  s’eft  trop  manitcflée 
la  glori  eufe  ambition  de  ceux  qui  ont  efpérancc  de  fe  faire  fub— 
roguer  en  la  place  du  Prince , ayans  fa  ici  jurer  tous  les  confédé- 
rez  devant  Dieu  8c  fes  Anges  , de  perliller  en  cdlc  leur  entre- 
prife , guerre  & querelle , jufques  à la  mort  ; 8c  venant  le  Prince 
4 faillir , d’obéir  à celuy  qui  par  luy  fera  nommé  ; choie  qui  doit 
dire  très-cfpouventablc  audit  Seigneur  Prince , en  certitude  de 
courte  8c  briefve  vie  ; induil'ant  par-là  aucuns  de  fa  fuytte , à le 
défaire  de  luy  par  tous  moyens. 

A raifon  dequoy , ne  fault-il  plus  ouïr  parler  de  ce  mafque  de 
FEdiél  -,  veu  que  leur  ayans  elté  accorde  , ont  propofé  que  les. 
Seigneurs  qui  couvrent  le  Roy  de  leurs  armes  6c  perfonnes  en 
Sa.  Majcfté  » s’en  abfentent  3c  défarment , pour  apres  faire  com- 
me le  loup  r ayant  perfuadé  aux  brebis  par  fa  capitulation  r 
qu’elles  olîalîcnt  fes  fafeheux  chiens  qu’elles  avoyent  tousjours 
à l’entour  d’elles  , lefquelz  ne  fervoyent  qu’à  donner  peine  6C 
peur  aux  autres  belles , par  leurs  aboys  : dequoy  ces  bcllelettes 
par  leur  limplicité , ne  le  prenans  garde  , s’dlans  féparées  des 
chiens , incontinent  furent  faiftes  proyes  du  loup. 

La  preud’hommie , haulteflé  6c  loyaulté  de  li  long-temps  ex- 
périmentée du  Roy  de  Navarre  , des  Princes  8C  Seigneurs  du 
Conlêil  du  Roy  , tefmoignenc  a(Tez  de  leur  fyncerite , & que 
leurs  aélions  font  fondées  fur  la  charité,  amour  8c  récognoif- 
fànce  de  l’obligation  qu’ilz  ont  à la  Couronne.  En  oultre , il  ell 
allez  cogneu  par  leur  fagefle  8c  tefmoignage  de  leur  vie  pafléc , 
qu’ilz  ne  vouldroyent  mefler  ne  confondre  leurs  afFcélions  pri- 
vées ou  quérelles , parmy  leur  devoir  au  ferviccdu  Roy , n’ayant 
rien  de  commun  cnfemble  ; 8c  par  lechemin  qu’ilz  ont  prins  8c 
qu’ilz  tiennent  conllamment , l’on  voit  alTez  qu’ilz  prépofentle 
-bien  public  à leur  intércll;  veu  que  les  tumultes , s’ilz  en  fai- 
•Payent,  ne  tendroyent  qu’à  leurs  pertes  ôc  dommages  ; c£Lms  nu 
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pardcffus  fi  advifez  &c  confumcz  au  manicmeat  des  affaires , fi  i jèxl 

fages , fagaces  &c  tant  expérimentez  par  la  continuelle  pratique  

des  mœurs  &c  aftions  des  hommes  qu’ilz  manient  & traiâenc 
tous  les  jours , que  fi  en  aucun  particulier  cftoit  aucune  liniftre 
affè&ion , elle  feroit  incontinent  par  les  autres  defcouvertc  &c 
efteinûc. 

J’adjouftcray  encorcs  quant  à ce  faict , qu’il  cft  certain  qu’en 
ceftc  divifion  èc  difcordc  où  nous  fommes , que  les  deux  Parties 
ne  s’y  doivent  ne  peuvent  maintenir  eftre  les  fages  Sc  les  fidèles  s 
qu’il  fault  que  l’une  ayt  commis  rébellion  : fcra-cc  celle  qui  vit 
& perlcvére  foubz  le  joug  des  Loix  & Conftitutions  de  l’Eftat 
de  la  Couronne  î Si  noz  ennemis  ne  le  croycnt , ilz  doivent 
monftrcr  que  par  devers  eux  foit  la  jufte  obéiffance  &c  ad  mini  f- 
trarion  des  Loix  & Police.  Selle  y cft , culx  eftans  en  la  con- 
traire opinion  qu’ilz  ont  au  Confeil  du  Roy  , de  tout  le  temps 
parte , avant  leur  diffeflion  & réfuyte  à Orléans , les  chofes  n’au- 
royent-cllc  cfté  illégitimement  gouvernées , comme  par  abys  &c 
ufurpation  ? Les  Parlemens, Chancellerie,  & tous  autres Eftatz, 
n’auroycnt-ilz  cfté  abufifz , autant  qu’iceux  noz  contraires  pré- 
tendent , qu’eux  eftans  la  vraye  Egli fc,  ilz  rendent  tous  les  Ec- 
cléûaftiqucs  du  temps  pafle  jufqucs  à eux  , illégitimes  &C  abu- 
feurs  î Mais  je  croy  qu’tlz  ne  maintiendront  ceftc  fi  fantaftique 
rcfverie  : car  félon  la  difpofition  des  Loix  Gouverneurs  qu’a- 
vons de  noftre  cofté , ( qui  les  condamnent  ) ilz  font  parvenuz 
aux  biens,  Eftatz  &c  honneurs  où  ilz  ont  efté  élevez  , qu’ilz  fc 
maintiennent  bien  poffeder  : & puifqu’ainfi  cft  , n’eft-il  né- 
ceffaire  de  conforter  que  ceux  que  les  Miniftrcs  de  la  Loy , Po- 
lice &c  Juftice , tiennent  pour  les  loyaux  &c  fidèles  fubjc&z, foyent 
ceux-là,  &:  que  les  autres  foyent  les  ^belles  ? 

Eux  doneques  eftans  tenus  rébclles  par  les  Miniftrcs  de  la  Loy 
du  Royaume , ont-ilz  raifon  d’impropérer  au  Roy  de  Navarre  , 

Cardinal  fon  frere,  Duc  de  Guyfe , Conejlable , & Seigneurs  du 
Confeil , leurs  contraires, qu’ilz  ayent  confpiré  contre  le  Roy 
& la  Royne , pour  les  tenir  prifonniers  ? Ne  cognoiflcnt-ilz  qu’ilz 
ne  fc  peuvent  exeufer  de  crjyne,  qu’il  fault , ou  que  les  Loix 
foyent  fubvcrtics,  &l’Eftat  du  Royaume  aboly,  ou  qu’ilz  foyent 
affeurez  de  certaine  punition  digne  de  leur  racsfaiéj  > Mais  com- 
ment fe  peuvent-ilz  affeurer  de  la  totale  fubverfion  du  Royaume , 
pour  s'affairer  de  leur  impunité,  fans  conjurer  contre  le  Roy , 
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f tfi.  Sc  en  pourfuyvir  la  ruyne  ; Voilà  le  défcfpoir  où  les  Moynes  ré- 
niez  les  ont  voulu  attirer  Sc  enfànger,  afin  que  fe  voyans  coul- 
pables  Sc  contaminez  de  leur  pcché , ne  reviennent  à fanté , Sc 
ne  fe  retournent  ; ains  perféverent  à tout  gafter , confondre  Sc 
broiiillcr  ; dont  j’efpére  que  fe  fçauront  bien  prendre  garde  les 
moins  aveuglez  Sc  paflionnez,  Sc  fe  réuniront  avec  les  bons  Sc 
confions  en  leur  devoir  Sc  loyauté. 

L’on  cognoiiToit  allez  que  ces  harangueurs  font  Hérétiques 
r"  fans  le  faire  fi  fort  à cognoiftre  par  l’abus  de  leur  privilège , en 
parlant  des  bons  Sc  vertueux  Religieux  leurs  contraires, comme 
îlzfontde  Monficur  le  Conejlable , Chevalier  que  l’on  ne  pculr 
nommer  fans  tout  l’honneur  tjue  peut  en  ce  monde  mériter 
Chevalier  de  vertu  ; duquel  toutesfois  ilz  parlent  fi  goffemenc 
Sc  goullardcment , qu’homme,  s’il  n’eftoit  extrêmement  Héré- 
tique , n’en  auferoit  avoir  approché.  Il  eft  bien  évident  que  ces 
gens  font  fans  honneur  , SC  qu’ilz  ont  comme  dit  Hiéremie 
front  de  paillarde  eshontée.  Il  fault  pour  le  moins , difcnt-ilz 
que  le  Coneftabic  rende  compte  des  meurtres,  brigandages  , vole- 
ries , emprifonnemens  tortionnaires  ,brufiemens , rafemens  demai- 
fons , faiÙz,  & exécutez,  à Paris , depuis  huiéf  jours  en  ça  , fmon  le 
tout , en  partie  , pour  le  moins  à fon  veu  & à fon  fçeu. 

Il  eft  vray  que  les  Hérétiques  peuvent  alléguer  prefeription 
de  mal  dire  Sc  mal  faire  : car  eftaiis  accouftumez  à blafphémcp 
Dieu , Sc  armer  leur  langue  contre  fon  Nom  Sc  fon  Eglife,  il 
n’cft  eftrangc  qu’ilz  vomilTent  quelques  ordes  paroles  contre  fes 
ferviteurs  : mais  il  y en  a qui  fçavcnt  ufer  de  leur  privilège  , 
moins  deshoneftement  les  uns  que  les  autres.  Ceftuy-cyeft  paflc- 
borne.  C’cft  merveille  qu’il  n’a  crainte  de  fe  trouver  a Orléans , 
veu  tant  de  gens  qui  ont  particulière  obligation  Sc  fervitude  à 
ceft  infigne  Chevalier.  Or  le  paillard , qui  qu’il  foit , tant  beftial 
injuricur,cuidant  faire  tort  à fi  grand  Perfonnage  , luy  a faicb 
honneur  ; monftrant  * qu’endure  ce  bon  Seigneur  pour  la  gloire 
Sc  honneur  de  Dieu , Sc  de  la  dévotion  qu’il  a au  Roy  fon  Maifi- 
tre  : ilz  devoyent  avoir  fouvenance,  s’ilz  n’ont  du  tout  renié 
Dieu , de  ce  qui  efbcfcript  : non  maiedtees , Sc  cohiber  leur  natu- 
re, parlant  d’un  Lieutenant  du  Roy  fi  digne  Chevalier  : ilz  ap- 
pellent les  chaftimentz  faidz  par  Sentence  de  la  Court  Souvc-- 
Taine , meurtres  Sc  volcries , exeufant  toutes  les  illicites  entre— 
^prinfes  des  Aygnos.. 
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Après  avoir  ainfi  parle  de  luy , viennent  à l’occafion  de  tes  i ftt. 
Conlëilz , defquelz , difenc-ilz , Ton  ne  peut/  attendre  que  tout  mal  : 
car  telz  perfonnages  montrent  ajfez  quilz  ne  prettndent  qu’à  dif- 
pojerde  tout  le  Royaume  à leur  plaijir. 

Maiftre  Aygnos , de  quel  Confeiller  attendra-l’on  bien , finoil 
de  celuy  qui  par  fon  confeil  a faièt  florir  le  Royaume  ? Et  s’il 
entreprend  contre  le  Roy  de  Navarre  * réputant  laPcrfonnc  du  • Te’trtfi9tiut  0- 

Roy  en  France  , à qui  en  appartient  la  querelle  ? Avez-vous 
procuration  de  luy , pour  vous  en  plaindre,  que  ledit  Seigneur 
Roy  de  luy-mefme  , ne  l’aufaft  ou  peuft  avoir  faict  ? Vous  ad- 
jouftez  ,*qu’ilz  n’onc  voulu  endurer  que  la  Royne  gouvernail  : 
fr’en  cft-dlc  plainète  aux  rebelles  ? Le  Roy  de  Navarre  Sc  Elle 
fonr-ilz  en  différence  du  Gouvernement  ? L’Illuftriffime  Cône  (la-' 
ble  y a-il  mis  difeorde  ? Mais  il  nefouvient  à ccft  Aygnos  qu’aux 
Eftatz*,  fdS  freres  demandèrent  6c  feirent  inftancc,quc  l’on  «V’Orl&nj, 
oflall  le  Gouvernement  à la  Royne-,  ce  qu’ilz  euffent  fai£t,fans  ce 
que  les  Catholiques  leur  y réfiftérent  ; pourquoy  maintenant 
changent-ilz  de  langage  ? Veulcnt-ilz  par  là  faire  acroirc  qu’ilz 
font  répentiz  , pourcc  qu’ilz  font  des  Catholiques  en  ccft  cn- 
droièt  ? 

Qtftlz  n’àycnt  foucy  du  Gouvernement  : la  Royne  avec  le  Roy 
de  Navarre  6c  Confeil  du  Roy , gouverneront  fi  bien , fi  fàinèle- 
ment  Sc  fagement,  que  l’on  verra  reftituer  & reflorir  ce  que  1er 
Hérétiques  ont  dilîipé , 6c  pourvoiront  au  défefpoir  quilz  di- 
font  des  pauvres  créditeurs,  divifion  de  la  Noblclfe  du  Royaume  ; 

6c  fe  fera  que  les  auteurs  de  la  calamité  publique,  feront  cogneuz 
6c  chafticz  ; 6c  feront  vcoir  noz  bons  Confeillers , que  leur  in- 
tention n’cftque  de  conformer  la  Religion  Catholique,  en  ac- 
croilfoment  du  Royaume  de  Dieu , 6c  qu’ilz  ne  fc  plaignent  mal- 
à-propos des  féditieux,  que  l’on  tiendra  , Dieu  aydant  , de  fi; 
court , qu’ilz  n’oftront  entreprendre  contre  les  Eccléfiaftiques  en 
leur  eftat , & que  les  Hérétiques  comme  gens  peflifcres , s’ils  ne 
changent , ne  foront  fcandales  aux  V illes , par  leurs  illégitimes 
Aflcmblées  -,  6C  quoyqu’ilz  ncvueillent,  l’on  les  contiendra  en 
, office,  fans  avoir  béfoingdc  leur  affiftence,  6c  leur  fera-l’on  en- 
tendre que  vauît  commencer  une  guerre  civile,  & que  ceux  qui» 
contreviennent  au  deffin  du  Roy , font  fes  ennemis. 

Hz  font,  confidérces  les  chofes  qu’ilz  ont  di&cs , protefter  le- 
Seigneur  Frince  de  Conde,  pour  le  taire  tenir  coupable  de  chofc 

Ri  iij 
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ij6t.  qu’il  ne  pcult  ne  doibr  avoir  penfée  ; afin  que  contaminé  en  fa 

— confidence , par  la  mémoire  du  * Proteft , il  ne  puifle  avoir  ef- 

♦ Trottjiatim , p£rancc  rctour  ; & que  par  ce  moyen  tousjours  ils  fc  fervent 
de  luy  en  leurs  folles  entreprinfes  : mais  ilz  perdent  temps  ; vea 
la  force  évidence  qui  luy  cft  fai&e,  eftant  tenu  fi  de  court,  qu’il 
ne  pourroit  avoir  parlé , finon  tout  hault  te  publiquement , à 
homme  qui  aille  à luy  de  par  le  Roy , n’a  autre , duquel  les  con- 
jurez ayent  opinion  qu’iccluy  Seigneur  ayt  certaine  confiance. 
Parquoy  prenant  le  Proteft,  tout  au  contraire  de  ce  qu’il  fonne, 
. l’on  croyraque  le  Prince  ne  confentira  jamais  à la  rage  de  telz 
confeilz , deîquelz  ces  proteftes  l’accufcnt , te  fera-l’on«ie  force , 
qu’cftanc  tiré  de  la  captivité  où  il  cft , pourra  librement  expli- 
quer &:  interpréter  leldidz  proteftes,  te  fe  revanger  de  l’indigné 
violence  où  il  eft  détenu. 

FIN. 

Lettre  de  Aionitt  Sieur  le  Prince,  aux  Princes  d' AMcmzigyic. 


Du  io.  d'A- 
rril  t]d. 


1 [tntm 


M 


O N S I E U R mon  bon  Coufin.  Puifqu’il  a pieu  à Dieu 
réduire  les  affaires  de  ce  Royaume  à ce  but , que  les  en- 
nemis de  la  Religion Chrcftienne , te  du  repos  d’iccluy  , Il  font 
violcntement  emparez  de  la  Perforine  de  noftrc  Roy  &e  de  la 
Royne fa  Mere  , pour  plus  facilement  par  après  exécuter  fur  les 
pauvres  fidèles , leurs  furieux  defleings , te  pourfuivre  le  piteux 
commencement  de  la  Tragédie  de  rafty  ; j’ay  cftimé  que  ce  fe- 
roit  chofe  par  trop  indigne , te  de  la  profeflion  que  je  ray , te  du 
rang  auquel  il  a pieu  à Dieu  me  faire  naiftre , fi  à ce  befoin  vive- 
ment je  ne  m’oppofoyc  -,  ayant  pour  ccft  cffcét  requis  te  appelé 
avec  moy  au  * fubfidc  tous  les  principaux  & plus  Grans  Sei- 
gneurs de  France , à prendre  les  armes , te  * recourir  leurs  Ma- 
jeftez  de  la  captivité  où  ils  font  détenus  : chofe  que  j’ay  penfé  ne 
vous  devoir  eftre  celéc,comme  à celuy  qui  l’entendant, n’en  rece- 
vra moins  dcdcfplaifir , qu’il  participera  à l’aifc,  quand  Noftre- 
Seigncur  nous  aura  fait  la  grâce  d’en  venir  au-deftus.  Et  pour  ce 
que  je  crain  qu’ils  vous  ayent  desja  fait  entendre  le  rebours  de 
la  vérité , pour  cuidcr  esbranfler  voftrc  vertueufe  confiance  à ' 
maintenir  le  Sainék  Evangile  te  ceux  qui  l’enfuivenc  , dcfgui- 
fans  néanmoins  leurs  mauvaifes  intentions , fuivant  leur  ac- 
couftumée  façon  de  faire , les  ccgnoiïïans  plus  prompts  à mal 
dire , qu’à  bien  faire , je  vous  ay  bien  voulu  envoyer  la  Déclara- 
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tîon  & Proteftatibn  que  j’en  ay  faite,  pour  vous  rendre  Juge  de 
l’équité  de  ma  Caufe , laquelle  eftant  maintenant  commune  à 
ce  Royaume , le  mal  en  eft  fi  contagieux , qu’il  y a danger  qu’il 
ne  s’efpande  plus  avant  par  toute  la  Chrefticnté.  A celle  caufe  , 
Monfieur.mon  bon  Coulin , d’autant  que  je  fçay  qu’elle  vous  eft 
favorable , je  vous  fupplic  autant  aftc&ucufement  qu’il  m’eft 
poflible  y vouloir  à ce  coup  démonftrcr  au  Roy , à la  Royne , te  à 
tous  les  fidèles  de  ce  Royaume  , l’cffeû  de  vos  bonnes  inten- 
tions , fuivant  ce  que  chacun  s’eft  tousjours  promis  te  alfeuré  de 
vous  5 ainfi  que  plus  particuliérement  te  amplement  ce  mien 
Gentilhomme  prefent  Porteur  , vous  fera  entendre , tant  de  ma 
part  que  de  celle  de  mon  nepvcu  Monficur  le  Prince  de  Portien  y 
lequel , s’il  vous  plaift , vous  tiendrez  pour  exculé , fi  luy-mcfmc 
rit  vous  eferit , eftant  pour  cette  heure  détenu  par  maladie.  Me 
Remettant  doneques  fur  la  fuffifance  de  ce  Porteur  , lequel  je 
vous  prie  croire  comme  à ma  propre  parole , après  m’eftre  bien 
affctlyeufement  recommandé  à voftre  bonne  grâce , je  prieray 
Dieu  vous  tenir  en  fa  fainéfce  garde.  Eferit  à Orléans  , ce  io. 
jour  d’ Avril,  iy6i. 

* ( r ) Ordre  donné  par  le  Roy  & la  Reine- Mere , au  Parlement 
de  Paris  , d’expédier  le  Procès  de  ceux  qui  étaient  prifonniers  à 
l’occajion  du  Tumulte  arrivé  à St.  Medard. 

CE  lOURD’HUY,  la  Court  adverrye  que  les  Roy  te 
Royne  fa  Mere  , venoienc  oyr  la  Mcflc  à la  Sainûe  Cha- 
pelle, fi  ) m’a  envoyé  devers  Monfieur  le  Duc  de  Guyfe,  ou 
aultres  des  Seigneurs cftans  de  fc$  affaires,  qui  je  rencontrerois 
le  premier  , pour  fçavoir  fi  lcfdi&z  Roy  te.  Royne  trouveraient 
bon  qu’elle  envoyait  aucuns  de  Meilleurs  les  Prcfidcns  te  Con- 
feillcrs  d’icelle  leur  faire  la  révérence , te  entendre  leurs  com- 
mandemens  ; ne  voulant  îadiâc  Court  faillir  à fon  debvoir , te 
pour  donner  exemple  à tous  les  aultres  fubje£tz,de  leur  rendre 
l’obéiftance  deuë  ; ce  que  j’ay  faiét , te  a efté  fort  agréable  auf- 
ditftz  Seigneurs  te  Dame,  que  les  Dcpputcz  vinlTcnt  a l’y  (fie  de 
la  Melfe  ; ce  que  j’ay  rapporté  ; te  fuyvant  ce,  Mdficurs  les  Pre- 
mier te  De  Saintf  André,  Préfidens  , acompaigncz  de  Me*.  Loys 
G ayant , Claude  Anjorrant , Guillaume  Viole  tejchanjacquejlot , 

( i ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de  I ( 1 ) Mr.  Du  Tilltt,  Greffier  en  Chef 
Jturu , cotld  fil.  if.  t*,  |,du  Pirlemeut. 


1561. 


Dn  10.  fA- 
rtil. 
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ijCz.  Confcillcrs  en  ladite  Coure,  y font  allez  , 8c  Mc.  Robert  dt 

Sainét  Germain , Notaire  8c  Sécrcrairc  du  Roy,  l’un  des  quatre 

Notaires  d’iccllc  Court , &c  moy  avecques  eulx  ; 8c  après  la  pro- 
pofition  laide  par  mondid  Sieur  le  Premier  Prélident,  ledid  Sei- 
gneur a did  que  l’obciflance  que  fa  Court  rendroit  à la  Roy  ne f» 
Mete , feroit  à luy , 8c  le  voulloit  ainli  : puis  a elle  commandé 
expédier  le  Procès  des  prilonniers  du  faid  de  Saind  Médard,  8c 
m’a  efté  ordonné  l’aller  dire  à la  Tournelle,  où  ledid  Procès  eft 
dur  le  Bureau.  • 

(i)  Dernière  Déclaration  du  Roy, fur  T Edicl du  diz,-feptiefme  jour  du 
mois  de  Janvier , f an  de  grâce  mil  cinq  cens  foix  ante-un,  con- 
cernant le  fat  cl  de  la  Religion. 

• 

CHARLES  parla  grâce  de  Dieu , Roy  de  France.  A tous 
nos  BaillifSjSéncfchaux  ou  leurs  Lieutcnans , 8c  à chafcun 
Dan-  ti’A-  d’eux , 11  comme  à luy  appartiendra  : Salut.  Eftant  alTcz  notoire 
combien  les  fubjetsdcceltuy  noftre Royaume,  fe  font  toûsjours 
monftrez  loyaux , fidèles  8c  très-affedionnez  envers  les  Rois  nos 
prédécclTcurs , 8c  jufqucs  à nous  avoir  fait  en  cela  tel  devoir  , 
qu’il  ne  fe  peut  dire  que  nul  autre  Royaume  ait , par  la  grâce  de 
Dieu , trouvé  plus  d’obéiiïancc  de  fes  peuples , que  celle  que  nous 
avons  eue  ; tellement  que  tant  plus  eftrange  eft-il , qu’à  préfent 
aucuns  d’iccux  fe  foyent  eflevez , mis  en  armes  8c  aftemblez  en 
grand  nombre , comme  nous  les  voyons  en  divers  endroits  d’ice- 
luy  , mefmcs  en  noftre  Ville  d 'Orléans  , foubs  prétexte  d’une 
crainte  qu’ils  difçnt  avoir  que  l’on  lesvueillc  reccrchcr  en  leurs 
confidences , &:  cmpcfchcr  qu’ils  ne  joüiflent  des  Edid&s&  Or- 
donnances par  nous  faites , mcfmeS  au  mois  de  Janvier  dernier , 
fur  lefàid  de  la  Religion,  les  vexer  8c  travailler  pour  l’opinion 
qu’ils  en  ont  s &c  foubs  ceftc  couleur  attirent  à eux  aucuns  de  nos 
lubjets , aufquels  ils  ont  fait  prendre  les  armes  ; 8c  d’autant  que 
c’eftchofc  trop  cfioignée  de  noftre  intention,  8c  àquoy  Nous 
n’avons  jamais  penfé  toucher , ne  que  pour  cela  ils  foyent  inquié- 
tez ne  molcftcz , 8c  à fin  que  nul  ne  prétende  caille  d’ignorance  de 
noftredite  intention , lever  8c ofter  à tous  nofdits  fubjets  le  feru- 
pule  8c  crainte  qu’ils  en  pourroyent  avoir , 8c  fe  puiflent  difirerner 

( i ) Voy.  cy-deflbus  à 1»  dite  du  13.  d'AvrU  , la  Pièce  intitulée  : Difeoun  fiùti  1 i*nt  I* 
F*<ltment  Cf  Farh , & c. 

ceux, 


Digitized  by  Google 


DE  COKDÈ’.  1J7 

ceux  qui  feront  meuz  d’autre  ddTeing  Se  paflion , que  du  repos 
de  leurs  confcicnces,  Se  zélé  de  la  Religion  , troublans  ceftuy 
noftre  Royaume,  Se  offenfans  Nous  Se  noftre  authorité  ; avons 

Îar  l’advis&  délibération  de  la  Roy  ne  noftre  très-chcre  Se  très- 
onorée  Dame  Se  Mere , de  noftre  très-cher  Se  très-amc  Oncle 
le  Roy  de  Navarre , noftre  Lieutenant  Général  repréfentant  nof- 
tre Perfonne  par  tous  nos  Royaume  Se  Pays , de  nos  Coufins  lei 
Cardinaux  de  Bourbon  Se  de  Cuyfe,  Ducs  de  Guyfe^  de  Montmorency 
Conneftuble  , Se  d'Aumale , Chancelier , Seigneurs  De  Sainff  An» 
dré.  De Brijfac , Se  De  Montmorency , Marefchaux  de  France,  S£ 
autres  bons  notables  Se  Grands  Pcrfonnagcs  de  noftrcdit  Con- 
feil , dit  Se  déclaré , difons  Se  déclarons , que  Nous  n’avons  mis 
ne  mettons  endoubte  ledit  Edi£t  du  mois  de  Janvier,  ne  au  pré- 
judice d’iceluy , entendu  ne  entendons  que  aucuns  de  nos  fub- 
jets foyent  pour  celle  occafion , ne  auflï  pour  avoir  prins  Se  porte 
les  armes  pour  ledit  fait , aucunement  recerchez , molcftez  ne 
travaillez  en  leurs  pcrfoimcs  Se  biens  ; ce  que  nous  défendons 
très-expreflement  à vous  Se  à chalcun  de  vous  s à la  charge  auflï 
de  fe  contenir  par  eux,  Se  vivre  pacifiquement  fans  y contreve- 
nir en  quelque  forte  que  ce  foit,  fur  les  peines  y contenues  : fauf 
Se  excepté  toutesfois  en  celle  noftre  bonne  Ville  & Cité  de  Paris , 
Faux-bourgs  Se  Banlieue  d’icelle,  en  laquelle  Nous  n’entendons 
ne  voulons  qu’il  foit  fait  aucunes  Aflemblées  publicques  Se  pri- 
vées , ne  aucune  Adminiftration  de  Sacrcmcns  en  autre  forme 
que  celle  qui  eft  receuë  Se  obfcrvée  en  noftre  Eglifc  ; Se  pource 
que  Nous  craignons  qu’il  y ait  aucunes  opinions  ou  crainte  de 
fimultez  Se  inimitiez  entre  plufieurs  de  nos  fubjets , qui  les  pour- 
royent  entretenir  en  desfiancc  les  uns  des  autres , & troubler  le 
repos  de  noftre  Royaume  , Se  tranquillité  de  nofdits  fubjets , 
Nous  avons  défendu  Se  défendons  à tous  nofdits  fubjets , de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foyent , qu’ils  n’ayent , à 
peine  de  la  vie,  à s’entrequéreller , provoquer  ne  offenfer , les 
mettans  en  noftre  Sauvc-gardc , Se  baillans  en  garde  les  uns  aux 
autres , pour  vivre  dorefennavant  en  telle  paix,  amitié  Se  union 
fous  noftrcdite  obéiffance , que  noftrcdit  Royaume , tous  ports 
d’armes  ccflèz,  demeure  en  repos  Se  tranquillité.  Si  voulons  Se 
vous  mandons  que  celle  noftre  préfente  Déclaration  vous  faites 
lire  Se  cnrégiftrcr  en  vos  Greffes , publier  par  vos  Jurifdiélions  , 
Tome  III.  Kk 


Digitized  by  Google 


ij8  MEMOIRES 

& du  contenu , jouir  &c  ufcr  pleinement  tous  ceux  qu’il  appar- 

tiendra  j ceflàns  & faifans  ceiïcr  tous  troubles  &c.  cmpcfchcmcns- 

au  contraire.  Donné  à Paris , l’onziefme  jour  d’ Avril, .l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixanre-deux , &c  denoftre  Régne , le  deu— 
xicfme. 

Ainfi  figné.  Par  le  Roy , la  Royne fa  Mere,lc  Roy  de  Navar- 
re , Meilleurs  les  Cardinaux  de  Bourbon , & de  Guyfe  , Due  de 
* ItCbmct ■ Guyfe , de  Montmorency  Conneftablc  , & £ Aumalle  ,*Vousy  les 
Sieurs  De  Soinlt  André , De  Briffac,  8c  De  Montmorency  , Ma— 
refehaux  de  France,  & autres , prclens.  De  L' Aubefpine.  Et  leel- 
léc  de  cire  jaune  fur  fimple  queuc- 

( r ) Traififc  cT  Affbciation  faille  par  Monfeigneur  le  Prince  de- 
Condé , avec  les  Princes,  Chevaliers  de  l'Ordre  .Seigneurs  , 
Capitaines  , Gentilshommes  , & autres  de  tous  EJlats , qui  font 
entrez,  ou  entreront  cy-aprés  en  ladifte  Affociation , pour  mainte — 

. nir  l'honneur  de  Dieu,  le  repos  de  et  Royaume  , & CEjlat  & li- 

berté du  Roy  ,foubs  le  Gouvernement  de  la  Royne  fa  Mcrc- 

Pfcau.  1 39- 

Seigneur,  n'auray-je  point  en  haine  tes  haineux,  fane  debatray-ft 
point  avec  ceux  qui  s’ejlevent  contre  toy  ? 

M.  D.  LX  II. 

Du  i j.  d‘A-  \T  O U S foubfignez  , n’ayans  rien  en  plus  grande  récoin— 
wü.  >J  mendation  après  l’honneur  de  Dieu  , que  le  fcrvice  de 

noftre  Roy  , & la  confervation  de  fa  Couronne  pendant  fa  Mi- 
norité, foubs  le  Gouvernement  de  la  Royne  fa  Aîere , cftablic  & 
authorifée  par  les  Eftats  ; voyans  l’audace,  témérité  & ambi— 

• tion  d’aucuns  des  fubje&s  dudift  Seigneur  mefprifans  fa  jeu- 

nefle , avoir  efté  fi  grande , qu’il!»  ont  bien  oie  non  feulement' 
s’aflcmblcr  & prendre  les  armes  contre  fes  Edi&s  , pour  avec 
icelles  mettre  à mort  un  bon  nombre  de  fes  povres  fubjcûs , en. 

( i ) On  a fait  imprimer  celte  Pièce , après  ces  mon , Jt  U Rtjnt  fa  Mm , il 
Ihr  l’Edirion  Originale , qui  eft  m-49.  a de  plus,  nutfonftt  (jf  ‘fallu  for  Ut. 

lien  parut  encore  une  autre  dans  le  mè-  Efian. 
tue  tenu , os-ji.  dam  le  Titre  de  laquelle] 
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efpargnant  ny  aage  ny  fexe , fans  aucune  autre  occafion , linon  i y 6 z. 
qu’ils  eftoyenc  aficmblez  pour  prier  & fervir  Dieu  fuivant  la  — — 

permilfion  des  Edi&s  ; mais  aulîi  ne  pouvans  eftre  retenus  par 
aucunes  Loix  divines  ou  humaines , avec  lel'diûes  armes , le 
font  faifis  de  la  Perfonnc  du  Roy  & de  la  Roync , &:  de  Monfei- 
gntur  D'OrUans  ; & ne  pouvans  par  telle  &c  fi  téméraire  entre- 
prife  autre  chofc  conje&urer , finon  une  certaine  délibération  de 
ruiner , foubs  l’authorité  du  Roy  détenu  & captif,  avec  la  vraye 
Religion  , la  plus  grande  part  de  ceux  de  l’Eftat  de  Nobleffe  &: 
du  Tiers  Eftat , & généralement  tous  ceux  qui  en  font  profef* 
fion,  qui  font  des  plus  fidèles  & obéiflàns  fubjets  du  Roy  ; qui 
feroit  un  vray  moyen  de  mettre  la  Couronne  de  France  en  proyc; 
nous  à ces  caufcs , défirans  à noftre  pouvoir , remettre  Sa  Majcfté 
6c  fa  Couronne  en  fcurcté , & la  Royne  en  fon  authorité , & aulîi 
confcrver  les  pauvres  fidèles  de  ce  Royaume  en  la  liberté  de 
confcience  qu’il  a pieu  au  Roy  leur  permettre  par  fos  Edits  faits 
par  l’advis  des  Princes  du  Sang,  des  Seigneurs  du  Confeil  du 
Roy , & des  plus  notables  de  toutes  les  Cours  des  Parlements  de 
ce  Royaume  alTemblez  , &c  par  la  délibération  de  la  pluîpart  des 
Eftats , laquelle  doibt  demeurer  inviolable  pendant  la  Minorité 
dudiét  Seigneur , avons  efté , comme  bons  & loyaux  fubjecs , for- 
cez &c  contrains  de  prendre  les  armes,  qui  cft  le  moyen  que  Dieu 
nous  a mis  en  main  contre  telle  violence  ; & dès  maintenant , 
après  avoir  invoqué  le  Nom  de  Dieu,  comme  bien  advifez  & 
confcillcz  par  bonne  & meure  délibération , nous  avons  d’un 
commun  accord  Siconfentemcnt  libre  & volontaire,  promis  &c 
juré  parle  Nom  de  Dieu  vivant, une  AîTociation  & fainûe  Com- 
pagnie mutuelle,  aux  conditions  fuivantes , que  nous  jurons  &: 
promettons  devant  Dieu  & fos  Anges , garder  inviolablement  & 
de  pointt  en  poinû , comme  s’enfuit , moyennant  la  grâce  & mi- 
îéricorde  de  Dieu  noftre  feule  cfpérance. 

Premièrement.  Nous  proteftons que  nous  n’apportons 
en  ceftc  fainâe  Alliance,  aucune  paflion  particulière , ni  refpeét 
de  nos  perfonnes , biens  &c  honneurs  ; mais  qu’entiérement  nous 
n’avons  devant  les  yeux  que  l’honneur  de  Dieu , la  délivrance 
des  Majeftcz  du  Roy  Sc  de  la  Royne , la  conforvation  des  Edi&z 
& Ordonnances  fai&es  par  eux , & finalement  la  jufte  punition 
& corre&ion  des  contempteurs  d’icelles  ; & à ces  fins  & non  au- 
tres , nous  jurons  & prometons  chacun  en  fon  efgard , d’em» 
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ployer  corps  & biens , & tout  ce  qui  nous  fera  poflible , jufques 
a la  dernière  goutte  de  noftrc  fang  ; 8c  durera  celle  préfente  Af- 
fociation  8c  Alliance  inviolable,  jufques  à la  Majorité  du  Roy  ; 
c’ell  aflavoir , jufques  à ce  que  Sa  Majcftc  eftant  en  aage  ,ait  pris 
en  Perfonne  le  Gouvernement  de  fon  Royaume,  pour  lors  nous 
foubmettre  à l’entière  obéÜfance  8c  fubjeélion  de  fa  fimple  vo- 
lonté ; auquel  temps  nous  cfpérons  luy  rendre  fi  bon  compte  de 
ladiéle  Allocution,  ( comme  aulïi  nous  ferons  toutes 8c quantes- 
fois  qu’il  plaira  à la  Royne , elle  eftant  en  liberté  ) qu’on  cog- 
noiftra  que  ce  n’cft  point  une  ligue  ou  monopole  défendu , mais 
une  fidèle  8c  droiâeobéiftance  pour  l’urgent  fervice  &c  oonfer- 
vation  de  leurs  Majcftcz. 

Secondement.  Affin  que  chacun  entende  ladiéte  préfente  AC~ 
fociation  élire  faille  avec  telle  intention  fufdiâe , 8c  en  toute 
pureté' de  confcicnce , 8 c crainte  du  Nom  de  Dieu.,  lequel  nous 
prenons  pour  Chef  8c  Proteéleur  d’icelle , nous  entendons  8c  ju- 
rons qu  en  noftrc  Compagnie  nous  ne  fouffrirons  qu’il  foit  faiéb 
chofe  qui  déroge  aux  Commandcmens  de  Dieu  8c  du  Roy,  com- 
me idolâtries  8c  fuperllitions , blafphémes , paillardifes , violen- 
ces, ravilfemens , pilleries , brifemens  dTmages  8C  faccagemens 
de  Temples  , par  authorité  privée  ; 8c  en  général , autres  telles 
chofes  défendues  de  Dieu , ou  par  l’Ediû  dernier  de  Janvier  ? 
defquellcs  au  contraire  nous  pourchalferons  que  punition  8c  juf- 
tice  foit  faille.  Et  pour  eftre  conduits  foubs  l’obéiftance  de  la 
Parolle  de  Dieu , nous  entendons  avoir  en  nos  Compagnies  , de 
bons  8c  fidèles  Miniftres  de  la  gloire  de  noftrc  Dieu , qui  nous 
enfeigneront  fa  volonté , 8c  aufquels  nous  prefterons  audience 
telle  qu’il  apartient. 

Ticrcement.  Nous  nommons  pour  Chef  8c  Conduéleur  de 
toute  la  Compagnie  , Monfeigneur  le  Prince  de  Condé , Prince 
du  Sang , 8c  partant  Confeiller  nay , 8C  l’un  des  Prote&curs  de  la 
Couronne  de  France  ; lequel  nous  jaroqs  8c  prometons  acom- 
pagner , & luy  rendre  toute  prompte  obéiflànce  en  ce  qui  con- 
cerne le  fait  de  celle  préfentc  AfTociation  ; nous  foubmettans  en 
cas  de  rébellion  ou  négligence , à fon  challiment  & corrcélion 
telle  qu’il  advifera  ; & cas  advenant  que  lcdiél  Seigneur Prince  y , 
par  fon  indifpofirion  ou  auttement , ne  peufï  exécuter  ladiéle 
Charge , ccluy  qui  lera  par  luy  nommé , fera  obey  8c  fuivy  en- 
tièrement, comme  fa  pcopre  perfonne  ; & ledièt  Seigneur  Prince 
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'montrant  le  zélé  qu’il  a * la  gloire  de  Dieu  6c  au  fervice  du  Roy,  i y £ t.' 

a accepté  ce  que  deflus  -,  promettant  i toute  la  Compagnie  , 

qu’en  toute  diligence  6c  promptitude , moyennant  l’aide  .de 
Dieu  , il  fera  vray  Office  de  Chef  &:  Conduéleur , fuivant  la  te- 
neur de  toutes  les  conditions  de  la  fufdiélc  AfTociation. 

En  quatricfme  lieu.  Nous  avons  compris  6c  afTocié  en  ce  pré- 
fent  Traiélé  d’alliance , toutes  les  perfonnes  du  Confcildu  Roy , 
exceptez  ceux  qui  portent  armes  contre  leur  devoir  r pour  a Ser- 
vir la  volonté  du  Roy  &:  de  la  Roy  ne  -,  lcfquclles  armes  s’ils  ne 
' pofent,  6c  s’ils  ne  fe  retirent , 6c  rendent  railon  de  leur  faiél  en 
toute  fubjcélion  6c  obéifTancc  , quand  il  plaira  à la  Roy  ne  les  ap- 
pel 1er,  nous  les  tenons  avec  jufte  occafion , pour  coulpables  de 
léfc-Majcflé , 6c  perturbateurs  du  repos  public  de  ce  Royaume. 

Et  pour  parvenir  à fin  accomplifTement  de  celle  diéle 
Aflociarion , ( que  nous  proteftons  derechef  n’eftre  faiéle  que 
pour  maintenir  l’honneur  de  Dieu , le  repos  de  ce  Royaume , 6c 
î’Eflat  6c  liberté  du  Roy,  foubs  le  Gouvernement  de  la  Roy  ne 
Mert  ) un  chacun  de  nous  en  Ion  cfgard,  depuis  le  plus  petit  juf- 
quesau  plus  Grand,  jurons  & promettons  devant  Dieu  &fcs  An- 
ges , nous  tenir  prefts  de  tout  ce  qui  fera  en  noftrc  pouvoir  , com- 
me d’argent , d’armes , chevaux  de  fcrvice , 6c  toutes  autres  cho- 
fes  rcquifes,  pour  nous  trouver  au  premier  Mandement  dudiefc 
Seigneur  Prince , ou  autre  ayant  charge  de  luy , équippez , pour 
l’accompagner  par  toutou  il  luy  plaira  nous  commander,  6c  fi- 
dèlement luy  faire  fcrvice  pour  les  fins  fufdictes , 6c  rendre  tout 
devoir  de  corps  6c  de  biens  jufques  au  dernier  foufpir  ; 8c  cas  ad- 
venant  qu’en  quelque  lieu  ou  endroit  de  ce  Royaume , enten- 
dions qu’aucun  compris  en  celle  préfente  AfTociation , reçoive 
outrage  ou  violence  par  les  deflufdiéls  ou  autres , contre  l’Ediél 
du  Roy  du  moys  de  Janvier  dernier,  nous  jurons  6c  promettons 
tous  le  fecourir  promptement , 6c  nous  employer  x ce  que  tel  tore 
foit  réparé , comme  fi  le  dommage  cfloit  particulier  à un  cha- 
cun de  nous , 6c  le  tout  félon  qu’il  nous  fera  commandé  par  iediét 
Seigneur  P rince,  ou  autre  ayant  charge  de  luy. 

Davantage,  s’il  advient  ( ce  que  Dieu  ne  vueille  ) qu'aucun 
de  nous , ayant  oublié  fon  devoir  6c  Ton  Scrmenc , cufl  quelque 
intelligence  avec  les  ennemis  , ou  commis  aclc  de  Iafchctc  ou 
trahifon,cn  forte  ou  manière  quelconque,  ou  fè  monflraft  re- 
belle àce  que  deflus  riious  jurons  & promettons  fur  la  part  que 
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nous  prétendons  avoir  en  Paradis,  le  révéler  incontinent  ^di£fc 
Seigneur  Prince , ou  autre  qu’il  appartiendra , 8c  le  tenir  8c  traic- 
ter  comme  ennemy  traiftre  8c  defloyal  : car  ainfi  a-il  efté  ac- 
cordé d'un  franc  8c  irrévocable  confentement.  Fait,arrefté  8c 
publié,  à Orléans , l’an  de  Noftre-Seigncur  mil  cinq  cens  foixan- 
te-deux,  l’onzielme  jourd’Avril.  Ainfi  ligné. 

L O Y S DE  BOURBON,  avec  autres , Princes , Cheva- 
liers de  l’Ordre , Seigneurs , Capitaines  , Gentilshommes  , S c 
pluficurs  autres  de  tous  les  Eftats  &:  de  toutes  les  contrées  de  ce 
Royaume , en  grand  nombre , comme  il  appert  par  le  Régiftre 
eftant  par  devers  lcdiéfc  Seigneur.  ( i ) 

F I N. 

Prières  ordinaires  des  Soldats,  de  f Armée* conduite  par  Monfteur  le 
Prince  de  Condé , accommodées  félon  l’occurence  du  temps. 

Prières  du  Matin , aux  Corps  de  Gardes. 

Noftre  ayde  foit  au  Nom  de  Dieu  qui  afuitt  le  Ciel  & la  terre. 

NO  S T R E Dieu , noftre  Pcre , 8c  noftre  Sauveur , puis- 
qu’il t’a  pieu  nous  faire  la  grâce  de  pafïer  la  nuiét  , pour 
venir  jufqucs  au  jour  prélcnt , vucille  aulfi  maintenant  nous 
faire  ce  bien , que  nous  l’employons  tout  à ton  fcrvicc  ; telle- 
ment que  nous  ne  penlions  , difions  8c  ne  facions  rien  , linon 
pour  te  complaire , 8c  obéyr  à ta  bonne  volonté  ; afin  que  par  cc 
moyen  toutes  noz  œuvres  foyent  à la  gloire  de  ton  Nom , 8c  édi- 
fication de  noz  prochains  ; 8c  comme  il  te  plaift  de  faire  luire 
ton  Soleil  fur  la  terre  , pour  nous  efclairer  corporellemcne  , 
vueille  aulïi  par  la  clarté  ac  ton  Efprit,  illuminer  noz  entende- 
mens  8c  noz  cœurs  , pour  les  diriger  en  la  droite  voye  de  ta 
Juftice,nous  prenant  en  ta  fainéte  conduiûc  8c  protection  , 
pour  tout  le  temps  de  noftre  vie , 8c  nous  pardonnans  toutes  noz 
fautes  palïëes,  par  ta  milericordc,  comme  tu  as  promis  à tous 
ceux  qui  t’en  requerront  de  bon  cœur  ; 

Et  nommément , Seigneur , poureeque  noftre  fragilité  pour- 
roit  eftrc  caufe , fans  ton  ayde  fpécialc , de  nous  faire  facilement 

( i ) Après  ces  mots , il  y » dans  l’Edition  m-l  i.  Par  tulx  figuz. 
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abufer  des  armes  que  tu  nous  as  mifes  en  la  main , nous  te  fup- 
plions  très-humblement  , au  Nom  Sc  en  la  faveur  de  Noftre- 
Seigneur  Jefus-Chrift  , qu’il  te  plaife  tellement  adrefTer  par  la 
vertu  de  tonSainû  Efprit , Sc  nous  & noz  mains  Sc  noz  armes , 
que  fuyvant  Tenfeignement  de  ta  Sain&e  Parole , en  nous  con- 
tentans  de  noz  gages , Sc  vivans  en  toute  fobriété  Sc  modeftie , 
fans  noife,  mutinerie,  batteries  , pillcries , blafphémes , paillar- 
difes,  ni  autre  excès , tu  nous  faces  la  grâce  de  cheminer  en  ta 
crainte,  & nous  employer  fa'in&emenc  en  celle  vocation  des 
armes , à laquelle  tu  nous  a appeliez  ; non  point  pour  lafeher  la 
bride  à quelque  mauvaifcafïeétion,. mais  feulement  pour  main- 
tenir ton  honneur,  avecques  le  fervice  de  noftre  Roy , foubz  le 
Gouvernement  de  la  Roync  J*  Mcrt , Sc  pour  la  confcrvation  de 
noftre  Patrie , en  toute  bonne  confcience  : Sc  s’il  te  plaift  ainfi 
Seigneur  Tqu’il  faille  venir  jufques  aux  mains  r nous  procédons 
en  vérité  devant  toy  ,.grand  Dieu  des  armées , que  nous  ayroe- 
rions  beaucoup  mieux  vivre  en  paix,  fans  avoir  les  mains  fan- 
glantes  du  fang  humain  : mais  s’il  eft  ainfi  que  tu  nous  vueilles 
Faire  exécuteurs  de  tes  juftes  Jugemens^nous  te  fupplions  qu’il 
te  plaife  ne  nous  imputer  point  la  mort  de  ceux  qiïe  tu  livreras 
entre  noz  mains , St  faire  la  grâce  à noz  Chefz , Capitaines , St 
autres  Conduélcurs,  de  nous  guider  par  ton  fainft  confcil  ; Sc  à 
nous, qu’en  leur obéillant  franchement, fans  rébellion  Sc  muci- 
nation  quelconque , nous  puilfions  marcher  &r  conbattrc  en  tou- 
te force  Sc  confiance  de  cœur  Sc  corps  , jufques  à la  dernière 
goutte  de  noftre  Sang , fi  tu  l’as  ainfi  déterminé,  pour  obtenir 
pleine  vi&oire contre  tes  ennemis  6 c les  noftres,par  laquelle 
ton  fainél  Nom  foit  glorifié  en  nous:  tes  pauvres  Eglifes  foyent 
eonfervées , noftre  Roy  & fon  Royaume  foyent  maintenuz  en 
fàuveté  & coûte  aftcurancctdcftbubzta  fainéte  proreétion. 

Nous  te  fupplions  auffi , Seigneur , qu’il  te  plaife  amener  tous 
pauvres  ignorans  à la  cognoifïànce  de  ton  Sainél  Evangile,  Sc 
confcrmer  en  toutes  grâces  ceux  que  tu  as  desjà  illuminez  ; St 
que  pour  ce  faire  rit  te  plaife  fufeiter  St  entretenir  tousjours  en 
ton  Eglifc , de  bons  St  fidèles  Paftcurs.  Donne-nous  auffi  un 
vray  cœ  ir , (impie,  St  obéiflanc  à la  Do&rine , corrc&ïons  St  ex- 
hortations qui  nous  feront  fai fies  en  ton  Nom.  Donne  ton  Sainél 
Efprit  à tous  hommes , St  principalement  à tous  Roys , Princes 
âcSeigncurs  de  ce  monde  j nommémcnc,$cigncur,uous  te  prions 
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Prières  du  loir , en  I’alfiete  de  la  garde. 

Nojhv  ayde Joit  au  Nom  de  Dieu  qui  a fai  il  le  Ciel  & la  terre.  Amen. 

SEIGNEUR  Dieu , combien  que  tu  ayes  créé  la  nuiâ: 
pour  le  repos  de  l’homme,  comme  tu  luy  as  ordonné  le  jour 
pour  travailler  -,  toutesfois  puifqu’il  t’a  pieu  nous  choilir  pour 
veiller  celle  nuiét , afin  d’afleurer  le  repos  des  autres , nous  te 
fupplions  6C  réquerrons  très-humblement  , au  Nom  & en  la 
faveur  de  Noftrc-Scigneur  Jefus-Chrift  ton  Filz  , ne  vouloir 
permettre  que  par  négligence , intempérance,  ou  autre  faute , 
quelcun  de  celle  Compagnie  ordonnée  pour  veiller , tombe  en 
un  lommeil  qui  foit  dommageable  à ceux  qui  fc  repofent  fur 
nollre fidélité  6c  vigilance  i mais  que  tu  nous  faces  la  grâce  de 
nous  acquitter  fidèlement  de  nollre  devoir , foubz  la  charge  6c 
conduite  des  Capitaines  & Chefz  que  tu  as  ellablis  fur  nous. 
Sur  tout , Seigneur , tien  nous  la  main , à ce  que  le  fommeil  de 
péché  ne  faiüfle  noz  âmes  , pour  commettre  aucune  lafeheté 
foubz  l’ombre  6c  couverture  des  ténèbres  de  la  nuiû  ; mais  tout 
au  contraire  , qu’en  conlidérant  que  ta  clarté  perce  les  plus  eC- 
pelfes  ténèbres  du  monde,  6c  jufques  au  plus  profond  du  cœur  , 
nous  ayons  tousjours  la  crainte  de  ton  Nom  devant  noz  yeux*, 
pour  defeouvrir  6c  empefeher  toutes  chofes  qui  durant  la  nuiét 
feroyent  mal  entreprinfes  6c  faites  par  aucun  ( quel  qu’il  puifle 
élire  ) autant  que  nollre  devoir  6C  Charge  le  portera. 

Davantage , Seigneur , puifque  tu  es  la  vraye  6c  feure  garde  de 
tes  pauvres  peuples,  6c  que  fans  toy  toute  peine  6c  diligence  des 
hommes  cil  vaine  6c  inutile,  vueille  toy-mefmes , Seigneur  6C 
Pere  , non  feulement  celle  nui& , mais  tousjours  6c  à jamais  , 
veiller  pour  la  défenfe  6c  fauvegarde  de  toutes  tes  Eglifes  efpar- 
fes  par  les  V illes  & Villages  de  toute  la  Chrcllienté , 6c  particu- 
liérement de  celles  de  ce  Royaume , aujourd’huy  expolees  à tant 
dccruelz  le  inhumains  ennemis.  Plaifetoy  aulfi  garentir  de  tou- 
tes embulches  6c  liirpriles.  Moniteur  le  Prince  de  Coude,  avec 
ceux  6c  celles  qui  luy  appartiennent , les  Chevaliers , Gentilz- 
hommes , Seigneurs , Capitaines , foldatz , 6c  généralement  tous 
autres  icy  6c  ailleurs  alTemblez  pour  maintenir  ta  jullc querelle, 
la  Majdlé  de  nollre  Roy , &:  de  la  Roy  ne  fn  Mtre , 6c  tout  l’Ellat 
Tome  III..  ' U 
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ifSt.;  de  ce  Royaume,  contre  tes  ennemis  &:  les  noftres,  afin  qu'efhns 
— — '■  feurcment  conduits  jufques  au  jour  de  demain  & tout  le  temps 
de  noftre  vie  , nous  te  donnions  l’honneur  Sc  la  gloire  qui  t’ap- 
partient. 

Nous  te  fupplions  aufli  Seigneur , &c  ( i ). 


* (i)  Rémonjlrunce  aux  Fidèles  de  ferfcvértr  en  leur  Jainck 

entrefrife. 

SI  ès  a&es  humains  nous  louons  la  confiance  : 

Si  rien  n’eft  eftimé  fans  la  perfcvérance , 

Tant  excellent  foit-il  ce  que  nous  commençons , 

Tant  fingulier  aufli  tout  ce  que  nous  penfons  : 

Si  fans  cefte  vertu  qui  les  autres  aflcmble  , 

A l’Archireétc  fol  naifvement  reffemble, 

Baftiflànt  (à  maifon  fur  le  fable  meuvent. 

Pour  eftre  au  premier  jour  renverfée  du  vent , 

L’homme  ès  œuvres  de  Dieu  fe  monftrant  variable. 

Que  fçauroit-il  jamais  faire  qui  foit  louable  ? 

Pourra  - il  mériter  couronne  de  louange , 

Le  leger  inconftant , qui  varie  & fe  change  ? 

Mefmcment  en  fèrvant  le  Dieu  de  vérité , 

Qui  du  Sié^e  luyfanr  de  fon  Eternité, 

Confîdére  de  près  toutes  nos  a étions  , 

Et  void  trop  mieux  que  nous  toutes  nos  partions. 

O quefes  yeux  divins  fe  trouvent  ofFcnfez, 

Quand  il  void  fes  enfàns  fl  fols  & infenfez , 

Que  pour  légers  defleins,  pour  efpoir  ou  par  crainte. 

Se  veulent  deftoumer  d’une  entreprife  fainéle , 

Qui  tend  à reftablir  le  Royaume  de  Chrift  r 
Sont-ceceux-ci  les  ffuiéts  que  fon  divin  Efprit 
A produits  en  nos  cœurs  ! Eft-ce  ici  la  viéloirc 
Qu’apporter  nous  devoit  une  éternelle  gloire  ? 

Ea  voix  du  Tout-puiflântqui  nous  a appeliez , 

( i } CTn  a fupprimé  ici  le  refte  de  ces 
Prières , parce  que  depuis  cet  endroit,  elles 
font  conformes  à celles  du  Matin,  qui  font 
ci-deflus  pig.  ii i , i la  feule  différence  , 
qu’apres  ces  mots  : porir  ncflrt  jeune  Roi  fa 
Tract  Souverain  , il  y a ceux-ci  : aprh  tty 
( * ) Cette  Pièce  fe  trouve  immédiate- 
ment après  les  Prières  , dans  un  Recueil 


in- 8°.  qui  contient  quelques-unes  des  Piè- 
ces qui  font  dans  les  Mémoires  de  Condd 
Sc  qui  a pour  titre  : Sommaire  Déclaration* 
fa  Ccofrjfso*  de  Foj , faite  par  Monjiigntur 
li  Prince  Je  Condé  , conte*  let  calomnia 
impofinrei  de i ennemis  de  Dieu , du  Roy 
de  lui  , avec  ptufeun  aune i chofti  di £ 
de  mtmoirt , Sec.  u.  o.  uuu. 
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L’Efprit  du  Souverain  lequel  nous  a féellez , 

Ont-ils  eu  û très-peu  de  force  & de  vigueur , 

Qu’ils  n’ont  feu  (urmoncer  de  nos  cœurs  la  langueur  î 
Nous  attendions  ici  une  gloire  immortelle. 

Les  arres  nous  avions  de  Ta  gloire  éternelle. 

Délivrant  vaillamment  noftre  chere  Patrie 
D’opprdfion  cruelle  &c  forte  tyrannie, 

Noftre  Roy  de  prifon  , nous-mefme  de  fervage  : 

Et  ce  qui  cft  beaucoup  à prifer  davantage, 

La  fuperftition  banniflànt  de  ce  lieu  , 

En  y rcftabliflant  le  Service  de  Dieu. 

Qu’eft-cc  donc  maintenant  qui  nous  peut  faire  craindre  î 
Qu’eft-cc  qui  noftre  ardeur  a puilTanced’eftaindrc  î 
Avons-nous  peur  que  Dieu  ne  nous  foit  fecourablc , 

Nous  ayant  mis  au  cœur  chofe  fi  honorable  î 
Ce  feroit  bien  à nous  une  follic  extrême , 

Vouloir  penfer  que  Dieu  mift  en  oubli  foy-mefme , 

Que  fa  main  fut  plus  foible  ou  (bn  bras  accourfi , 

Pour  ne  pouvoir  gaigner  cefte  entreprife  ici. 

Rcfveillons,  rcfvei  lions  noftre  ftupidité  : 

Bridons,  bridons  un  peu  noftre  cupidité. 

Quel  monftre  cft  celuy-ci  qui  nous  vient  altàillir  î 
Quelle  peur  au  befoin  a fait  nos  cœurs  faillir  > 

Quand  nous  n’aurions  c^uc  Dieu  pour  noftre  défendeur, 

Tout  le  monde  aflerpblédcvroit-il  faire  peur 
Au  moins  hardi  qui  foit  en  cefte  fain&e  armée  ? 

Nous  devons  voir  par  Foy  la  main  de  Dieu  armée , 

Et  tournée  vers  nous  fa  face  glorieuic , 

Et  fon  Eglife  auiïi  en  brief  viétorieufe , 

Mefmcment  qu’il  nous  a fecourus  au  befoin , 

Se  monftrant  noftre  Pere  & de  nous  ayant  foin. 

L’cfprit  de  fervitude,  ou  crainte  ou  tremblement , 

Aux  infidèles  cft  donné  tant  feulement  : 

Mais  aux  enfansde  Dieu,i’Efprit  d’adoption, 

Qui  leur  monftre  qu’ils  ont  participation 
Au  Royaume  de  Dieu , dont  ils  font  peu  de  cas 
Des  biens  & des  threfors  que  l’on  void  ici  bas. 

L’honneur  de  Dieu  leur  cft  trop  plus  cher  que  la  vie , 

Et  ne  défirent  rien  que  de  voir  accomplie 


if*  r.» 


Digitized  by  Google 


't'6%  MEMOIRES 

Sa  fainfte  volonté , fe  tcnans  affeurcz 
Que  jamais  ne  pourront  eftre  deshonorez. 

Mais  qui  par  avarice,  ou  par  couardife, 

Se  répent  d’avoir  fait  fi  louable  entreprife , 

Pour  fon  partage  il  faut  certainement  qu’il  prenne 
En  ce  monde , la  honte,  en  l’autre , la  gehenne. 
Efprouvons-nous  donc  tous,  faifons  expérience. 

Si  nous  avons  en  Dieu  bonne  &c  ferme  alfeurance  , 

Si  du  figue  de  Tau  nous  fommes  remarquez  , 

Et  de  l’Efprit  de  Dieu  enflammez  & picquez  : 

Car  fi  nous  fommes  tels , nous  aurons  en  mefpris 
Le  monde  & fes  plaifirs , prétendant  au  feul  pris- 
Que  Dieu  a cftabli  feulement  aux  vaincueurs , 

Qui  ont  par  vive  Foy  purifié  leurs  coeurs. 

Faut-il  qu’eftans  fortis  du  pourpris  de  Soàome , 

Nous  regardions  derrière,  & facions  ainfi  comme 
Fit  la  femme  de  Loih , de  bon  fens  defpourveuc  : 

Ou  ayant  mis  la  main  à la  fainûc  charrue , 

Arriére  nous  tournons  noftre  face  & nos  yeux  î 
Ce  feroit  renoncer  au  Royaume  dcsCieux , 

Et  apprefter  ici  nos  appareils  funèbres. 

Nous  logeant  au  milieu  du  régne  de  ténèbres. 

Le  fidèle  jamais  ne  fe  tourne  en  arriére  r 
Car  il  pourfuit  tousjours  le  eler  de  fa  lumière , 

Qui  luy  femblc  de  nuift  un  feu  chaud  & cuifant  „ 

Et  de  jour  un  Soleil  aggréablc  & luifant. 

Il  ne  trouve  jamais  chofc  fi  difficile , 

Que  l’ardeur  de  fa  Foy  ne  luy  rende  facile. 

Si  fon  difeours  luy  fait  une  chofc  impoffible  ,, 
Incontinent  la  Foy  la  luy  raonftre  poflible. 

Au  beau  milieu  du  feu , il  trouve  la  ftefeheur  „ 

Et  l’affcurance  auffi  au  milieu  de  la  peur. 

Il  embraffe  la  vie , approchant  de  la  mort , 

Et  en  la  grand’  foiblefTe,  il  fe  trouve  plus  fort. 

Le  fidèle  cognoift  que  fi  Dieu  quelquefois 

Fait  femblant  d’eftre  fourd , n’efeoutant  point  la  voix. 

De  celuy  qui  le  prie  en  peine  &c  en  angoilfe , 

B le  fait  tout  exprès , afin  que  l’on  cognoiffe 
La  Foy  de  fon  enfant , fa  longue  patience , 

Sa  grancjc  hamilité  &c  fa  perfcvérancc  î- 
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Mais  il  cft  près  de  luy , Si  tousjours  luy  a (Me  ; l y étl 

Pourveu  que  le  croyant  de  prier  ne  défifte  : • 

Et  enfin  le  délivre , & le  met  hors  d’efmoy  , 

En  luy  faifant  cueillir  les  beaux  frui&s  de  fa  Foy. 

Il  entend  bien  auffi  que  fi  nos  adverfaires 
Profpércnt  pour  un  temps,  Si  que  tous  nos  affaires 
Semblent  fc  mal  porter , qu’il  nefâut  pas  pourtant 
Que  noftrc  efprit  en  foit  troublé  ou  mal-content  ; 

Car  quand  bien  nous  ferions  travaillez  & comblez. 

De  tous  les  maux  du  monde,  Si  quafi  accablez  , 

Nous  devons  efpérer , & tenir  pour  certain , 

Qu’il  nous  délivrera  par  fa  puiflante  main. 

Dieu  fç ait  à fon  plaifir  le  monde  manier , 

Mais  (on  honneur  ne  peut  ne  foy-mefmc  nier- 
Il  nous  a acceptez  pour  fon  propre  héritage,. 

II  nous  a fequeftrcz  Sc  mis  pour  fon  partage  : 

Nous  faifant  fes  entans  ,il  nous  a ennobli  : 

11  n’aura  garde  donc  de  nous  mettre  en  oubli. 

Mais  il  faut  bien  auffi , que  de  noftre  codé 

Nous  nous  gardions  très-bien  de  monftrer  fafeheté  r 

Ains  en  continuant  gayement  noftre  courfc. 

Nous  attendions  de  Dieu  une  prompte  réfourfe. 

Et  voir  nos  ennemis  de  fa  main  renverfez. 

Et  de  fon  glaive  auffi  par  les  flancs  tranfpercez. 

Ccluy  qui  a créé  nos  yeux  Se  nos  aureilles , 

Le  Dieu  vi&orieux , le  Seigneur  des  merveilles  , 

N’orra-il  point  nos  cris,  vcrra-il  point  nos  larmes  ? 

Mettra-il  point  enfin  pour  nous  la  main  aux  armes  ?• 

N ous  ne  pouvons  douter  de  fa  force  Si  pouvoir , 

Nous  ne  devons  douter  auffi  de  fon  vouloir. 

Refte  que  nous  ayons  à luy  noftre  retraite  , 

Et  en  (a  grand’ bonté  alTeurance  parfaite. 

Nous  verrons  l’èimemien  fes  fai&s  malheureux, , 

Nous  verrons  fon  chemin  gliffimt  Se  ténébreux  ,, 

Et  l’Ange  du  Seigneur  le  pourfuivre  à la  mort  r 
Nous  verrons  de  nos  yeux  la  vengeance  du  tort 
Eait  au  peuple  de  Dieu.  Attendons  feulement 
En  paix  Si.  en  repos  le  Divin  Jugement. 

F I N.. 
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* ( I ) lujiruiihn  donnée  parle  Prince  de  Condéà  an  Envoyé  qu’U 
depefob a aux  Cantons  Suijfes.  ■ 


Summa  maniatorum  qux  ( z ) Dcclaro  , nobili  adolefcenti  , 
data  fi  nt  ab  itluftriflimo  Principe  Ludovico  Burbonio  Conden - 
Jii  &:  quam  plurimis  hujus  Regni  Proceribus  , qui  Aurelias 
libcrandi  Chriftianilfimi  Regis  Domini  fui  clementiflimi 
eaufa , convenerunt  ad  cra&andum  eorum  nomine , cura 
Pagis  Helveùorum  quxReiigioncm  Evangclicam  amplexx 
fuat. 

e • 

Du  1 1.  d-A-  T T T Senatus  amplifiûnaram  Civitatum  Hchcticnrum  ; 
'"*•  ) qux  Rcligioncm  Evangclicam  amplexx  func , Mandata 

dent  omnibus  Parrochis  &c  Paftoribus  fuarum  Eccleliarum , ut 
plebcm  fuam  ad  Preccs  cohortcntur  hoc  periculofiffimp  tem- 
porc  * apud  Dcum  Optimum  , Maximum  , adhibendas , pro 
tantis  calamitatibus  & znimnis , qux  propter  civile  bel  lu  m 
* inipendent  quod  jam  in  G allia  exomim  eft  , Ecclcfiis  Gallicanis  * impende- 
re  j quemadmodum  planius  intelligetur  ex  ea  Declarationc  Sc 
Proteftatione  Principis  Condenfts , qux  gallicè  feripta , una  cum 
his  Litteris  & Mandat is , mifla  eft , ut  iidem  Senatus  operam 
date  velint , ne  ii  qui  nuper  Chrillianiflimum  Regcm  vi  atquc 
armis  cœperunt , captivumquc  primum  in  Arcem  ( 3 ) Mettm- 
nenfem,  deinde  Lutetium  abduxerunt,  fubfidium  ullum  ex  lltl- 
vetia  mancifci  poffint  adverfus  eundem  illuftriflimum  Princi- 
pem  Conden fem , cxterofquc  fummos  hujus  Regni  Proceres , qui  ' 
nuper  ad  Regis  Reginæquc  deftenfionem  fufeipiendam  , arma 
capere,  Equicumque  turmas  cvocarc  eoaûi  lunt.  Poftremo , 
ut  Helvettca  Cohortes,  qux  jam  ab  illis  Regix  Majeftatis  prx- 
donibus  evocatx  dicuntur  exitu  prohibere  non  poilint  ; videant 
faltcm  iidem  ampliflimi  Senatus , quid  Chriftianiflimo  Régi 
vicino  & confœderato  fuof,  tum  etiam  üluftrilGmo  Principi  &: 
Regni  Proceribus , fublidii  atquc  adjumenti , his  extremis 


( 1 ) MS.  R .fol.  xitf.  v°. 
f 1 ) Je  ne  fçai  fi  ce  mot  eft  corrompu  ; 
s’ij  faut  lire  de  cUro  , en  fuppidant  généré  , 
ou  ü c’eft  un  nom  de  famill:  { mais  je  n’en 
connois  point  qui  Payent  pond. 

( 3 ) je  crois  qu'u  faut  corriger  MtU 


dunenfens , Melun.  Lorfque  les  Guyfes  em- 
menèrent Ch nrles  IX.  de  Fontainebleau  X 
P tris , ils  le  firent  pafler  par  Melun  , où  ii 
logea  dans  le  CLâtcau.  V oyez  cy -doilus  A 
p.  1*7- 
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rémporibns , mittendum  purent  ; ne  magno  totius  orbis  malo 
Sc  incomodo,  eatyrannis  in  hoc  florentiflimo  Regno  inftitua- 
tur,  quac  vicinis  quoque  Religionibus  fummam  brevi  tcmpore 
pcftem  ac  pernicicm  allatura  fir.  Quod  û forfan  didlis  Civicati- 
îxis  perfora:  fuerint  Litera:  fub  Regio  nomine,  quibus  fubfidium 
aiiquod  petauir  , norint  cas  vi , mecu  & coaéle  cxtortas  à prx-, 
diôis  prxdonibus  fuiffe  ; & propterca  , potiùs  contemnendas 
quart!  ample&endas  elfe , donec  Chriftianiffimus  Rex  fueric 
libérants.  Datum  Aurélia  xii.  Aprilis , anno  Domini  i yéi. 

Lojs  De  Bourbon. 


* ( i ) Injlruftion  pour  t Ambajfadeur  du  Prince  de  Condé  r 
dépêché  devers  uulcungs  Primes  d’AIlemaigne. 

SEra  remonftré  le  piteux  e Hat  auquel  eft  à préfentee  Royaul- 
me  , eftants  le  Roy  Sc  la  Roy  ne f*  Alere  ÿ captifz  ; laquelle 
captivité  & aultres  caufes  amplement  narrées  en  la  Protcfta- 
tion  cy  préfentéc,  ont  efmeu  Sc  contraint  Meffeigncurs  les 
Princes  de  Condé  Sc  de  P or  ci  un , Meflieurs  V Admirai  y D'Andelot, 
* Soubir , Genly  , Piemres  5c  Rohm , a prendre  les  armes  , avec 
plufieurs,  tant  Chevaliers  de  l’Ordre  , Capitaines , Gentilzhom- 
mes,  que  aultres  de  tourtes  qualités,  pour  rendre  au  befoing  le 
debvoir  que  bons  & loyaulx  fubje&z  doibvent  à leur  Prince 
naturel , duquel  la  Caufe  Sc  calamité  fe  rend  d’aultant  plus  re- 
commandable, qu’il  eft  en  fort  bas  aage  qui  le  rend  incapable 
de  pouvoir  donner  ordre  luy-mefme.  Ont  efté  advertiz  leldi&z 
Seigneurs,  que  leurs  cnnemys  fentans  leur  entreprinfe  cftre 
condamnée  par  la  plupart  de  ce  dift  Royaulmc , ont  foubz  le 
nom  Sc  authorité  du  Roy , envoyé  lever  Gens  de  guerre  en  Al~ 
le  ma  igné , pour  fe  maintenir  en  leur  tyrannie  r parquoy  cognoif- 
fans  bien  dfe  quelle  importance  pourrait  cftre  la  venue  des  Ef— 
trangiers  en  ce  dift  Royaulme , avec  Force  & main  armée  „ 
ilz  mpplient  l’Excellence  de  MdTcigneurs  les  Princes  d 'AUe~ 
maigne  , anciens  amys  Sc  confederez  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , vouloir  empefeher  par  tourtes  voyes  Sc  manières  deuës , 
que  telle  chofe  ne  fe  face  au  grand  préjudice  du  Roy  leur 
voyfin  Sc  bon  amy , qui  pourra  recognoiftre  le  fecours  Sc  bien- 

. f.t'l  MS.  R fil.  117.  r°.  t dans  le  même  tenu  que  U piécédeme. 

Cette  Isâruâion  fut  apparemment  fiite  | 
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faiû  quelque  jour , cftant  venu  en  aagc.  Et  fi  lefHiûz  Seigneur! 
Princes  de  la  Germanie  * trouvèrent  bon  d’envoyer  Ambafïa- 
deurs  notables  à la  Court , pour  pacifier  les  grands  troubles  qui 
font  en  ce  Royaume  , trçefdi&z  Seigneurs  Prince  de  Conde  6c  de 
Parti  an , Meilleurs  l’ Admirai  « D’ A ndelot , Soubire  , Genly  , 
Piennes , Rohan  6c  aultres , en  feront  très-aifes  j 6c  fupplient  leurs 
Excellences  de  ce  faire  ; comme  ceulx  qui  ne  défirent  rien  tant 
* auprès  l’honneur  de  Dieu  & de  la  liberté  du  Roy  6c  de  la 
Royne , que  le  repos  public  d’iceluy. 

Pays  de  Bourbon,  Chajlillon , Andelot , Piennes , Jehan  De 
Rohan , Soubire , Genly , Mauvillier. 

Lettre  de  Wolfhgang  Comte  Palatin , au  Prince  de  Conde. 


TRès-illuftre  Prince.  Nous  cftimons  que  n’ignorez  ce  que 
la  noble  Mcrc  du  Roy  très-Chreftien , a traité  6c  conféré 
avec  nous,  6c  le  refte  des  Eleûeurs  6c  Princes  de  l’Empire,  qui 
font  profefion  d’une  mefmc  Religion , par  fon  AmbafTade  M. 
De  Rambouillet,  touchant  la  célébration  du  Concile  de  Trente  i 
6c  d’autre  part , ce  que  nous  avons  auffi  refpondu  aux  deman- 
des du  Roy  1 de  laquelle  rcfponcc  je  vous  envoyé  une  Copie 
avec  les  préfentes , pour  l’honneur  6c  affcûion  que  je  vous  por- 
te , 6c  principalement  pour  ce  regard  , afin  c|ue  puifiez  veoir 
6c  cognoiftrc  le  défir  que  j’ay  de  faire  fervice  a l’Eglife  de  Fran- 
ce. Or  comme  ainfi  foit  que  nous  ayons  fort  bonne  efpérance 
de  vous , 6c  que  de  voftre  bon  gré  vous  vous  employez  de  tout 
pouvoir  a drefler  6c  avancer  une  faintc  réformation  ès  Eglifes 
Françoifes  , tant  pour  le  commandement  exprès  qui  nous  cfl 
fait  de  Dieu , * d'avoir  feulement  fon  Fils  , & de  croire  à l’E- 


vangile , 6c  aufi  que  la  nature  humaine  a efté  créée , 6c  puis 
après  rachetée  du  Fils  de  Dieu  , à celle  fin  qu’elle  honore  6C 
magnifie  Dieu , 6c  aufi  qu’elle  efpére  en  toute  aflcurancc  le 
loyer  6c  récompcnfe  de  luy  * toutesfois  , pour  l’honneur  6c  la 
gloire  de  Dieu , nous  vous  prions  6c  advertillbns  que  vous  ne 
laifiez  en  arriére  une  fi  belle  occafion  de  procurer  le  bien  6C 
profit , non  feulement  de  la  France  , mais  aufi  de  toute  la 
Chreftienté  ; ayant  fouvenance  que  cela  fur  tour  cft  du  devoir 
de  voftre  office  , 6c  aggréable  à Dieu  i c’eft  que  d’un  courage 
prompt  6c  alaigrc  vous  entrepreniez  le  foin  6c  défenfe  de  l’E- 
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glife  de  Jefus-Chrift , qui  eft  pour  le  jourd’huy  tant  affligée , 6c 
vient  comme  en  décadence  : ce  que  nous  nous  tenons  au  tout 
affleurez  que  ferez  foigneufemcnt  félon  voftrc  piété  6c  pruden- 
ce , 6c  ne  doublerons  nullement  que  Dieu  par  fo  milcricorde 
infinie  6c  inénarrable , affiliera  à vos  faindes  6c  juftes  entrepris 
fes  : ce  que  nous  fouhaittons  de  tout  noftrc  coeur , & vous  offrons 
tout  plaifir  &c  confort.  Bien  vous  foir.  Efcrit  à Ncubturg  fur 
ie  Danube  , lexa.  d’Avril,  ijtfi. 

Voftretrès-affcdionné,  Wolpbgang,  Comte 
Palatin  du  Rin , de  fo  main  propre. 

A très-illuftre  Seigneur  Loys  Prince  de  Bourbon 
6c  Condé , fan  très-cher  Coufin. 

* ( 1 ) D if  cours  faits  dans  le  Parlement  de  P tris,  fur  le  Duc  de 
Guife  (jr  le  Connétable  de  Montmorency , fur  t Enregiflrement 
de  la  Dédurution  du  I 1.  d’avril  1562,  fur  le  Tumulte  de 
Vajfy , & fur  ce  gui  ejl  urrivé  depuis . 

CE  jourd’huy,  Meilleurs  les  Duc  de  Guyfc  Grand  Chambel- 
lan 6c  Grand  Maiftre,  Duc  de  Montmorancy  Conneftable  , 
tous  deux  Pairs  de  France,  6c  Murefchul  de  Montmoruncy  Gou- 
verneur de  Paris  6c  lfle  de  Frunce , filz  aifné  dudid  Sieur  Con- 
nejluble , font  venuz  en  la  Court , toutes  les  Chambres  afflem- 
blées  ; 6c  après  s’eftre  lefdidz  Sieurs  Ducz  convyés  en  grande 
honefteté  8 1 amitié,  qui  parleroit  le  premier,  combien  que  1©- 
did  Sieur  Duc  de  Guife  précédait  en  léance  j ledid  Sieur  Con- 
nefteble  a did  que  puy  lque  ledid  Sieur  de  Guyfe  vouloir  honnorcr 
Con  vieil  cage,  il  diroit(luy  voûtant  céder  6c  fuivrefa  volunté 
en  toutes  chofcs  ) U charge  que  culx  deux  ont  eue  des  Roy  6c 
Royne,  de  venir  céans  apporter  unes  * Lettres  Patentes  s laquelle 
Dame , comme  Princeffe  très-vertueufe,  par  fa  bonté,  en  gar- 
dant l’honneur  de  Dieu  6c  fervic^du  Roy , efflaye  tous  moiens 
pour  foire  vivre  les  fubjedz  en  paix , 6c  ceffler  les  troubles  com- 
mencés ; y faid  ôultrcfon  devoir  6c  puiffance  qu’elle  a fur  ceulx 

3ui  les  font,  affin  de  les  réduire  à unyon.  Pour  ce  ont  efté  lef- 
ides  Lettres  Patentes  advilees;  6c  pour  les  veoir , furent  man- 
dez le  jour  d’huyer  Meilleurs  les  Préfidens  &:  Gens  du  Roy  de 

( I ) Reg.  du  Confeit  du  Pulemcnt  de  taris,  collé  *i**xr.  fol. 

Tome  II I.  Mm 
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i j-gi.  ceftc Court, qui s’i trouvèrent , fors  Meflieurs  les Préftdens Sauter 

• & De  Harlay , exeufés } lcfcjuelz  avec  la  Compaignéc  en  orront 

la  lecture  ; pour  ce , les  a prefentées  avec  le  Mémoire  duquel  la 
teneur  enfuyt.  Mémoire  à Meffcigncurs  les  Ducs  de  Guyfe,  Pair 
te  Grand  Chambellan , &e  de  Montmarancy , aufli  Pair  & Con*- 
ncftable  de  France , de  dire  à Meflieurs  de  la  Court  de  Parlement, 
que  encores  que  par  la  Déclaration  qu’ilz  Font  allé  porter  à la- 
dide Court  de  Parlement , pour  en  faire  faire  la  ledure , Publi- 
cation & Enrégiftrement , il  ne  foit  parlé  que  de  l'Edict  du  Moys 
de  Janvier  dernier,  ec  néantmoins  Sa  Majefté  entend  que  la 
Déclaration  faide  fur  ledid  Edid,  y (bit  entendue  & compri— 
fej  que  en  faifant  la  Publication  & Enregrftrement  de  ladide- 
Déclararion  , il  en  foit  mention.  Faid  à Paris  , le  xi  i imc.  A- 
vril  i]6i.  après  Pafques.  Ainfifigné-  Charles.  Etcontrcfignc. 
•Bourdin. 

Monfieur  le  President  de  Sainéi  André  a did  que  ce  ma- 
tin , par  l’HudEer  David , a cfté  préfenté  ung  Pacquet  de  let- 
tres àMonficur  1 ePréJidfntde  Thou  ; la  première  couverture  du- 
quel Pacquet  contenoit  Lettres  a Meflcigneurs  de  la  Court  de 
Parlement  de  Paris  , pour  les  très-exprès  affaires  du  Roy , de  la 
part  de  Meflieurs  du  Parlement  de  Thoulouzsi  Se  quanr  celle 
couverture  a efté  levée , en  eft  apparue  une  autre  , contenant 
.Lettres  de  Monfcigneur  le  Prince  de  Condé Gouverneur  Se  Lieu- 
tenant Général  pour  le  Roy  en  Picardye , pour  les  très-exprès  af- 
faires de  Sa  Majefté , à Meflcigneurs  les  Gens  tenans  la  Court 
de  Parlement  à Paris  ; Se  dedans,  une  Lettre  Miflive,  Se  une 
-Déclaration  8c  Proteftation,  chacune  (ignée , Loys  de  Bourbon „ 
Après  qu’elles  ont  efté  leuës , ladide  Court  a député  le  Greffier 
Civil  d’icelle  pour  les  porter  au  Roy  Se  Royne , affin  qu’il  leur 
plaife  commander  à ladide  Court , ce  qu’ilz  advileront  qu’elle- 
devra  faire.  Ledid  Huiffier  a efté  enquis  par  Serment , qui  luy- 
avoir  baillé  ledid  Pacquet  t il  a rcfpondu  que  au  foir , à la  Ser- 
■»  h forte  vante  delà maifon  qui  alloic/crmer  * l’huys , fut  baillé  par  hom- 
me incogneu , lequel  fc  retira  fans  que  ledid  Huiflier  preft  à fe 
-Coucher , parlait  à luy  ne  le  veift.  Par  ladide  Déclaration , y a 
-plaindcs  plufiairs  -,  entre  autres  que  lona  pris  les  armes,  ( com- 
-melcfdidz  Sieurs  Ducz  verront  ceftc  après  dinée.) 

A did  mondid  Sieur  le  Connejiable , que  nul  d’eux  y a penfc  t 
gavent  qu’il  n’appartient  à aulcun  les  prendre  (ans  permiflioa 
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du  Roy  i n'en  ont  aucune.  Vray  clt  que  l’on  avoir  voulu  oultra- 

f"  Cdlftr ’/r  GuyfC  * ’ C°mme  chacun  afçeuj  & y ayant  faU- 
ly , on  au(c  de  lortes  menaces  j qui  luy  a donne  occafion  pour  £b 

garder  de  Tes  cnncmys  s’acompaigncr  d’aucuns  Gcntilzhommes 
iesamys  j laplufpart  defquelz  lonc  de  la  Mailbn , où  ont  durée 
au  lervice  du  Roy.  En  citant  adverty  luy  qui  parle,  alla  au  JL 
vant  dudid  Sigur  DeGuifelNantemli  pour  luy  faire  honneur  8c 
lervice.-  sen  vmdrcnt  cnfemble  en  celte  Ville,  fachans  que 
Mon  lieu  r le  Prince  de  Condé  y cltoit.  Ledift  Sieur  De  Guy  Pc  en- 
voya devers  luy  le  Sieur  De  Givo, , luy  dire , qu'il  n’eltoit  acom- 
paigne  que  pour  fc  garder:  luy  8c  les  amys  cltoient  à fon  com- 
mandement, & .qu’il  ne  les  clpargnalt  pour  Ion  fervice.  Luy  y 
envoya  (on  filz,  pour  luy  faire  pareil  oltrc  8c  déclaration.  N’y  i 
eu  querelle  ne  plainûc  entre  culx  ne  les  leurs;  allèrent  parler  à 
Moniteur  (c  Cardinal  de  Bourbon , qui  les  recueillit  : offrirent  luy 
obeyr  comme  a Lieutenant  Général  du  Roy  en  celte  dicte  Vii- 
Ic  ; & pour  ce  qu’il  fut  d’advisqu’ilzfortiffcntla  Ville  d’une  parc 
& d autre , 8c  que  ledid  Sieur  Prince  déclaira  qu’il  fortiroic  de- 
myc  heure  après  qu’il  s’en  feroient  allés,  ilz  offrirent  partir  ù 
mdmc  heure.  Dcfpuis , les  habitans , mefmemcnt  les  Mar- 
chant fccraignans,  parce  qu’il  y avoir  fuyte  de  quatre  ou  cinq 
cens  Hommes,  8c  ne  Içavoit-on  qu’ilz  vouloyent,  les  vindrent 
requérir  n abandonner  ladictc  Ville.  Les  Roys,  longues  années 
a,  luy  ont  ianft  c cil  honneur  de  luy  commettre  leurEfpée,  pour 
en  ufer  pour  leur  fervice  ; au  moyen dequoy , il  a quelque  pou- 
voir fur  les  armes  , 8c  pour  garder  la  Ville  Capitale.  APr£ la 
venue  du  -Roy  de  Navarre , qui  clt  le  premier  Prince  du  Royaul- 
mc  apres  Mcff.eurs  Frcres  du  Roy , il  manda  audiû  Sieur  Prince 
Ion  rrcrc  qui  clt  bon  Prince,  venir  devers  luy  : fût  diverty  • ny 
vint , & envoya  Madame  fa  femme , laquelle  elt  * petite  Niep-  r**  U 
ce  de  luy  Conne fiable.  Fut  faiétc  la  Proccffion  à Sainétc  Gcnc- 
viefve,  ou  lediû  Roy  de  Navarre  allilta,  &eulxavccquesluy  8c 
aultres  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre , fans  armes  que  leurs  Ef- 
pccs  qu  ilz  portent  ordinairement  ; pays  fe  retirèrent  devers  le 
Koy  8c  la  Royne.  Sçayt  la  Court  ce  qui  c’elt  dcfpuis  faict:  n’ont 
querelle  ne  diffcntion  a perfonne , ne  portent  cn,vye  à aultruy  ; 

?°j  ,rfMCS  n^?n?CS’  f,non  PourfcrvirlcRoy:  ne  fc  font  fai- 
lys  dc  VdleneChalteau;  le  vcult  bien  dire  pour  la  defcharac  du- 
diét  Sieur  De  Gujfe&c  de  luy , û l’on  en  a iaiû  aultre  rapport. 
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I jtfi»  A did  mondid  Sieur  DeGuife  , que  oultre  le  tefmoignaige 

■ ■ que  Monfieur  le  Cotwtjlable  a rendu  véritable  , affin  que  nul 

penfe  mettre  ès  oreilles  d’aukruy  , qu’il  ayt  faid  ade  autre  que 
de  bon  Chreftien , fidèle  fubjed  8c  l'erviteur  du  Roy , ores  qu’il 
ne  s’attendift  entrer  en  ce  propos , & ne  feuft  venu  céans  que 
pour  la  Préfentationdefdidcs  Lettres  Patentes  , il  en  parlera  le 
moingz  qu’il  pourra , pour  n’offenfer  perfonne  r ^ouldroid  que 
• fïu  les  chofes  fcufTent  reftablyes  en  aultre  eftat  * qui  ne  les  voit  ; te 
•*pp.  tm»  fêmble que  l’on  face  * avoir  des  bruitzpour  fc  couvrir;  mais  ne 
vouldroit  que  l’on  toucha#  à luy } qui  n’a  jamais  voulu  alumer 
le  feu  n’y  amener  aucuns  troubles  en  ce  Royanlmc , ou  quel  il  a 
déliré  tousjours  entretenir  la  paix  8c  le  repos:  auffi  en  cft-il  fub- 
jed fidèle.  Eftant  dernièrement  en  fa  Maifon  oùplufieurs  Sieurs 
(es  arays  lUy  fàifoicnt  ceft  honneur  de  le  véfiter,  voulant  vcnic 
trouver  le  Roy  fon  Souverain  Seignciu- , il  paflfa  à Vafy,  ayanr 
avec  luy  Monfieur  tc-C*rdin»l  de  Guyje  fon  frère-,  fon  hlz  aifné  r 
là  femme  greffe , 8c  ung  aultrefien  ( r ) ftlz  de  fept  ans  : n’avoic 
volunté  neCompaignée  pour  offenfer  perfonne  : ne  veult  que  de- 
là bouche  la  Court  entende  l’inlolence  qui  luy  fut  faide  : en  x 
parléau  Roy  8cx\a.Royne,&c  requis  cjuc  les  Informations  fàidcs 
par  les  Officiersv  foient  renvoyées  céans  : ce  qui  a efté  ordonne 
par  le  Confcil , après  le  rapport  faid  d’icelle  : auffi  en  ladide- 
Courcfontfes  vrays  Juges  : n’a  failly  par  ignorance  ne  par  mali- 
ce : ce  qu’il  a faid , a efté  pour  fauver  fes  honneur  & vye  y.8c  de- 
fes  femme  & enffans  : voyoit  le  fang  tumber  jtifques  aux  piedî 
des  Chevaliers  de  l’Ordre,  Gentilzhommes  delà  Chambre  du 
Roy , & autres  Pferfonnaigcs  d’honneur  :•  ne  les  a déu  ne  pcu>. 
abandonner;  & encores-qull  ayrefté  offcnfé,  n’a  offenlc  per— 
fonne  : font  fi  bons  Juges , qu’ilz  luy  feront  Juftice  : ne  deman- 
de vengcnce,  laquelle  il  remet  àr  Dieu  à qui  elle  appartient.  Ilr 
eftoient  plus  dccinqcens  hommes  , là  plufpart  armés.  Ce  mcfil- 
mc  jour  s’en  alla  à EfcUronoù  il  lejourna  ung  jour  ou  deux  : ce— 
pendantfeeut  qu’il  y avoit  Witry  une  Hommcqui  fàifoit profcfL 
< fion  delà  nouvelle  Opinion , 8c  aux  defpens  8t  par  charge  de  leurs, 

Efglifes  qu’ilz  appellent  Réformées , avoit  levé  cinq  ou  frx  cens  . 
Hommes  de  pied  contre  luy;qui  auffi  fuc  advcrty  d’une  querell6- 
de  deux  Gentilzhommes , lefquclz  il  manda  &*  appoinda , 8C  les-: 
pria  de  l’acompaigner  : ne  voulut  paflèr  audid  Vitry , pour  évitée 
di  Zsrr&nt , depuis  ÇmAmsd  dt  Gaiji  , ac  le  r.  dcjuillet  Jjrj, 
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trouble;  à Chiions , ou  a vu.  ou  vin®,  perfonnes  , te  feulle- 
ment  ix*x.  ou  deux  cens  * gaftés  Y lefquelz  tiennent  le  couf- 
teau  lur  la  gorge  à tous  les  autres  , par  la  connivence  d’au  - fHMfit, 
cuns  Officiers  du  Roy  5 mcfmes  font  irrévérens  à leur  Evef- 
que  ,ne  voulut  loger  : alla  en  ung  Villaige  hors  ladiétc  Ville  , 
paflant  près  F ère  qui  eft  à Mondiô  Sieur  le  Connejlrtble.  Quelque 
nombre  de  Gens  de  cheval  armez , le  menacèrent  : ne  voulue 
qu’on  les  chargeait  : avoir  lors  nn“.  ou  cent  Gcntilzhommes  r 
te  quelques  Chevaliers  de  l’Ordre.  En  ceft  équipaige  arriva  à 
Nanteuil , où  Mondiét  Sieur  le  ConnejhtMe  te  Monficur  le  Ma~ 
rejchalde  Sainct  André  levindrent  viliter  : leur  compta  ce  qui 
3uy  eftoit  advenu  defpuys  qu’il  eftoit  party  de  fa  Maifon  d c Join- 
ville, te  qu’il  ne  * c’clloit  acompaigné  ne  armé  que  pour  fe  gar-  » iWmt 
der  : rémonftra  audiû  Sieur  Conncjlable , qu’il  tenoit  le  premier 
lieu  pour  la  guerre  : pour  ce,  luy  mettoit  entre  fes  mains  tant 
de  cculx  qu’il  avoit  amené,  que  fa  perfonne , avecqucs  leurs 
armes  , pour  en  difpofcr.  Quelques  jours  apres,  vint  en  ccftc 
V illc  en  la  compaignée  des  Srs.  dcifiifdiftz , &C  de  pluficurs  au- 
tres Gens  de  bien.  Dès  l’entrée , defpefcha  le  Sieur  De  Givoy 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roy  ,.  devers  Monf  :ur  le 
Prince  de  Condé , pour  luy  tenir  le  Iengaigc  recité  par  Mondiét 
Sr.  XcConnejlabie  ; te  que  luy  ne  aulcundcs  liens  ,avoient  volunté 
offenfer  aucun  pour  le  faiét  delà  Religion , qui  luy  eftoit  hum- 
ble ferviteur  &Coufin.  Defpuys  qu’il  feur  en  cefte  Ville,  y eut 
plulieurs  propos  tenuz  contre  luy  , te  menalTcs  rapportées  ; au- 
cuns difans  qu’ilz  vouldroicnt  cftre  mortz  ,.te  que  le  coufteau 

3u’ilz  monftroient , feuft  au  ventre  du  Duc  de  Guyfe  ; te  alTés- 
'autres  parollcs  te  façons  de  défefpoir  te  vengence , qui  font 
fouvenir  de  la  paillafle  que  l’on  diét  avoir  cité  arcfTée  au  Duc  de: 

Milan  : en  parla  aux  Gens  du  Roy , te  les  pria  en  faire  informer  ' 
d’Office:  eut  advis  d’un  homme  d’Eglife  venant  de  Bloys,  qu’ilz 
avoient  dcfpcfché  xxx  hommes,  & baillé  à chacun  argent  pour 
le  venir  tuer  en  une  preffe , te  que  cela  s’exécuteroit  à laSainétc- 
Cliappcllc  * , ou  aulcre  Eglxfc  : a bien  fçcu  cculx  qui  l’ont  mé-  • dJeu  lin- 
nafte , te  fai£t  praticquer  contre  luy  : les  a cuz  en. fes  mains  te  <*»**"«** 
puiflance  : ne  les  a fcullcment  voulu  nommer  : a remis  toute  la 
vengence  à Dieu  : le  prie  pardonner  à cculx  qui  font  fes  enne- 
mys  : n’a  abufé  de  la  Force  qu’il  a eue  : n’en  a plus  : eft  es  mains 
du  Roy  : fçayt  ce  qui  appartient  à Dieu  te  à fon  Eglifc  , au  Roy. 
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»y tfi.  & à fa  Juftice,  pour  les  leur  rendre  : n’cfpérc  partir  dé  ce  cke- 

min  : Moniieur  le  Prince  de  Condc  eft  du  Sang  du  Roy  ;.eftant  fi 

bien  nay ,on  ne  le  pcult  ne  doit  blafmcr  : d’aucuns  qui  font  près 
{à  perfonne,  ne  parlera  plus  avant , finon  qu’il  voudroit  bien 
„ ; que  Dieu  les  infpiraft  de  prendre  le  * jou  8c  obeillânee  qu’ila 
J°"S  doivent  au  Roy , prévoir  & obvier  aux  calamités  dont  ilz  pour- 
roient  cftrc  caufe.  A bien  voulu  déchirer  l’obéilTance  8c  hon- 
neur qu’il  porte  au  Roy  8c  à la  Juftice,  8c  fupplier  que  Foy  ne 
{bit  adjouftéc  à ce  que  l'on  dièt , fans  avoir  la  cognoiftancc  de  la 
. vérité  : s’oftre  palier  par  ladiète  Juftice  i 6c  fc  foubzmettre  à 
eftre  prifonnier , s’il  eft  ordonné  -,  6c  s’il  eft  trouvé  qu’il  ayt  fail- 
ly  , qu’il  foit  pugny  de  tel  chaftiment  exemplaire  qu’il  fera 
. advilc.  . 

Mondièt  Sieur  le  Prcfident  de  S*in£l  André  luy  a refpondu 
que  la  Court  fçayt  les  grandz  ferviccs  que  luy  6c  fa  Maifon , onc 
taiètz  à la  Couronne  : qu’elle  ne  croyt  légicrement  tC  de  tel 
Prince  qu’il  eft  : fera  tout  debvoir  de  luy  adminiftrei  bonne  te 
bricfvc  Juftice. 

Ce  fait! , les  Gens  du  Roy  préfens , a efté  faiète  lcèture  des 
diètes  Lettres  Patentes , 6c  du  Mémoire  dcfiùs  inféré  ; 8c  après  , 
les  dictes  Gens  du  Roy  fe  font  retirez  pour  en  conférer  cnfemble. 
Cependant  les  diètz  Sieurs  Ducs  ont  dièt  que  la  Déclaration 
qu’ilz  ont  préfentée , ne  parle  que  pour  le  préfent  : car  le  Roy 
n’entend  fe  lycr  les  mains,  6c  n’a  refolu  qu’il  ne  puifle  changée 
ey-après  l’Edièt  de  Janvier , félon  qu’il  verra  eftre  néceflaire  ou 
utile.:  en  a exceptée  la  Ville  de  P tris  6c  la  Banlieue , parce  que 
c’eft  la  Ville  Capitale,  exemple  5c  miroucr  des  aultres,  6c  que 
* Mr.  Du  TU-  les  féditions  y feraient  plus  dangereufes  ; ce  qui  * m’a  efté  com- 
lu.  Greffier  mandé  aller  dire  aufdiàz  Gens  du  Roy , 6c  je  l’ay  faiét.  . . (i) 
” V*  Les  <Ji£iz  Gens  du  Roy  revenuz  , ont  dièt  par  l’organe  de 

Maiftre  Bapti/le  Dumefnil  Advocat  dudièt  Seigneur,  qu’ilz  onc 
veu  les  diètes  Lettres  Patentes  8c  Mémoires  envoyés  en  ladiète 
Court , par  les  deux  Sieurs  Ducz,  Icfquellcs  font  plaines  du  tef- 
• moignaigc  de  la  bonne  voluntc  de  la  Majcfté  du  Roy , prudence 
de  la  Rojney&c  fage  advys  des  S's.  de  lcurConfeil  , 6c  du  regrec 
qu’ilz  ont  de  vcoir  les  fubjcètz  du  Roy  en  troubles  6c  divifions  , 
6c  cherchent  les  moïens  pour  les  remeètre  en  bonne  ôc  par- 

(i)  On  n’j  pas  cru  devoir  faire  imprimer  ce  qui  fuit , parce  qu’il  regarde  de* 
affaires  particulière!. 
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iàidctmyon , qui  eft  œuvre  de  Dieu.  Lesdides  Lettres  conticn-  1.J61. 

lient  deux  cniefs.  Le  premier  concerne  la  Religion  ; Se  en  ce * 

regard , déelaire  le  Roy  qu’il  n’a  entendu  mettre  aucunement  en 
doubiÿ  ne  révoquer  l’Ordonnance  de  Janvier  dernier.  Le  fé- 
cond chicf  eft  l’offre  de  clémence , cnpofant  les  armes.  Quant 
au  premier , n’ont  empêché  cjue  ladide  Ordonnance  jà  publiée, 
ne  l’ayt  cfté  avecques  les  Déclarations  Se  Modifications  qui  y 
onteftémifes.  De  pareil , ne  veulent  empefeher  la  Publication 
des  dides  Lettres  Patentes , avec  la  Déclaration  portée  par  le 
Mémoire  concernans  les  Officiers,  & que  ce  foit  parprovifion,  -* 

attendue  la néccffité  plus  grande  quelle  n’eftoit  lors  , Se  avec- 
ques femblables  Modifications.  Au  fécond  chicf,  ceulx  qui  ont 
pris  les  armes  de  leur  audorité,  font  fans  exeufe  ; ne  leur  doyt  : 
eftrç  grief  les  pofer.  Le  Roy  ufc  envers  culx  de  clémence , Se 
anonftre  fa  mifericorde.  Eft  rare,  pendant  qu’ilzontcncorcs  les 
armes , la  leur  offiir  : n’en  empefehent  la  Publication. 

Eulx  retirés , les  didz  S".  Dues,  ont  demandé  s’ils  fe  retirc- 
roient  de  la  délibération  , pour  ce  qu’ilz  avoient  préfenté  les 
dides  Lettres  Patentes  -,'Se  leur  a cfté  refpondu , que  s’ilz  vou- 
loient  cftrc  à ladidc  délibération,  la  Préfentation  ne  les  en  cx- 
cluoit  ,Se  qu’ils  eftoient  Pers  de  France  ; au  moicn  dequoy  , ilz 
y font  démourés  : &:  la  matière  mife  en  délibération  a cfté  (1). 

* ( i ) Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Parts  far  rapport  à 
une  Lettre  envoyée  à cette  Cour  far  le  Prince  de  Condé,  & 1* 

Réponfe  quelle  lui  fit. . 

CE  JOUR  D’HUY , * j*ay  rapporté  i la  Court,  qne  fuy-  y H- D’A- 
vant lccommandemcnt quelle m’avoit faid le jourd’huyer,  ^ 

j’allay  après  difner  devers  le  Roy  Se  Roync , que  je  trouvay  avec  ret , Grtÿu,  ' 
Jeur  Confeil  des  affaires  ; Se  auffitoft  que  je  feuz  entré , ledid  c*‘f 
Seigneur  Roy  fe  retira  -,  Se  je  deys  à ladidc  Dame  Se  au  Roy  de 
Li+varre , prefens  les  autres  Princes  Se  Seigneurs  dudid  Con- 
. feil , que  le  matin , l’Huiffier  David  avoic  préfenté  à Monfieur 
le  Préjident  de  Thou  ung  pacquet  ayant  deux  couvertures  ; la  pre- 
jniérc,  de  Lettres  du  Parlement  de  Thoulouza  à ladidc  Court  : la 


{ 1 ) Cette  Pièce  finie  ainfi  dans  le  Rè- 
giftre  ; te  l’Airec  d'EnrègilUcmcnt  n’y  eft 
pas. 


{ 1 ) Rcg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
taris  ,coiUri»*»./W.  67.  y®.  > 
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i f £i.  féconde , de  Lettres  de  Monficur  le  Prince  de  Coudé  ,1  elle  ; & 

que  ayant  cogneu  par  la  leéture , que  les  Efcriptz  concernoient 

l'Eftat,  non  la  Juftice,  m’avoit  cfté  commandé  les  leur  appor- 
ter , pour  en  eftre  ordonné  ce  qu’ilz  verroient  pour  le  ruieulx  ; 
de  leur  feys  veoir  les  diètes  deux  couvertures  : les  Lettres  MeiA 
fives  & Déclaration  lignées  : Lojs  de  Bourbon , furent  leuës , Sc 
la  Signature  pluficurs  foys  regardée  ; &c  poureeque  l’on  doubtoit 
qu’elle  feuft  de  la  main  de  Mondiét  Sieur  le  Prince,  me  fut  or- 
* n f*irt  ftirt  donné  les  * faire  doubler  à toute  dilligencc , ligner  les  doubles, 
“**  & les  bailler  au  Sieur  ( 1 ) D'Alluye  Sécrétaire  d*  Eftat  & des  Fi- 

nances du  Roy , lequel  devoir  partir  le  loir  dudiét  jourd’hyer  , 
pour  aller  à Orléans  devers  lediét  Sieur  Prince , affin  de  les  luy 
monftrer  , pour  veoir  s’il  les  advouerpit.  Je  feis  haftifVcmenc 
faire  les  diétz  doubles  -,  mais  ledit  Sieur  D'Alluye  me  manda  que 
la  Roy  ne  luy  en  avoit  baillé  aulrant.  Oulcre,  me  fut  commandé 
dire  à Meilleurs  les  Préfidens  de  ladiéte  Court,  qu’ilz  fcilTcnt 
tonftitucr  prifonnicren  la  Conciergerie  lediét  Huiflicr  David  9 
dès  ladiéte  aprcs-difnée,  pour  luy  faire  dire  de  qui  il  avoit  en 
lediét  Pacquct  5 & s’il  eftoit  pofnblc , recognoiftrc  la  main  de 
teluy  qui  avoit  efeript  la  première  couverture  d’icelluy  Pac- 
quet  5 duquel  Commandement  j’en  advertys  auflitoft  Meilleurs 
les  Préfidens  de  S ainci  André , B aille t 6c  De  Thou  5 lefquelz,  ap— 
• peliez  Mdïieurs  G ayant  Confeillcr  , & le  Procureur  Général  du 
Roy , en  ladiéte  Court,  adviferent  d’arrefter  lediét  David  pri- 
fonnier  en  la  maifon  du  Premier  Huillier 


R diét  jour , fay  diét  à la  Court  que  * arfoir , la  Royne  me 
’îj.  7I.  t»,  V_V  manda  ; & entre  autres  chofês  me  commanda , le  Roy  de 
• bin  »u p>n , Navarre  préfent,dire  à ladiéte  Court , qu’elle  cllargift  Jehan 
David  Huiflicr  en  icelle , en  faifant  les  fou  b mi  (fions  de  fe  rc- 
préfenter  coutesfoys  &c  quantes  qu’il  fera  ordonné.  Sur  ce , la 
matière  mife  en  délibération , a efté  arrefté , que  ledift  David 
Huiflicr , fera  eflargy , en  faifant  les  lubmiflions  acouftumécs  de 
fc  repréfenter  en  l’Eftat , lorfqu  il  fera  ordonné  ,fub  ftni  con- 
viéîi  ; fuivant  lequel  Arreft , eft  lediét  Jean  David  Huiflier  deA 
fus  nommé , comparu  au  Greffe  de  ladiéte  Court , 6c  a faict  les 

( 1 ) Vlntmmi  Rtbnttt , Barra  d'Allaye.  Voyei  le  premier  Vol.  de  ce  Rec.  par. 
J>-  note  3.  . - ° 
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lubmiflions  acouftumées,  Sc  promet  fc  repréfenter  en  l’Eftat , 
toutesfoys  & c quantes  qu’il  fera  ordonné , fur  peine  d’eftre  attaind  — ■ — 
Se  con v aincu  des  cas  àluy  impolcz, 

CE  did  jour,  j’ay  did  à la  Court  que  hier  matin , favois  pat 
Commandement  de  la  Roy  ne , baillé  à Moniteur  De  L' Au- 
ktfpine  Secrétaire  d’Eftat  Sc  des  Finances  du  Roy,  les  Doubles 
-des  Lettres  &;  Déclaration  dlans  au  Pacquet  préfenté  par  l’Huif- 
fier  David , Lundy  dernier,  lignés  de  moy , par  commandement 
verbal  qui  m’en  avoir  efté  faid  ledid  jour  de  Lundy  après  dif- 
ner  ; Sc  arfoir  ladide  Dame  m’avoit  mandé  Sc  commandé , pré- 
sent le  Roy  de  Navarre  , entre  autres  chofes  , dire  à ladide 
Court, quelle  élargift  ledid  David,  en  faifant  les  fubmilfions 
de  fe  repréfenter  toutesfoys  Sc  quantes.  Sur  ledid  rapport , la- 
didc  Court  a ordonné  ledid  élargilfemcnt. 

* ( i ) Lettres  du  Roy  & d<r  la  Rcine-Mcre,  au  Duc  dcWir- 
temberg , fur  te  que  les  Huguenots  publiaient  qu'on  vouloir  oppri- 
mer leur  Religion , & que  le  Roy  & fa  Mere  étaient  dans  une 
tfpice  de  captivité. 


MO  N Coufin.  Je  m’alTeurc  que  vous  avez  bien  entendu  Dn  «7-  ^ 
de  celle  heure , les  troubles  Sc  divifions  qui  font  en  mon  n * 
Royaulmc,  pour  la  particulière  paillon  d’aulcungs  de  mes  fub- 
gedz , lefquelz  ont  efté  fi  hardis  Sc  téméraires , que  de  prendre 
les  armes,  & s’impatronir  d’aulcunes  de  mes  Villes,  contre  mes 
Edidz  Sc  Ordonnances  Sc  contre  mon  vouloir  Sc  intention  ; & 
pourcc  que  apres  les  avoirà  diverlcs  fois  faid  rechercher  par 
touts  les  doux  &gracieulx  moyens  qui  m’ont  efté  polfible,  de 
dépofer  les  dides  armes , iiz  n’en  ont  faids  compte  ; mais  au 
contraire , pour  nourrir  Sc  augmenter  lefdids  troubles , Sc  atti- 
rer * les  plus  qu’ilz  peuvent  de  mes  fubjedz  à leur  Part, ont  cher-  » u pu s 
ché  défendre  leur  maulvaife  volunté  Sc  réprouvée  entreprinfe , 
fur  deux  caufes  principales , qu’ilz  ont  penfé  félon  la  difpofition 
du  temps  , pouvoir  plus  fervir  à leur  intention  5 l’une , que  ce 
qu’ilz  font,  eft  pour  la  confervation  de  leur  Religion  que  l’on 
veult  opprimer  j Sc  l’aultrc,  pour  la  * délibération  de  la  Royne  * déUvrmtt 
Madame  ma  Mere , Sc  de  ma  Perfonne , qu’ilz  chérgent  calom* 

( r ) MS.  R.  fil.  it j.  i».  Sc  114.  v°. 

Tome  HL  Nn 
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nieufemcnt  eftre  en  la  difpoficion  des  Princes  8c  Seigneurs  qui 
nous  accompaignent , jufqucs  à ofer  bien  dire  qu’ilz  nous  tien- 
nent prifonniers  ; * aie  peuvent  endurer  que  ces  bruids  parvien- 
nent aux  oreilles  des  Princes  mes  amys  8c  voifins  , (ans  leur 
faire  bien  particuliérement  entendre  de  ma  part , quelle  eft  la 
vérité  de  toutes  les  particularitez  fufdides  ; j’ay  bien  voulu  vous- 
dépécher  Courte  la/y  mon  Trouchement  en  Langue  Germanic- 

3ue  , & qui  eft  de  ma  Chambre , préfent  Porteur , pour  vous 
ire, mon Coulin, que  pour  * empugner  le  premier  poind  de 
leur  calumnie  , je  n’aurois  à leur  propofer  8c  medre  au-devanc 
aultre  meilleur  deffence , que  l’Edid  qui  a efté  faid  au  moys  de 
Janvier  dernier,,  qui  leur  tollere  de  fervir  à Dieu  en  telle  liberté 
de  confcicnce , qu’il  me  femble  qu’ilz  ne  la  peuvent  pas  délirer 
plus  grande  d’ung  Prince  politicquc  qui  en  la  diverfiré  des  Op— 
pinions  qui  régnent  pour  le  jourd’huy  en  ce  Royaulmc  au  faidr 
de  la  Religion , * à conferver  fon  Eftatcn  repos  & tranquillité  j. 
mais  leur  ayant  d’abondant  faid  déclarer  par  diverfes  fois  ,qu’d 
n’y  a perfonne  qui  ait  jamais  penfé  de  forcer  leurs  confciences  * 
8c  de  nouveau  laid  expédier  la  Déclaration  que  vous  monftrera 
ce  Porteur , il  me  femble  que  c’cftoient  chofes  qui  dévoient  fu£- 
fire  à leur  lever  celle  opinion  ; 8c  * fort  bien  cognoiftre  à tout  lc- 
monde , puifque  après  telles  déclarations  & feuretés,  ilz  ne  me 
obéilTent  & ne  le  dcfpartent  des  armes , que  leur  témérité  a. 
aultre  ( i ) carine  8c  fondement  que  cclluy  dont  ilz  fe  font  voulu 
couvrir  jufqucs  à préfent.  Quant  au  faid  de  la  délivrance  de  la 
Perfonne  de  la  Royne , ma  dide  Dame  8c  Mere , & de  la  mien- 
ne, qu’ilz  allèguent  pour  leur  fécondé  exeufe  8c  occafion  -,  tant 
s’en  fault  que  l’on  ait  faid  chofe  qui  ait  forcé  noz  voluntez , ou 
en  riens  préjudicié  à l’authorité,  pouvoir  8c  liberté  qui  Nous  cftr 
deue  , 8c  en  laquelle  j’ay  tousjours  vefeu  depuis  mon  advéne— 
ment  à celle  Couronne , que  je  vous  veux  bien  afleurer  du  con- 
traire -,  & que  je  fuis  venu  de  ma  franche  volunté  en  celle  Ville- 
Principale  8c  Capitale  de  mon  Royaume,  pour  pourvoyer  ac- 
tionner ordre  librement  à mes  affaires  , par  l’advis  de  la  Royne 
ma  dide  Dame  8c  Mere , de  mon  Oncle  le  Roy  de  Navarre , & des. 
autres  Princes  8c  Seigneurs , que  j’ay  près  8c  à l’entour  de  ma 


( i ) Si  ee  mot  pu  corrompu  , il  | 
fcut  peut-être  corriger  rarette  , qui  ligni- 
fie la  Quille  , le  fondement  d'itn  Vaifleau. 
Carme  eft  un  terme  de  l'ancienne  Archi- 


trfture  Romaine , & fignific  un  Ed  ftee  fait, 
en  forme  de  Vaifleau.  Je  ne  fçai  fi  tarent 
peut  être  ptts  ici  métaphoriquement. m c.o- 
ÜM. 
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Pcrfonnc,  pour  m’accompagner  6c  confeiiler,  félon  le  deb voir  lyrfz. 

de  la  fidclicc  qu’ilz  me  doibvent , 6c  l’acquit  des  grandes  Char-  

gc s 3c  Ellatz  qu’ilz  tiennent  * de  leur  temps  en  ce  Royaume,  . [ïeut  itre > 
efquelz  ilz  fe  lbntcontiiuiellcmcnc  acquittes  avec  telle  lincéri-  j, 
té,  prudence  , vaillance  6c  alTiduité  , à la  confcrvation  de  la 
Grandeur  de  celle  Couronne,  qu’ilz  en  ont  mérité  une  perpé- 
tuelle louange  St  très-finguliére  recommandation  en  mon  çn- 
droid  : vous  priant , mon  Coulin , que  d’aultant  que  vousdélirés 
donner  foy  à ma  parollc,  vous  ne  vous  laides  perfuader  de  telles 
impoftures , 6c  qu’il  y ait  aultre  occafion  qui  ait  conduit  celles 
perfonnes  à prendre  les  dides  armes , 6c  s’impatronir  de  mes 
dides  Villes,  que  leurs  particulières  partions  -,  ce  que  je  m’af- 
feurc  que  vous  vouldriez  aurty  peu  louer , favori  fer  6c  approu- 
ver en  mes  fubgcdz , que  vous  qui  elles  Prince  commandant  à 
ung  tel  Eftac,  vouldriez  mal-aifement  endurer  une  telle  faulte 
en  aulcuns  de  * voftrcs,  pour  la  palier  légiércmcnt  ; 8c  pourcc , • 
je  vous  prie  encoi  res  un  coup , que  en  cela  comme  en  toutes  au  1- 
tres  chofcs  qui  me  pourront  jamais  concerner , vous  me  fai  clés 
cognoiltrc  combien  vous  me  elles  bon  6c  feur  amy  î croyant  ce 
did  Porteur  de  ce  qu’il  vous  dira  de  ma  part , fur  toutes  les  par- 
ticulai  itez  fufdides,  comme  vous  feriez  à ma  propre  Pcrfonne  : 
priant  Dieu  , mon  Coulin, qu’il  vous  ayt  en  fa  tres-fainde  6C 
digne  garde.  Efcript  àPaw,  le  i7.d’Apvril  ij6z.  Charles. 

A mon  Coulin  le  Duc  de  Wirtembcrg.  Bourdin. 

MO  N Coulin.  Vous  verrés  par  la  Lettre  que  vous  efcript  Lettre  Je  U 
le  Roy  Monfieurmon  Filz, comme  leschofespalfcntpar 
deçà  ; qui  cil  bien  au  plus  grand  regret  6c  enuye  que  je  fçauroye  , fsx. 
recepvoir  en  ce  monde , pour  avoir  toute  ma  vie  travaillé , com- 
me chafcung  fçaie , à contenir  les  fubgcdz  du  Roy  Mondid 
Seigneur  & Filz, en  fon  obéilfance,  union , repos  6c  tranquilli- 
té -,  6c  encores  que  je  m’afleure  que  en  ce  faid  comme  en  toutes 
aultres  chofcs  qui  le  pourront  toucher , il  ne  reccpvra  jamais 
de  vous  que  tous  offices  6c  démonllrations  d’amitic  telle  que 
vous  luy  avés  tousjours  promife  ; li  ne  laifleray-je  de  vous  en 
prier  de  tout  l’affedion  qu’il  m’eft  pofliblc , 6C  de  * croyer  que  * crm* 
c’ell  chofe  qu’il  récognoiilra  avec  telle  correfpondence  d’amityé 
6c  bcnévolence , que  vous  pouvez  cfpérer  de  voftre  meilleur  6c 
plus  feur  amy  ; 6c  après  vous  avoir  promis  le  femblable  de  ma 
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l-tfi.  parc , je  prieray  Dieu  , mon  Coufin,  qu’il  vous  ayt  en  fa  très— 

— fàinâe  8c  digne  garde.  Efeript  xPuris , le  xvnc.  jour  d’Apvril 

ijéz. 

Voftrc  bonne  CouCmc,Catharine. 

A mon  Coufin , Monfieur  le  Duc  de  W irtemberg.  Bourdin - 

* ( i ) Refponfes  du  Duc  de  Wurtemberg  , uux  Lettres  précé- 
dentes du  Roj  & de  lu  Reine-Mere-. 

Db  tj.de  PIRE.  J’ay  receu  voz  Lettres  que  m’avez  envoyé  par  Cour- 
***y-  ^ tdary , voftre  Trouchement,  8c  par  icelles  entendu  les  trou- 

bles 8c  divifions  qui  font  de  prêtent  en  voftre  Royaulme  , de- 
quoy  en  fuis  fort  esbahy  8C  marry  ; 8c  daultant  plus , que  ne 
peux  encoires  bonnement  entendre  quelle  eft  la  vraye  caufe  des 
di&z  troubles  8c  émotions  : 8c  combien , Sire , que  je  ne  veulx 
exeufer  perfonne , fi  cft-ce  que  le  commun  bruid  a couru  par  de- 
çà ,que  combien  que  l’Ediâ  que  avez  dernièrement  au  moys  de 
Janvier  faiâ  publier  par  tout  voftre  Royaume , permeét  que 
ung  chafcun  puifte  vivre  félon  fa  confciencc  8c  la  Religion» 
qu’il  tient;  toutesfois  au  contraire  d’icelluy,  en  plufieurs  en- 
droi&z  de  voftre  $liâ  Royaume, & mefmes  en  voftre  V ille  Capi- 
tale de  P /iris  > font  advenu  batteries , pilleries , meurtres  8c  aul- 
tres  efFufions  de  fang,  ce  que  peut  eftre  caufe  des  diâes  di- 
vifions j 8c  me  fcmblc , Sire , à voftre  bonne  fupportation , quand 
Monfieur  le  Prince  de  Condé,  cnfemble  aultres  Princes  8c  Sei- 
gneurs de  voftre  Ordre  , 8c  aulcungs  vos  fubjeétz , faifant  pa- 
reille profdfion  de  Foy , feront  advertis  de  la  Déclaration  qu’a- 
vez faiét  depuis  fiir  lcdiél  Edift,  8c  que  vous»  métrés  tel  ordre- 
que  bonne  8c  briefve  Jufticc  foit  fai&e  & adminiftrée  aux  con- 
trevenans  dudift  voftre  Ediift  8C  Déclaration  , .tellement  que 
ung  chafcun  de  quelle  Religion  qu’il  foit , félon  voftre  diéfc 
Edi&  au  Janvier  parte  , puifle  vivre  auprès  de  l’aultrc  feu- 
rement  8c  paifiblement , & au  (fi  avec  ce  , toutes  les  partia- 
litez  qui  peuvent  eftre  cncoire  entre  aulcungs  voz  Princes  &> 
aultres  Seigneurs , foyenc  du  tout  par  bons  moyens  appaifez 
abolis , 8c  par  ainfiréconcilicz  les  ungs  avec  les  aultres;  je  ne  fais: 
aulcunc  doubce  Sire  , que  lefdiétz  Princes  8C  Seigneurs  monf~ 
treront  non  feulement  plus  que  très-humble  fidélité  8c  obéy  (T.i  n- 
(,ij  MS.  R.  fil.  114.  v°.  Si  m.  t°. 


Digitized  by  Google 


DE  C ONDE’.  i9; 

ce  i ains  au(Ty , fi  enaulcunechofe  ilz  vous  pourront  avoir  oflfcn-  i j 61. 

ft ,.  vous  fuppliéront  de  leur  pardonner  : & quant  au  bruid , 

Sire , que  l’on  a faid  de  vous  & de  Madame  la  Roy  ne  voftrc 
Mere , comme  fi  vous  eftiez  détenus  par  aulcungs  de  voz  Prin- 
ces , je  vous  advife  que  le  bruid  en  eu:  couru  pour  certain  par- 
deçà  j de  forte  que  je  fuis  efté  fort  joyculx  d’avoir  entendu  le  con- 
traire par  vos  dides  Lettres  : é combien , Sire,  que  je  fçache 
bien  que  n’avez  befoin^  d’aulcung  Confcil  ou  admoneftement 
fi  vous  fupplie-jc  bien  humblemcnc  prendre  en  bonne  part  ce 
mien  petic  fimplc  advis.  L’on  trouve  en  toutes  les  anciennes 
Hiftoircs , & eft  certain  que  noftre  bon  Dieu  donne  &c  ordoime 
tous  Royaultnes  &c  Monarchies , félon  fa  volunté  ; &c  que  par 
pluficursfois , pour  les  péchez  & ingratitude , les  charge.  L’on 
tient  aufli  cncoires  en  frefehe  mémoire , que  non  feulement  en 
France  du  temps  du  Roy  Francoys  voftrc  Grand-Perc , du  Roy 
Henry  voftrc  Pere  , & dernièrement  du  Roy  Francoys  voftrc 
Frere,  maisauflicn  AllemaigntSc  * Bas- P ai  s , Italie , Ffpaigne^  * Pays-!m 
8d  aultres  endroids , ceux  qui  ont  fuivy  la  vérité  en  l'Évangile 
que  l’on  appelle  nouvelle  Dodrine,  par  aulcung  zélé  , enpenlant 
hiirefcrvice  à Dieu  , ilz  * font  efté  pcrfécutez,  tcllemenr  que  * mt' 
non  feulement  aulcuns  milliers , mais  aufli  aulcungs  cent  mille 
perfonnes  ,.ont  pour  l’amour  d’icelle  cfpandu  leur  lang , & en- 
duré &:  fouiïcrt  martirs  ; laquelle  pcrfécutionacfté  faicte  à ccfte 
intention  , pour  cfpouvantcr  & diftraire  le  monde  de  ladidc 
Religion , & les  réduire  foubs  l’obéyflance  del’EglifeRomaine 
que  l’on  nomme  Catholicque , combien  que  en  icelle  y aye  pki- 
fieurs  idolâtries  & abuz,  & par  ainfi  du  tout  abolir  & extermi- 
ner la  vérité  du  Saind  Evangile  -,  néantmoins  l’on  voit  de  pré- 
fent , & eft  tout  clair  devant  nos  yeulx , grâces  à Dieu  ,,ce  que 
par  telle  perfécution  l’on  expédie,  & que  véritablement  ccft 
ung  certain  miracle  &c  œuvre  de  Dieu,  lequel  en  ces  derniers- 
jours  à*  nous  fes  pauvres  créatures  , par  fa  fa  in  de  miféricorde-  ' 
faidluyrela  lumière  de  fon  faind  Evangile,  & par  icelle  révéler 
& annoncer  fa  fainde  volunté  purement  éclairement  ; é cela- 
eft  fi  notoire,  que  nous  voyons  aujourd’huy  que  au  lieu  é pour 
ung  deceulx-qui  par  cy-devant  ont  *fonffry  & enduré  martiré  •-fngHt; 
mort,  il  y en  a maintenant  dix  qui  fe  font diftraid  delà Papaul- 
té , & adjoind  à la  pure  Parollc  de  Dieu  : ce  que  vous  ay  bien 
voulu  fommairement  réciter  ; vous  priant,  Sire,  cncoireune 
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iî6i.  fois  bien  humblement  le  vouloir  recepvoir  d’aufïi  bonne  part 

* que  )c  l’ay  fai&  d’un  vray  zélé  Chreftien , 8c  pour  l’amour  que  je 

porte  à voftrc  Couronne;  Sc  le  prendre  tellement  à cueur  , que 
ne  vous  vouliez  perfuader  à vouloir  mettre  fin  à un  fi  grand  affai- 
re , par  cflfufion  de  fang;  mais  pluftoft  par  tous  bons  , benings  8c 
» ton.  contrt  raiibnnables  moyens  ; Sc  ne  vous  lay  fiez  cfmouvoir  * entre  voz 
fubjc&z , lcfquels  ne  défirent  aultrechofeque  de  vivre  foubzvof. 
treobéy  fiance,  félon  la  Parolle  de  Dieu  contenue  ès  Efcriptures 
fain&es  des  Prophètes  8c  Apoftrcs , au  V ieuil  8c  Nouveau  T cfta- 
ment  ,lcsayans  en  mcfmc  protcélion  8c  recommandation,  que 
aultres  voz  fubgectz  : ce  faifant , faiftes œuvre  aggréableà  Dieu, 
pour  laquelle  en  rcccpvrcz  de  luy  bonne  récompcnfc  en  cefte 
vie,  préfentement , 8c  en  l’aultre,  éternellement.  Au  demeu- 
rant , Sire  , j’ay  encharge  audiét  Courtelary  , vous  direchofcs 
de  ma  part,  comme  plus  amplement  entendrés  de  luy  ;que  fera 
caufe  que  je  ne  vous  feray  pour  le  préfent  plus  longue  Lettre. 
A infi  après  m’avoir  recommandé  bien  humblement  à voftrc  bon- 
ne grâce , je  prieray  le  Créateur , Sire  , vous  maintenir  en  fa 
très-fainébe  5c  digne  garde.  De  Tubinge , le  i y . de  May  1562.. 

Du  16.  de  Tl  T A DAME.  J’ay  reçeu  vos  Lettres  que  m’avez  envoyé 
May.  ,1.VX  Par  le  CourteUry , 8c  entendu  les  grandes  enuys  8c  fafche- 

rics  qui  font  puis  le  temps  ençà  advenus  au  Roy  voftrc  Filz  &c 
à vous;  dequoy  fuis  efté  fort  esbahy  Sc  marry  ; priant  noftre 
bon  Dieu  & Perc  Céleftc , qu’il  vous  veullc  ottroycr  la  grâce  de 
fon  Saintt-Efprit,  affin  que  par  l’invocation  de  fonSaintt  Nom, 
vous  puifliéz  patientement  endurer  8c  porter  leditt  enuy  8c  faf- 
cherics.  J’ay  refpondu  au  Roy  voftrc  Filz , fur  la  Lettre  qu’il  ma 
efeript  touchant  la  divifion  , comme  voyrez  par  maditte  Rcfi- 
ponce.  » 

Pu  is  doneqs , Madame  , que  j’ay  entendu  que  demeurés  per- 
manente en  la  ConfcfTion  Chrefticnncde  la  faintteDottrinedc 
l'Evangile  , je  vous  prie  bien  humblement  que  vous  n’y  Mor» 
Seigneur  le  Roy  voftrc  Filz , ne  veillez , autant  qu’il  vous  fera 
poffiblc,  entreprendre  chofe dommageable  contre  ceux  qui  con- 
fcfTcnr  la  vraye  Religion  Chrefticnnc  , 6c  ont  abandonnez  les 
* fuperftitions  ôc  idolâtries  du  Pape  -,  ains  que*  ceux  piaffent  vi- 
vre en  paix  6c  repos  avccq  les  aultres , 6c  que  les  tranfgreffcurs 
des  Editz  du  Roy , foient  chaftiez  félon  leurs  démérites. 
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Madame.  Je  vous  prie  aulfi  ne  prendre  en  male  part , fi  je  ne 
me  puis  perfuader  que  Monfieur  le  F rince  Je  Cordé  avec  tant  des 
Nobles  Seigneurs  le  Chevalliers  de  l’Ordre , le  aultres  leurs  ad- 
hérens  , fe  foient  par  l’abfentation  de  la  Court , mis  en  rébellion 
ou  dcsobéylTance  du  Roy  ; ains  que  pluftoft  de  ce  pourroient 
eftre  caule  les  meurtres,  pillerics  , bafteries  le  efFufion  de  fang  , 
qui  font  efté  fai&es  depuis  peu  de  temps  cnçà , tant  en  la  Ville 
Capitallc  de  Paris, que  en  aultres  fndroielz  le  divers  lieux  dudicl 
Royaulmc,  contre  l'Ediét  qui  a efté  public,  le  pour  aulcuncs  af- 
fections privées.  * Scs  choies  qui  font  advenuz , le  entre  aul- 
euns  Princes  le  Seigneurs  dudid  Royaubne  ; ce  que  Madame 
fçaurez  avccq  l’aide  de  Dieu , par  la  grâce  de  fon  Sainû-Elprit 
le  à voftre  fageConfeil , tellement  moycnner,que  les  couraigcs 
des  Princes  feront  mitigués , le  aulfi  par  enfcmblc  réconciliez  ; 
laquelle  chofe  , Madame  T vous  redondera  à éternelle  loüange  , 
le  ferez  en  ce  , chofe  plaifante  le  aggréablc  fervicc  à Dieu , dc- 
quoy  il  * ne  fauldra  vous  richement  rémunérer  : priant  Mada- 
me rcccpvoir  ce  mien,  efeript  , procédant  d’un  vray  zélé  Chrefi- 
tien,  en  bonne  part  r qui  fera  cndroict  ou  priéray  le  Roy  des 
Roys , vous,  Madame,  donner  vray  accompli  ffement  de  fes 
grâces  & benédiétions  , avccq  profpérité  bonne  le  longue  vie  ; 
me  recommande  humblement  a:  voftre  bonne  grâce.  De  Tubin- 
ge  ,ce  itf.dcMay  xyfiz- 

Placards  affiche i par  les  Carrefours  de  la  Ville  de  Paris  , par  ceux 
de  la  Religion  Réformée  * le  xviij.  jour  d’ Avril , M.  D.  txn. 

LEs  Habitans  de  Paris , qui  fous  laproteftion  du  Roy , fuy- 
vant  fon  Edtcl  publié  en  la  Cour  de  Parlement , le  vj.  Mars 
m.  d.  lxi.  défirent  eftre  maintenus  es  exercices  de  la  Religion 
Réformée  félon  l’Evangile , prient  tous  leurs  concitoyens,  pa- 
ïens , voifins  , hoftes  le  amis  , qu’ils  advifent  de  près  à la  rufe 
très-pernicieufede  quelques  féditieux  le  ennemis  du  repos  le 
bien  public  ; lefquels  meuz  de  quelques  paillons  privées,  le 
pour  mener  à fin  leurs  mauvaifes  entreprifes  , voulans  tirer 
grande  fomme  de  déniers  de  tous  les  Bourgeois  le  habitans  de 
ladifte  Ville  de  Paris , feignent  malicieufement  , le  veulent  con- 
tre vérité  donner  à entendre  que  les  fidèles  de  l’Eglifc  Réformée 
( qu’ils  nomment  Huguenots  ) font  armez  pour  piller  le  facca- 
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i j <Si.  gcr  les  maifons  de  ceux  qui  l'ont  de  Religion  contraire  à la  leur, 

leur  ravir  leurs  biens,  & les  meurtrir  & maflacrer:  ce  qu’ilwmet- 

tent  en  avant  fauflement  & contre  leur  propre  confcience,  feu- 
lement pour  intimider  un  chacun , à ce  que  tous,  comme  pour 
racheter  leur  vie  & leurs  biens  de  la  main  de  l’ennemi , baillent 
fans  refus  l’argent  que  lefdits  mutins  veulent  emprunter  , pour 
mettre  fin  à ce  qu’ils  confpircnt  & c couvent  de  longue  main , fous 
conducteurs  rie  plus  grande  ai* horité  , contre  l’Eftat  du  Royau- 
me & repos  & tranquillité  d’iceluy-  A celle  caulb,  il  eft  befoin 
que  tous  les  Citoyens  de  celle  Ville , loyent  advertis  de  ne  bail-  . 
1er  à tels  mutins  leurs  ennemis,  le  moyen  de  continuer  & exécu- 
ter leurs  entreprifes,  en  les  accommodant  d’argent,  & rem- 
bourfant  ce  qu’ils  ont  pour  très-mauvaife  fin  prefté  à quelques 
Seigneurs  i attendu  mcfmesque  ceux , lefquels  on  charge  à tort 
de  vouloir  faire  invafions,  meurtres  &c  faccagcmens  de! di&s Ci- 
toyens , peuvent  protefter , & de  faift  proteilent  devant  Dieu  , 
qu’ils  n’ont  eu  & n’ont  de  préfent  intention  ne  vouloir  de  mef- 
dirc  ne  meffairc  à aucuns  d’entre  eux  , de  quelque  qualité  qu’ils 
foyent  ; commcde  faiél,  il  ne  fc  trouvera  ni  en  celle  Ville,  ni 
mefmcs  ès  autres , où  làns  difficulté  ceux  de  l’Eglilè  Réformée 
font  les  plus  forts , qu’ils  ayent  aiTailli  aucun , ne  fait  violence 
quelconque  ; ains  tousjours  cerché  tous  moyens  d’éviter  toutes 
/éditions , contentions  & c débats,  vivans  avec  un  chacun  en 
bonne  concorde  8c  amitié  ; & à ce  que  perfonne  ne  doubte  que 
telle  foit  la  volonté  detous  ceux  de  l’Eglife  Réformée , ils  pu- 
blient cell  Efcrit , pour  leur  fervir  d’aûe  5c  tefmoignage  perpé- 
tuel, afin  que  s’il  advenoit  dommage  5c  inconvénient  au  bien 
public  de  ladiélc  Ville , par  les  menées  &c  confpirations  des  mu- 
tins , les  fufdiCls , s’ils  font  contrains  de  fe  mettre  en  défenfo  , 
foyent  trouvez  innocens  & nets  devant  Dieu  premièrement , 

( auquel  ils  fervent  par  Jefus  - Chrill  ) &c  devant  le  Roy  nollrc 
Souverain  Seigneur,  ôc  tous  Magillrats par  luy  ordonnez.  Fait 
le  xviij.  jourd’Apvril , M.  d.  lxii. 
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* Remonftrances  fui  fies  au  Roy , par  les  Catholiques  manans  (jr  — 1 — 
habitons  en  la  Ville  de  Paris  , fur  les  Flacars  & Libelles  atta- 
chez, (jr femez,  le  1 8.  de  ce  pré fent  mois  d,'  Avril , par  ceux  qui 
fe  difent  de  la  Religion  Réformée. 

A Paris , 

Far  A N n ï t Brie’re  Imprimeur,  demeurant  en  la  rue  des  Po- 
tées , à l’Image  Saincl  Snafttan. 

« f 6 i. 

Avec  Privilège.  • 

SIRE.  Voz  bons  Sc  fidèles  fubje&z  , manan^&c  habicans 
de  voftre  bonne  Ville  de  Paris , vous  remonftrenc  en  toute 
obéirtancc  & humilité,  que  la  nui&  de  Samedy  parte,  ont  efté 
attachez  aux  coings  de  la  plufpart  des  rues  de  voftre  di&e  Ville , 
certains  Placards  8c  Libelles  diffamatoires , faiCtz  au  nom  de 
ceux  qui  fe  difent  foubz  voftre  protection  délirer  cftre  mainte- 
nuz  ès  exercices  de  la  Religion  Reformée  j par  Idquclz  ilz 
maintiennent  plufieurs  menlonges  & faulfetez  contre  vous , la 
Roy  ne  voftre  Mere , 8c  Princesdc  voftre  Sang , 8c  autres  de  voftre 
Confcil  privé.  Pour  ces  caufes  vous  requièrent  très  - humble- 
ment digérer  & penfer  de  Quelle  importance  fonc  les  propos 
qu’ilz  mettent  en  avant  par  leldiCtz  Libelles-,  difans  en  premier 
lieu  , qu’ilz  défirent  foubz  voftre  protection  eftrc  maintenuz  es 
exercices  de  leur  damnée,  réprouvée  &:  difforme  Religion  qu’ilz 
appellent  Réformée  ; voulans,  Sire  , par  ce  moyen , quafi  don- 
ner à entendre  que  voudriez  eftre  leur  protecteur,  dont  du  con- 
traire vofdictz  très-humbles  8c  obéirtans  fubjcCtz  font  très-cer- 
tains 8c  fans  doubte  ; fçaehans  bien  que  vous  8C  la  Roy  ne  voftre 
Mere,  voulez  tousjours  enfuyvre  les  vertiges  de  voz  prédéccf- 
fcursRoys,  feu  de  bonne  mémoire  ce  grand  François  voftre 
Ayeul , ce  tant  regretté  voftre  Perc  le  Roy  Henry  , voftre  bon  8C 
Catholique  Frere  le  Roy  François  : voui  prient  aufli  croire  qu’ilz 
ne  tiennent  aucuns  de  voftre  Confeil  privé,  pour  rufez  , perni- 
cieux , féditieux  ny  ennemis  du  repos  publicque  ; & vous  prient 
croire  qu’ilz  font  bien  advertiz  8c  tiennent  pour  certain , que 
les  deniers  demandez  par  ceux  de  voftrediCt  Confeil  privé , 

Tome  III.  Oo 
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.1  f foubz  voftre  autorité  &c  puiftance , fans  laquelle  ilz  Içavcnt  que 
kfdi&z  ne  vouldroicnt  rien  entreprendre  ne  demander , ny  auflr 
vofdiâz  fubjeetz  rien  promettre  n y diftnbner , ne  font  demandez 
pour  leur  profic particulier, comme  lcld.étz faux  dérraûeurs taf- 
chent  de  faire  entendre;  ains  pourconfcrver  l’bonneurde  Dieu , 
laFoyde  noftrc Mcre  Sainftç  Eglilc,  voftre  Grandeur  &:  puif— 
fance,  celle  de  la  Roy  ne  vajlre  Mcre  , &c  le  repos  général  ôê  pu- 
blicque  de  tous  voz  bons  &:  loyaux  fubjcftz  &:  ferviccurs  : car 
Sire , vous  cognoiffez  que  ceux  aufquclz  lefdiélz  détracteurs 
en  veulent  le  plus , ont , la  grâce  à Dieu , des  biens  allez  ; aufïi  les 
ferviccs  qu’ilz  ont  faiétz  à vofdi£lz:  PrédéccITeurs , Ayeul , Pere 
&:  Frere , acctpi  l’honneur  & renommée  de  voftre  Royaume  „ 
rendu  iccluy  en  finccrc  paix  & union  qui  euft  tousjours  duré , fi: 
elle  n’euft  cfté  pervertie  par  ces  nouveaux  dogmatifans,quicoiT- 
tre  tout  devoir  &:  fidelité,  font  rebelles  à Dieu  Sz  à vous  ; Si 
pour  vous  trionftrcr.  Sire,  que  les  deniers  qu’il  vous  plaift  nous 
demander  pour  le  préfent  ,.ne  vous  font  point  baillez  à regret  „ 
vous  ayez  cogncu  dequclle  affcûxon  s’y  font  portez  cculx  qui 
vous  en  ont  j’a  offert  ; .vous  priant  croire  que  n’en  ferons  moins  r, 
mais  eacores  plus  ; & avccqucs  plus  franche  voluDté,  cculx  que 
n'avez  cncorcs  appeliez  ; fachans  bien  que  lefdielz  deniers  forone 
employez  pour  conforvcr  l’honneur  de  Dieu,  de  noftrc  Mcre- 
SainCtc  Eglifc,  &pour  voftre  fervice:  pour  lefquclz  honneur  fie 
forvicc,  nous  ne  voulons  feulement  employer  noz  biens,  mais 
abandonner  noz  vies  : vous  fuppliant  très  - affcétucufemenc  ne 
vouloir  croire  en  telz  Libelles , Placatdz  , ou  autres  Rémonfo- 
wanc.es.  que  par  importunité  tafehent  tousjours  à vous  foire  lef— 
diétz  nouveaux  dogmatifans  : car  chacun  cognoift  le  contraire  ■ 
de  ce  qu’ilz  eferivent  : les  blafphêmcs,  facrilégcs , pollutions  , . 
meurdres,  tuileries,  inhumanitez&c carnaigcs qu’ilz  ont  foi£t*à 
SainCt  Médard,  en  donnent  bon  tcfmoignage,  S c dont  le  fong 
des  juftes  & innoccntz  y occis  & tuez , crie  vengeance  devant- 
Dieu.  Aufli  vous  avez  peu  cognoiftrc  comme  ilz  gardent  voftre 

Edi  et  du  mois  de  Janvier . publié  à Paris  le  fixiefme  Mars  der 

nier,qu’ilz  mettent  enaftant  pour  tout  bouclier  & appuy  -,  ayans 
faiCt  à Tours  & au  Mans,  chofcs  ficxécrablcs , que  tout  Catholi- 
que & fidelleà  tremeur  & crainte  de  les  réciter.  Vous  fçavez  , 
Sire  , qu’ilz  ont  rompu  & forcé  voz  prifons,  &:  puis  chafle 
Moniteur  Vc  Vilkbon  hors  de  voftre  V iile  de  Raie»  , pillé 
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Voile  le  Monaftére  des  Célcftins  d’icellc  Ville , tué , meurdry  Sc 
allommé  la  plufpart  d’iccux  Célcftins:  vous  fçavcz,  Sire  , qui 
eft  cncorcs  pis , qu’ilz  tiennent  &:  veulent  tenir  fort  contre  vous 
& voftre  Conlcil  privé. 

A ces  caulcs  , vpus  prient  trcs-humblcment  vofdi&z  fubjeûz, 
ne  vouloir  adjoufter  foy  aux  parollcs  menfongéres  deldiétz  nou-; 
veaux  (comme  ilz  fc  difent)  Réformez  fuyvre  les  vertuzque 
voftre  peuple  à veu  rcluyrc , &c  vcoit  augmenter  de  jour  en  jour 
en  Voftre  Majcfté;  laquelle  ilz  lupplient  à Dieu  le  Créateur  , 
vouloir  maintenir  Sc  garder» 

Refponce  aux  Remontrances  faites  contre  les  Placars  attachez,  le 
dix-huitiefme  de  ce  moys  A' Avril  1562.  en  ce  qu’elles  touchent 
le  fatÛ  cr  fedition  de  Saincf  Médard  : four  l’innocence  des  Pri- 
fonniers fidèles  ejlans  'es  cachos  de  la  Conciergerie . 

CEluy  qui  a mis  la  mainàlaphunc,  toft  après  avoir  veulcs 
Rémonftrances  laides  contre  les  Placars  actachczlc  1 8.  de 
ce  moys d’ Avril,  proteftequ’il  11c  liait  que  c’cftdefdids Placars, 
Sc  ne  les  a veus-,  mais  en  lifant  leldi&es  Rémonftrances  impri- 
mées , il  a efté  meu  d’un  vray  zélé  Sc  ardent  délir  d’y  rcfpondre , 
en  ce  feulement  qu’cllès  contiennent , alçavoir,  que  les  blafphc- 
mes , lacriléges , pollutions,  meurtres,  pilleries,  inhumanitcz&: 
carnages  commis  à * S.  Médard  par  ceux  de  la  Religion  Réfor- 
mée , &c  dont  le  fang  des  juftes  & innoccns  cric  vengeance  de- 
vant Dieu , donnent  gain  de  Caufe  aux  advcrfaircs  de  ladite  Re- 
ligion -,  non  feulement  pour  détendre  Sc  purger  ceux  d’iccllc  Re-r 
ligion  Reformée , dcfdids  blafphêmcs  , lacriléges , meurtres  Sc 
carnages,  Sc  monftrer  que  les  Curé  Sc  Murguillcrs  dudit  S.  Mé- 
dard, avec  leurs  complices,  en  font  du  tout  coulpablcs;  mais 
aufli  pour  garantir  de  calomnies  Sc  fauxraports , l’Aftcinblécdcs 
fidèles  faite  le  Samedy  d’après  Noël , 17.  jour  de  Décembre  , 
1 y 6 1 . au  lieu  du  Patriarche,  Faulxbourgs  S.  Marceau  ; Sc  fpc- 
ciallemcnt  les  prilonnicrs  fidèles  cftans  es  cachos  noirs  de  la  Con- 
ciergerie, depuis  ledit  temps  j ifques  à prélcnt , pour  ce  fait;  Sc 
pourofter , (s’il  plaift  à Dieu  ) effacer  ou  adoucir  le  préjugé  que 
plufieurs  peuvent  avoir  conceu  contre  eux  , à caufe  dételles  ca- 
lomnies Sc  déguifemens  de  vérité , faits  par  les  ménéescapticufcs 

Oo  ij 


1 


* Voj.  U frt- 
rnitr  Pal.  il  te» 
Rec.f.6  S.&U 
ftemi,  f.  |4», 


XJ>1  MEMOIRES 

des  adverfaires  ; comme  il  fera  monftrc  clairement  par  ce  qui 
s’enfuit. 

J.e  faift  cft  alTez  notoire,  que  lediâ  jour  17.  Décembre,  le 
Curé  de  S.  Médard  environ  trois  heures , fes  V efpres  ja  fonnées 
& diètes , ou  cftansà  Magnificat,  commanda  fonner  routes  le» 
Cloches;  & combien  qu’aucuns  des  Marguilliers  &c  Paroiflicns  y 
réfiftaflent , rémonftrans  que  cela  pourroic  eftrecaufe  de  tumulte 
& (édition  , par  ce  que  le  Prefchc  & Exhortation  qui  fe  faifoit 
en  l’Aflembke  du  Patriarche , cftoit  ja  commencé  ; toucesfois 
MonfîeurlcCuré  en  voulut  eftrc  creu  5 & de  faièt , furent  (on- 
nées  à blanfle  toutes  lefdictcs  Cloches  ; & pour  ce  que  telle  fon- 
rierie , pour  la  proximité  des  lieux , aufli  que  le  vent  procédant 
de  ce  codé  vers  le  Patriarche,  empefehoit  d’entendre  le  Minis- 
tre, trois  ou  quatre  fidèles  fans  armes , s’en  allèrent  audic  S. 
Médard,  prier  que  l’ondéfiftaft  de  fonner,  afin  que  fi  bonne  &c 
grande  Compagnie  (comme de  huidàdix  mille  perfonnes)  ne 
fuit  empefchcc  de  ouyr  la  Parole  de  Dieu  ; & porta  la  parole  de 
celle  prière  & humble  requefte,  un  nommé  Paquet,  doux  & C 
paifible  autant  que  nul  autre,  tant  de  geftes  que  de  parole  ; mais 
nonobftant  tout  cela,  le  Curé  & Prebûrcs,  commencèrent  x 
crier  & dire  qu’en  dcfpit  d’eux  on  fonneroit.  Incontinent  plu» 
fieurs  mutins  cftans  audièt  S.Médard , & là  affemblez  avec  ar- 
mes, comme  Efpées,  Javelines  ,Pertuifenne«  , Hallebardes , Ar- 
baleftcs &c  pierres,  fc  ruèrent  fur  lcfdirs  fidèles;  & là  fur  ledit 
Paquot  inhumainement  occis  ôcmafliicré  defept  coups,tantdc 
Long-bois  que  d’Epée , quafi  tous  mortels , félon  le  Raport  des 
Chirurgiens , cftantau  Procès  : les  autres  s’enfuirent  ; &c  icy  cft 
à noter , que  lors  dirent  proférées  ces  paroles  par  ledit  Curé  ( qui 
eft  Moync  de  S.  Géneviève  : ) ruez , frapez  , tuez , nous  fommes 
advouez  des  plus  Grands;  &:  incontinent,  furent  fermées  les 
portes  dudit  S.  Médard , & commencèrent  à jetter  pierres , & 
tirer  tnifbz  d’Arbalcftes  , dont  ils  avoyent  fait  bonne  muni- 
tion : au(Ti  Tonnèrent  le  Toxin.  Lors  aucuns  des  Archers  de  Rou- 
georttlle , eftans  à la  garde  pour  empefeher  les  féditieux , voyans 
qu’ils  n’eftoyent  allez  fors  pour  réfifter,  accoururent  au  lieu  où 
fc  faifoit  ladiète  Exhortation,  & fommérent  ceux  qui  avoyent 
armes , de  lortir , & leur  donner  confort  &:  ayde,  pour  appré- 
hender les  féditieux  & mutins  dudièl  S.Médard , & faire  ceflcr 
le  Toxin. 
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A celte  caufe  , Rougeoreille  , & les  Gentils-hommes  qui 
avoycnc  Efpccs  8c  Dagues , accompagnez  de  pluficurs  autres  qui 
fe  fcroycnc  munis  dcccqu’ils  auroyent  peu  recouvrer  fur  l’heu- 
re, comme  de  pierres , 8c  ballons  de  bois  arrachez  des  bancs, 
chaires  & fcllcs  ^trouvez  fur  le  lieu,  fortirent  dudit  Patriarche,  ' 

£c  s’en  allèrent  vers  ledit  S.  Médard  ; 8c  entre  autres  un  nommé 
le  Nez,-d' argent , courut  à fa  maifon  quérir  une  Elpcc  à deux 
mains  , pour  s’y  trouver, &:  fécourir  îufticc.  D’arrivée,  ils  fu- 
rent mal  traitiez , tant  de  coups  de  picres  que  de  traits  d’Arba- 
lcllcs , procédans  du  Clocher  &c  des  lieux  circonvoifins  ; routes- 
fois  les  noflres  mieux  armez  de  bon  cœur  8c  ardent  zèle  ( qui  les 
incitoit  à la  tuition  de  celle  troupe  de  leurs  frères  qui  fe  repo- 
foyent  fur  leur  defenfe  8c  mainforte  du  Seigneur  ) que  d’armes 
défenfives , pour  repoulfcr  l’injure  de  leurs  ennemis , ou  offenfi- 
ves  pour  les  endommager,  tous  d’un  courage  firent  tel  effort , 
qu’avec  l’aide  de  Dieu  ils  forcèrent  les  Portes  de  l’Eglilc  ; mais 
cela  ne  fut  exécuté  fans  cilre  pluficurs  d eux  blcfTez  ; qui  leur 
augmenta  la  colère  ■,  ellans  outre  plus  excitez  à vengeance , quand 
ils  trouvèrent  au  bas  du  fucildc  la  porte  de  l’Eglilc,  leur  povre 
frere  fi  outrageufement  alTaciné  & meurtri  ; &c  néantmoins  dc- 
dans  lad  idc  Eglife,  fe  préfentérent  contre  eux  grand  nombre  de 
gens  mutins  ,emballonnez  d’Elpées , Rondelles,  Javelines,  Per- 
tuifennes , Halebardes  , Arbalelles  & grolTcs  pierr*cs , fàifans  ar- 
mes à toute  outrance  & cruelle  réfillance , qui  dura  peu  contre 
le  courageux  effort  des  nollres  : car  ils  furent  tantoll  cfprins  de 
frayeur  8c  crainte  , dont  une  partie , & mcfme  ledit  Curé , le 
fauvérent  au  Cloc her  ; 8c  plu  fieu rs  furent  appréhendez  8c  mis  en- 
tre les  mains  dudid  Prévoit  Rouge  oreille , & fon  Lieutenant,  qui 
les  menèrent  prifonniers  au  petit  Challclet  : pluficurs  aulfi  s’en- 
fuirent. Entre  lcfdids  prifonniers , le  trouva  un  Tholofuin  nom- 
mé Hurdes , Chef  dcfdicts  fédtticux  ; un  grand  Gafeon  qui  fe  di- 
foit  avoir  ptefehé  Icdiél  jour  après  difner  audid  lieu,  contre  le- 
quel y avoir  grande  prefomprion  qu’il  clloit  de  la  partie:  car  les 
Prédicateurs  ont  accouftumé  de  fe  retirer  incontinent  après  leur 
Prédication , pour  fe  refrechir , fans  s’arrcflcr  à ouir  V efpres. 

Ici  doit  eflre  noté  que  toll  après  ladiéle  exécution  , apparut^^ 
grande  compagnie  d’hommes  armez,  ( comme  de  trois  àquatre^i 
cens  ) tirans  droift  par  une  ruelle,  de  Nollre-Damc  des  Champs, 
aux  Faulx-bourgs  S.  Marceau  s lefquels  eftans  advertis  dudiél 
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l j£i.  faiét , suffi  que  les  noftres  Ce  prefentérent  devant  eux  pour  leur 

réliftcr , fe  retireront.  Pareillement  venoyent  gens  de  toutes 

pars  au  ion  dudiét  Toxin , préparez  pour  faccager  ladiéle  Afl'cm- 
bléc. 

Le  fait  tel  que  dcffiis  euft  elle  vérifié  fans  autre  Information, 
par  la  bouche  mcfmc  Se  confcffion  defdiéls  mutins  appréhendez 
audicl  S.  Medard , s’ils  eqftcnt  cfté  promptement  interroguez  ; 
mais  on  a bien  voulu  leur  faire  ccft  advantage  & plaifir , de  les 
renvoyer  Se  efiar^ir  incontinent  dcfdiélcs  priions , ( combien 
qu’ils  euflent  elle  pris  en  préfent  délit  ) fans  les  ouir. 

Et  pourcc  que  Des  Jardins  Lieutenant  Criminel  de  Robe- 
courte  , commis  à la  garde  de  l’Afficmbléc,  pour  empefeher  les 
efmotions  populaires,  ( dont  il  a fait  grand  devoir  ) informoic 
diligemment  des  caufcs  & occafions  dudiél  tumulte  Se  ledition. 
Se  des  autheurs  Se  fauteurs  d’icelle  Se  complitcs  , il  aüroit  in- 
continent cfté  pourfuyvi  par  le  Procureur  Général  ,afin  de  luy 
cftrc  interdit  l’exercice  de  fon  Eft.it , pour  caufc  dont  ledit 
Procureur  Général  ne  failoit  compte  niqueftion  auparavant. 

Pareillement,  Rougeorcillt  Prévoft  des  Marelchaux  , pour 
fcmblable  occafion , a cfté  empefehé  en  fa  perfonne  Se  exercice 
de  fon  Office  ; &c  le  Commiffiairc  Lafillc  eft  en  la  male-grace  de 
Meilleurs , pqur  avoir  trouvé  les  ornemens  de  l’Eglifc  dudiéf 
Sainft  Médard,  au  logis  des  Marguilliers  ou  Parroiffiens  ; dont 
il  aurait  fait  bon  Procès  - verbal  : car  par  ce  moyen  eft  def- 
couverte  la  calomnie  tant  des  accufatcurs , que  de  faulTcté  de 
leurs  tcfmoins , qui  ont  dit  Se  chargé  les  fidèles  de  les  avoir  ravis 
Se  emportez.  Bref,  n’y  a ni  Officier  ni  Miniftre  de  Juftice,qui 
ne  foit  ou  n’ait  cfté  en  peine  Se  molcftc  , pour  s’eftre  employé 
diligemment  Se  fidèlement  à fa  Charge , afin  de  réprimer  les  1c- 
ditieux. 

Par  le  fait  tel  que  dcffiis, qui  fe  trouvera  véritable  , réfiilte 
que  l’entreprife  de  la  part  dcfdiéls  Curé  &c  Marguilliers , a cfté  de 
ruiner  Se  làgmcntcr  ladiifte  Compagnie  affcmblée  en  paix  pour 
prier  Dieu  Se  ouir  fa  Parole , où  y avoir  pluficurs  Damoifcllcs  S c 
autres  femmes  & enfans  ; Se  qu’icelle  entreprife  avoir  cfté  pro- 
cnféc&;  délibérée  : car  il  eft  bien  vray-femblablc  que  lediéfc 
]uré  ni  fon  Abbé  de  Sain&cGénéviévc,  ne  l’eufficnt  ofé  entre- 
prendre, fans  autrcconfeil,  faveur  Se  aide,  inftigation  Se  pouffe- 
fiicnc  d’ailleurs , voire  de  plus  liant.  Auffi  les  Cloches  lonnccs 
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après  Vefpres, lefdidcs  pcrfonnes  aflemblées  en  arracs  audid  S.  i fét,. 

Mcdard , qui  tuèrent  ledid  laquot  ; autres  gens  aufli  de  toutes — 

pars  préparez  pour  accourir  au  Ion  du  T oxin , 8c  fagmenter  l’ Af- 
iêmbléc  des  fidèles , dont  l’exécution  futempefehée  par  la  feule 
bonté  &:  grâce  de  noftre  bon  Dieu  qui  donna  aufli  coeur  8c  force 
aux  fions  d’y  réfifter  promptement.  Tout  cela  monftrc  évidem- 
ment le  fjucc-à-pcnd  des  advcrfaircs  ; joind  que  ledid  Abbé  de 
Sainde  Génévieve  8c  ledit  Curé,  advertirent  pluficursdc  leurs 
amis  ( lefquels  ij  n’eft  befoin  ici  de  nommer  ) de  ne  fc  trouver 
ledid  jour  en  l’Aflembléc , afin  de  les  garentir  dudict  lâccage- 
ment. 

Or  le  lendemain  de  Iadidc  cfmotion,  les  Procureur  Général 
le  Advocatsdu  Roy,  partirent  de  Paris  pour  aller  à Saine!  Ger- 
main ,. récitèrent  le  faid  dont  cft  queftion,  comme  il  leur  pleut ,, 
à la  Royne,  au  Ray  de  Navarre  , Princes  du  Sang  Seigneurs  du 
Confeil  , donnant  tout  le  tort  à ceux  de  l’Aflemblée  du  Pa- 
triarche. « 

Le  Lundy  enfuy  vant , un  Préfidcnt  de  la  Cour  de  Parlement 
( qui  n’avoit  efté  au  Palais  plus  de  quinze  jours  auparavant  ) vint 
à la  Grand’Chambrc  ,.où  cûoic  Moniteur  le  Gouverneur  AI  are f- 
chal  de  Montmortnci  r8c  manda  lcfdits  Rougeoreille , Des  J ardins ; 
le  Chevalier  du  Guet,  & leurs  Licutcnans,  enfcmblc  les  Officiers 
du  Chaftclct  ; ( mais  ledit  Des  Jardins  fut  exeufe  ) 8c  en  leur 
parlant  dudit  faid,  ufoit  d’interrogatoires,  comme  s’ils  euft'enr 
efté  coulpables  delà  (édition;  8c  ne  fe  peut  contenir  qu’il  ne  con- 
demnaft  furie  champ  la  parc  de  l’Aflèmbléc  dudit  Patriarche,, 
comme  pillars , vollcurs , meurtriers  &c  aurheurs  de  ladide  fédi- 
tion , 8c  qu’il  n’en  exeufaft:  du  tout  ceux  dudid  S.  Médard , qui 
des  ledid  jour  furent  mis  hors  de  prifon , fans  eftrc  interroguez 
dudid  faid  ; 8c  descelle  heure,  l’on  commença  à nxolefter  ledid 
•Des  Jardins.  , 

Le  Mardi  ou  Mécredi  enfuyvant , furent  commis  Meilleurs 
- -C ayant  8c  Fumée , pour  informer  dudid’ cas,  &:  des  caufes  & 

•occafions  de  ladide  (édition  & tumulte  ; lefquels  fuyvant  leur 
commiflion,  vaquèrent  aucuns  jours  aflemblémcnt  à l’alidicion 
de  plufiairs  tcfmoins  ; 8c  parce  que  ledid  Sieur  Gouverneur  8c 
Al are feh al  de  Montmorenci  ,.les  preflbit  par  le  Commandement 
de  1a  Royne , de  mettre ‘entre  fes  mains  les  Informations  pour  les- 
luy  envoyer,  iceux  CommilTaircs  advilercat  que  chacun  d’eux. 
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I j g i.  oyroit  les  tefmoins  qui  fc  préfcnccroycnc , lcfquels  fcroycnc  puis 
après  recolez  par  l'autre. 

Suy  vant  ce , lediét  fieur  Fumet  avec  le  Clerc  du  Grcfic Crimi- 
nel ( tel  qu’auroit  choifi  lediét  Procureur  Général  ) avoit  ou  y 
aucuns  tefmoins,  qui  font  les  prilonniers  appelions  ; la  dépoû- 
tion  defquels  incontinent  aurait  el!é  révélée  par  lediét  Clerc 
•ait.  audit  * cludicl  Procureur  Général  ; lequel  voyant  que  leur  dépoficion 
defeouvroit  le  pot  aux  rôles , 8c  bonne  partie  du  faiét  tel  que  del- 
fus,  aurait  prins  confeil  fur  ce,  & advifé  qu’il  faloit  cfgarer  la 
matière , ÔC  aller  au-devant  par  derrière , pour  anéantir  ou  infir- 
mer icelles  dépolirions.  A celle  fin , il  aurait  fait  prier  lediét 
fieur  G ayant  de  venir  le  lendemain  dilner  avec  l’Abbe  deSainétc 
Généviéve,  6c  qu’il  ferait  bien  craiété  ; fait  donner  Alfignation 
là  aufdiéts  tefnjoins , pour  cflrc  recollez  par  lediét  G ayant  : lonc 
attirez  Sc  fubornez  aucuns  des  Marguilliers  & Parroifliens  ledi— 
tieux  dudit  Sainét  Médard , lefquels  après  avoir  veu  & remar- 
qué lefdits  tefmoins , loriqu’ils  le  reprefentoyenc  audiét  recolle- 
ment , diroyent  6c  chargcroyent  faulTement  iccux  tefmoins , de 
leur  avoir  veu  rompre  les  Images  lors  dudit  tumulte  ; 6C  tout 
cela  fut  ainfi  fait  6c  exécuté  ; & par  ce  moyen  , Icldits  tefmoins 
envoyez  prilonniers  ès  cachos  noirs  de  la  Conc iergeric , quatre 
mois  font,  de  l’authorité  feule  & privée  dudit  G ayant,  contre 
tout  ordre  6c  raifon  de  Jultice  i duquel  ils  fe  font  portez  pour 
appellans , &C  iccluy  prins  à Partie. 

Ici  faut  noter  que  fur  îa  conftitution  des  Juges  pour  cognoif. 
tre  dudic  Appel , Monfieur  Thevar  Procureur  defdits  prifon- 
niers , préfente  Requefte  de  réeufation  contre  aucun  des  Con- 
leilliers  de  ladite  Cour  ; &:  combien  qu’il  nommait  l’Advocar 
qui  luy  avoit  confcillé  ladite  Requefte  , toutesfois  pour  cela  il 
fut  envoyé  prilonnier,  & lufpchdu  pour  un  an  de  l’exercice  de 
Ion  Ellat  ; jaçoit  que  ladite  Requefte  ne  touchait  l'honneur 
d’aucun  defdits  Confeillers.  Au  contraire  , lefdiéts  Curé  6C 
Marguilliers  ayant  préfenté  Requefte  de  réeufation  contre  qua- 
rante autres  Confeillers  de  ladiéic  Cour , qu’ils  prétendoyenr , 
contre  vérité , cftfe  tous  de  la  Religion  Réformée  qu’ils  appel- 
lent nouvelle , n’ont  loufFert  pour  cela  aucune  peine  ou  moleC- 
tie , linon  que  ladite  Requefte  fut  lacérée. 

Depuis , le  Roy  de  Navarre  citant  à P dri s , par  charité  &C  cotn- 
paîïion  qu’il  avoit  defdits  prilonniers , voulut  bien  prendre  la 
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peine  d’aller  à ladite  Cour  de  Parlement,  afin  de  leur  faire  ac- 
corder Juges  ; &c  prenant  luy-mefme  le  Tableau  des  noms  des 
Confeillers  6c  Préüdens  d’icelle  Cour,  en  furent  arreftez  plu- 
ficurs  pour  cognoiftre  6c  juger  de  ladiârc  caufe  d’ Appel.  Toutes- 
fois  cela  n’a  rien  fervi  ni  profité  au  ('dits  prifonniers  : car  leur  die 
Appel  n’a  efté  jugé , 6 c font  tousjours  demourez  prifonniers  en 
divers  cachos  depuis  quatre  mois  ; finon  qu’ils  ont  efté  quatre 
■ou  cinq  jours  par  le  preau  de  la  Conciergerie  ; 6c  cela  fut  fait , 
non  point  pour  leur  donner  quelque  relafche , mais  afin  que  ce- 
pendant ceux  qui  avoyent  faufleraent  tefmoigné  contre  eux , les 
peu  fient  bien  voir  à leur  aife , 6c  remarquer  pour  les  cognoiftre 
a la  confrontation.  Et  de  faift , durant  iceluy  temps , lefdits  Mar- 
guilliers  6c  tefmoins , vindrent  par  pluficurs  fois  en  la  Concier- 
gerie, non  pour  autre  caufe  6c  occafion , finon  pour  les  voir , re- 
cognoiftre  & remarquer , afin  de  ne  faillir  à la  confrontation  qui 
fut  faite  toft  après. 

Ici  foit  noté , qu’avant  que  faire  icelle  confrontation  defdits 
tefmoins  aufdits  prifonniers,  le  préalable  eftoit  de  juger  ladite 
caufe  d* Appel  : car  l’emprifonnement  eftant  déclaré  nul  6c  tor- 
tionnaire pour  les  caufes  6c  moyens  fufdits , &:  autres  que  l’Ad- 
vocar  euft  peu  mieux  déduire , certes  lefdits  appellans  confc- 
quemment  devoyent  eftre  mis  en  liberté  avec  dcfpens,  domma- 
ges 6c  intérefts. 

Toutesfois  lefdits  appellans  ainfi  miférablement  détenus  ès 
cachos , ( ce  qui  leur  cft  plus  dur  à porter  que  la  mort , laquelle 
par  la  Foy  vive  que  ils  ont  en  Noftre-Scigneur  , leur  feroit  une 
entrée  à la  vie  éternelle  6c  bien-heureufe  ) ont  efté  contrains  de 
pafler  outre , faire  tout  ce  qui  a pieu  à Parties  adverfes , qui  font 
en  grand  nombre  ; 6c  les  moindres,  font  ceux  dénommez  au 
Procès.  Auflï  ont  efté  forcez  d’accepter  les  Juges  réeufez  , & 
autres  que  ceux  arreftez  les  Chambres  aflemblées,  en  la  préfence 
du  Roy  de  Navarre.  Les  prifonniers  donc  peuvent  bien  dire  6c 
exclamer,  inimici  nofiri  funtjudices,  6c  que  la  plufparc  d’iccux 
font  leur  Parties.  . . • . -■ 

Toutes  lefquelles  menées  6c  violences , ne  tendent  à autre  fin , 
finon  pour  empefeher  que  la  vérité  6c  origine  de  ladite  (édition 
6c  tumulte , ne  foit  cogneuc  : car  telles  menées , emprifonne- 
ment  defdits  tefmoins  6c  véxation  defdits  Officiers,  a intimidé 
les  autres  de  comparoir  6c  d’en  dire  6c  dépofer  la  vérité  5 la* 
Tome  l 11.  P p 
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x j6l.  quelle  ncantmoins  fera  plus  forte  à la  fin , que  tous  les  adverfai- 
res  avec  leurs  fineffi*  capcicufes  , Se  obtiend  a. 

Mais  s’il  eft  ainfi  que  lefdits  Officiers  ou  leurs  Archers  ayent 
fommé  ceux  de  ladite  Aftcmblcc  qui  avoyent  Eff  éc  ; , de  .ortir  , 

&c  leur  donner  confort  Se  aide  ,commc  la  vérité  cfl  telle  , de  que 
en  obcilfant  à Juftice,tant  pour  faire  cclTcr  ledit  Toxin  , que 
ïéfifter  aufdits  féditieux  Se  meurtriers  cftans  audit  Saïnft  Mé~ 
dard , ils  ayent  forcé  les  portes  de  ladite  Eglife  , blefle  ou  tué 
aufeuns defdits  rebelles  pour  les  mettre  ès  mains  de  Jufticc  ; tou- 
tesfois  pour  tout  cela , ils  ne  peuvent  cftrc  accufez  d’aucuns 
blafphémes , facrilégcs  , pollutions , meurtres  , pilleries , inhu- 
manitez  Se  carnages  contre  eux  prétendus  par  lefdiftes  Ré- 
monftrances. 

Ce  font  les  autheurs  & complices  de  Iadiûe  (édition  ,.qui  en 
font  tenus,  & doyvent  eftrc  condamnez  de  tous  les  maux  qui 
ont  eûé  commis  audit  Sainft  Mcdard , & qui  s’en  font  enfuy  vis 
voire  le  Nez-d’ argent  en  doit  cftrc  réputé  Se  jugé  innocent  par 
la  Loy  de  nature  Se  civile.  Z.  tyuoniam  multa.  C.  ad  L.JuL  de 
vi  pub- 

Voire  tous  ceux  qui  cftovent  en  l’AiTcmblée  du  Patriarche 
ledit  jour  , qui  par  timidité , infirmité  ou  faute  d’armes  ou  de- 
courage  , n’y  allèrent ,.  feroyent  plus  chargez  que  les  autres  def- 
fufdits>qui  pour  la  tuicion  Se  défenfe  de  leurs  freres  s par  le 
commandement  du  Magiftrat , y furent  pour  prendre  lcmics  ré- 
belles  & meurtriers,  & faire  cefler  le  Toxin  , appeau  d’infinité 
de  gens  qui  devoyent  accourir  de  toutes  pars , tous  préparez  pour 
faccagct  ladite  Affemblée,  s’ils  n’euflentefté  empefehez  comme 
dit  eft. 

Et  fi  le  Magiftrat  n’éft  tenu  d’aucun  exccz  ou  violence  par 
luy  commife  contre  les  rébelles , comme  dit  le  Jurifconfulte 
in  L.  Qucmadmodum.  §.  Magtfiratus.  ff.  ad  L.  Atfuil.  auffi  ne 
feroyent  fa  famille  ni  autres  qu’il  auroit  appeliez  pour  fecours  ,. 
confort  & aide , afin  d’appréhender  les  mutins  , meurtriers  & 
féditieux , & pour  faire  cefler  ledit  Toxin. 

Par  ces  moyens , on  peut  juger  de  la  vérité  du  faift  dudit  tu- 
multe Se  fédition  de  Sainft  Médard , & que  tous  les  blafphémes 
facrilégcs  & inhumanitez  perpétrez  audit  Sainft  Mcdard  , ne- 
doyvent  eftrc  imputez  1 ceux  de  la  Religion  Réformée. 

Et  pour  bien  juger  cc  fàift , il  ne  fauaroit  pas  cfcorcher  l’an- 
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güillc  par  la  queue, comme  l’on  dit,  mais  commencer  par  la  tefte  ; 
c’eft-à-dire,  chercher  diligemment  Se  trouver  lps  auteurs  & com- 
plices de  la  (édition , & ne  s’arrefter  tant  contre  ceux  qui  fe  font 
mis  en  devoir  pour  empefeher  l’aflacincmcnt  &c  faccagement 
évident  d’eux  & de  toute  l’Aflcmblée,  poifer  diligemment  le 
tout , confidcrer  aufli  toutes  les  circonftanccs  du  fait , & ce  qui 
eft  le  plus  vray-femblable,  en  réjettant  loing  toutes  affeélions  &c 
partions  dont  l’on  pourroit  dire  meu  à caufe  de  Religion , quelle 

au’ellefoit:  car  tel  zélé  ne  doit  exeufer  aucune  perfonne  pour  y 
onner  impunité  de  mal  faire,  & commettre  tumulte  ou  fedi» 
tion , comme  il  aefté  fait  jufqucs  à prefent  : car  le  plus  feditieux 
d’entr’eux  en  a efte  puny , comme  B*r*h*s. 

Mais,  qui  pis  eft,  ils  chargent  les  fidcles  de  toutes  ces  émo- 
tions , faccagcmens , meurtres  & pillcries , procédans  de  leur 
part , n’ayans  honte  de  foute/iir  impudemment , que  tout  cela 
doit  dire  imputé  aux  autres  : car  ils  en  font  caufe,  ( comme  ils 
difent  ) au  moyen  qu’ils  fe  font  diftrais  & féparez  de  l’Eglife  Ro- 
main, ( qu’ils  appellent  l’ancienne  & Catholique)  &:  que  ce 
Royaume  ne  peut  & ne  doit  fouffrir  ni  endurer  deux  Reli- 
gions. 

Je  me  déporteray  d’en  parler  plus  avant  -,  finon  qu’il  eft  bien 
clair  qu’eux-mcfmcs  font  Chefs  & fauteurs  de  toutes  les  divi- 
fions  & féditions  jà  advenues  & qui  adviendront  en  ce  Royau* 
me , parl’efprit  malin  qui  régne  en  eux , & par  leur  ambition  SC 
avarice  infatiablc , & crainte  qu’ils  ont  de  perdre  i’anthdftité  fie 
grands  revenus  qu’ils  ont  & qu’ils  efpércnt  avoir  en  l’Eglifc , ou 
qu’ils  prétendent  ailleurs,  les  chofes  démourans  ainfi  en  troubles 
& confufion. 

Donc , laConclufion  fera  de  prier  le  Lcûcur  de  ne  trouver 
mauvaife  ccfteRcfponfe,  faite  principalement  pour  la  défenfc 
de  l’innocence  defdits  prifonniers.  Dieu  fçait  fi  jamais  y eut 
meurtrier,  volleuf  ou  parricide  plus  referré  & plus  deftitué  de 
fecours  humain , qu’eux.  Le  Seigneur  y mette  la  main , s'il  luy 
plaid , & leur  donne  patience.  Le  tout  à fa  gloire , & falut  des 
Cens. 

F I N. 
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Du  19.  d'A- 
Vil  if«t. 

* Voyez  ci-itf- 
f»y,  p.  \i6. 


Lettre  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé , a U Roinc-Mcre, 
fur  le  majTacre  f*it  * Sens. 

MADAME.  Je  penfoyc,  veu  les  troubles  qui  depuis 
peu  de  jours  ont  commencé  à s’efmouvoir  en  ce  Royau- 
me , à caufe  de  la  Religion  , que  la  * Déclaration  qu’il  a pieu  a 
Voftre  Majefté  faire  dernièrement  publier , pour  l’obfcrvation 
& entretenement  de  l’Ediét  du  mois  de  Janvier , deuil  fervir  de 
bride  aux  perturbateurs  du  repos  public  -,  & qu’y  voyans  le  feu 
dcsjà  trop  allumé , chacun-  fe  mettroit  pluftoft  en  peine  d’appor- 
ter les  remèdes  pour  l’amortir , que  de  rechercher  les  occafions 
de  l’enflammer  davantage  ; mais , à ce  que  je  puis  cognoiftre , la 
malice  des  hommes  eft  tellement  accrcuë , qu’il  femblc  qu’ils 
foyent  maintenant  parvenus  au  comble  de  leur  malheur  , pour 
en  recevoir  une  condignc  vengeance  & jufte  punition  de  Dieu. 
Et  de  fai& , Madame , quand  vous  aurez  entendu  le  piteux  maf- 
ia cre  nagueres  commis  en  la  Ville  de  Sens  y.  fur  une  grande 
quantité  de  pauvres  gens  faifans  profeflion  de  l’Evangile,  dont 
la  cruauté  n’ell  moins  horrible  à efeourer , que  le  fai£l  eft  inhu- 
main & barbare , ainfi  que  plus  amplement  V oftre  Majefté  verra  • 
s’il  luy  plaift,  par  le  ( 1 ) D:  (cours  cy-enclos,  lequel  je  vous  en- 
voyé ; je  m’oie  bien  tant  promettre  de  la  bonté  de  voftre  natu — 
rcl, qu’outre  le  dcfplaifir  que  vous  en  réfentirez,  & remémo- 
rant lit  autres  aftes  précédens , cela  vous  fera  bien  j jger  quel!* 
fèurcté  chacun  doit  attendre  des  doulccs  & emmiellées  paroles 
que  l’on  nous  donne  ^ tellement,  Madame,que  ne  pouvant  moins 
faire  que  de  très-humblement  vous  en  prélenter  les  plaintes,  &s 
en  requérir  une  équitable  Jufticc , je  fuiscontraint  & à mon  très— 

trand  regret , de  vous  dire  qu’il  eft  à craindre , Il  elle  nous  eft 
énicc&  du  Roy  &c  de  vous  , icaufc  des  obftacles  qui  vous  cm- 
pefehent  d’y  prefter  la  main  vive  & forte , que  la  clameur  du 
fang  innocent  ne  pénétre  fi  avant  julques  au  Ciel , que  Dieu  en 
fon  courroux , ne  face  tomber  fur  ce  pauvre  Royaume  ,1a  cala- 
mité & défaftre,  dont  tous  les  jours  ii  cft  menacé.  A celle,  eau-* 
fc.  Madame,  je  vous  fupplie  très-humblement , après  avoir  re— 
préfenté  devant  les  yeux  tant  d’advertilTemens  de  tels  milera— 

( 1 } Cette  Relation  ne  s’eft  point  coo-  I De  Thou  , Traduit,  franç.  Tom.  4.  nag, 
fttvcc  Voyet tûrcc Tumulte deS«u, Mr- j iSa.&fuiv. 
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bits  fpe&acles , Se  conGdéré  la  patience  que  jufques-icy  l’on  a i 
eue  pour  le  refpcû  Se  obéiflance  que  nous  devons  &c  voulons 
porter  à vos  Majeftez , Se  de  laquelle  il  a tousjours  efté  abule  , 
voftre  plaifir  foit  en  ceft  endroit  faire  paroiftre  que  vous  voulez 
voz  Edi&s  avoir  lieu  Se  eftre  rigoureufement  exécutez  fur  voz 
fubjc&s  infraûcurs  d’iceux  ; fi  que  laconfpiration  delà  ruine  de 
voftre  Eftat , qui  foubs  ce  prétexte  fe  brafle  , ne  trouve  point  tant 
de  complices  Se  fauteurs  , que  par  la  Juftice  d’uneCaufe  tant  fa- 
vorable, vous  ne  puiflîez  avoir  des  protc&eurs  ; Se  faifant  répa- 
rer Se  corriger  des  meurtres  fi  exécrables  Se  énormes,  préparer 
le  chemin  que  la  licence  ne  foit  point  baillée  en  France  de  faire 
furmonter  la  raifon  par  la  force  y qui  fera  un  moyen  de  dompter 
tels  elprits  furieux , rendre  vos  Majeftez  obéics , Se  remettre  vof. 
rrc  peuple  en  paix  : autrement , Madame,  la  chofe  tire  une  telle 
confcquence  apres  foy  , que  la  fin  n’en  peut  eftre  que  déplora- 
ble -,  & efpérant  que  Voftre  Majefté  y fera  pourveoir  Se  donnée 
ordre, EfcritxOr/cans  t ce  19, jour d’ Avril  iytfx.- 

• 

Lettre  de  Monfieur  le  Prince  , envoyée  à Mejfuurs  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Rouen , avec  la  première  Déclaration  & Protes- 
tation. 

MESSIEURS.  Veulcs  troubles  qui  {ontdepréfcnt,&:à:  Daio.d’A. 

mon  grand  regret , par  trop  avant  cfpandus  fur  la  face  de  vrJ  1 
ce  Royaume  , tanticaufe  du  faiét  de  la  Religion,  que  pour  la 
confcrvation  delà  liberté  Se  authorité  du  Roy  Se  de  la  Roy  ne , je 
ne  doute  point  qu’une  fi  bonne  Se  grande  Compagnie  que  la 
voftre , aflcmblée  de  tant  de  gens  de  bien  douez  de  la  perfection- 
du  jugement  Se  fçavoir,.dont  il  faut  poifer  les  chofes  de  ce  mon- 
de , n’ait  desja  alîez  clairement  cogncu  chacun  en  particulier,, 
les  raifonsqui  m’ont meu d’entreprendre  pour  le  ferviccde  leurs 
Majeftez , ce  qui  eft  maintenant  notoire  à tout  le  monde  : mais 
comme  les  opinions  des  hommes  font  diverfes  , & que  je  fçay 
que  diverfement  on  pourroit  difeourir  de  mes  aûions,  les  uns: 
furmontez  de  pallions  particulières,  les  autres  pour  n’en  avoir 
claire  intelligence  d’autant qu’a  près  la  gloire  de  Dieu,  j’ay 
toute  ma  vie  défiré  rapporter  le  fruiét  de  la  vertu  de  mes  ancef- 
tres  qui  m’y  ont  acquis  la  marque  Se  titre  de  Prince , telle  que 
vous  fç avez  s je  me  fuisadvife  de  vous  faire  entendre  au  vray  le 

Epiij, 
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i t.  tonds  de  mes  intentions  ; à fin  que  fi  par  cy-  après  aucuns  les 
vouloyent  reprendre  , vous  foyez  tousjours  prefts , non  feule- 
ment d’équitablement  en  juger  , mais  auffi  de  véritablement  en 
refpondrc.  Et  pour  ccftc  occafion,  je  vous  envoyé  le  double  de 
* Elle  ejfiy-  ma  * Déclaration  & Proteftation  que  généralement  j’en  ay  fai- 
j'jjui  (■  ut-  te , & en  laquelle  je  perfifte  & continue , pour  couper , s’il  m’eft 
poffible,  le  chemin  a tous  calomniateurs, & rendre  les  perfon- 
ncs  libres  & de  net&  fain  jugement,  fatisfaites  & contentes  , 
principalement  quand  ils  y verront  les  gratieux  & honnefteS 
offres  aufqucls  fi  franchement  je  me  fubmets  5 voire  jufques  à tné 
dcfpouiller  des  Dégrez  aufqucls  il  a pieu  à Dieu  m’appeller,  pour 
m’efgallcr  aux  conditions  que  je  réquier  de  ceux  qui  ne  peuvent 
prendre  aucun  poinû  où  je  fuis  parvenu  dès  ma  naiflance.  A 
cefte  caufe,  Mclfieurs , je  vous  prie , fuyvant  cefte  bonne  volon- 
té , laquelle  je  veux  croire  ne  vous  manquer  oneques  en  mon 
endroit, vouloir  faire  lire  8£  publier  ma  diète  Déclaration  &c  Pro- 
teftation , pour  lever  toutes  les  exeufes  qu’un  peuple  mal  adver- 
ty  pourroit  prétendre , quand  il  prierait  à mon  défavantage  j 
ne  défirant  rien  plus  finguliércment , que  tous  peuples  & Na- 
tions fâchent  combien  la  fidélité  & fervitude  premièrement  de 
mon  Dieu,  & la  pureté  de  fon  Evangile, & puis  l’obéiffance 
qui  eft  deuë  à leurs  Maiftres,mc  font  chers  & recommandables  : 
& m’affcurant  qu’y  ferez  pour  l’amour  de  moy  tous  & vertueux 
offices , je  pricray  le  Créateur  vous  donner  , Meilleurs , avec  fi 
fainète  grâce , ce  que  plus  déûrez.  Efcrit  à Orléans , ce  10.  jour 
d’Avril  1^62.. 

Hejponje  des  Habit  an  s de  la  Ville  de  Rouen  , à ce  que  Afonfuur 
le  Duc  de  Bouillon  ^Chevalier  de  l’Ordre , (y  Gouverneur  four 
le  Roy  en  ce  Pays  çr  Duché  de  Normandie,  leur  a dut  & ri - 
monjhe  du  vouloir  & Commandement  du  Roy.  m.  d.  lxii. 

10  T ESDICTS  Habitans  fupplient  luimblcrhent au  Roy &r 
I t audiéf  Sieur  Gouverneur,  tenir  pour  vérirableccqu’ilsont 
jà  déclaré  ; c’cft  à fçavoir , qu’ils  ont  pris  les  armes  pour  le  fer- 
vice  du  Roy  feulement,  & pour  maintenir  fes  Ediéb , & l’au- 
thoritc  de  la  Royne-Merc  au  Gouvernement  que  les  Eftats  du 
Royaume  luy  ont  baillé , pendant  la  Minorité  dudièt  Seigneur  ; 
meimes  pour  conferver  leurs  perfonnes  &c  familles, contre  ceux 
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qui  par  Infradion  des  Edids  dudid  Seigneur , ont  les  premiers  l$6t.  • 

pris  les  armes  : proteftans  iccux  habicans  de  porter  au  Roy  telle 
fidélité  8c  obéiffance  que  doivent  à Sa  Majcftc  les  très  humbles , 
très-loyaux  &:  très-obciffans  fubjcds. 

Quant  à la  Sommation  de  quitter  les  armes , &c  mettre  ès 
mains  dudid  Sieur  Gouverneur,  les  elefs  de  ladidc  Ville  , &: 
luy  délailTer  la  garde  d’icelle  ; lefdids  habitans  récognoiffent 
lcd  ici  Sieur  Duc  de  Bouillon  pour  Gouverneur  dudid  pays  , 8c 
confeffent  luy  devoir  telle  obéiffance  en  ceftc  qualité , comme 
au  Roy  leur  Prince  naturel  & Souverain  ; 8c  par  femblablc,  le 
tiennent  lefdids  habitans  affeurez  de  la  bonne  volonté  & affec- 
tion du  Roy  , tant  pour  la  Publication  de  fes  Edids , que  par  la 
déclaration  qui  leur  en  a cfté  faidc  par  ledid  Sieur  Gouver- 
neur i&c  mcfmcs  font  en  opinion  que  ledid  Sieur  Gouver- 
neur n’a  autre  volonté  que  de  maintenir  les  Edids  du  Roy , 8c 
faire  vivre  lefdids  habitans  en  tranquilité  8c  repos  ; mais  dient 
qu’il  y a différence  entre  une  fi  bonne  8c  faindc  volonté , & le 
moyen  que  le  Roy  peut  avoir  de  l’exécuter  8c  accomplir. 

Il  cfl  affez  notoire  comme  le  Sieur  De  Guyfe  , eftant  entré  en 
ce  Royaume  avec  main  armée,  s’eft  porté  contre  les  Eglifes  ,# 
tant  parce  qu’il  a faid  à Vaffy , que  mcfmcs  en  la  Ville  de  Paris, 
après  s’eftre  joind  avec  ceux  de  fa  ligue , s’eftant  emparé  de  la 
Perfonne  du  Roy  8c  de  la  Royne  fa  Mcre, forçant  par  la  puiffmee 
de  fes  armes  8c  des  liens, l’authorité  8c  volonté  de  lad  ici  c Dame, 

Eft  aulfi  notoire  que  ledid  Sieur  De  Guyfe  par  les  Commif- 
fions  qu’il  a faid  expédier  foubs  le  nom  du  Roy , a faid  lever 
Gens  en  pluficurs  8c  divers  lieux , à fin  d’eftre  plus  fort  à exécu- 
ter fon  cntrcj>rifc,  8c  de  faccager  ceux  de  ladidc  Religion 
voire  jufques  a envoyer  à celle  fin , Capitaines  en  celle  Ville. 

Davantage , on  fçait  de  certain  que  le  Sieur  De  Clere  8c  le 
Sieur  D'Oz,eboft  8c  autres  Gentils-hommes  de  ce  pays , lèvent  8c 
font  amas  de  Gens  de  guerre,  pour  aller  trouver  ledid  Sieur  De 
Guyfe , 8c  ceux  de  fa  ligue- 

Dc  récente  mémoire,  le  Sieur  De  VHbon  cil  venu  en  celle 
Ville , où  il  a faid  publier  de  fon  authorité  , ceux-là  cltrc  rébel- 
les , qui  vont  à la  fuitte  des  trouppes  à'Orlhns  ; en  quoy  il  a 
monllré  quel  Parti  il  tient  ; 8c  a faid  faire  affembléccnl’Hollel 
commun  de  ladidc  Ville, à fin  de  luy  fournir  trois  cens  hommes 
delà  Religion Papiltique,  qu’il entendoit  employer  au  incline 
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i féi.  ufage  Sc  fins  que  deffus  i faifant  bien  à entendre  |>ar  les  propos 

qu’il  a tenuz  à ceux  de  ladiâc  Religion  Réformée  , que  ceux 

qui  ont  à conduire  celle  entreprife , ne  font  pas  grand  compte 
de  l’authorité  de  ladicle  Dame  Royne-Mcre , Sc  de  Ion  Gouver- 
nement. 

Outre,  lcfdiûs  habitans  font  avertis  des  faccagcmcns  qui 
ont  cité  faiéts  en  plufieurs  Villes  de  ce  Royaume , des  fubjeûs 
du  Roy  fuyvans  ladiéle  Religion  ; comme  à Sens  , Amiens  Sc 
: Abbeville  ; Sc  qu’il  y a fix  mil  Piftoliers  qui  defeendent  en  ce 
Royaume  par  le  pays  A' Artois,  pour  fervir  au  mcime  cxploiét  s 
Sc  qu’on  lève  Gens  de  routes  pars. 

On  cognoift  aulli  les  menées  dudiél  Sieur  Cardinal  de  Lorrai- 
ne , Sc  les  ligues  qu’il  a pratiquées  avec  quelques  Princes  Sc 
Evefques  à' Allemagne  , Sc  aux  pays  d'Italie  confédérez  du 
Siège  Romain. 

Toutes  les  raifons  Sc  caufes  fufdiéles,  rolliflent  le  moyen  que 
Je  Roy  peut  avoir  de  garder  fes  fubjccls  des  outrages  Sc  violences 
qui  leur  font  préparées  ; joind  que  ceux  de  ladite  Religion  ont 
tousjours  douté  que  par  l’ouverture  des  difputes  que  les  Con- 
% feilliers  du  Parlement  de  Paris , ont  permis  eftre  lai&es  publi- 
quement en  TEfcole  de  Sorbonne , touchant  la  deftitution  d’un 
Roy , pour  la  fufpition  d’Héréfic  qu’ils  appellent , que  les  confé- 
dérez Sc  alliez  dudiél  Siège  Romain , veulent  attenter  contre  le 
Roy  Sc  fa  Couronne  ■,  aufîi  que  le  Pape  veut  dire  avoir  faculté 
Sc  authorité  de  ce  faire  i à quoy  lcfditls  conjurez  Sc  confédérez 
fe  voudroyent  fervir  Sc  aider  dudiét  Seigneur  De  Guyfe. 

Et  d’autant  que  l’extrême  néedfité  qui  a contraint  lcfdiéls 
habitans  de  prendre  lcfdi&es  armes  , dure  encores,  ( ellant  lc- 
diél  Sieur  De  Gu\fe  Sc  ceux  de  fa  ligue  encores  armez  Sc  faifiz  de 
Ja  Pcrfonne  du  Roy  Sc  de  la  Royne-Mere , ) Sc  qu’on  convie  leurs 
Gens  de  toutes  pars  pour  courir  fus  aufdiélcs  Eglifcs , Sc  quelef- 
di&s  habitans  ne  voyent  que  le  Roy  ait  le  moyen  de  faire  gar- 
der Sc  entretenir  fes  Ediéls , Sc  empelcher  l’entreprifc  dudiét 
Sieur  De  Gttyfc  ; iccux  habitans  fupplient  humblement  audiéfc 
Sieur  Gouverneur , authorifer  Sc  permettre  le  Guet  qui  a cfté 
par  eux  alfis  à la  garde  des  Portes  de  ladiélc  Ville , Sc  autres  Pla- 
cés d’icelle  , & prendre  d’eux  le  Serment  ainfi  qu’il  appartient  i 
d’autant  que  s’il  ell  autrement  faiél , il  pourra  advenir  (édition  } 
n’eftant  le  peuple  affairé  contre  les  inconvéniens  cy-dcffus  men- 
tionnez. 
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Et  en  ce  cas , lefdiéls  habicans  mettront  ès  mains  dudift  Sieur 

■Gouverneur , les  clefs  de  ladi&e  Ville  , avec  lefdiélcs  Places  , — 

pour  cftre  gardées  foubs  fon  nom  6c  authorité , aux  defpens  def- 
diéts  habitans. 

Et  fi  proteftent  de  quitter  abfoluement  les  armes , aufli-toft 
qu’ils  auront  cognoiflTance  que  par  le  Commandement  du  Roy, 
ledict  Sieur  De  Guyfe  6c  ceux  de  fa  ligue , fe  feront  retirez  pour 
rendre  leurs  comptes , fuy  vant  la  Requcftc  des  Eftats  : autre- 
ment , Icfdiéls  habitans  n’eftiment  pas  dire'  poffible  que  le 
Royaume  6c  les  fubjeâs  du  Roy  demeurent  en  paix.  Préfcnté  le 
vingtième  jour  d’Avril,  mil  cinq  cens  foixante-deux.  Signé  de 
plusieurs  Sings  ou  paraphes.  • • 

F I N. 

Xetlre  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé , à C Empereur  Ferdinand. 

T R E S-puirtant  6c  invincible  Ccfar.  Combien  que  l’affaire  Du 10  <l'A' 
préfente  de  laquelle  j’eferi  à Voflre  Majdlé  , foit  de  telle  yrü  i,<l‘ 
importance , qu’elle  requiert  un  Ambaflade  exprès  vous  cftre 
envoyé  de  ma  part , touteffois  j’cfpére  qu’ayant  entendu  I’eftac 
auquel  font  nos  affaires , 8c  la  grandeur  des  dangers  qui  font 
eminens  à tout  homme  de  bien  ac  ce  Royaume,  recevrez  aifée- 
ment  félon  voftre  finguliére  clémence  6c  douceur , nos  exeufes. 

Or  en  partie  cefte  indicible  bcnévolence  que  fi  fouvent  6c  par 
tant  de  Lettres  6c  Ambaffades  , avez  démonftré  à noftrc  Roy 
mon  Souverain  8c  très-humain  Seigneur , partie  aufli  la  fingu- 
liére admiration  que  j’ay  de  voftre  fagertc , ont  fait  que  ’n’ay 
trouvé  mauvais  advertir  voftre  Majefté  des  affaires  naguéres  fur- 
venus  en  ce  Royaume  5 veu  mefmc  que  cela  eft  de  mon  office 
6c  devoir , pour  l’authorité  que  Dieu  6c  nacure  m’y  ont  donné  , 
ou  que  mal-ailccment , 6c  non  fans  mauvaife  confciencc,  me 
fcmble  n’en  pouvoir  faillir.  Ces  jours  partez  doneques  comme 
nous  fcmblions  par  tout  ce  Royaume  jouir  en  toutes  chofcs  d’une 
heureufe paix  8c  repos  commun  , fubit  s’eft  manifefteeune  confi 
piration  de  ceux  defquels  je  ne  faits  doute  que  l’infatiablc  con- 
voitife  6c  défit  de  régner,  lequel  des  longues  années  a troublé 
toute  la  Chreftienté , ne  vous  foit  cogneuë.  Après  que  ce  nou- 
veau Confeil  duquel  j’eftime  Voftre  Majefté  avoir  cfté  bien  in- , y 
formée , de  fccrétement  ravir  ôc  * enlever  le  Duc  d'Orléans  pour  f.  i%9.  m»  ». 
Tome  111.  Qq 
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l jgt,  le  tranfporter  en  Pais  eftrange  , print  une  iffuë  ,'par  le  bénéfice- 

.de  Dieu,  bien  aucre  te  contraire  icelle  que  noz  ennemis  euf- 

* & fent  fouliaitcé,  lors  les  Guifars  qui  ne  haiflenc  rien  plus  * ne  por- 
tent plus  impatiemment  qu’une  paix  te  repos , ont  prins  nouveau 
confeil  de  fe  faifîr  de  la  Perfonne  du  Roy  i 5c  pour  ce  faire  ont 
admis  en  leur  Confcil  8c  entreprife,  le  Connefiable , 8c  Marefchal 
S,  André,  lefqucls  peu  de  jours  auparavant , tanfez  de  la  Roy  ne, 
s’eftoyent  retirez  de  la  Cour,  non  fans  bruit  8c  paroles  pleines; 
de  menaces  ; ST  à fin  que  plus  couvcrtemenr  ils  peufTcnt  braflcr 
8c  exécuter  leur  enrreprinfe  , fe  font  tranfportez  fecréttemcnt 
en  Lorraine,  te  vers  les  limites  de  voftrc  Allemagne , pendant 
que  par  certains  efpions  ayans  communication  , te  exécuteurs. 
te  miniftres  de  leurs  confeils,ils  follicitoyent  la Noblcfïc  Fran— 
çoife,  à fin  qu’au  plus  grand  nombre  qu’il  feroie  pofliblé,  avec 
leurs  amis  te  familiers , ils  fufTent  tous  prefts  en  armes  à Paris  „ 
fur  le  commencement  du  Printemps  ; à fçavoir  , au  mois  de 
Mars,  temps  par  eux  préfix.  La  Roy  ne  commençant  adefeouvrir 
telles  menees  te  prattique , ( à laquelle  vous  fçavcz  le  Gouver- 
nement de  ce  Royaume , jufques  a ce  que  le  Roy  feroir  parvenu 
en  aagc,par  le  confcntement  des  Princes  de  tous  Eftats,  te  des 
Parlcmcns,  avoir  efbé  defferé , ) promptement  leur  mande  venir 
en  Cour  les  armes  pofées,avec  honnefte  te  moyen  train,  leur 
commandant  cela  de  fon  authorité , mcfmes  à peine  d’eftre  dé- 
clairez  rebelles  : mais  eux , tous  Mandemens  mefprifez  te  mis. 
au  néant , ont  pris  leur  chemin  droit  à Pont  aine-bit  au , Maifon  ^ 
comme  j’eftime  que  fçavcz  feulement  de  plaifir  , 6c  pour  la 
chaffe,  fans  aucune  forcereffc , avec  toutes  leurs  Forces,  te  fe 
font  emparez  en  telle  forte  du  Roy , de  la  Roy  ne fa  Mere , te  du 
Duc  d'Orléans , que  le  Roy  enfant  de  bonne  nature  te  grande- 
cfpérance , tefraoignoit  non  feulement  par  paroles , mais- an  fl»", 
avec  abondance  de  larmes , extrême  dueil  te  trifteffe  ; te  fom— 
ventesfois  s’eferiant , déplorait  fa  condition  par  telles  paroles 
pourquoy  ne  me  laiffcz-vous  ? Pour  quelle  raifon  me  voy-je  cir— 
cuy  te  environné  de  Gens  armez  ? Pourquoy  contre  ma  volonté- 
me  tirez-vous  du  lieu  où  je  prenoye  mon  plaifir  ; Pourquoy  dcfL. 
chirez-vousainfi  mon  Eftat  en  ce  mien  aageî  Mais  là  Rome 
après  avoir  par  plufieurs  paroles  ,8c  affez courageufement  rcGfté 
•i  leurs  efforts , 6c  tefmoigné  violence  8c  injure  luy  offre  faite  , n’i 
«u  deux  aucrc  refponce  que  cefte-cy  :.ou  ü faut  que  venez  asafc 
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nous, ou  nous  emmènerons  le  Roy  fans  vous  ; lefquelles  paroles*  , r < i 

invincible  Céfar , s’il  femble  avoir  elle  proférées  par  ceux  qui  

lcroyent  libres , Se  non  plus-toft  par  ceux  qui  contre  leur  gré  Se  " ‘ > *“* 

dtanr  captifs , feroyent  * élevez  par  force,  nous  ne  contredi-  ° , 

Ions  point  que  nous  qui  nous  fommes  alliez  & alTocicz , pour  ‘ 
cfteindrc  ce  feu  commun  à toute  la  Patrie,  ne  foyons  eftimez 
pour  lcditieux  Se  perturbateurs  du  repos  Se  tranquilité  publi- 
que ; mais  fi  elles  démonftrent  apertement  celle  indigne  Se  in- 
humaine captivité , de  laquelle  j’appelle  Dieu  Se  les  hommes  à 
tcfmoings , & fait  cognoiftrc  ouvertement  noftrc  Roy  Trcs- 
Chreftien  contre  fon  vueil  Se  fes  efforts , dire  tombé  es  mains 
cruelles  & violentes , je  vous  fupplie , que  fi  vous  requérez  quel- 
que fidélité  Se  obciffancc  à l'endroit  de  vos  fubjets , pour  la  con- 
lcrvation  de  V oftrc  Majefté  Ijnpérialle  ; Se  nous  la  rcndons’rellc  ' ' 
a noltrc  tres-benin  Se  Souverain  Seigneur  j vous  eftimez  celle 
noltrc  afteclion  ou  plultoll  piété , digne  de  quelque  faveur  vof- 
tre,  Se  ne  permecez  que  à l’advenir  on  puiffe  dire  &:  reciter 
que  fous  1 Empire  de  Céfar  Ferdinand,  on  ayr  entreprins  Se  at- 
tente contre  la  Majefté  de  nollre  Roy,  un  tel  & fi  audaciemc 
forfait , avec  impunité  ; Se  ne  voulons  pour  le  préfent  dire  au- 
tre choie , ny  prefager  plus  finillremcnt  à la  Couronne  de  Fran- 
ce ; mais  rétorquons  un  détdlublc  préfage  fur  la  telle  de  ceux 
dclqucls  celle  trop  ardente  convoitife  Se  avidité  de  régner  non 
leulcment  enuieufc , mais  auffi  entièrement  intollérable  à toute 
la  Noblcffe  Françoyfe , doit  à bon  droit  cllpc  haye  & réputée 
abominable  de  tous  Roys  Se  Princes  eftrangcrs,  pour  l’infamie 
<1  un  tel  exemple.  Et  pour  ce  que  nous  déclarons  un  peu  plus 

* w3“?îient  “anS  cc  ( 1 ) Livrc  ftuc  nous  envoyons  a Voftre 
Majclle , avec  cc  pacquct,  les  caufes  qui  m’ont  induit  avec  mes 
bons  anus  Se  Oncles  P Admirai  Se  ÜAndtlot , Se  autres  plufieurs 
Princes  & Seigneurs  de  ce  Royaume,  à prendre  les  armes , je 
lupp he  \ oftrc  Majclle  ne  trouver  cnnuyeufe  la  le&ure  d’iceluy 
& lclon  voftre  fageffe  poifer  & balancer  chacune  d'icelles,  félon 
fon  pois  ; afin  que  fi  ( comme  nous  efpérons  ) elles  vous  fem- 
blcnt  allez  jullcs  Se  graves  , pour  entreprendre  une  fain£lc-&: 
julle  guerre  contre  les  autheurs  Se  compagnons  de  celle  confpi- 
ration  , que  maintenant  que  l’aagc  du  Roy  le  requiert,  le  temps 
en  demande  , vous  monllrez  par  effcél  voftre  affection  à l’en- 
( i ) Ce  a appaiemment  U Déclaration  du  Princi  de  Cmdé, 

Qq  y 
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droit  de  luy,  de  la  Royne  fa  Mere , du  Duc  d'Orléans , & finalle- 
ment  à l’endroit  de  la  Couronne  de  France , pour  l’aflèurer  cm 
la  Maifon  de  Vallois  : ce  que  faifant,  vous  ferez  chofe  digne  de 
Voftrc  Majeftc  Impériale,  &c  de  la  très-célébrc  illuftrc  Famille 
à' Autriche , par  un  tant  fmgulier  &c  immortel  bien  &:  faveur. 
Adieu  invincible  Céfar  Ferdinand,  Empereur  tTCS-puilFant.  Le 
Dieu  Tout-puifTant  par  fa  finguliére  &c  unique  bonté  , vueilie 
embralfcr  Voftre  Majeftc.  A Orléans , ce  xo.  Apvril  i]6x. 

( I ) Autre  Lettre  dudit  Seigneur  Comte  Palatin  à Monfeigneur  te 
Prince  de  Condé. 

MONSIEUR  mon  Coulin.  Ce  préfent  Porteur  ma 
rendu  fidcllcmcnt  conte  de  .vos  nouvelles ,&c  de  tout  ce- 

Sue  l’aviez  enebargé  ; & m’a  informé  allez  amplement  de  l’cftac 
e France , pour  le  faid  de  la  Religion.  Il  me  dcfplaift  grande- 
ment que  ceux  dcfquels  nous  efpérions  beaucoup  de  par  deçà , Ce 
foyent  ainfi  esbranllcz  ; mais  lfc  Seigneur  Dieu  vivant  auquel 
firul  appartient  l’honneur  & la  gloire  de  ceft  œuvre  excellent 
qui  eft  advenu  en  France  ,fçaura  bien  luy  feul  parachever  ce  que- 
tant  heureufement  il  y a commencé  ; & le  prie , que  de  plus  en. 
plus  il  fe  veuille  fervir  de  vous  en  ce  faind  œuvre,  Si  vous  don- 
ner toute  fordfe  & conftance  contre  toutes  fadions  & menées- 
des  adverfaires  ; & pource  qu’en  bonne  confciencc , on  peut 
ufer  des  moyens  qu’il  nous  donne , j’ay  trouvé  bon  ( félon  voftre- 
advis  ) que  ce  Porteur  fe  tranfportc  vers  le  Duc  de  Wirtemberg ,. 
puis  au  Lantgrave  de  Iltjfe.  Pour  ce  faire , je  leur  ay  eferit,  &c 
prié  d’avoir  en  celle  Caufe  commune , fouvenancc  de  vous  &c  de-  . 
cous  les  fidèles  de  France.  Il  vous  tçaura  bien  réciter  la  refponlè- 
qu’ils  luy  ont  faite,  &£  ce  que  vous  pouvez  cfpérer  d’eux,  tou- 
chant les  deux  principaux  poinds  de  voftre  demande  ; auquel 
aulfi  je  me  rcmettray  entièrement , pour  vous  difeourir  bien  i- 
plein  tout  ce  que  je  luy  ay  communiqué  i vous  priant  de  l’cf- 
çouter  & croire,  & eftimcr  qu’il  n’y  en  a point  en  Allemagne, 
qui  de  meilleure  volonté  délire  l’advancement  de  l’Evangile  en 
France,  & la  protedion  &c  afleurance  de  voftre  Perfonne  ,.avec 

( 1 ) Cctre  Lettre  eft  précédée  dans  I de  May  iftft.  Elle  fera  imprimée  cy-dcC* 
l'ancienne  Edition  , d’une  Lettre  du  Comte  fous  , i fon  rang. 
falsttn  L au  Fr  met  4e  Condé , daréc  du  ^ 
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la  paix  & tranquillité  des  Eglifes  Réformées  en  France  : qui  fera 

l’endroit,  Monfieur  mon  bon  Coufin , ou  après  vous  avoir  pré-  — 

Tenté  mes  bien  affe&ueufcs  récommendations  , je  prieray  ce 
grand  Dieu  de  vous  conferver  & fortifier  de  plus  en  plus , &c 
vous  maintenir  en  fa  grâce  &c  faveur.  De  Heyldeberg  , ce  zo. 
jour  d’Avril  ,*  ijéz. 

Voftrc  bon  & affeûionné  Coufin , Federic 
Comte  F ait  lin  , Prince  Electeur. 

• 

* ( I ) Copie  des  Lettres  du  Prince  de Condé^  au  Conte  Palatin, 

Eleffeur,  (jr  Duc  de  Wirtcmberg. 

ILLUSTRISSIME  Princeps  , Cognate  chariflimé.  Su-  i>»  to.  d'A. 

perioribus  diebus  mifi  vobis  nobilcm  quendam  (z)  Oequium , val' 
ex  mea  clientela  ac  familia  , ut  vobis  exponcrct  miferum  & ca- 
lamitofum  ftatum  , tum  univerfi  hujus  Regni , tum  praefertim 
chariflimi  Regis  Domini  mei  clementiffimi , ipfiufque  Mains 
Regim  Sercniffimx  , quos  nonnulli , partim  Religionis  odio  r 
partim  ambitione  flagrantes,  vi  , armatis  coaûifque  homini- 
bus , paucis  abhinc  diebus  ccepcrunt , captivofque  quo  illis  vi- 
liim  eft  , abduxerunt.  Nam  cum  fœpè  de  ïingulari  veftro 
erga  Rcgem  ôc  Résinant , Religioncmque  noftram , animo  ac 
ftudio  à nobis  audiiflent , putavi  officii  mei  elfe , cjufque  digni- 
tatis  quam  mihi  natura  in  hoc  Regno  ateribuit , vos  illius 
calamitatis  primo  quoque  tempore  ccrtiores  facere,ne  propter 
earum  rerum  ignorantiam , ( j j Rex  à vobis  minimis  vefter  di- 
cendum  minoribus  , iftis  temporibus  fuis  defertusaedeftitutus  , 
poft  hac , cum  ætate  procefferit,  vel  de  me  quxri  poflrt,  quoi 
cum  optimum  vefttum  erga  ipfius  Majcftatcm  ftudium  non 
ignorarem , operam  tamen  non  dcderimrut  vos  illius  fux  con- 
cütionis  certiores  non  facerem  ? vel  fortaffe  à vobis  mctipfis 
aliquod  vcftrxamicitix  ac  bcnevolentix  officium  jure dcfidcrct. 

Etfi  autem  non  * dubita  quin  illi  ( qiios  antea  dixi  Rcgiæ  Ma-  * i»tUr 
jeftatis  prœdones  ) è nomme  &€igilIo  Regis  ad  tegendum  fuum 
* facimus , fuafquc  cupiditatcs  infufeanoas,  apud  gentem  vcf-  » /«»«*, 
tram  codcm  modo  abutantur , quodies  jam  plus  vigintt  palfim. 

fi  ) MS.  R .fit.  ijg.  r*.  j f 3 ) Cet  endroit  eft  entièrement  cor* 

( i j Je  ne  connota  point  le  nom  fran-  rompu.  On  entrevoit  cependant  le  feos  de 
fois  de  cet  Envoyé.  j cette  p braie, 
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per  hoc  Regnum  abufi  funt  ; tamcn  cum  & Regis  & Rtghtdzni~ 

• ■—  mum  exploratum  habeam  , & feiam  illis  nihil  optaciùs  acciderc 

porte , quam  fi  ipforum  Majeftarem  ex  ifta  indigna  capcivitatc 
liberem  , fpero  vos  aliquando  plus  fidei  habituros  erte  mihi , ac 
Dominis  Admirnido  ac  Anictloto  ( quorum conftantia  fingularis 
cum  eximia  picrate  conjunûa , vobis  non  ignora  eft  ) quam  illis 
fi&is  fucatifque  Literis , quæ  cum  àcaprivis  extortæ  fini, quan- 
tum apud  vos  authoritatis  habere  dcbcant , fatis  pro  vcftra  pru- 
dentia  perfpicitis  ; quo  faciliùs  mihi  perfuadeo  vos  ( Cognacc 
chariflimc  ) veftrofquc  vicinos  Principes  illuftrirtimos , daruros 
erte  operam  , partim  ut  ilia:  cquitum  curmæ , quæ  ab  hoftibus 
noftris  ad  Gallicam  Nobilitatcm  veramque  Rcligioncm  oppri- 
menda'm  , evocaræ , ex  vcftris  Regionibus  ducunrur , exiru  pro- 
hibeantur  s partim,  ut  fi  hoc  propter  FUndru  vicinitatem  im- 
pediri  non  poffit,  quavis  alia  honefta  Se  vobis  digna  ratione 
Régi  dcmonftretis , quid  animi  ad  confervandam  ipfius  Mujcfi- 
taten*  habeatis  ; id  quod  ita  vchcmcntiùs  arque  accuratiùs  à 
vobis  per  lias  Litteras  peto  quæfoquc  , ut  etiam  promittam  me 
* **  ( i ) eorum  cxcmplum  retenturum  cfTe , quod  propediem  ( * ic 
ipero  ) fuæ  Majeftati  in  libertatem  reftitutæ,oftcndam  futuram 
me  in  vobis  cohortandis  folicitandifque  diligentiæ  teftimo- 
nium.  Et  quoniam  à nonnullis  mihi  rcnunciatum  cft  , quof- 
dam  ex  Rcgiis  prædonibus  vobis  Oppido  ( i ) Tdbemid  perfua- 
dcrc  voluilTe , fe  non  erte  animo  ab  Auguftana  Confcflione  vef- 
tra  alicno , noftras  vero  Ecclcfias  perperam  in  articulo  de  Cœna 
Domini  inftitutas  erte  ; Confirmo  vobis  Cdrdindlcm  I.otharin- 
gium  ( cujus  in  lingua  omnis  hoftium  noftiorum  Rcligio  fita 
cft  ) quo  tempore  PiJJUcum  Colloquium  habebatur  coram  Re- 
gc , Regina , Rrge  Navarre  fratre  meo  , & quam  plurimis  aliis 
fummis  hujus  Regni  Principibus  ac  Proccribus , interrogatum 
an  vcftram  Auguftanam  Confcflionem  amplcâi  vellet,  noftras 
* fortafle  Cm-  cnim  Ecclcfias  facile  ad  fummam  * Confeflionemadduci  porte 
ftjjiimis  refpondidirte  fe  illam  non’modo  non  comprobare , verum etiam 
averfari  & deteftari  : nam  hoc  ilium  ( deteftandi  ) vcrbocoram 
omnibus  ufum  crteoptimè  meminimus  i atqueutccrtiùs&tcfta— 
tiùs  documcntum  habeatis  cjus  captivitatis  Regiæ , dequa  vobis 

( i ) Autre  endroit  qui  me  puoîc  cor- 
rompu. 

( i J Saveme  en  Al  face  t od  vers  le  mois 
de  Janvier  ijtfi.  le  Duc  d<  Gutft  » âc  le 


Cardinal  de  Lorraine  Ton  frere  % avoient  eu 
une  Conférence  avec  quelques  Prmcc* 
Protcftans  d'Allemagne, 
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non  (inccaufa  tam  accu  racé  fcribimus,iccrum  vobis  mitto  meam 
ea  de  re  Protcftationcm  typis  impreflam  , quam  hac  ipfa  de 
caufa  invidiflimo  Cx/ari  Ferdinand»  Impcratori  veftro , Regi- 
bus Hifpcinta , Bohemix , Regina  Anglia , Duci  Alobrogum , arque 
ctiam  Helvetiis  mifi , ut  omncs  intelligant  me  tantis  8c  tam  gra- 
vibus  de  caufis  coactum  c(Tc , arma  in  hoc  paulo  ante  pacatifii- 
mo,  nunc  autcm  hoftium  noftrorum  culpa  , turbulentillimo 
Regnocapere  ; ut  nifi  id  fecifiem , dcinccps  ab  omnibus  poftc- 
ris , jure  merito , pro  Rcgix  Majeftatis  dcfcrtore  , atque  adeo 
proditore,  habitus  fuifTem.  Summc  ctiam  curavimus  lus  Litcris 
addendam  corum  Principum , Procerumac  Nobilium  confocia- 
tioncm  typis  xditam , qui  mccum  iifdcm  de  caufis  ad  Regem 
noftrum  ècaptivitate  vendicandum  , arma  fumpfcrunt  ; cujus 
fpero  vos  , Cognatc  cliariilimc  , rationcm  "aliquam  habituros 
efle,  opcramquc  daturos , ut  hic  ampliiïiinus  nobilitatis  Gallix 
Convcntus , quem  fane  Gallix  florcm  dicere  merito  pofl'umus , 
propedicm  intclligatnon  fruftra  tantain  anobis  de  optimo  veftro 
erga  Regem,  Reg/nam  , nofqucomnes,animo  ac  ftudiofpcm 
conceptam  elle  ; qux  ne  nos  lallat,  iterum  à vobis  majorem  in 
modum  peto , 8c  per  agnitioncm  amicitiamquc  noftram  mu- 
tuara,  * laudemque  in  Dcum  pictatem  obfecro. 

Ill‘nc.  Cognatc  charmc.  valc  8c  falve.  Datx  Aurelii , xx°.  Apri- 
Iis , millefimo  quingentefimo  lexagefimo  fccundo. 


* ( 1 ) Lettre  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , à Monjleur  le 
Prince  de  Confie  , fur  La  Déclaration  cr  Protcjlation  , a elle 
envoyée.  • 


CE  J O U R D’H  U Y , * j’ay  did  à la  Coure , les  Chambres 
du  Plaidoyé  8c  Confeil  aflcmblces  , avecques  tous  Mef- 
fieurs  les  fix  Préfidens d’icelle  Court,  que  huid  jours  a , la  Roy- 
ne  ,*  préfente  le  Roy  de  Navarre , me  commanda  drefler  Rcf- 
ponfe  ou  nom  de  ladidc  Court , aux  Lettres  8c  Déclaration  à 
elle  envoyées  par  Monficur  le  Prince  de  Coudé  ; 8c  medeffendit 

3u’cllc  ne  feuft  envoyée , fans  qu’elle  euft  efté  veuë  au  Confeil 
u Roy , parce  quelle  concerne  fon  Eftat , non  la  Jufticc  : obéifi- 
fânt  auquel  Commandement,  des  l’après-difnée  je  minuttay  une 
Lettre  de  ladide  Court  audid  Sieur  Prince , laquelle  le  lende- 

41 J Regiûce  duCoafeü.du  Pirlcaicmt  de  Paru, coût  T4.“ir.  fil.  i is.  r°. 
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main  matin  je  monftray  à Meilleurs  les  Prcfidens  Je  S a inc f An- 
dré, B Aille  t & de  Thon  , lefquelz  furent  <l’advis  qu’elle  feuft  en 
quelques  termes  Sc  endroiftz  adoulcyc  ; au  moien  dequoy  , fui- 
vant  leur  intention , j’en  dreflay  une  autre  , Sc  les  baillay  toutes 
deux  le  loir  au  Sieur  De  L' Aubefpine , Sécrétaire  d’Eftat  Sc  des 
Finances  du  Roy , pour  les  faire  vcoir  àladiètc  Dame,  aufdifîtz 
Roy  Je  NAvarre , Sc Confcil.  Sabmcdy dernier  apres  di(ner,il  les 
me  renvoya  par  ung  de  fes Clercs,  & me  manda  qu’ilz  avoient 
choify  la  première  & plus  grande , au  marge  de  laquelle  il  avoic 
eferipe  de  fa  main  ce  mot , Bonne , Sc  qu’ilz  vouloient  que  ladiûe 
Court  l'envoyait  par  ung  Huiflîcr  exprès , qui  feift  * Procès- 
Verbal  de  fon  voyaige.  Le  foir  dudièt  Sabmcdy , j’allay  devers 
ledict  Sieur  De  L’ Aubefpine , qui  me  le  confirma  ; Sc  le  lende- 
main , ainfi  que  ladictc  Dame  alloit  à Vefpres,  je  luy  en  parlay  , 
Sc  elle  m’en  commanda  autanc.  Sur  ce,  Mondiél  Sieur  le  Préji- 
JentJe  Saincl  Andrea  recité  que  les  diétz  Sieurs  Prejidens  B mi- 
le t , Je  Thou  Sc  luy  , Mercrcdy  dernier  au  matin  , avoient  en- 
tendu de  moy  la  charge  que  j’avoys  , oy  la  leékure  de  la  premiè- 
re minutte , Sc  leur  avoit  femblé  qu’il  eftoit  meilleur  la  changer 
en  quelques  motz  Sc  endroitz  ; Sc  les  diètes  deux  minuties  leuës  , 
la  matière  mife  en  délibération , a efté  ordonné , que  la  premiè- 
re , laquelle  le  Confeil  du  Roy  a choifie  , fera  dcfpefcncc  ; Sc 
pour  le  porter  en  diligence  audièt  Sieur  Prince  , Jehan  A carie 
Huilfier  de  ladiûc  Court , a efté  commis  ; auquel  j’ay  baillé  le 
Pacquet  ; Si  de  ladiéte  Lettre  la  teneur  enfuyt. 

.(i  ) "VT  O S T R E tres-honnoré  Seigneur , htomblementi  voftre 
xj  bonne  grâce  nous  recommandons. 

Noftrc  très-honnoré  Seigneur.  Nous  avons  receu  la  Lettre 
qu’il  vous  a pieu  nous  eferire  de  l’onziefme  de  ce  mois , avec 
voftre  Déclaration  Sc  Proteftation  dattée  du  jour  précédent , la- 
quelle n’avons  peu  ouyr  lire  fans  grande  douleur,  parce  que  vous 
elles  Princes  du  Sang  , Sc  Maifon  de  France  la  plus  ancienne  Sc 
éminente  de  toutes  celles  qui  portent  Couronne  en  toute  la  ter- 
re i Sc  ne  faifons  doute  que  voftre  bon  naturel  n’y  convienne  , 
s’il  n’eftoit  forcé  Sc  deftourné  de  mauvais  confcil , comme  il 
advient  quelquesfois  aux  bons  Princes  ; Sc  combien  que  noftre 
charge  ne  (bit  que  d’adminiftrer  la  Jufticc  fouveraine  du  Roy  , 
( i ) Ccrc  Lettre  cA  dans  l’ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Coudé- 

puifquc 
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pui'quc  nous  avez  fait  entendre  vos  plaintes,  ne  voulons  faillir 
de  vous  résoudre  en  liberté  par  vérité  , félon  le  devoir  & di- 
gnité deccftc  Cour , afin  que  cognoiflicz  quel  rcfpeCt  & affection 
C S,volls  P°^tc>  P°ur  le  grand  lieu  que  vous  tenez. 

Noftre  tres-honnoré  Seigneur.  Nous  voyons  que  vos  dites 
plaintes  (ont  fondées  fur  deux  points  -,  le  principal  eft  que  l’on 
vous  a rapporté  que  les  Roy  & Roi  ne  font  en  captivité  , & plu- 
lieurs  du  Confcil  intimidez.  Nous  vous  fupplions  n’adjoufter 
plus  roy  a tels  mauvais  rapports,  qui  tant  plus  feront  publiez  , 
tant  moins  feront  creus  ,•  puifque  non  feulement  les  fubjets  du 
Koy , mais  tous  fes  voifins , fçavcnt  que  le  Roy  de  Navarre  voftre 
trere  aifne  , tant  vertueux  & fage,  qu’il  a tant  par  évidence 
monltrc  1 amour  &c  obéiflancc  qu’il  porte  aux  Magiftrats , & à la 
conjervauon  de  ce  Royaume  , eft  avec  elle  ,*nc  permettrait 
qu  il  leur  fuit  fait  tort  tant  petit  fiift-il , cftant  Oncle  «c  Lieute- 
nant General  , répréfentant  la  Perfonne  dudit  Seigneur  en  tous 
les  Pays  de  (onobéiftance,  a le  moyen  d’y  réfifter , quiconque 
ult  (i  o(c  de  1 entreprendre  ; & que  Monficur  le  Cardinal  de 
Bourbon  x oftre  autre  frere  l’accompagne,  très-prudent,  &c  non 
moins  affectionné  a la  Couronne  que  vous  , duquel  ils  adjoufte- 
royent  les  Forces  aux  leurs , s’il  en  eftoit  befoin  : ce  qu’ils  font 
tres-contens  du  Gouvernement , vous  défirent  uni  avec  eux  &c 
es  autres  Princes  & Seigneurs  dudit  Confcil , vous  doit  cftrc 
preuve  certaine  de  la  malice  defdits  rapports,  lefquels  fi  les  ma- 
gnanimité &c  fidélité  defdits  Roy  de  Navarre,  & Mondit  Sei- 
gneur le  Cardinal  de  Bourbon  , n’eftoyent  cogncucs,  les  offenfe- 
royent  : car  ce  ferait  blafmc  infini  d’endurer  que  leurs  dites  Ma- 
jeftez  ne  fuITent  en  leur  liberté  accouftuméc , & qui  leur  appar- 
tient. S il  vous  plaift  y penfcr.tcls  rapporteurs  vous  font  tort 
comme  a eux  . puis  qu’eftes  frères  : & par  voftre  Proteftation  ’ 
faites  Déclaration  & Requefte  fraternelle  audit  Roy  de  Navarre: 
adjpuftcz-y  1 cffeét , vous  ne  fauricz  mieux  faire  , &c  ne  trouver 
meilleur  confcil  que  le  leur. 

Auffi  nous  voulons  bien  vous  avifer  que  n’avons  publié  la 
Déclaration  de  la  liberté  dcfdites  Majeftez,  le  8.  de  ce  mois 
fans  avoir  veu  & fçcu  la  vérité , afin  que  ladite  Déclaration  né 
loit  melprifec  ; & délirons  que  chacun  entende  qu’en  nous  n’y  a 
crainte  d aucun , ne  regard  qu’aux  dites  Majeftez , quand  il  eft 
queftion  de  leur  fer  vice  .pour  lequel,  comme  nous  devons 
Tome  lll.  r t * 
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feront  tousjours  prefts  d’expofer  nos  vies  &c  nos  biens.  Y a plus, 
que  lefdites  Majcftez  font  * toutes  obéies  en  ce  dit  Royaume , 
&c  bien  voulues  hors  iccluy , qu’elles  n’auront  jamais  faute  de 
Forces  à foy  maintenir.  Pource , noftre  très-honnoré  Seigneur , 
rejettez  lefdits  rapports.  Voyans  davantage  qu’en  voftre  dite 
Déclaration , aucuns  de  nous  font  touchez  èsConfeils  tenus  en 
cefte  Ville  , leTdites  Majeftcz  abfentes  ; pour  ofter  tout  foupçon , 
nous  vous  affermons  que  nul  de  nous  y eft  allé  fans  avoir  cfté 
mandé  parMondit  Seigneur  le  Cxrdirtal,  Lieutenant  Générai 
du  Roy  en  icelle , ou  par  l’Ediéf  du  Roy  de  N*-v*rre , le  jour  de 
Palques  Ecuries  -,  8c.  n’y  a veu  trai&er  autres  chofes  que  lcfcrvice 
de  fai  <5  es  Majeftcz.  . 31  < ■ 

Noftre  très-honnoré  Seigneur.  Le  fécond  poimft  de  vofdices 
plaintes , touche  la  divifion  de  la  Religion  •,  8c  le  trouvons  plus 
eftrange  que  le  premier  » auquel  pouvez  eftre  mal  adverty.  Pour 
ceftuy-cy  , vous  fçavez  que  les  Edifts  faits  de  ce  Régne , quant 
à ladi&e  Religion , n’ont  eu  autre  but  ou  intention  que  pour 
contenir  les  fubjets  du  Roy , & éviter  (éditions  durans  les  jeu- 
nes ans  de  Sa  Majefté  : pource , ont  tous  cfté  provifionnaux , à 
fin  qu’on  les  peuft  changer,  fi  par  l’expérience  eftoit  expédient. 
Celuy  de  Juillet  dernier  arrefte  en  très-grande  &c  honorable  Af» 
femblée  où  vous  eftiez  , a auifi-toft  efte  rompu  que  publié  •»  & 
toutesfois  on  * a prins  les  armes  pour  le  maintenir.  Celuy  de  Jan- 
vier a depuis  efté  fait  : craignans  qu’au  lieu  de  repos  , il  appor- 
taft  plus  grand  trouble  , nous  fifines  quelque  temps  des  diffici- 
les à le  paffer , nos  Rcmonftrances  manifeftans  nos  intentions 
& motifs.  Après  , fur  l’affeurance  qu’on  nous  donna  de  la  tran- 
quilité  publique , nous  le  publiafmes  -,  & ne  l’cuffions  autrement 
fait.  En  celle  efpérance»le  14.  de  cedit  mois,  vérifiafmes  la 
Déclaration  conforme,  fors  en  l’exception  de  cefte  Ville  capi- 
tale ; & n’eft  fans  caufc  qu’elle  en  a efté  cxclufe , parce  que  la 
(édition  que  l’on  a veu , n’y  pouvoir  eftre  empefehée  ,&c  y eftpit 
plus  dangereufe  qu’ailleurs.  La  fin  defdits  Edids  n’a  cfté  pour 
innover  la  Religion  en  cedit  Royaume  , ains  comme  dit  eft  , 
pour  appaifer  les  fubjets , & les  faire  vivre  en  paix.  S’il  y a eu 
défobéiffance  au  dernier  , comme  il  y a eu  au  premier , la  con- 
fervation  ou  changement  deLoix  du  Roy , luy  appartient  ,00» 
aux  fubjets  de  leur  authorité  , & par  armes  r ce  que  ne  pou- 
vons vous,  diflimuler , noftre  ttcsdioxmoré  Seigneur  ^ ayans  leu 
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en  voftre  dite  Déclaration , que  vous  cxpofercz  voftre  vie  &; 
celle  de  50.  mil  hommes  de  pareille  volonté  à vous  : s’il  vous 
plaift , ferez  voftre  profit  denoftre  Rémonftrancc,  & regarderez 
que  l’honneur  que  vous  avez  d’eftre  du  Sang  & Maifon  du  Roy , 
vous  oblige  plus  que  ceux  qui  ne  font  de  ce  rang , à confcrver  les 
Couronne  & Eftat.  Si  par  voftre  faute  il  eft  troublé  , les  coulpe 
& bl.ifmes  en  feront  plus  grans.  Vous  avez  aperccu  que  nous 
avons  gardé  &C  déclaré  voftre  innocence  : mais  vous  admon nef- 
ton  s ufer  de  fage  confcil , & voftre  droit  ne  faire  voftre  tort. 

Meilleur  tefmoignage  ne  pouvez  avoir  de  la  bonne  volonté  à 
Vous  faire  fervicc , que  chafcun  de  nous  vous  porte  , & conti- 
nuerons tant  que  ferez  office  de  bon  parent,  fubjet  & fcrvitcur 
du  Roy  & de  la  Royne.  Les  autres  chofes  contenues  en  voftre 
dite  Déclaration , ne  dépendent  de  notre  Charge , mais  de  leurs 
Majeftez , aufquclles  en  avez  autant  envoyé  qu’à  nous  : parquoy 
nous  vous  remettons  à ce  qu’il  leur  plaira  vous  en  mander  ; & 

* ad  joufterons  frnon  qu’ayans  entendu  du  faiét  de  V a/ÿ,  la  cog-  , corr 
noiflàncc  nous  eft  renvoyée  : quand  nous  aurons  les  Pièces,  nous  joimmt 
chercherons  la  vérité , & ferons  Juftice  fans  acception  de  per- 
fonne , de  ce  faift , & tous  autres  qui  viendront  devant  nous  , 
félon  nos  devoir  & couftumc. 

Noftrc  très-honnoré  Seigneur.  Nous  prions  le  Créateur  qu’il 
vous  donne  très-bonne  vie  &:  longue.  Efcrit  à P /tris  en  Parlement, 
fous  le  Signet  d’iccluy , le  21.  jour  d’ Avril,  ij6z.  après  Pafques. 

Les  Gens  tenans  le  Parlement  du  Roy , bien  voftres.  Du  Tillet. 

* ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  nomme  deux  Confcillers 

Commi/airts , pour  informer  de  ta  /édition  arrivée  dans  la 

Ville  de  Sens. 

CE  JOUR , après  avoir  oy  Maiftre  Yves  Rubcy  Confcillcr  Du  n.  d’A- 
du  Roy,  & Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de  fon  Hofi-  vrü- 
tel , qui  a di&  avoir  eu  charge  au  Confcil  Privé  dudift  Seigneur, 
de  dire  à ladi&e  Court  qu’elle  euft  à depputer  promptement 
deux  des  Confcillers  d’iccllc,  pour  aller  informer  en  la  Ville  de 
Sens , des  excès  & féditions  advenuz  naguère*  en  ladite  Ville  ; 

& la  matière*  en  délibération,  ont  efte  commis  M“.  Ni  collas  *m!f‘ 

F avier  & Gabriel  Myron , Confeillers  en  icelle  Court. 

( 1 ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  d zTmii,  cettd  riaxr.  fol.  ixi.  v°. 

Yoyea  cy-deffus , pag.  300. 
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* ( i ) Lettres  Patente  s qui  commettent  la  Grande-Chambre  du 
Plaidoyé du  Parlement  de  Paris , pour  connaître  des  dèjordrts  <fr 
excès  faits  à V afly , le  dernier  de  Mars  i j6i. 

jDn  n.d’A-  H A RL  ES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France.  A 
y y noz  amez  6c  féaulx  les  Gens  tcnans  noftre  Court  de  Par- 
lement à Paris , en  la  Grande-Chambre  du  Plaidoyé  : Salut  6c 
dilcûion.  Comme  nous  eulhons  efté  advertiz  de  plufieurs gran- 
des agrcflions ,.  forces , violences  6c  excès  faiûz  6c  perpétrez  le 
dernier  jour  dp  Mars  dernier  paftc , au  lieu  deWaÿy,  par  aucuns 
de  la  Nouvelle  Religion , contre  la.  perfonne  de  noftre  très-cher 
& très-amç  Couûn  le  Duc  de  Guyfey  Pair  6c  Grand-Maiftre  de 
France,  Chevaliers  de  noftre  Ordre,  Gentilzhommes  de  noftre 
Chambre  6c  Maifon , 6c  autres  eftans  lors  en  fa  luitte , 6c  fa- 
mille, luy , venant  6c  eftant  en  chemin  pour  nous  venir  trou- 
ver la  part  où  Nous  ferions,  au  Mandement  de  noftre  très-hono- 

• J*  rée  Dame  6c  Mere  la  Royne,  6c  * noftre  très  -cirer  6c  très-amc 

Oncle  le  Roy  de  Navarre , Nous  euflions  ordonne  en  eftre  infor- 
mé par  noz  Officiers  de  Chaumont  6c  duditt  Wafyr  ce  qui  au- 
roit  efté  faid  ; 6c  les  Informations-rapportces  par  devers  noftre 
Confeil,  lefquelles  veuës  en  icclluy , après  avoir  efté  par  le 
contenu  d’icelles , trouvé  lefdiz-eulx  difans  de  la  Nouvelle  Re- 
ligion audid  lieu  de  Wajfy  y eftre  grandement  chargez  dcfdic- 
tes  agreffions,  forces violences  6c  excès  faidz  à noftredid  Cou- 
fin  , 6c  autres  fufdidz , eftans  lors  à fa  fuitte  T 6c  famille  ; 6c  oul- 
tre  ce,  eftre  chargez  de  plufieurs  {éditions,  démolitions  de  Chap- 

* à- i»  pelles , brifures  d’images , * Croix , cxpulfion  des  Gens  d’Eglile ,. 

6c  contravention  à noz  Edidz  faidz  fur  le  faid  de  la  Religion 
en  plufieurs  fortes  6c  manières  , 6c  lefdidz  crimes  6c  delids  ef- 
tre griefz , de  mauvais  exemple , 6c  mériter  grande  & exemplaire 
punition  : pour  cceft-il  que  Nous  défirans  la  réparation  en  eftre 
faide  telle  que  y appartient  ; pour  ces  caufcs  6c  confidérations  , la 
dignité  6c  qualité  de  noftredid  Coufin  , 6c  le  faid  6c  crimes, 
dont  eftqueftion , Nous  avons  renvoyé  6c  renvoyons  lcfdides  In- 
formations par-devant  vous  ,,pour  reprins.ee  qui  pourroit  avoir 

( i ) Rep  du  Confêil  du  Parlement  de  | Voyez  cy  deffousj  la  date  du  jo.  de  c= 
f mil , coïté  Z.  & Premier  Volume  des  Or-  mois,  l’Arrêt  d’Eutegiftrenieatric  ces  Let— 
dormances  de  CiuuJcs  IX.  fil.  16%.  r°.  [ ires. 
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efté  faitt  en  la  matière , procéder  à l’encontre  des  délinquens  Sc  1 1 • 

coulpables , félon  ceajue  la  gravité  des  cas , dignité  , qualités: 
mérite  des  perfonnes  ofünfecs  , le  requièrent  ; defquelz  cas  5c 
crimes  , Nous  vous  en  avons , en  tant  que  bcfoing  cft  ou  feroit , 
commis  Ôc  attribué , commettons  Ôc  attribuons  la  congnoiflan- 
ce , 5c  icelle  interdire  5c  défendue  } intetdifons  5c  défendons  à 
tous  autres  Juges , par  cefdittcs  Préfentes , que  voulons  leur  cftre 
préfentées  ou  lignifiées  par  noftre  premier  Huilficr  ou  Sergent , 
fur  ce  requis,  que  à ce  faire  commettons , 6c  aulquelz  mandons 
ainfi  le  faire  s cnfemblc , pour  l’exécution  de  cefdittcs  Préfentes , 
faire  tous  Exploittz  j’equis  5c  nécellàires  : enjoignant  à noftre 
Procureur  Général  en  noftreditte  Court , d’en  faire  toute  pour- 
fuitte  6c  diligence , 5c  telle  que  punition  exemplaire  s’en  enfui- 
ve:  car  tel  cft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris,  le  vingt-deux"1', 
jour  d’Avril,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-deux , après 
Pafques , ôc  de  noftre  Régne , le dcuxicfmc.  Ainfi  ligné.  Par  le 
Roy  en  fon  Confeil.  Hurault.  Regtjlra/a , audito  & requirente 
P rocuratore  générait  Regis  , Parifiis  , in  Parlamento  , ultima  * A-  * £* 
prilis,  anno  Domini  millefmo  quntgentefimo fexagejimo  fccundo.  Sit 
ftgnalum.  Du  Tillet. 

Collation  eft  faitte  à l’Original. 

Dume/. 

( i J Lettres  du  Pope  Pie  quatrième,  au  Sieur  De  Montluc. 

( i } Paul  Pape  quatrième,  à fon  cher  & bien-aiméFils  le  Seigneur 
De  Montluc  , Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy. 

FILS  très-noble  5c  bicn-aimé , Salut  6c  Apoftoliquc  bené-  *3-  *’*• 
dittion.  Ayant  premièrement  par  autres , ôc  particulière- Y 
. ment  par  Lettres  naguércs  envoyées  par  noftre  très-aimé  fils 
George  Cardinal  £ Armaignac , entendu  6c  cogneu  , combien  Ôc 
de  quel  défir  ôc  très-grande  affettion  m deftêns  ( au  lieu  ou  tu 
préfides  ) la  Caufe  de  la  Religion  Catholique,  Ôc  de  quel  loin  ôc 
diligence  tu  t’efforces  à réprimer  les  vies  des  hommes  d’Hcréfie  y 
ôc  a reftitucr  l’obfervation  de  la  Foy  Chrcfticnnc  en  Ion  premier 

( i ) Cette  Lettre  cil  i U p.  <53.  du  j.e.  ( 1 ) Il  faut  corrigerri»  IV.  irrfl  <^u’ü! 

Vol.  île  i 'ancienne  Edition  des  Mémoires  y i-dans  le  titre  de  cette  Lettre, 
de  Coudé 

Rr  ii}' 
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eftat,  qui  font  œuvres  d’un  homme  vrayement  Chrcftien&  Ca* 
tholique , 6c  fans  doute  cxccllens  bénéfices  conférez  du  Ciel  , 
nous  ne  pouvons  6c  mefmcmcnt  auflï  ne  devons  que  nous  n’en 
rendions  a étions  de  grâces  à Dieu  tout  bon  & tout  - puiffant , 
lequel  t’a  donné  un  h clair  6c  fouverain  entendement , 6c  mefi- 
mes  que  nous  ne  nous  en  resjoüiflrons  de  tout  noftre  cœur , de  ta 
grande  vertu  6c  piété  -,  6c  fingulicrcmcnt , de  ce  que  après  avoir 
fi  heureufement  6c  avecques  tant  de  gloire  & bonne  réputation  , 
guerroyé  fous  tant  de  Rois  6c  vertueux  Princes , 6c  par  tant  de 
divers  6c  eftranges  Pays , maintenant  tu  exerces  avec  plus  grande 
gloire,  honneur  & réputation , la  guerre <lu  Roy  des  Rois  Jefus- 
Chrift , 6c  batailles  les  Batailles  du  Seigneur  des  Seigneurs  ; en 
quoy  il  te  faut  alTeurcr  que  fa  faveur  éternelle  ne  te  manquera 
jamais  s veu  que  fi  glorieufement  & triumphamment  tu  deffends 
fa  bonne  Caufe.  Nous  favons  bien  que  tu  n’as  point  befoin  de 
noftre  exhortation  pour  perféverer  6c  pourfuivre  ce  que  tu  as  fi 
bien  6c  heureufement  commencé,  6c  que  tu  n’as  prins  le  fonde- 
ment de  ta  vertu , fur  l’cfpérance  ou  attente  de  telles  exhorta- 
tions, maispluftoft  fur  l’embrafement  6c  faintc  afFcétion  que  tu 
as  du  zélé  de  l’honneur  & gloire  de  Dieu,  auflï  noftre  perfuafion 
ne  te  fauroit  tant  affeâionner  6c  inciter  à aélcs  fi  vertueux  6c  ho- 
norables , comme  font  les  mefmes  a&es  tant  excellens  6c  illuftrcs 
par  toy  récentcment  faits,  à l’imitation , tant  de  noftre  très-cher 
6c  très-aimé  fils  le  Roy  de  Navarre,  que  de  plufieurs  autres  Sou- 
verains 6c  illuftrcs  Princes  de  la  France  ; délaiflant  donc  toute 


exhortation,  de  laquelle  tu  n’as  aucun  befoin  , voici  que  nous 
ferons  j c’cft  que  nous  te  lignifions  que  fi  par  ci-devant  nous  t’a- 
vons beaucoup  aimé , cftimé  6c  loüc  à caufe  de  ton  excellent  6c 
magnanime  courage,  ta chrefticnne  volonté  6c  fainte  afFeékion 
envers  Dieu,  nous  y incite  beaucoup  plus;  te  déclarant  que  à 
caufe  de  ce,  tu  nous  trouveras  avec  l'aide  de  Dieu , d’une  fran- 


che 6c  bonne  volonté , preft  de  faire  en  toutes  chofes  tout  ce  que 
fera  en  nous  6c  en  noftre  puiflance.  Donné  à Rome , à Saint 
Pierre , lous  l’anneau  du  Pefcheur , le  vtngt-troifiéme  jour  d’A- 
vril , 1 y 6t.  6c  de  noftre  Pontificat , l’an  troifiéme. 
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St  coude  Déclaration  de  Mon fieurle  Prince  de  Condé , pour  faire 
cognoiftre  Us  autheurs  des  troubles  qui  font  anjourd'huy  en  ce 
Royaume , (jr  le  devoir  en  quoy  il  s'ejl  mis  & Je  met  encore  s à 
préfent,  pour  les  pacifier. 

M.  D.  LXII. 

COMBIEN  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé  ait  allez  dé- 
monftré  par  pîufieurs  bons  cffeéts , non  feulement  le  grand 
zélé  te  dévotion  qu’il  a au  fervicc  du  Roy  &:  de  la  Roy  ne , te  l’en- 
tière obéi  (Tance  qu’il  porte  à leurs  Majcftez , mais  aufli  la  fingu- 
liére  affe&ion  qu’il  a au  bien  &:  repos  de  ce  Royaume,  en  ce 
mefmemenc  que  puis  nagucrcs  il  a différé  jufques  à l’extrêmitc 
te  néccflîté  de  prendre  les  armes,  pour  s’oppofer  à la  violence 
de  ceux  lefqucls  eftans  encorcs  pleins  de  fang  te  de  menaces , te 
ayans  mandé  te  affemblé  des  Gens  de  toutes  parts , s’eftoyent 
armez  contre  la  défenfe  de  leurs  Majcftez , te  cftoyent  entrez 
avec  leurs  Forces  à Paris , où  lors  lediét  Seigneur  Prince  cftoit, 
encorcs  qu’il  euft  efté  long-temps  auparavant  bien  adverti  de 
leurs  defleins  te  entreprinles  : te  par  apres,  fans  avoir  aucun  efi- 
gard  py  au  degré  qu’il  tient  en  ce  Royaume,  ny  à ce  qu’il  n’avoit 
pas  pris  les  armes  le  premier,  au  fimple  Mandement  delà  Roy  ne 
eft  le  premier  forti  de  Paris  avec  fa  Compagnie,  pour  s’en  aller 
en  fa  Maifon , en  intention  de  renvoyer  incontinent  tous  les 
Cens } efpérant  que  les  dc(fufdi£b  feroyent  le  femblable  j lef- 
qucls au  contraire  font  demourez  quelques  jours  audid  Paris  > 
à fe  renforcer  : te  après  y avoir  faift  pîufieurs  a&es  de  Souvérai- 
neté  ,ft>nt  allez  trouva-  leurfdiâcs  Majcftez  avec  leurs  armes  te 
Forces , defquellcs  ils  les  tiennent  encorcs  environnez , & ré- 
duiûs  en  captivité  de  leurs  Perfonnes  te  volontcz  -,  te  «îéant- 
moins  lediél  Seigneur  Prince  n’ayant  rien  en  plus  grande  récom- 
meçdation  que  la  tranquillité  publique , s’eft  tousjours  voulu 
foubmettre  à celles  te  fi  raifonnables  conditions  de  pafer  les  ar- 
mes , ( qu’il  a efté  contraint  de  prendre  avec  fi  j uftes  te  néccffii- 
rcs  occafions  ) que  tous  ceux-mcfmes  que  les  dcffufdids  ont  faiét 
defpefcher  vas  luy  de  la  part  du  Roy  te  de  la  Royne , ont  cous- 
jours  di&  que  ceux  qui  refùferoyenr  lefdi&es  conditions , fe 
mettroyent  en  leur  tort  y defquelles  Iediû  Seigneur  Prince  ne 
faiü  à préfent  autre  mention  ni  redite , parce  que  elles  font  por- 


I ftfz. 


Du  ij.  d’A- 
vril. 
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i j 6i.  técs  par  fa  première  Déclaration.  Mais  craignant  que  fes  raifons 

6c  les  rcfponfcs  que  ( depuis  avoir  offert  lefaiétes  conditions)  il 

a faiétes , fur  ce  qui  luy  a efté  mandé  6c  remonftré  de  la  part  de  la. 
Royne , à l’appétit  des  dcffufdiéts , n’aycnt  pas  efté  fidèlement  ra- 
portées  à Sa  Majcfté , ou  que  ceux  qui  ont  la  force  auprès  d’elle  , 
ufans  de  leurs  artifices  accouftumcz , (pour  faire  entendre  que  la. 
raifoneftauffi  pour  eux)  ne  les  luy  ayentdcfguifees,afinderous- 
jours  nourrir  6c  entretenir  ce  trouble , préférans  leurs  paflions  par- 
ticulières à la  confervation  8c  repos  de  ccft  Eftat  -,  lcdict  Seigneur 
Prince  n’a  voulu  faillir  de  les  faire  rédiger  par  eferit,  pour  eftre 
au  vray  entendues  de  leurfdiâes  Majeftez , publiées  par  toute  la 
Chrefticnté , 6c  congneuës  de  tous  les  Princes , Potentats , alliez, 
amis  8c  confédérez  de  cette  Couronne , & de  toutes  les  Cours  des 
Parlemens  de  ce  Royaume  ; lefquelles  lediét  Seigneur  Prince  re- 
quiert , 6c  mefmes  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , ( à laquelle  il 
a naguéres  envoyé  fa  première  Déclaration  , de  vouloir  icelle 
faire  enrégiftrer , enfemblc  celle  féconde , ) afin  qu’il  puifTe  cy- 
après  rendre  plus  certain  6c  perpétuel  tcfmoignage  de  les  prefèn- 
tes  a étions  à fon  Prince,  quand  il  aura  attaint  l’aagcdejugerdu 
fervicc  ou  de  la  faute  qu’on  luy  aura  taiéle  durant  fa  Minorité  % 
s’afTeurant  tant  lediél  Seigneur  Prince  de  l’intégrité  d’une  ii  rare 
& notable  Compagnie,  & tant  réputée  par  tout  le  monde,  qu’el- 
le examinera  6c  pefera  toutes  chofes  avec  la  balance  de  Juftice, 
8c  avec  toute  raifon  & équité,  fans  incliner  à aucune  paflion  ny 
aftcélion  de  particuliers. 

En  premier  lieu,  on  ne  peut  ny  doit  imputer  audiét  Seigneur 
Prince , ny  d’avoir  commencé  le  trouble  qui  fe  voit  aujourd’huy 
en  ce  Royaume,  ny  d’eftre  caufc  de  le  continuer  6c  entretenir* 
veu  qu’il  eft  certain  qu’il  n’a  pas  commencé  de  prendre  les  ar- 
mes , 8c  quand  il  les  a prifes  après  ceux  qui  s’eftoyent  armez  con- 
tre la  volonté  du  Roy  6c  de  la  Royne , il  en  a eu  jufte  occafion  , 
luy  appartenant  de  droicl  naturel  de  garder  à fon  pouvoir  le  Roy, 
les  fubjcéte  de  Sa  Majcfté , 6c  foy-mcfmes , de  violence  ; veu  auffi 
que  depuis  il  s’eft  tous  jours  foubmis  de  les  pofer  foubs  conditions 
raifonnablcs , 6c  ne  tendans  qu  a une  bonne  6c  paifible  feuretc 
de  part  &:  d’autre , à la  liberté  du  Roy  6c  ac  la  Royne  qui 
peuvent  par  - là  aflez  évidemment  congnoiftrc  que  ceux-là  en. 
font  la  feule  caufc , qui  rejeélent  lefdiéles  conditions , & lcfqucls 
n'ayans  peu  endurer  que  la  Royne  continuait  de  gouverner  fan* 

forçç 
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force  & violence  , ( en  contenant  un  chacun  en  paix , 6c  tegar-  j y 6 2. 

dant  fongneufement  d’acquiter  les  debtes  du  Roy  fon  Fils  ) Ce  

font  armez,  font  venus  à la  Cour,  & entrez  au  Logis  du  Roy 
avec  leurs  Forces , contre  fa  dcflence , pour  difpofer  de  ce 
Royaume  à leur  plaifir  5 ont  fài&  des  carnages  des  fubjcÉts  de 
Sa  Majcftç  , qui  vivoyent  foubs  la  permiflion  de  fes  Edits  ; 6C 
par  confisquent,  ont  mis  toute  la  France  en  trouble,  lorfqu’elle 
commençoit  à jouir  d’un  bon  repos , mefmcs  pour  le  regara  de  la 
Religion  Chreflicnne,  chacune  des  deux  Parties  cftimant  avoir 
dequoy  Ce  contenter. 

Et  ( fans  s’arrefter  feulement  à ce  qu’on  voit  à préfene  ) fi  on 
veut  entrer  un  peu  plus  avant , Sc  mettre  en  confidération  l’hu- 
meur 6c  les  deportemens  paflez  d’un  chacun , 6c  regarder  do 
plus  loingqui  font  ceux  qui  ont  cy-dcvant  fufeité  6c  entretenu 
les  troubles  en  ce  Royaume , ont  trouvera  que  ceux  qui  ont  na- 
guéres commencé  de  prendre  les  armes,  6c  efmeu  cefte  guerre 
civile , ont  prcfque  dès  leurs  nai  (Tance  conjure  de  troubler  la 
tranquillité  de  cediâ  Royaume,  &c  le  repos  dont  ils  font  enne- 
mis , parce  qu’il  eft  contraire  à leurs  dclTcins,  6c  couppe  le  che- 
min à leur  ambition  , qui  ne  leur  fcmble  jamais  eftre  aflez  ou- 
vert n’y  bien  préparé  ; finon  quand  il  y a des  occafions  de  remue- 
ment 6c  cntrepriles  nouvelles.  Et  fans,  fur  ce  propos,  faire  men- 
tion du  Jugement  que  fit  d’eux  un  fi  grand  Roy  6c  de  tel  entende- 
ment comme  François  premier  cftoit , n’y  de  plufieurs  eftranges 
particularités  de  leurs  a Étions  5 chacun  fçait  que  ceux  - là  mef- 
mes , ne  pouvans  endurer  le  bien  d’un  repos  public , furent  caufe 
de  rompre  la  * Trefve  fi  honnorable  6c  avantageufe , qui  avoit  Vtjn.  U çr- 
efté  fai&c  entre  le  feu  Roy  Henry  6c  l’Empereur  Charles  6c  le  Roy  ™ v‘l  d‘ n 
Catholic,  ( dequoy  non  feulement  nous  reflentons  encores,  mais  i,  ii?' 
toute  la  poftérité  fe  reflentira)  mettanspar  ce  moyen  toute  l’Eu- 
rope en  trouble  6c  confiifion , 6c  toute  la  France  en  ruine , pour 
parvenir  à leurs  fins  & intentions  aflez  cognucs  ; 6c  que  depuis 
qu’ils  eurent  embrafle  le  maniément  des  affaires  6c  Finances  , 
après  la  Journée  de  Sainû  Laurens , 6c  plufieurs  défaftrcs  fur  dé- 
faftres  advenus  à caufe  de  ladi&c  rupture,  ils  commencèrent  in- 
continent à mettre  les  troubles  en  ccdiét  Royaume  s de  forte  que 
k:  feu  Roy  Henry  ne  pouvant  plus  fupporter  auprès  de  luy  de  fi 
violensefprits , avoit  délibéré  de  les  envoyer  en  leur  Maifon , fi 
la  mort  ne  l’euft  prévenu.  Par  après,  durant  le  Régne  du  Roy 
Tome  III.  SC 
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François  fécond  , ayans  ces  Gouverneurs  cftrangers  ufurpé  .con- 
tre tout  droitt  , St  mefmes  contre  les  Loix  St  Couftumes  de 
France , l’entier  Gouvernement , ce  pauvre  Royaume  n’a-il  pas 
toujours  efté  en  trouble  8t  en  armes  > N’ont  - ils  pas  à la  veut 
d’un  chacun  effayé  d’acharner  ce  jeune  Roy  fur  fes  propres  fub- 
jeéls , qui  eftoit  autrement  bon  St  vertueux , St  duquel  ils  ont 
fait  ce  qu’ils  ont  peu , pour  fouiller  la  mémoire  8t  Chronicque  , 
par  leurs  cruautez  I Ne  l’ont-ils  pas  fait  armer  St  tenir  Camp  au 
milieu  de  fon  Royaume  > contre  les  fiens , avec  une  telle  St  fi  eC- 
pouvantablcfacede  mifércSt  criftcffc  par  tout  cediél  Royaume  „ 
que  chacun  a horreur  d’en  parler  St  le  ramentevoir  î Et  ( pour 
achever  leur  Tragédie)  n’a  Ion  pas  veu  par  la  mort  dudid:  Roy 
François , leur  violent  Gouvernement  eftant  ceffc , la  Rojttt  &t 
Roy  de  Navarre , ayans  une  bonne  union  St  corrcfpondence  cn- 
femble,  avoir  gouverné  tout  ccftEftat  environ  treize  mois , pai- 
fibleracnt , avec  toute  douceur  St  juftice , jufques  à ce  que  leur 
ambition  ( qui  ne  leur  permettra  jamais  de  fe  contenir  St  vivre 
en  repos  ) les  a rcfveillez  St  pouffez  eux  St  leurs  bons  agens  St 
miniftres  , à troubler  ciel  St  terre  ( comme  chacun  voit  ) au 
très-grand  regret  dudiét  Seigneur  Prince , qui  ne  doute  point 
que  toutes  perfonnes  de  bon  St  fain  jugement,  ne  cognoiffenc 
bien  ceux  qui  font  caufe  d’avoir  commencé , entretenu  St  con- 
tinué de  troubler  ce  Royaume  : dont  on  ne  peut  fans  calomnie- 
charger  ceux  qui  ont  tousjpurs  démonftrépar  cffeft,  n’avoir  ja- 
mais fuivy  nc  rccerché  tels  moyens , St  aufli  peu  les  honneurs  St 
richeffes , qu’au  contraire  ils  ont  pourchaflé  par  les  belles  voyes 
que  lon  a veu. 

Secondement.  Tant  s’en  faut  qu’on  doive  trouver  effrange 
fi  lediéfc  Seigneur  Prince  regarde  à befongner  feurement  en  cc- 
faift  , avec  tous  ceux  qui  tiennent  aujpurd’huy  le  Roy  St  la  R oynt- 
tn  leur  puiffance,  quepluftoft  l’on  luy  devroic  imputer  àgrande 
faute  , s’il  en  ufoit  autrement,  St  qu’il  s’oubliaft  tant  que  de  fc 
mettre  à leur  mercy  > veu  la  trop  effrange  façon  dont  il  a efté 
traité  par  eux  par  le  paffe,  quand  ils  ont  prisl’authoritc  de  com- 
mander en  ce  Royaume  ; auffî  qu’il  cft  certain  que  leurdeffein  net 
tend  a autre  fin  qu’à  l’entière  ruine  de  la  plus  grand’  part  de  1» 
Nobleffc,  St  de  tous  ceux  des  autres  Effats  qui  font  profeffiom 
de  la  Religion  Reformée , St  principalement  dpdiét  Scigtieur- 
P tinte  St  de  toute  fk  Compagnie  t ce  qui  fe  peut  évidemment: 
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tefmoigner  par  la  bouche  mcfmcdes  Sieurs  De  Guyfe , te  Conef-  i jgz. 
table,  te  par  les  * propos  qu’ils  ont  tcnus.en  pleine  Cour  de  Par-  — — - 

lement  à Paris , ulans  de  ces  termes  : qu’ii  faut  commencer  par 
Pans , te  que  par  apres  on  réiglera  bien  le  refte,  te  icra-on  en 
forte  que  l’on  cognoiftra  dequcllc  Religion  cft  un  chacun  , te 
principalement  ceux  qui  ont  Charge;  te  que  la  principale  inten- 
tion du  Roy  eft  de  départir  la  Compagnie  qui  cft  à Orléans , te 
que  puis  après  il  n’aura  point  les  mains  liées.  Or  puisqu’il  a efté 
en  la  puiiïancc  d’aucuns , par  leurs  affrétions  partie imércs , de 
rompreun  Edi 61  fi  folcnncllcmcnt  fait  comme  cftceluy  du  mois 
de  Janvier  dernier , avec  lequel  tout  ce  Royaume  s’en  alloir  en 
repos  ; te  qu’en  outre  ce  qui  avoit  efté  * refolu  l’onzième  jour  de  * P rs- 
ce  mois  en  plein  Confeil,  (quicftoitdc  faire  publier  l’Edièt  dcl--^'"  l,*‘ 

fufdièt  fans  l’exception  te  reftriètion  de  Paris  te  de  la  Banlieue  ) 
le  jour  enfuivant , par  leurs  praticques  te  par  l’authorité  qu’ils 
entreprennent,  a efté  rompu  & violé,  &ladi£te  rcftriCtion  paf- 
lcc  par  après  en  la  Cour  de  Parlement , on  cognoift  par  cela  clai- 
rement, comme  la  Royne  cft  obéye , combien  elle  a de  puiffan- 
ce,  te  que  leurs  volontez  , pallions  te  aftcCtions  particulières  , 
font  par-deffus  (à  volonté  te  la  détermination  du  Confeil  ; te  eft 
pareillement  aiféà  juger  parleurfdi&s  propos  , te  par  toutes  leurs 
actions , qu’aufli-toft  qu’ils  pourront , ils  voudront  faire  obfcrvcr 
par  tout  ce  Royaume  ce  qu’ils  font  pour  le  regard  de  Paris  te  de 
la  Banlieue  ; te  que  par  conlequcnt , il  n’y  a point  de  fiance  ny 
affeurance  aux  Lettres  de  leur  Edict  qu’ils  ont  naguércs  fait  pu- 
blier ; tefmoinlcCry  qui  depuis  a efté  fait  par  les  Carrefours  de 
la  Ville  de  Paris  * le  vingtiefmc  de  cediCt  mois , afin  de  convo- 
quer tous  les  Gentils-hommes  de  ce  Royaume  , pour  combatrc 
te  punir  les  (editieux  te  nouveaux  Chrcfticns  ; te  n’y  a point 
d’apparence  d’alléguer  que  le  peuple  dudiét  Paris  ne  pourrait 
jamais  endurer  l’Ediét  du  mois  de  Janvier , ne  s’y  foubmcctre  : 
car  l’on  aveu  que  par  l’cfpacc  d’environ  trois  mois , Monficur  le 
Prince  de  la  Roche-fur-yon  , te  depuis  Monficur  le  M arefcbal de 
Montmorency , avec  dix  ou  douze  Harqucbuziers , ont  tellement 
"contenu  lediCt  peuple,  qu’il  n’eftoie  nouvelles  de  fc  quéreller  les 
uns  les  autres:  ce  qui  a duré  paifiblcmcnt  jufqucs  à la  venue  du- 
di£t  Sieur  De  Guyfe  à Paris.  Surquoy  il  cft  bicni  noter , qu’ayant 
efté  fur  la  fin  lediét  Sieur  Marefcha!  renforcé  de  quelques  Gens 
de  pied  te  de  cheval , pour  empefeher  des  monopoles  qu’on 
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ijét.  voyoit  fc  drefler  de  jour  à autre , pour  efmouvoir  le  peuple,  il 
— — fut  remonftré  par  le  Prévoit  des  Marchans  8c  par  ceuxtîe  la  Vil- 
le, qu’il  n’eftoit  befoin  d’y  tenir  une  telle  force,  qui  ne  fervi- 
roit  que  d’incommoder  le  peuple;  8c  qu’il  eftoit  aifé  fans  cela, 
de  le  faire  vivre  paifiblement  ; 8c  néanrmoins  , après  la  venue 
dudiét  Sieur  De  Guyfe,  lediû  peuple  a fi-toft  changé  d’humeur, 
8c  a cité  fi.  malailc  ac  le  contenir , ( ainfi  qu’ils  veulent  faire  croi- 
re ) qu’il  a cité  befoin  de  lever  le  nombre  d’Enfeignes  de  Gens 
de  pied  qiit  chacun  a veu , premier  qu’en  parler  à la  Roy  ne , 8C 
contre  fa  volonté.  Au  refte , lcdiét  Seigneur  Prince  cognoifa  bien, 
que  c’cft  une  œuvre  de  Dieu , que  leldiûs  Sieurs  De  Guyfe  8c. 
Cône  fiable  n’ayent  peu  dilfimuler  leur  deflein  publiquement  8c. 
en  u grande  Compagnie , 8c  qu’ils  ont  dit  davantage  qu’ils  ne 
penfoyenc  : chofe  qui  eft  pour  confirmer  ce  que  leurs  plus  fami- 
liers 8c  domeftiques  fervitcurs  difent  ordinairement , 8c  ce  qu’on 
voit  par  infinies  Lettres  qui  ont  efté  furprifes  , qu’on  ne  deman- 
de qu’à  diffoudre  la  Compagnie  qui  eft  à Orléans  , peur  puis  après, 
faire  l’exécution , ( tant  liir  les  Grands  que  fur  les  petis  ) que  de: 
long  temps  ils  ont  projedée..  Dequoy  font  allez  de  foy  les  facca— 
gemens  8c  cruautcz  qui  naguéres  ont  cité  commifes  à Paris  „ 
tant  en  la  préfcnce  dudid  Cône  fable,  que  foubs  fon  authorité 
privée,  te  qui  tous  les  jours  fc  commettent  en  divers  lieux  con- 
tre ceux  de  la  Religion  Réformée  ; 8c  mcfmcment  l’horrible  8c 
* ny. à-itf-  déteftable  maffacre  faiû à * Sens,  Arche vcfchc  appartenant  au: 
JP‘  ,1-  ioo-  Cardinal  de  Guyfe,  qui  ne  fuft  advenu  fans  leur  nouvelle  entre— 
prife , 8c  l’exemple  & adveu  qu’ils  en  ont  donné.  Dequoy  & de 
toutes  autres  délolations  & calamirez  qui  mértaccnt  la  France ,. 
la  faute  n’en  doit  eûre  attribuée  qu  a eux  feuls.. 

Et  quant  à ce  que  la  Roy  ne  mande  audit  Seigneur  Prince,  de. 
fedéfarmer  fouhs  fa  fiance  8c  parollc,  8c  s’en  venir  à la  Cour  „ 
©ù  il  fera  bien  reccu , 8c  qu’elle  luy  fera  bailler  toutes  telles  reti- 
rerez par  efeript  qu’il  voudra  ; ledift  Seigneur  Prince  n’a  autre- 
défirque  d’bbeir  à la  volonté  de  ladifte  Dame,  8c  voir  chacun, 
vivre  en  repos  ; mais  il  entend  bien  que  ces  Defpefches-là  8C. 
toutes  choies  le  font  aujourd’huy  à l’appetit  des  defliifdi&s  ; 8c’ 
ne  voit  point  au  refte  que  Sa  Majcftc  , quelque  bonne  volonté 
qu’elle  en  ait,  luy  puiiié  bailler  aucune  îcureté,  pendant  qu’elle 
fera  en  la  puiftàncc  des  dcflufdiéb  , 8c  qu’ils  feront  autour  du> 
Roy  8c  d’Élle  : car  quel  moyen,  a-ellc  de  leur  réûfter  à tout 
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ce  qu’ils  voudront  entreprendre , e liant  environnée  de  leurs  ar- 
mes & Forces  , qu’ils  ont  eux-mcfmes  levées  6c  affemblées  , 6c 
qu’ils  ont  bien  oie  amener  jufqucs  en  la  Maifon  6c  Chambre  du 

Roy , contre  fa  volonté  6c  défenfe  exprefie  i Aufli  peu  de  feurcté 
y a-il  de  dire  que  le  Roy  de  Navarre  ( lequel  lcdiél  Seigneur 
Grince  6c  tous  ceux  de  fa  Compagnie  récognoilfent  après  le  Roy 
&c  la  Roync  } tiendra  fcul  la  force,  comme  Lieutenant  Général 
du  Roy  ; atendu  mefmemcnt  la  façon  dont  ils  entreprennent  de 
le  pofleder , 6c  abufer  de  fa  bonté  : jointt  qu’il  n’y  a poinft  de 
doute  que  leurs  Gens  6c  les  Forces  qu’ils  ont  aflcmblées , ne 
foyent  a leur  dévotion , ( en  quelque  autre  main  quelles  pu  if- 
fent  élire  ) 6c  qu’elles  n’obéilfent  à leurs  volontez  6c  intentions  y 
& qu’ils  ne  s’en  puiffent  ayder  contre  le  vouloir  de  la  Roync  &c 
du  Roy  de  Navarre , 6c  contre  cux-mefmcs , quand  ils  voudront  ; 
comme  ils  ont  allez  faiél  congnoillrc  par  le  paflè , ce  qu’ils  Iça- 
vent  faire , à l.idiclc  Dame  , &c  mcfnacs  audiû  Seigneur  Roy  r 
quand  ils  ont  eu  la  Force  , le  Commandement  6c  le  moyen  de 
nuire,  entre  leurs  mains, defquelles  ( s’il  leur  plaill  s’en  laiflêr 
fouvenir  ) ils  trouveront  que  la  feule  bonté  de  Dieu  les  a pré- 
fervez.  Bref,  lcdiél  Seigneur  Prince  ne  peut  voir  avec  raifon  au- 
tre feurcté,  que  leur  retraite  de  la  Cour,  6c  la  première  &r  plei- 
ne liberté  de  la  Roy  rte  ; 6c  s’affeure  bien  que  toutes  les  fois  qu’il 
reliera  en  celle  faifon,  ( 6c  mcfmcs  en  temps  d’une  fi  univcrlelle 
paix  ) autscs  Forces  en  ce  Royaume  que  la  Garde  ordinaire  du 
Roy,&  celles  des  Places  de  frontières  , qui  eft  accoullumée  ,, 
ce  ne  pourra  ellre , ( veu  leurs  déportemens  & confeils  aflez 
defeouverts  ) que  pour  faire  quelque  exécution  par  force  6c 
violence  -,  6c  ne  doute  point , puifqu’ils  ont  bien  oie  aflcmbler 
lefdiélcs  Forces  de  telle  façon , qu’ils  ne  craindront  non  plus  de 
les  employer  pour  mettre  à fin  ce  qu’ils  ont  réfolu  : qui  fait  que 
ceux  qui  ont  a fe  garder  de  telles  furprifes  ,.ne  croycnt  pas  aifé— 
ment  aux  parolles , fi  ce  n’cll  d’autant  que  les  effets  s’en  enfuy- 
vent , qui  font  évidemment  contraires  : car  il  appert  que  les  def- 
fuldiéls  font  toutes  les  démonllrations  d’animofité  6c  d’ollilité 
dont  ils  fe  peuvent  advifer, contre  lcdiél  Seigneur  Prince,  6c 
contre  ceux  de  fa  Compagnie  -r  Icfqucls  ils  publient  par  tout  le 
monde  pour  rébelles  6c  ennemis  du  Roy  -,  ils  font  pourvoir  à 
leurs  Ellats  ; ils  ne  les  ménacent  de  moins  que  de  la  vie  ; ils 
font  ferner  pluûcurs  faux  bruits  6c  calomnies  contre  les  actions 
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\j6x.  dudid  Seigneur  T rince  ; ils  font  davantage  faire  levées  de  Gens 

. de  pied  , dedans  8c  dehors  le  Royaume , contre  ce  qui  a efté 

rcfpondu  8c  accordé  aux  Eftats.  Ils  font  pratiques  avec  les  Am- 
bafladeurs  8c  avec  les  Eftrangers , partie  loubs  le  nom  8c  autho- 
rité  du  Roy  & de  la  Royne , 8c  partie  fans  le  fçcu  de  leurs  Ma- 
jeftez.  Ils  ne  font  point  de  difficulté  de  faire  armer  le  Roy  con- 
tre ceux  de  fes  fubjecs  defqucls  il  cftoit , auparavant  leur  belle 
entreprife  8c  arrivée , fidèlement  & de  bonne  volonté  obéy , 8c 
fera  tousjours  jufques  au  dernier  foufpir.  Ils  font , pour  ceft  ef- 
fed , entrer  Sa  Majefté  en  dcfpenfc  mal-à-propos  ; ils  trouvent 
bon  d’employer  les  deniers  qui  y cftoyent  deftinez  pour  aquiter 
fes  debtes , ( qui  font  telles  que  chacun  fçait  ) à exterminer  8c 
deftruire  la  plus  grande  part  de  fa  NoblefTe  8c  de  tous  les  autres 
Eftats  ; qui  eft  comme  luy  faire  couper  à foy-mefmes  , les  bras 
8c  les  jambes  , 8c  vouloir  achever  de  ruiner  ce  Royaume , qui 
par  leur  beau  confeil , conduide  &c  Gouvernement , eft  réduict 
en  l’cftat  que  chacun  voit  i 8c  finalement , ces  fages  teftes  de  ce 
Royaume, ne  fe  foucicnt  point  d’expofer  tout  ceft  Eftat  en 
proye , eftants  après  pour  mettre  dedans  les  Eftrangers , 8C  reti- 
rer les  Compagnies  8c  bons  foldats  des  Places  les  plus  impor- 
tantes i aflavoir  , de  Calais  8c  de  Mets , ( fur  lefquellcs  on  ne 
doubte  point  que  nos  voifins  n’ayent  l’oeil  de  bien  près , ) le 
tout  pour  fervir  à leurs  palfions  particul  iéres , ayans  en  plus  grande 
récommandation  de  fuyvrc  le  cours  de  leur  ambition»,  8c  parve- 
nir au  but  de  leurs  defîeins , ( à quelque  pris  que  ce  foit , fuft 
avec  la  ruyne  de  ce  Royaume)  que  d’y  faillir.  Quelle  feureté 
donques  voudroit-on  que  ledid  Seigneur  Prince  trouvait  avec 
telles  démonftrations  8c  effeds  de  très-mauvaifes  volontez  8c 
intentions  ? 

Quant  à ce  qu’on  rcmonftré  audid  Seigneur  Prince  , qu’il 
doit  oublier  le  particulier  pour  le  public , il  luy  femble  que  celte 
Rémonftrance  ferait  mieux  employée  à ceux  qui  ayans  premiè- 
rement 8c  grandement  failly , continuent  fi  bien , qu’ils  aiment 
mieux  voir  périr  une  grande  partie  de  ce  Royaume , que  ( pour 
la  confcrvation  d’iceluy  , & pour  donner  feureté  à ceux  qui  ont 
occafion  de  la  ccrcher  ) fe  départir  de  la  Cour  ; combien  qu’il 
n’y  a bon  fubjcd  ,qui  n’àimaft  mieux  s'abfentcr  pour  toute  lâ. 
vie,  pour  rachepter  un  tel  inconvénient , que  de  voir  ( pour  • 
eftre  préfent  ) fa  Patrie  en  danger , 8c  Ion  Roy  ennuyé.  Mais 
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pour  colorer  leur  obftinéc  volonté  de  démoureràla  Cour,  ils 
allèguent  leurs  Charges  5c  Eftats,  &:  qu’eftans  Officiers  de  la 
Couronne  , on  ne  les  peut  ny  doibt  faire  retirer  d’auprès  de  la 
Perfonne  du  Roy , eftant  en  Minorité.  Encorcs  ont-ils  efté  fi 
infolens  , qu’ils  ont  bien  oie  dire  que  le  Roy  eftant  Mineur , 
n’avoit  pas  puilfance  de  les  en  faire  départir  ; comme  fi  la  Royne 
ne  fuppléoit  pas  au  bas  aage  du  Roy , &c  qu’il  fiift  plus  raifonna- 
ble  qu’à  caufe  de  leurs  Eftats,  ils  démourafifent  à la  Cour,  pour 
défobéir  5c  troubler  l’Eftat , que  d’en  départir,  pour  lailfcr  bon 
exemple , authorifer  le  Commandement  du  Roy , 5c  approuver 
le  Gouvernement  de  la  Royne  : en  quoy  tout  bon  5c  jufte  fonde- 
ment leur  défaut  ; veu  mefmement  l’occafion  & néeelfite  pré- 
fente:  car  il  eft  bien  clair  qu’ils  n’ont  pas  efté  eflevez  aux  Char- 
ges pour  s’y  employer  à leur  appétit , ny  pour  troubler  le  Royau- 
me i ( en  tranfgreffant  les  Ediéts , s’arman?  non  feulement  (ans 
Commandement  ou  réquifition  du  Roy  ny  de  la  Royne , mais 
contre  leur  volonté , 5c  faifant  pluficurs  violences  ) ains  pour  le 
maintenir  en  repos  8c  tranquillité , comme  il  eftoit  auparavant 
leur  venue , 5c  devant  qu’ils  prinffent  ainfi  les  armes  d’eux-mcf- 
mes , abufans  de  leurs  Charges , 5c  enrreprenans  plus  que  n’onc 
de  tout  temps  fait  les  propres  Frcres  des  Roys  -,  lcfquels  encores 
qu’ils  retournaffent  d’une  Bataille , n’ont  jamais  ofé  venir  à la 
Cour , finon  défarmez.  Or  pour  le  moins , puifqu  a caufe  de  leur 
arrivée  &c  préfence  à la  Cour,enfemble  de  leurs  beaux  déporte- 
mens , ils  voyent  avoir  fait  un  tel  remuement  que  d’avoir  mis 
toute  la  France  en  trouble  5c  combuftion , 5c  cfmeu  une  guerre 
civile , 5c  qu’au  contraire  une- pacification  5c  tranquillité  dépend 
de  leur  retraite,  ( d’autant  que  lediâ  Seigneur  Printe  ne  voit 
aucun  autre  moyen  pour  la  fcurcté  commune  ny  pour  la  liberté 
du  Roy  & de  la  Royne , 5c  que  de  fa  part  il  a réfolu  cfc  ne  fe  met- 
tre jamais  à leur  mercy , comme  chacun  jugera  n’eftre  raifonna- 
ble  ) il  eft  certain  que  s’ils  font  bons  5c  affectionnez  Officiers  5c 
ferviteurs  de  cefte  Couronne , ils  doivent  en  ce  cas  oublier  leur 
particulier  j attendu  que  lediCt  Seigneur  Prince  qui  n’en  eft  pas 
feulement  Officier  5c  ferviteur , mais  a ceft  honneur  d’en  cftrc 
Parent  5c  yffu  de  la  Maifon  & du  Sang,  5c  qui  pour  cefte  occa- 
sion a plus  de  droiCt  5c  privilège  qu’eux , de  demourer  auprès  de 
Sa  Majefté , outre  la  confidératiofi  de  ce  qu’il  ne  s’eft  pas  armé 
le  premier , 5c  que  les  deffufdiCts  n’ont  aucunement  fatisfait  à 
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iy6i.  la  rôquifition  des  Eftats,  ( comme  ils  font  tenus  premier  que 

d’eftre  admis  au  Confcil  du  Roy  ) offre  toutcsfois  de  fe  retirer 

en  fa  Maifon  & Gouvernement , & faire  à tous  les  autres  Sei- 
gneurs & Officiers  de  la  Couronne , qui  font  en  fa  Compagnie , 
faire  le  femblablc  ; à quoy  fi  les  deffufdids  ne  condcfccndent , 
ledid  Seigneur  Prime  s’affcurc  qu’il  n’y  a perfonne  non  paflion- 
néc , qui  ne  juge  que  ce  n’cft  point  luy , mais  eux  fculs  qui  pré- 
fèrent leur  particulier  au  public. 

Que  fi  ces  bons  Officiers  de  la  Couronne  ne  le  contentent  de 
raifon , fiz  demandent  des  exemples , il  faudra  malgré  eux  qu’ils 
confcffent  ce  moyen  &c  expédient  dire  raifonnable  &c  accouftu- 
mé , puifquc  c’cft  la  voye  qu’on  fçait  affez  par  plufieurs  exem- 
ples au  paflè , les  prédéceffeurs  Roys  avoir  fuy  vie  i lefquels , 
quand  il  eft  advenu  different  entre  les  Princes  leurs  fubjcds , 
jufques  à prendre  les  armes  d’eux-mefmes  , les  ont  faid  pofer 
d’une  part  & d’autre , fie  eux  retirer  en  leurs  Maifons , pour 
apres  les  faire  venir  rendre  compte  de  leurs  faids , &c  ouyr  leurs 
differens  fie  raifons , quand  ils  feroyent  appelez.  Pour  le  moins!,  • 
fi  on  a délibéré  de  fouffrir  à la  Cour  ( contre  toute  raifon  &:  couf- 
tume  ) ceux  qui  ne  font  qu’Officicrs  de  la  Courone , avec  les 
Forces  qu’ils  ont  affemblees  de  leur  authorité  privée  , on  ne 
fçauroit  nyer  qu’on  ne  fift  un  tort  évident  audid  Seigneur  Prin- 
ce , ( qui  a ccft  honneur  d’appartenir  au  Roy , fi c qui  n’a  pris  les 
armes  qu’après  eux , non  à autre  fin  que  pour  garder  le  Roy  fi c 
la  Royne  fie  loy  mefme , de  violence  ) s’il  n’avoit  pareil  privilège 
de  eftre  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  Compagnie , qui  ont  aufli  bien 
le  Serment  au  Roy  comme  les  autres , 5 c lefquels  il  affetirera  fur 
fon  honneur  fie  fur  fa  vie , eftre  des  plus  fidèles  fie  obéiffans  fub- 
jeûs  fie  fcrvitcurs  de  Sa  Majefté , comme  ils  ont  faid  fie  feront 
bien  encores  aparoiftre  ; fie  lors  cftans  là , ils  pourronc  recevoir 
les  Commandcmens  du  Roy  de  Navarre,  Lieutenant  Général  du 
Roy , fie  luy  affifter  comme  les  autres  ; cnfemble  ayder  de  tout 
leur  pouvoir  à maintenir  la  liberté  fie  authorité  du  Roy  fie  de 
la  Royne , pour  le  fervicc  defqucls  ils  font  prefts  d’employer 
corps  fie  biens  , jufques  au  dernier  denier  fie  dernier  foufpir. 
Que  fi  les  dcffufdids  ne  permettent  que  la  Royne  ufc  de  celle 
cqualité  trop  raifonnable,  fans  faire  cognoiftrc  qu’il  y ait  plus 
d’affedion  d’une  part  que  d’autre,  ( encores  que  s’il  y avait  lieu 
d’incliner,  la  raifon  voudroit  que  ce  fiift  de  h part  dudid  Sei- 
gneur* 
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gneur , qui  a ceft  honneur  d’eftre  Prince  du  Sang)  & que  pour  I 

obvier  à une  fi  prochaine  défolation , ladite  Dame  n’interpofe,  . 

avec  fi  jufte  caufe,  fon  authorité,  autrement  qu’elle  n’a  cnco- 
res  faiél  jufqucs  icy  ; l’on  ne  pourra  pas  dire  qu’elle  n’ait  eu  défir 
de  ce  faire,  eftant  fi  fage  & vertuculc  comme  elle  eft,&  aimant 
tellement  la  Grandeur  du  Roy  (on  Fils,  & la  confervation  de 
fon  Eftat,  & fa  feurcté, qu’elle  ne  voudrait  efpargncr  perfonne 
en  chofc  de  telle  importance  , &:  qui  menace  d’une  fi  grande 
ruine  ; mais  on  ne  doublera  point  que  ce  ne  foit  la  crainte  qu’elle 
a de  ceux  qui  tiennent  leurs  Forces  auprès  d’Ellc  , qui  l’auront 
cmpcfchce  de  faire  ce  qui  eft  fi  ncceffairc  , fuyvant  les  preuves 
allez  fit  ffi  (antes  que  on  a que  Sa  Majefté  eft  réduiéle  en  tel  eftat , 
quelle  dilaiftede  faire  beaucoup  de  chofes , Sc  en  pafle  d’aucres 
contre  fa  volonté  : tefinoin  l’efleétion  nouvelle  de  ceux  qui  ont 
cfté  appeliez  au  privé  Confcil  ;jefqucls  on  congnoift  bien  avoir 
cfté  choifis  pour  fervir  de  nombre , Sc  pour  la  tenir  en  fubjec- 
tion , foubs  prétexte  d’un  Confeil  : car  on  fçait  aflez  combien 
autrement  Sc  fans  la  crainte  des  dcHufdiéb , ladiéle  Dame  eftoit 
difficile  à amettre  des  perfonnes  audiélConfeil.  On  feaitauffi  le 
peu  de  rcfpcél  que  luy  portent  maintenant  ceux  qui  font  tous  les 
jours  des  Confeils  à part , puis  luy  font  pafler  ce  qu’ils  ont  ar- 
refté  s font  des  Dépcfchcs , puis  les  luy  communiquent  ; Sc  font 
davantage  faire  Sc  pafter  à une  Cour  de  Parlement , ce  qui  leur 
fcmblc  bon , & qu’ils  ont  entrepris  ; Sc  monftrcnt  bien  y avoir 
plus  de  crédit  Sc  authorité  que  le  Roy  Sc  la  Royne  n’y  en  ont  peu 
avoir.  Bref  qui  eft  ccluy  qui  ne  confclTera  eftrc  à préfent  plus 
que  néceftaire , que  ladiéle  Dame  reprenne  fon  authorité  ac- 
couftuméc , fans  cftre  plus  environnée  de  Gens  de  guerre , &C 
que  les  dcftufdiéls  fe  retirent  avec  leurs  Forces , pour  lever  la 
crainte  &c  foufpcçon  qu’ils  ont , non  fans  occafion , donné  ï tant 
de  gens , &c  pour  obvier  aux  calamitcz  dont  ceft  Eftat  eft  ména- 
cé  } & mefmement  parce  que  lediél  Seigneur  Prince  Sc  tous  ceux 
de  fa  Compagnie  , ( qui  font  des  meilleurs  fcrvitcurs  de  celle 
Couronne  ) &C  autres  de  tous  Eftats,  font  réfolus  une  fois  pour 
toutes , d’cfprouver  toute  fortune,  &c  employer  leurs  vies  piques 
à la  dernière  goutte  de  leur  fang,  pluftoft  que  de  voir  la  force 
en  ce  Royaume  entre  les  mains  de  ceux  à qui  il  n’appartient , qui 
en  ont  abulc  par  le  pafic  avec  fi  grande  ruine  des  fubjeéls  du 
Roy , Sc  de  nouveau,  ont  faiét  tels  carnages  &c  violences  contre 
Tome  II L > Tt 
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i î i.  ceux  de  la  Religion  que  tient  lediét  Seigneur  Prince , fans  avoir 

— efgard  aux  Edifts  du  Roy , que  pour  le  moins  il  fe  gardera  bien  > 

tant  qu’il  vivra  8c  pourra , de  fe  mettre  en  leur  puifTancc  8c 
mercy  dont  ils’cft  par  cy-devant  trop  mal  trouvé. 

Et  pour  ne  biffer  lieu  aux  calomnies  8c  plaintes  que  les  defi- 
fufdi&s  font  faire  contre  ledid  Seigneur  Prince , 8c  mefmes  at 
ce  qu’ils  mettent  en  avant  , que  luy  8c  ceux  de  fa  Compagnie 
arreftent  Ôc  ouvrent  les  Pacquets  du  Roy , il  délire  bien  qu’on 
entende  qu’il  a tousjours  porté  telle  révérence  à ce  qui  appar- 
tient à Sa  Majcfté , 8c  portera  toute  fa  vie , qu’il  a dès  le  com- 
mencement très-expreffement  défendu  de  ne  toucher  aux  Pac— 
quetsdu  Roy,  de  la  Roy  ne  ny  du  Roy  de  Navarre.  Il  eft  bien 
vray  que  ce  refpcét  n’a  cfté  gardé  ( comme  il  n’eft  pas  raifonna— 
blc  ) aux  Lettres  depluûcurs  particuliers , qui  ont  cfté  arreftées. 

8c  ouvertes  ; par  lelquelles  on  a veu  une  infinité  de  malédicen— 
ces , calomnies , faux  bruits , praticques , defleins  8c  encrcprifes. 
incroyables , contraires  aux  propos  de  feureté  qu’on  fait  tous  les 
jours  tenir  audiél  Seigneur  Prince , qui  ne  fe  répent  point  de  ce- 
qu’il  en  a fait , 8c  ne  voudroit  pour  celle  occafion  en  avoir  ule- 
autrement  ; ayant  par  làcogncu  plus  avant  leurs  mauvaifes  vo— 
lontez. 

Des  brifemens  d’images  faits  à Tours  8c  à Bloys , Icdiét  Seigneur 
Prince  8c  ceux  de  fa  Compagnie , en  ont  receu  un  très-grand 
defplaifîr  s de  forte  qu’il  a mandé  aux  Officiers  du  Roy  auldiélcs- 
Villes , qu’il  leur  ayderoit  8c  tiendroit  la  main  forte  pour  faire- 
chaftier  exemplairement  ceux  qui  ont  commis  telz  aétes.  La 
façon  dont  il  s’eft  comporté  en  celle  Ville  à! Orléans  , en  rend 
bon  8c  fuffifant  tefmoignagc,  les  louanges  que  luy  en  donnent 
les  Eccléfialliques  , les  remcrcicmens  publiques  qu’ils  luy  ont 
faits , Sc  ceux  des  autres  Ellars pour  le  Reiglement , douceur  SC 
modération  de  vie  , dont  luy  8c  tous  ceux  de  fa  Compagnie 
tifent , fans  biafphéme  8c  fans  faire  rigueur , ny  un  feul  tort  ou 
violence  à aucun  *ny  trangreflèr  l’Edid  de  Janvier  dernier.  En- 
cores  puis  naguércs,  sellant  trouvé  quelque  Image  brifée,  il  & 
fait  mettre  ceux  qui  s’en  trouvent  chargez , entre  les  mains  de  lit 
Jtiftice,  pour  les  punir  au  premier  jour. 

Et  pour  le  regard  de  ce  qu’on  fe  plaint  des  Villes  , lefquelles: 
les  habitans  mefmes  gardent  ,8c  dont  ils  fe  fon  fai  fis  8c  alleu— 
icz  „cc  n’a  efté  en  autre  intention  que  pour  faire  fervice  auRjoy 
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& à la  Royne,  & pour  empcfcher  que  ceux  qui  abufent  du  nom 
fie  authorité  de  leurs  Majcftez,  Sc  qui  les  tiennent  environnez 
de  leurs  armes , s’en  puiffent  ayder  fie  les  faire  fervir  à leurs  paf- 
fions  particulières  : car  aufli-toft  que  laditte  D*mc  fera  en  fa 
première  liberté , ainfi  qu’elle  eftoit  il  y a deux  mois,  elle  cog- 
noiftra  que  lefdiûcs  Villes  font  en  pareille  obéiffancc  Se  fubjee- 
tion  qu’elles  onttousjours  cfté,  Se  veulent  demeurer  à jamais , Se 
ne’voudroycnt  ceder  à quelconques  autres  Villes  de  ce  Royau- 
me de  fidélité  vers  leurfdiéfes  Majcftez , fie  moins  à celles  qu’on 
fçait  avoir  de  long-temps  comploté  de  commencer  Se  entrete- 
nir foubs  prétexte  de  Religion  , ccftc  guerre  civile  , jufqucs  à 
promettre  Se  fournir  à des  particuliers , argent  pour  ceft  efteft. 

Au  demeurant , tant  s’en  faut  que  lediéf  Seigneur  Prince  &C 
ceux  de  fa  Compagnie  , puiffent  mettre  foubs  le  pied  ce  qui 
s’eft  paffé  en  ce  taiét,  Se  n’en  parler  jamais,  ( comme  on  luy  a 
remonftré  qu’il  faloit  qu’il  fift  ) que  pluftoft  ils  veulent  s’en  ref- 
fouvenir  à jamais , peindre  en  tableaux , eferire  en  lettres  d'or  , 
faire  publier  Se  fonner  hautement  par  toute  la  Chreftienté , le 
bon  devoir  de  fidélité  qu’ils  ont  rendu  fi  à propos  à leur  Roy  ex- 
pole  en  ccft  aage  à injure  fie  violence , pour  fervir  d’exemple  fie 
fie  perpétuel  tefmoignagedc  la  façon  dont  ledict  Seigneur  Prince 
Se  la  NoblcffedeFrance,  fe  fontfi  promptement , en  fi  bon  nom- 
bre Se  fi  unanimement  affemblcz , pour  la  feureté  fie  liberté  de 
leur  Prince , Se  pour  la  confervation  de  fa  Perfonne  S C de  fou 
Eftat.  Et  ne  penfe  point  lediû  Seigneur  Prince  que  cy-après  il 
fe  puiffe  jamais  préfenter  devant  luy  une  plus  belle  ny  plus  mé- 
morable occafion  de  luy  faire  fervice , ny  un  plus  beau  8c  digne 
moyen  d’acquérir  un  vray  honneur  fie  louange  -,  pour  le  moins , 
qu’il  efpérc  d’avoir  la  grâce  de  Dieu  Se  celle  de  Ion  Prince  pour 
ccfaiû , quand  il  fera  parvenu  en  aage  d’en  faire  jugement,  Se 
de  cognoiftre  Se  eftimer  ceft  afte  de  vraye  fie  fidèle  affc&ion  que 
fes  fubjeéb  luy  ont  rendu  en  telle  faifon. 

Ces  chofcs  confidérées,  lcdiCt  Seigneur  Prince  s’eftant  mis 
en  tout  devoir  de  pacifier  ce  trouble , qui  ne  femblc  tendre  qu’à 
une  manifefte  ruine  fie  fubverfion  d’Eftat , fi e s’eftant  foubmis  à 
toutes  les  conditions  raifonnables  qu’il  a peu , de  pofer  les  ar- 
mes dline  part  6c  d’autre,  ( fans  avoir  efgard , finon  à la  liberté 
du  Roy  fi e de  la  Royne , Se  à la  feureté  commune , laquelle  il  a 
occafion  de  cercher  ) protefte  de  rechef  devant  le  Roy  fie  la 
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iféx.  Roy  ne , 8c  toutes  les  Cours  de  Parlemens , 8c  tous  les  Eftats  de  ce 

Royaume , que  des  maux , calamitcz  8c  défolations  qui  pourront 

cy-après  furvenir  ,.la  faute  en  doit  eftre  imputée  à ceux  qui  en 
font  autheurs  8c  la  feule  caufe  , 8c  qui  ont  réfolu  de  pluftoft 
troubler  tout  ceft  Eftat , en  demeurant  à la  Cour  8c  au  Confeil 
du  Roy,  ( où  mefmes  ils  ne  peuvent  ny  doivent  àpréfent  de- 
meurer , n’y  dire  admis  , fuy  vant  la  réquifition  des  Eftats,  8c 
jufques  à ce  qu’ils  y ayent  fariftaiâ:  ) que  s’en  départant , y laifler 
un  commun  repos  8c  tranquilitc. 

Requiert  toutes  lefdiûes  Cours  des  Parfemens, Villes  8c  Com- 
munautez  dccediâ:  Royaume , de  foigneufement  péfer  les  cho- 
fes  fufdi£les,8c  de  faire  tous  les  bons  offices  qu’ils  doivent  8c 
qui  leur  fera  poffible,  pour  le.  fervice  du  Roy  8c  fcurcté  de  fa 
Perfonne  8c  de  fon Eftat , 8c  pour  maintenir  l’authorité  8C  Gou- 
vernement de  la  Roync,'a  ce  que  cy-après  ils  puiffenr  rendre  û 
bon  compte  8c  fuffifant  tefmoignagc  de  leurs  aûions  en  celle 
préfente  nécelficé,  ( comme  lcdiél  Seigneur  Prince  entend  faire 
des  fiennes  ) -au  Roy  eftant  parvenu  en  aage  de  commander  foy- 
mefmes,quc  Sa  Majcfté ait  pliiftoft  occafion  de  les  en  louer,, 
cftimer  8c  remercier ,, que  de  les  blafmcc  de  peu  de  devoir,  ou* 
d’avoir  plus  fuivy  leurs  palfions  , craint  ou  gratifié  quelques 
particuliers , ( qui  veulent  à préfent  colorer  , authorifer  8c  faire- 
ratifier  leurs  fautes  ) que  regardé  à la  confervation  de  fon 
Eftat.. 

Prie  lediét  Seigneur  Prince  affb&ucufemcnc  tous  lés  Bons  8C 
loyaux  fubjeûs  de  celle  Couronne,  4e  luy  prefter  aide,  faveur 
& affiftancc  en.  une  Caufe  fi  jufte  8c  fainâre  : appcllant-  Dieu  à 
tcfmoin,,  que  feulement  le  delplaifir  de  voir  le  Roy  8c  la  Roynt 
traiélez,  par  les  delfufdids  leurs  fubjcéls  ,.fi  indignement , 8c  en- 
vironnez de  leurs  armes  8c  Forces , ( tout. autrement  qu’il  n’a- 
voit  jamais  efté  veu  en  ce  Royaume  ) 8c  le  defir  de  maintenir - 
l’honneur  de  Dieu  8c  le  Gouvernement  de  ladiûe  Dame  ; en* 
femblcdeconlerver-àfon  pouvoir  ceft  Eftat,  8c  la  plus  grand* 
part  des  bons  fubjeûs  du  Roy  , l’a  contraint  de  s’ôppofer  à leur 
violence  : ce  qui  a pour  le  moins  tellement  profirc  j tiques  icy , 
qu’ils  n’ont  cncores  oie  exercer  leurs  entreprifes  aftez  defeou- 
vertes , qui  culfcnt  certainement  réduiél  fadiélc  Majcfté  en  telle 
extrémité  8c  fervitude  ,,que  Royne  ait  de  long-temps  efté  veuc, 
âc  la  plufpart  dcfdiéls  fubjc&s  du  Roy  en  très - piteux  eftat, 
fiC  grande  opprcJliom  II  loue  Dieu  grandement  de  ce  qu’il. 
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a pieu  à fon  infinie  bonté  6c  Providence , luy  mettre  en  main  i 
le  moyen  de  leur  réfifter  jufques  à préfent  , lequel  il  cfpére  ~ 

6c  s’alTeure  qu’il  luy  fera  la  grâce  de  mener  à.  une  bonne  6c 
heureufe  fin  r pour  fon  fcrvice , 6c  pour  celuy  de  leurfdiétes  Ma- 
jeftez.  Donné  à Orléans  ,1c  vingt-cinquiefme  jour  d’Avril , l’an 
de  Noftre-Scigneur , mil  cinq  cens  foixante-deux.  Ainfi  figné. 

Loys  De  Bourbon. 

(i)  Lettre  de  Monfeigneur  le  T rince  de  Conde',  envoyée  à la  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  avec  la  fécondé  Déclaration. 

M.  D.  LXir. 

Lettre  de  Monfeigncur  Te  Prince  de  Condè, envoyée  à Paris  avec 
la  fécondé  Déclaration^ 

MESSIEURS.  Si  ceux  qui  fc  font  armez  pourvindi-  Du  i?.  d'à- 
quer  la  liberté  du  Roy  , 6c  conferver  l’authorité  de  la  Ytil- 
, Koynt , méritent  autant  de  louange  6c  rémunération  , comme 
ceux  qui  ont  prins  Tes  armes  les  premiers,, pour  oppugner  l’un , 

6c  conremner  l’autre,  font  dignesdccondcmnation  & honte,  il 
n’eftoit  ja  befoin  que  je  feifle  plus  ample  juftification  de  mon; 
faiét , que  ce  qui  cil  contenu  au  Difcours  que  dernièrement  je 
vous  envoyay  ; toutesfois  , pourcc  qu’après  le  Roy  6c  la  Roy  ne 
je  défirc  finguliércment  que  vous  foyez  bien  efclairciz  de  toutes 
chofcs , j'ay  faiél  drefier  une  fécondé  Déclaration,  laquelle  ( com- 
me jeeroy  ) vous  fatisfera  par  le  menu , fur  tous  les  poinâs  qui 
peuvent  tomber  en  difpute , entre  ceux  qui  me  contraignent  ^ 
trai&er  ce  piteux  argument , 6c  moy  : vous  priant  de  ne  juger  de 
mon.  intention  que  ce  qui  par  les  cffc&s  vous  en  fera  bicn-toft! 
defeouvert  r lefqucls  je  rendray  ( Dieu  aidant  ) conformes  au 
langage  de  ma  Proteftation  ; dont  encore  que  je  foye  très-certain 
qu’il  en  demeure  meilleure  opinion  en  vos  jugemens , que  vous 
ne  l’avez  voulu  { pour  plufieurs  bons  refpe&z  ) faire  paroifhe- 
par  efcripturc  j fi  veux-je  bien  de  bon  cœur  vous  remercier  de 
nos  honneftes  Lettres  r defquelles  j’ay  pour  le  moins  recueilly 

( i ) Cette  Pièce  eft  imprimée  ici  d’après  [dans  l'ancienne  Edition  des  Mémoires  de 
une  Edition  qui  en  fut  faite  dans  le  tems , | Condè,  oïl  cetté  Lettre  eft  datée  du  ring- 
k.  atu.alêiTi  à coiiiger  une  faute  qui  cil  | udinc, 
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celle  cfpcrancc  ; c’clt  , que  m’exortant  , comme  vous  failles  J 
( félon  voftrc  accoulluméc  prudence  ) de  laidcr  les  armes , je 
m’aflcure  que  vous  avez  dcsjà  fai£t , & terez  cncores  cy-après, 
femblablc  ou  plus  vive  inltancc  à l’endroiél  de  ceux  qui  par 
force , & à mon  grand  regret , m’ont  mis  en  celle  peine  : à quoy 
il  ne  vous  faut  point  de  plus  fort  argument  pour  les  elmouvoir  , 
que  l’offre  que  j’ay  tousjours  fai£le  &c  fay  encore  ; qui  ell , que  fe 
départans  de  la  Cour,  Melfieurs  De  Guyfe,  Conefiablc  &c  Maref- 
chal  Sain  cl  André , pour  eux  retirer  en  leurs  Maifons  &c  Gou- 
vernement , & par  mefme  moyen  rcllitucr  au  Roy , à la  Roy  ne  , 
&C  à Monftigneur  d'Orléans  , leur  première  liberté  , je  feray  à 
l’heure  inclines  le  femblable  de  moy  & de  tous  les  Seigneurs  &C 
Gentilzhommcs  de  toute  ma  trouppc.  Celle  feule  condition  , 
Meilleurs , fera  bien-toll  voir  à tout  le  monde , qu’il  n’y  a rebel- 
les , leditieux  ny  défobcilTans  en  tout  ce  Royaume  , que  ceux 
qui  en  feront  refufans  ; & ne  faut  non  plus  de  jullification  à 
ceux  qui  propofent  fi  peu  de  chofe , pour  la  tranquillité  publi- 
que , que  d’exeufe  à ceux  qui  n’en  veullent  ouyr  parler  : veu 
mcfmcment  que  leurs  Majeftcz  n’ont  pas  fi  grand’  faute  ( Dieu 
mercy  ) de  bons  ic  fidèles  ferviteurs  en  leur  Confeil , qu’ils  ne 
fe  puiiTcntbien  palfer  & d’eux  & de  nous , jufqucs  à ce  que  le 
Roy  ait  aage  pour  cognoiftre  les  fautes  Sc  les  fervices  que  les 
uns  &r  les  autres  luy  auront  faielz  durant  fa  Minorité.  Et  pour 
ce  que  c’cll  le  plus  fingulier  &c  entier  défir  que  j’aye  en  ce  mon- 
de , je  prie  Dieu  nous  faire  bien-toll  voir  ce  temps-là  ; &c  vous 
doint,  Melfieurs , avecqucs  fa  tres-fainéle  &c  digne  grâce , ce  que 
plus  délirez.  Efcript  à Orléans , ce  vingt-feptiéme  jour  d’Avril , 
mil  cinq  cens  foixante-deux.  Et  au-dclToubz  cil  efcript  : voltro 
bien  affeélionné  amy.  Loys  de  Bourbon. 

* ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , fur  un  fécond  P acquêt  de 
Lettres  envoyé  à cette  Court,  far  le  Prince  de  Condé. 

CE  diû  jour , les  Grant-Chambre,  du  Confeil  Sc  de  la  Tour- 
nelle allemblécs , pour  délibérer  fur  le  Pacquct  de  Mr.  le 
Prince  de  Condé , préfentement  apporté  par  Acarie  Huilfier  ; afTa- 
voir  fi  lcdiél  Pacquet  feroit  ouvert  par  la  Court,  ou  s’il  feroit 
porté  au  Roy  Sc  à la  Royne , auparavant  que  l’ouvrir , a cllé  ar- 
( 1)  R.cgiftte  du  Confeil  du  Pulcmcut  de  J tris , cotte  ti**xy.  fil.  ijj.  r*. 


Digitized  by 


DE  CONDF.  jjy 

reftc  que  Iedi&  Pacquet  feroit  ouvert , enfemble  les  Lettres  clo- 
fes  y eftans  : ce  qui  a efté  faiét  ; & les  diètes  Lettres  elofes  y 
cftans,  ouvertes^  leues , d’aultant  qu’il  s’eft  trouvé  audièt  Pac- 
quet ung  Pacquet  plyé  non  cloz , a cftc  arrcftc  qu’il  ne  fera 
Yeu,'ains  porté  préfentement  audièt  Seigneur  Roy  & à la  Roy  ne, 
par  l’un  des  Prdîdens  de  ladiéte  Court,  afin  d’entendre  fur  ce 
leur  vouloir  ; & a efté  pour  ccft  effcél  ledièt  Pacquer , enfemble 
les  diètes  Lettres  elofes  & la  couverture  d’icclluy , baillez  & mis 
ès  mains  de  MaiftrcRr»;'  B aille  t , Confciller  Préfidcnt  en  la- 

dite Court  ; lequel  à l’inftant  cft  party  pour  aller  le  tout  porter 
au  Roy , fuivant  ce  que  deflus  ; &c  avec  luy  pour  l’acompaigner  , 
font  allez  Maiftrcs  Loys  G ayant  &C  Guillaume  Viole  yConfcillcrs 
en  ladièle  Court. 

* ( I ) Procès-Verbal  fait  par  P Hui  fier  envoyé  par  le  Parlement  de 
Paris  , au  PrinccdeCondé , four  luy  porter  la  Reponfe  de  cette 
Cour,  à la  première  Lettre  qu'il  luy  avoit  écrite  i avec  une  autre 
Pièce  concernant  ta  fécondé  Lettre  écrite  par  ce  Prince , au  Par- 
lement. 

CEDICT  jour,  la  Court,  Grand’Chambre  , du  Confeil 
& Toumelc  Aflemblées , ayant  commandé  à Jehan  Acarie 
Hujlficr  en  icelle  Court , cy-devant  envoyé  porter  quelque  Pac- 
quet à Orléans , àMclfire  I^oys  de  Bourbon  Prince  de  Condé,  faire 
Ion  Procès  Verbal  de  diligence  par  luy  faiètes,l’a  faièt  & ligné  , 
tel  qu’il  s’en  fuièt. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante-deux  , le  Mardy  vingt-uniefme 
jour  d’ Avril,  après  Pafques,  fuivant  l’Ordonnance  8c  Injonc- 
tion Verballc  faiètede  NolTcigneurs  de  la  Court  de  Parlemenc 
fcéant  en  la  Grande-Chambre  de  ladièle  Court , à moy Jehan 
Acarie  Huiflier  d’icelle,  pour  la  part  du  Pacquet  de  ladièle  Court, 
à Monfeigncur  le  Prince  de  Condé  citant  en  La  Ville  d'Orléans  -, 
ledid  jour  acompaigné  de  Michel  Hucher  HuilTrcr  en  la  Courr 
des  Aydcs , fuis  parti  en  Polie  de  la  Ville  de  Paris , garny  d’un 
Brevet  de  Palfeport , ligné , Dumas  Conrrolleur  Général  des  Por- 
tes, portant  Addrcffc  & Mandement  aux  Polies  * puis  la  Court 
jufques  à Orléans,  ne  faire faulte  de  me  bailler  trois  Chcvaulx, 

fi  ) Reg.du  Confeil  du  Parlement  deP<w»,  I Voy.  cy  - deflut  y.  17»,  l'Arrêt  du  Paie 
nui  Je  i40.t°. | lementdt  Ftrit  .du  14.  d'Avnl, 
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pour  aller  pour  les  affaires  du  Roy  audid  Orléans } lequel  Brevet, 
arrivant  à EJlampes,  j’ay  préfencé  à Symtn-U-Long  Porte  dudid 
lieu , affin  de  me  fournir  Chevaulx , fui  vant  ledid  Mandement  ; 

ce  qu’il  m’a  rcsfufé  , finon  que  premièrement  je  luy  cufTc  four- 
ny  de  Mandement  ou  permiilion  de  Mons' . De  MonJlreulJc<\uc]. 
il  ma  did  cftre  Lieutenant  pour  le  Roy  audid  EJlampes , &c  qu’il 
luy  cftoit  commandé  depar  ledit  Sc.  Monjircul , de  faire  parler 
à luy  tous  Courriers  partans  ; au  moyen  dequoy,  me  fuis  en  fi 
compaignée  tranfporté  par  devers  ledid  Sr.  Monjlrettl,  auquel 
j’ay  monftré  le  Brevet  cy-deffus , &c  icclluy  fupplic  commander 
audid  Poftc , me  fournir  promptement  Chevaulx  ; à quoy  il  m’a 
did  qu’il  avoir  charge  exnrerte  du  Roy , laquelle  du  jourd’huy 
luy  avoir  efte  réytcrec , ac  ne  laifTer  pafler  aulcun  , fi  ne  luy 
monftroit  Mandement  exprès  du  Roy,  &c  qu’il  failloit  qu’il 
feeuft  ma  Charge , & veift  mon  Pacquct  : luy  ay  remonftré  que 
mon  Pacquet  elioit  de  ladide  Court , addrelfant  audid  Seigneur 
Prince , fcellé  du  Sccl  d’icelle  Court,  &:  foubzfcript  deMonficur 
Du  T/lletGrcSicr  d’icelle  ; & que  ayant  le  Brevet  de  Paffeport 
à luy  cy-dcrtus  exhibe,  il  n’avoit  que  vcoir  ne  congnoiftrc  fur 
ledid  Pacquet , ne  ce  qui  cftoit  des  affaires  d’entre  ledid  Sr. 
Prince  &c  ladide  Court;  le  fuppliant  de  ne  riens  entreprandre 
fur  ladide  Court,  Ec  de  fe  déporter  de  congnoiftre  plus  avant 
du  contenu  ou  did  Pacquet,  pour  éviter  que  le  fecret  ae  la  Court 
ne  foit  divulgue,  & au  mefcontantcmcntqui  pourroit advenir, 
tant  de  la  part  de  ladide  Court , que  dudid  Seigneur  Prince  , 
s’il  en  failoit  ouverture  : à quoy  il  a did  que  laaid  charge  luy 
ertoit  expreffe  & commandée  du  Roy  ; Sc  fur  ce , a ouvert  ledid 
Pacquet , & d’icclluy  faid  ledure , puis  me  la  rendu , & com- 
mandé audid  Porte  me  fornir  Chevaulx  ; ce  que  ayant  faid , ay 
continué  chemin  ; &:  le  lendemain  vingt-dcuxme.  dudid  moys, 
huid  heures  du  matin , préfenté  ledid  Pacquet  avecques  les  re- 
commendations dclaCompaignic,  fclonqu’il  m’eftoit  comman- 
dé , audid  Seigneur  Prince , trouvé  en  lad i été  Ville  d 'Orléans  ; 
& fur  la  caufe  de  l’ouverture  de  mon  Pacquct  par  luy  demandée, 
*did  que  ledid  Sieur  De  Monjlreul  a.vok  ce  fait  au  d ici  EJlampes , 
nonobftant  mes  Rémonftranccs  ; dont  ledid  Seigneur  Prince  me 
commanda  faire  Procès  verbal , & en  advertir  ladide  Court. 
Depuis  ayant  ledid  Seigneur  faid  ledure  de  la  Lcdre  cftant  au- 
did  Pacquct , fur  ma  fupplication  de  donner  Refponcç  ou  def. 

charge 
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■charge  de  ladite  réception , ou  s’il  luy  plaifoir , me  dire  que  eu(-  r i.‘ 

fc  à retourner , m’adiét  qu’il  vouloir  Faire  Refponcc  à Lidide  » 

Court , &:  que  ladi&c  Court  avoit  délibéré  fur  ce  qui  luy  eftoit 
efeript,  Se  qu’il  y vouloir  penfer  de  fa  part,  me  commandant 
retourner  vers  luy  le  lendemain  matin  : ce  que  voulant  faire  en- 
tendre à ladiéte  Court , me  fuis  tfanfportc  par  devers  J eh  an  le 
Roy  * manyant  la  Pofte  (oubz  Fhilippes  Lcvefque  chcvaulcheur , * chargé  J» 

fon  beau-pere , pour  luy  bailler  Lèches , & les  faire  tenir  endilli-  fi»  **  **?*$• 
gencc  à ladi&c  Court  ; à quoy  il  m’adict,  comme  auflî  a fa  ici  la 
Femme  dudiét  Levefque , qu’il  n’y  avoit  plus  de  Pofte  a fil  le  au- 
di  ù.  Orléans , Se  qu’elle  eftoit  à S ai  nef  Pere-Avy  , fur  le  chemin 
de  Chateaudun  ; Se  ne  fc  vouldroicnt  charger  de  faire  tenir  au- 
cun Pacquct  pour  les  * réferches , arreftz  Se  ouvertures  qui  fc  * recherche* 
font  de  tous  Pacquctz  ; Se  le  Jeudy  vingt-troiliefme  en  fuivant, 
me  fuis  retiré  par  devers  lcdiél  Seigneur  Prince  Se  Monfieur 
l’ Admirai , Se  Sieur  D'Andelot , Se  iceulx  follicitcz  Se  fuppliez 
de  ladûftc  Refponcc , defeharge  ou  congé;  leur  rémonftrant.que 
Ja  Court  vacquoit  Samedy  prochain  à caufc  de  la  Fefte  Sainél: 

Maçc,  &que  pour  le  debvoir,  ilmcfailloit  eftrcàPamdemain 
matin  hui£k  heures,  fur  peine  d’eftre  blafmé;  lequel  Seigneur 
Prince  m’a  diift  qu’il  ne  me  pouvoir  expédier  que  dedans  huy 
* pour  tout  le  jour , Se  que  demain  matin  , il  me  baillcroit  fa  Ref- 
poncc , Se  voulloit  quelle  feuft  par  moy  portée  à ladifte  Court , 
laquelle  il  advertiroit  démon  féjour;  Se  lediâ:  jour  de  lendemain 
vingt-quatrciclmc  jour  dudiét  moys , me  fuis addrefte  audiél  Sei- 
gneur Prince , lequel  m’adift  avoir  faift  drefler  fa  Refponcc , 

Se  que  dedans  ce  jour  il  me  la  feroit  délivrer  par  Ploullier  fon  Sé- 
crctairc  ; Se  peu  après , me  fuis  retiré  par  devers  Icdiét  Sécrctairc 
Houllier, lequel  m’adift  qu’il  drclïoit  (adi&c  Refponcc,  & eufle 
à me  trouver  au  Logis  dudid  Seigneur  Prince, à l’heure  de  troys 
heures , pour  luy  faire  figner  ; à laquelle  heure , me  fuis  tranf- 
porté  audi&LogiSjOÙ  il  m’acftédiél  par  lcdiél  Secrétaire, qu’il  fal- 
loir attendre  le  retour  deMonf'  .{'Admirai,  lequel  eftoit  allé  difncr 
à deux  1 icucs  A’ Orléans , au  lieu  de  1 ’ljle , Se  qu’il  feroit  au  foupper 
dud  ift  Seigeur  Princ e ,Se  que  je  me  y trouvalfe  à fept  heures  ; ce  que 
j’ay  faiél  , & y ayant  attendu  jufques  \ heures  de  dix  à unze  heures» 
du  foir , m’a  efté  diû  par  lefdiftz  Seigneur  Prince  Se  Admirai , 
qu’ilzmcexpédiroient  le  lendemain  matin;  Se  ledift  lendemain 
vingt -cinquiefme , me  fuis  aufli  addrefte  aufdrttz  Seigneurs 
Terne  III . V u 
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i Prince  &c  Admirai,  eftans au  Confcil , & icculx  fupplicz  de  ma- 

— di£te expédition,  defeharge  ou  congé , & bailler  hommes  pour 

me  faire  fortir  hors  ladicte  Ville;  à quoy  ledit!  Seigneur  Prince 
• ApriiJijhtr  m’a  die!  qu’il  falloir  que  demourafle  jufques  à la  * rcllevée 
dudiét  jour , & qu’il  me  ferait  bailler  ma  Refponcc,  & ungfien 
Gentilhomme  pour  me  conduire  hors  icelle  V illc  ; & lcdiét  jour 
de  rcllevée , me  fuis  fuivant  ce  que  dcftiis , retiré  par  devers  le- 
dict  Seigneur  Prince , lequel  fur  les  fix  heures  du  foir , m’a  baille 
fa  Refponcc  & Pacquct , & chargé  icelluy  préfenter  à ladiûc 
Court , avecques  fes  récommandations;  Sidcce faire,  demandé 
Recepicé , &c  promeffe  fignéc  de  ma  main  ; ce  que  luy  ay  accordé  ; 

& icelluy  Pacquct  & récommandations  préfentezà  ladidlcCourt, 
leLundy  vingt- fcpricfinc  jour  dudift  moys  d’Avril,  environ 
l’heure  de  fept  heures  du  matin  : tcfmoin  mon  Seing  manuel  cy- 
mys , les  an  & jour  dcflufdiûz.. 

CEDICT  jour,  les  Grand’Chambre  ,duConfcil  &Tour- 
nelc,  afl'emblécs,  Maiftre  René  £*///«  Prclîdcnt  en  ladidle 
Court , adicl  que  de  l’Ordonnanced’icclle , M.uftrcs  Guillaume 
Viole  & J.oy>G*yant  Conlcillers  en  icelle  Court,  & luy,  furent 
devers  le  Roy  & la  Royne , aufquelz  ilzfcirent entendre  le  retour 
de  l'H  iflier  Acarie  ayant  apporté  la  Refponfe  du  Pacquct  en-  w 
voyé  à Melfirc  I.oys  De  Bourbon  Prince  de  Conde , & la  Délibéra- 
tion de  ladiéle  Court , du  jour  d’hier  ; aufquelz  ladicte  Dame 
Royne  feyt  refponce  que  ladiéte  Court  avoir  bien  fui 61:  ; & à 
* Itfi  noir-  l’inftant  commanda  à Maiftre  * Botudin , Secrétaire 

m h.Jacjhh  tl’£Rat  dudiét  Seigneur  Roy , lire  les  Leétres  dudiét  Seigneur 
Prmce  de  Conde,  &c  la  fécondé  Déclaration  mentionnée  es  dic- 
tes Lettres  ; & ce  fai 6! ladicte  Dame  Royne  dift  qu’elle avoic  oy 
la  lecture  d’icelles  ; mais  quelle  défircroit  qu’on  les  laifT.ft  ès 
m ins  duditt  Bourdin  , pour  les  faire  lire  au  Confcil  ; & par 
ap  ès  les  renvoyroit  à laditte  Court,  pouren  faire  lecture  céans  ; 

& a ditt  ledittM'.  René  BailleiPrcddcnz , que  la  Court  n’avoit 
oneques  obmys  & n’obmcttroit  chofc  qui  appartienne  au  fer- 
• vice  de  leurs  Majeftcz  , eftant  laditte  Court , & en  général  &c 

■particulier  , tousjours  prefte  recevoir  les  Commandemens  du 
Roy  &r  de  laditte  Dame,  pour  y obéyr  en  tour  &:  par  tout;  8c 
*“  Pur  * laditte  Dame  leur  a faitt  refponce  que  le  Roy  recevoit 
ung  grand  contentement  de  ccftc  Compaignie , &c  pourrait  rc- 
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demander  les  deffufdiétz  Viole  Se- G ayante  Se  luy , pour  leur  faire 

entendre  quelques  chofes  de  la  parc  du  Roy  Se  de  la  Tienne  ; Se  

hier  au  foir  (ur  les  cinq  heures , lediét  Bourdin  Secrétaire , luy 
renvoya  par  Bmlard  Secrétaire  du  Roy  , les  diètes  Lettres  Se  fé- 
conde Déclaration  dudiét  Seigneur  PnneedeConde,  qui  luy  feyt 
entendre  avoir  cité  leucs  au  Confeil  hier  apres  difncr , où  n’en 
fut  riens  réfolu  ; mais  que  la  voluntc  du  Roy  Se  de  la  Roy  ne 
cftoit,quc  les  diètes  Lettres  Se  Déclarations  leucs  en  laditte 
Court , fendent  baillées  à Maiftre  Jehan  Du  Tillet  Prochonotaire 
Se  Sécrctairc  du  Roy , Greffier  de  ladidtc  Court , pour  les  ferrer 
ioubz  la  clef. 

CEdidt  jour,  les  Grand’Chambrc  , du  Confeil  Se  Tour-  Du iS.d’A- 
nellc,  affcmblces,a  cité  lcü  la  fécondé  Déclaration  conte-  vril. 
nuë  ou  Pacquct  dcMonficur  le  Prince  de  Condé , reccu  le  jour 
d’hier  -,  Se  û cité  ladidtc  féconde  Déclaration  mile  ès  mains  de 
Maiftre  Jehan  du  Tillet  Prochonotaire  Se  Sécretaire  du  Roy , Se 
Greffier  d’icelle  Court,  pour  la  garder  avec  la  Lettre  Miffive 
dudidt  Sr.  Prince  de  Condé , donnée  à Orléans , le  vingt-cinquicf- 
mc  de  ce  moys,  fuivant  le  Commandement  de  la  Roy  ne.  • 

La  prinje  de  Lyon  par  les  fidèles  , au  nom  du  Roy  , le  dernier 
d' Avril  ij6i. 

LE  S Proteftans  de  la  Ville  de  Lyon , de  long-temps , mcfme  Du  dernier 
depuis  le  maflacrc  de  Vaffy , avoyenc  prié  trcs-inftammcnc  d’ Avril  15*». 
Monficur  ( i ) De  S aulx  Gouverneur  dudit  lieu , de  leur  donner 
Place  dans  la  Ville , pour  faire  leurs  Prefehes , Prières , Se  autres 
exercices  de  leur  Religion, s’offrants  pofer  les  armes  entière- 
ment , & faire  fortir  tous  eftrangers , tant  d’une  part  que  d’autre  : 
ce  que  mefmc  ils  ont  fait  entendre  à Mefficurs  les  Confuls  Se  au- 
tres notables , afin  d’y  donner  ordre , eux  prévoyants  les  incon- 
véniens  qui  autrement  en  pourroyçnt  furvenir , cftans  bien  in- 
formez que  Monficur  De  Nemours  levoit  Gens  en  Savoye  SC 
Dauphiné , pour  les  venir  vificer  d’une  façon  cftrangc.  A leur 
Requefte  n’a  voulu  ou  ofé  prefter  l’oreille  ledit  Sieur  Gouver- 
neur , citant  deftourné  par  Mefficurs  du  Clergé  ; duquel  les  plus 
t jeunes  fe  monftrérent  plus  fages  que  les  vieux  ; Se  ja  commcn- 
( Fr/mfiit  D' Agonit  , Comte  de  StueU. 

Vuij 
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1362.  çoicnt  à condefcendre  & s’acheminer  à ceftccompofition,n’eufÇ: 
• efté  que  les  ( 1 ) gros  Rabbis , fur  tous , le  Grand-V icaire , Sua- 

it fjST  ter  > te  certains  autres  * de  S.  Jean , de  mcfmc  fympathie,  re~ 
•app.  d*m  u jettoyent  au  loin  ce  confcil , encor  que  * pour  ce  mefme  eftre  y. 
mêmcuuentim  Meilleurs  les  Coufuls  fc  fulfcnt  retirez  le  2 j.  du  mois  d’ Avril ,, 
par  devers  Monficur  le  Gouverneur , où  fe  trouva  Monficur  De 
La» fa c , lequel  par  grandes  démonftrations  gaigna  ce  poinél 
* envers  eux , qu’ils  promirent  accorder  avec  lefdits  Proteftans  t. 
mais  le  lendemain  26.  dudit  mois,  ils  changèrent  de  notte , 1c- 
vans  la  crcftc  plus  que  paravant , pour  la  venue  de  Monficur 
* De  Mogeron , lequel  cftant  arrivé  à Lyon  ledit  jour , fc  trouva 
au  logis  de  Monficur  le  Gouverneur , auquel , enfcmble  aux. 
Confiais  & Députez  des  Proteftans  , feit  entendre  que  le  Roy 
l’avoir  fait  Lieutenant  de  cent  Lances  , & Coadjuteur  à Mon- 
iteur le  Gouverneur  ; combien  que  les  Lettres  qu’il  préfenta  au- 
dit Sieur,  ne  portaient  tels  titres.  An  relie  , il  ufc  de  propos 
fort  doux  &:  amicltcz  envers  lefdits  Proteftans  ; qu’il  vouloir  vi- 
vre & mourir  avec  eux  ; Sc  que  pour  l’alTcurance  de  fa  promefi- 
Ce,  il  donnerait  en  oftage , femmes  &c  enfans.  Les  Proteftans 
preftérent  fort  bien  1’orcrlle  à tel  fardé  langage  -,  mais  en  leur 
efprits , baftiftoyent  bien  divers  confeils  , eftans  alTeurez  que 
ledit  Mogeron  eftoit  créature  de  Monfieur  De  Guyfe  qui  avoir 
juré  leur  mort  ; &:  mcfmc  que  le  bruit  courait  par  dc-Ià,  que  les 
Gens  qu’amafToyént  La  Motte-Gondrin , Monfieur  De  Nemours , 
& autres  Capitaines  commis  en  Forefi , eftoyent  deftinez  pour 
les  conduire  à la  boucherie , comme  ceux  de  Vafîy  & de  Sens  ; 
& aulfi  que  Monfieur  D’ Aumale , ou  fon  frere  le  Grand-Prieur , 
devoir  arriver  en  brief  à Lyon , pour  calfer  Monfieur  De  Saul* 
de  fon  Gouvernement.  Le  Lundy  fuy  vanr , vingt-feptiéme  jour 
du  mois , les  nouvelles  vindrent  que  La  Motte-Gondrin  accom-*- 
pagné  de  trois  mille  foldats,  eftoit  alfiégé  à V alence. 

Le  Mardi , le  Capitaine  La  Barge  venant  de  la  Cour  en  PoP- 
te  , eftoit  party  du  matin  de.  Lyon , pour  aller  vers  Monfieur  De 
Nemours , afin  d’amener  les  Gens  de  pied  que  ledit  Sieur  De  Ne- 
mours avoir  levé  en  Savoye , pour  maftacrer  les  Proteftans  ; & 
pour  exécuter  aifement  ce  fanglant  deftein , Du  Peir ^ avoit 
obtenu  Commiflîon  de  lever  dans  Lyon  , trois  cens  Hommes-. 
Or  ce  mcfmc  jour  de  Mardi , les  nouvelles  vindrent  que  La  » 
Motte-Gondrin  avoit  efté  tu Valence  y St  que  dedans  Ic^cpf». 

L ».)  C'cft-i-dire  , Ici  Principaux  du  Chapitre. 
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frcs on  avoit  trouve  plufieurs  Lettres  tant  de  la  Cour,  de  Zj  o», que 
duLégat  d’ Avignon, entre  lefquelcs  s’en  trouva  une  de  IaCour,por- 
rant  que  le  deuxieme  jour  de  Mayeftoie  dédie  & confacré  au  maf- 
facrc  des  Proteftans.  Ils  avoyent  d’autre  part  advis  que  ledit  Lu 
Mottt-Gonirin  leur  devoir  donner  l’afftut  comme  deflus,  ac- 
compagné de  Moniteur  De  Mogeron  , du  cofté  du  Rofne , de 
Monficur  De  Nemours , du  cofté  de  S.  Sébaftien , Se  de  Monfieur 
De  S.  Chnutmont  Se  de  Moniteur  D'Achon , par  la  porte  S.  Juft. 
Les  Proteftans  voyant  toutes  ces  menées  , propoférenc  en  leur 
Conliftoirc , de  mettre  cœur  en  pancc , Se  d’avancer  le  pas  con- 
tre telles  cmbufcltes  Se  machinations  ; Se  defaift  , lendemain 
ceux  de  Valence  leur  envoyèrent  à force  Gens  d’armes , fous  la 
conduite  du  Capitaine  qui  avoit  prins  Moniteur  de  Z*  Motte- 
Gonirin.  Le  Mercredi , Moniteur  le  Gouverneur  voyant  le  cours 
des  affaires  des  Proteftans  tant  avantageux , follicite  inftamment 
les  * Romains,  & linguliércmcnr  le  Clergé  , à compofttion  ; à 
quoy  toutcsfoisil  ne  les  peut  amener  ; tant  eftoyent-ils  in  (en  fez 
en  leurs  cfprits.  Les  Proteftans  donques  ayant  le  vent  en  poupe , 
ne  lailïérent  efehapper  l’occalion  tant  attendue,  qui  fe  prélcn- 
toit  à eux  j ains  en  ulerent  en  la  façon  qui  s’enfuit. 

Le  dernier  jour  du  mois-  d’ Avril , au  foir , apres  fouper , Ce 
meirent  tous  en  armes,  où  il  fe  trouva  plus  de  mille  Corfelers  ; 
Se  feirent  des  Corps  de  çarde  en  plufieurs  endroits , Se  mefme 
au  Carre  de  l’Efpiccrie,  a la  Place  de  Confort, des  Cordeliers , 
Se  au  deux  bouts  du  Pont  de  la  Saône , avec  un  grand  filencc , ne 
permettans  paffer  perfonne.  Incontinent  après  la  my-nuift  , le 
Capicainc  print  le  Corps  de  garde,  lequel  eftoit  pôle  au  Carre 
de  l’Efpiceric,  Se  le  mena  fur  les  foffez,  vilîtant  fa  Compagnie 
un  pour  un , Se  faifans  changer  d’armes  à d’aucuns.  Après  les 
Pweres  faites,  les  mypartit  en  deux  bandes,  dont  l’une  paftà 
par  le  Carre  de  l’Efpicerie  , tendant  à S.  Nizicr , l’autre  par  rue 
longue  , à cofté  dudit  S.  Nizier  ; là  où  trouvèrent  la  Sentinelle 
de  la  Ville  , qui  leur  lafeha  plufieurs  coups  de  Harquebouzes 
lins  en  toucher  un , fe  rctirans  en  viftcllc  vers  leur  Corps  de 

farde.  Le  Capitaine  des  Proteftans  fait  fuyvrc  de  près , pour 
onner  dedans , de  lorte  qu’ils  fe  failiftent  de  la  Place  de  S.  Ni- 
zicr , où  eftoit  affts  ledit  Corps  de  garde.  Si  conléquemmcnt  en 
im  mefme  moment , de  la  Place  des  Cordeliers , où  eftoit  l’ Arfo 
nac , de  la  Place  de  Confort , enfcmble  des  T emples , Se  de  l’Hof- 

y u iij- 
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i jg%,  tel  de  la  Ville,  dans  lequel  y avoic  une  Compagnie  de  foixante 

foldats  du  Purgatoire , (bus  la  chargcdc  Peiiat.  Et  combien  que 

iceux  feifl'ent  tous  leurs  efforts  à le  détendre,  tant  avec  Harque- 
bouzes  à croc  , dcfqucllcs  ils  eftoyent  garnis  à foi  Ton  , que  de 
pierres  Se  gros  pavez  qu’ils  levoyenr  de  la  cour  dudit  Hoftcl-dc- 
Villc,  fi  cft-ccquc  les  Proteftans  fondez  fur  une  fi  jifte  querelle , 
Se  plus  façonnez  aux  armes  que  eux , leur  feirent  tefte  Se  gai- 
gnerent  lcdefi'us:  car  outre  ce  , que  les  Harquebouziers , Pif. 
tôliers  Se  Picquiers  faifoyent  le  devoir  de  combattre,  une  partie 
d’eux  montèrent  au  Cloché  de  Sainél  Nizicr,qui  cft  vis-à-vis 
l’Hoftcl  de  la  Ville  , d’où  ils  les  efcarmouchérent  d’une  fi  cf- 
trange  tàçon , qu’ils  fc  rendirent  à mcrcy  • qui  fut  telle , que  les 
foldats  furent  feulement  defpouillczdc  leur^armcs,  & prins  pri- 
lonnicrs  les  Capitaine , Enfeigne & Lieutenant.  Cela  fait,  les 
Proteftans  feirent  les  Prières,  rendans  grâces  à Dieu  de  celle 
heureufe  victoire  , plus  pleine  de  grâce  Se  miféricordc , que  de 
fang.  En  tout  ccft  a Haut , n’y  eut  que  le  Capitaine  des  Romains 
bielle  d’une  pierre  en  la  telle,  Se  deux  foldats  tuez,  qui  fc  trou- 
vèrent derrière  la  porte  de  l’Hoftcl , lorfquc  l’on  tiroit  contre. . 
Or  faut  noter  que  cependant  que  l’on  batoit  ledit  Hoftcl  de  la 
Ville , en  un  mcfme  moment  on  print  les  Cordeliers  qui  ne  fei- 
rent aucune  défcnle , cftanr  cncorcs  dans  leur  nid  , comme  las 
Se  travaillez  des  veilles  par  eux  faites  jufqucs  à la  my-nuit.  Les 
Moines  de  Confort  firent  quelque  réfiftance  ; mais  foudain  quit- 
tèrent la  Place.  Sur  l’heure  mcfme , les  Proteftans  fe  faifirent  de 
la  Porte  dcSainél  Sébaftien,&du  Pont  du  Rofnt.  Les  Nonnains 
de  Saincl  Pierre  guignent  le  haut  : les  Céleftins  quittent  leur 
fort  ; là  où  cftans  en  pofieftion  paifible , les  Proteftans  percent  la 
muraille  regardant  le  front  de  l’Eglife  de  Saincl  Jean,  propre 
*LtiCh*nintt  pour  falucr  Meilleurs  les  * Comtes  i lefqucls, pendant  que  l’on  Ce 
Lyon  J‘o7tU  î lilllToic  des  Places  de  la  Saône , pendant  que  1 artillerie  marchoir 
tare jiomui.  par  la  Ville,  pendant  que  l’on  tendoit  leschaifncs  , Se  que  l’on 
pofoit  Corps  de  garde  tant  de  çà  que  de-là , ils  entrèrent  en  leur 
Chapitre,  pour  confultcr , trop  tard,  fur  un  affaire  déplore  , Se 
bafty  contre  le  Seigneur  des  armées  ; mais  fc  trouvans  confus 
en  leurs  pernicicufcs  Se  précipitées  délibérations,  (c  fauvent  & 
quittent  la  Place  : toutesfois  que  deux  d’entre  eux  font  demeurez 
prifonniers,  j.ifques  àcc  que  l’on  aura  rendu  quatrcMiniftrcsdc 
Fortft  , que  les  enfans  de  feu  le  Seigneur  D'Aebon , beau-frcrc 
du  Alanfchal  de  Saincl  André , ont  fait  prendre  Se  mis  prifon- 
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nicrs  à Mont-bnf  on.  Le  Samedi,  le  Confulat , la  Juftice  , & les  1 561, 

Proteftans , enfemble  trois  Capitaines  du  Prince  de  Condc  , prié- 

rent  Moniteur  De  S aulx  de  prendre  la  Charge  de  Gouverneur; 
ce  que  de  première  entrée  il  refufa  , à la  parfin  l’accepta , juf- 
ques  à ce  que  autrement  en  fuft  ordonné  ; & fous  * tel  fi , que  * tMt inuti- 
les Capitaines  feront  ce  qu’ils  verront  cftrc  au  contentement  du  ",n  > 

Prince  de  Condc. 

Voilà  la  douce  &c  paifiblc  entrée  des  Proteftans,  lcfquels  de- 
puis le  jour  de  celle  prinfc , font  prefeher  &c  annoncer  publi- 
quement le  Saintt  & Sacré  Evangile  de  Noftre-Seigncur  Jcfus- 
Chrift , Sc  communiquent  aux  Sainéls  Sacrcmcns  inftituez  par 
Jcfus-Chrift  Noftrc-Scigneur  , ainfi  qu’il  a commandé,  te  met  , 
me  félon  l’ordre  &c  cou  Hume  de  la  primitive  Eglife , comme  il 
cft  expreflement  déclaré  &c  contenu  en  l’Efcriture-Sainûe , qui 
cft  la  facréc Parole  procédante  de  Dieu,&  authoriféc  par  luy , 
approuvée  &c  rec erë,&  rcligicufementobfervécde  la  primitive 
Apoftojique,  Catholique  te  univcrfelle  Eglife,  fans  y rien  ad- 
joufter  ne  diminuer,  tant  à la  Prédication  dudit  Evangile,  qu’à 
l’ufagcdcfdirs  Sacrcmens,  par  aucunes  Traditions,  * intentions  * peut-f rre ■ 
te  adjonctions  des  hommes. 

Depuis  lccinquiefmc  de  ce  mois,  pour  tenir  le  tout  en  alïéu- 
rancc  &:  tranq  ûlité , cft  venu  en  ladite  Ville  de  la  part  du  Prince 
de  Condc Monficur  le  Baron  des  Adrets , Chef  de  l’Infanterie  , 
qui  toutesfois  n’entreprend  rien  fans  le  communiquer  à Mon- 
ficur De  S aulx. 

Articles  accordez,  entre  les  habitans  de  la  Ville • 

iTLcft  accordé  entre  les  autres  articles,  que  tant  de  la  Ville 
J|_  que  des  cftrangcrs,  mais  plus  de  la  Ville, on  lèvera  mille 
ou  deux  mille  hommes  Proteftans  , pour  la  garde  de  ladite 
Ville,  te  alternance  des  habitans , foldoyez  , partie  par  ladite 
Ville , partie  du  revenu  des  Eccléliaftiqucs. 
î Que  quelques-uns  abfcntcz  pour  certaines  contrarierez  a 
caufc  du  faiélde  la  Religion , pourront  retourner  librement.. 

3 Qu’il  ne  fc  dira  plus  de  Méfies. 

4 Que  chacun  lera  libre  en  fa  Religion. 

y Que  l’on  cflira  douze  des  plus  capables  Proteftans , pour 
cftrc  Juges  avec  les  Conluls. 

€ Qu’il  ne  lé  pourra  tenir  Confulat , fans  que  les  nouveaux 
Conlcillcrs  y afliftent. 
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i jtfi.  Ce  bon , haut , éternel  Dieu  foie  loue  à tous  jourfmats,  pour 

tant  de  bénéfices  Se  faveurs  gratuites  envers  foa  peuple  qui  ré- 

cognoift  Se  adore  fon  feul  Saind  Nom  ; &c  fpccialemcnt  de  ce 
qu’il  luy  a pieu  en  ces  dernières  années,  révéler  par  fon  Saind- 
Efprit,  fon  Fils  bicn-aimé  Jefus-Chrift , en  ce  pais  de  France, 
fous  fa  faindc  garde , Se  fous  l’obéiflancc  de  noftrc  Roy  , noftre 
vray  & naturel  Seigneur  , duquel  luy  plaifc  bénir  la  jeunclTe , 
luy  faire  la  grâce  que  fous  fon  authorité , tous  fes  fubjets  opref- 
fez  par  la  tyrannie  des  fuppofts  de  Satan,  faux-Prophétes , voire 
Se  tombez  en  fens  réprouvé  , tafehans,  contre  leur  confidence, 
par  tous  moyens , rompre  le  cours  de  fon  Saind  Evangile , Se 
l’exaltation  de  fon  Saind  Nom , Se  obfcurcir  la  gloire  de  fon 
Fils  Jefus-Chrift,  foyent  délivrez  de  leurs  pattes.  Qu’il  luy  plai- 
fc  auflï  par  fon  immenfe  bonté,  maintenir  ion  peuple  Lionnois , 
Se  toutes  autres  Nations , le  révérans , efparfes  par  l'Univers , en 
ccftc  fidélité , d’invoquer  publiquement  Se  librement  fon  Saind 
Nom  ; faifant  auflï  fcmblablc  grâce  à tous  les  habitans  de  la  ter- 
re , afin  qu’eftant  rccognu  par  eux  , feul  vray  éternel  Dieu , il 
foit  de  tous  loué , Se  glorifié  d’un  cœur , d’une  bouche  & d’une 
voix. 

FIN. 

Autre  D if  cours  de  et  qui  a ejlé  fait  es  Villes  de  Valence  & Lyon  i 
& premier  de  ladite  Ville  de  Valence. 

LE  Samedy  jour  de  Saind  Marc , vîngt-cinquiefme  d’ Avril , 
* mil  cinq  cens  foixantc  & un,  le  Seigneur  de  La  Motte- 
Gondrin  Gouverneur  du  Dauphiné , en  l’abfcnce  du  Seigneur 
; ( Mverneur  jyuc  JcGuyfc * , citant  en  ladite  Ville  de  Valence,  avoir  fait  qucl- 
“ Jup  uoe‘  que  levée  de  Gens  de  pied , pour  mettre  dans  ladite  Ville  ; Se 
acsji  par  fccrcts  moyens, en  avoir  jà  mis  dedans  quelque  nombre, 
de  forte  que  ledit  jour  de  Saind  Marc , ledit  de  La  Motte  Se  les 
gens  commis,  s’eftimans  les  plus  forts , tenoyent  en  commande 
toutes  les  Portes  de  la  Ville.  Durant  ces  menées,  ceux  de  l’Evan- 
gile pré  voyans  leurs  dangiers , pour  pourveoir  à leurs  affaires  tant 
urgentes,  envoyent  demander  fccours  à leurs  amis  ■,  aflavoir, 
ceux  de  Mont-limart.,  de  Romans  Se  autres  leurs  voifins.  Eux 
amaflez  le  Dimanche  matin  vingt  Se  fixicfmc  jour  d’Avril,  en 
nombre  de  quatre-vingt  hommes  bien  armez , gaignent  une 

Porte 
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Porte  de  la  Ville  : ce  qu’eftant  venu  à la  cognoiftance  dudit  De  13  6ti 

La  Mothc  Gondrin , ( l’un  des  plus  grands  perlccutcurs  de  l’Evan-  *—* 

gile  de  ce  Royaume  ) foudain  accompaigné  d’un  certain  gros 
nombre  de  fes  foldats , accoururent  à ladite  Porte , tafehant  de 
toutes  fes  forces  à repoufler  ccfte  petite  troupe  de  fidèles  ; mais 
Dieu  ne  luy  voulut  permettre.  Et  pendant  ccfte  rcfiftance , le  fc- 
cours  fufdit  vint  arriver , lequel  incontinent  repoufte  ledit  De 
Gondrin  j & luy  fc  Tentant  foible , fubittement  fe  retire  dans  fon 
logis  $ te  en  ceftc  première  efcarmouclic , il  y en  euft  de  morts 
de  xviij  à xx.  tant  d’une  part  que  d’autre. 

Soudain  les  fidèles  afliègércnt  ledit  Gondrin  ainfi  enfermé  en 
fon  logis , & le  preflent  tellement  par  armes  &:  feu , ( car  le  feu. 
y fut  incontinent  mis  ) qu*il  fut  contraint  luy  &:  les  Gens  de  for-  • 

tir , & en  fortant  tous  mis  à mort  ; entre  lclquelz  le  Prévoit  de 
la  Ville  dudit  V ait  ne e , grand  favoriz  dudict  Gondrin , dans  l’el- 
carcelle  duquel  fut  trouvée  une  Milfive  de  la  part  du  Sieur  De 
Guyfe , par  laquelle  luy  eftoit  cqpunandé  de  maflàcrer  & mettre 
à mort  cruelle,  par  tout  où  il  mettroit  le  pied,  toutes  perfonnes 
de  la  part  de  l’Evangile , fans  aucun  efgard  d’aage  ou  fexe.  Tou- 
tesfois  à ce  coup , noftrc  bon  Dieu , grâces  à luy , luy  a rompu , te 
l’exercice  de  la  malignité  de  fon  cce^r  félon , te  l’exécution  de 
fa  commifiion  cruelle.  Ces  chofes  faites , lefdiéts  ont  pris  la  Ville 
de  Toumon , te  afliégé  le  Chaftcau. 

Fin  du  Difcours  de  Valence. 

De  ce  qui  ejl  advenu  en  la  bonne  Ville  de  Lion. 

** 

CE  U X de  l’Evangile  cftans  bien  fur  leurs  gardes  , forent 
advertis  que  les  Papilles  leurs  ennemis  faifoyent  guet  en 
toute  diligence , pour  les  furprendre  au  defpourveu , le  pluftoft 
qu’ils  pourroyent  trouver  leurs  points  : pour  àquoy  donner  cm- 
pefehement , mandèrent  fecours  à leurs  freres  qui  cftoyent  à 
l’cnviron.  Or  cft  advenu  que  le  Dimanche  douziefme  jourd’A- 
vril , ( avant  que  ce  fecours  fufdift  fuit  arrivé  ) lefdids  Papilles 
s’efmeurcnt  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville,  fur  les  fept  heures 
du  foir , fans  toutesfois  avoir  à ce  efté  provoquez  par  aucun  fi- 
dcllc  i ains  feulement  d’eux-mefmes , fccuidans  mettre  au  maf- 
facrc  ; ce  que  ne  peurent  faire  ; feulement  tuèrent  de  dix  à douze 
Tome  UL  Xx 
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I féi.  fidelles  i 6c  peu  de  tçmps  après,un  Papifte  cuidant  tirer  (on  PiO- 

— tolet  contre  un  fidellc , tua  fa  propre  mere.  Or  pour  continuer 

ce  préfent  advertilTement , il  faut  entendre  que  tout  le  Sénat 
ou  Magiftrat  de  Lyon , cft  Papifte;  &c  à celle  caufe,  ils  ont  trouve 
le  moyen  envers  Monfieur  le  Gouverneur  , ( nommé  le  Sei— 
ci-difîm  gneur  * De  Saulx  ) qu’ils  mirent  dedans  la  Ville  deux  Enfeignes 
fi-  3 iy-nett  i.  Papilles.  Les  fidelles  par  autre  certain  moyen  y feirent  entrer 
pour  eux  une  Enfcigne  de  deux  cents.  Les  Papilles  gardoyent 
lansceflc  les  Portes  de  la  Ville  6c  le  Pont  de  la  Saône,  avec  la 
Maifondc  la  Ville,  dans  laquelle  eftoyent  les  munitions  6c  ar- 
mes de  ladiéte  Ville.  Les  fidelles  gardoyent  feulement  leur  Tem- 
ple qui  cft  en  la  Maifon  de  Madame  ( i ) la  Généralle  ; mais 
» c’eftoit  nuit  Sc  jour Sc  avec  garde  de  cinq  à fix  cents  Hommesi 

fayfoyent  aufli  garde  devant  la  Boucherie  neuve,  & en  la  "mai- 
ion  du  Chariot  d’or,  devant  lefquelles  fe  faifoit  tous  les  foirs  à 
üept  heures.  Prières  publiques,  où  fe  trouvoyent  ordinairement 
un  nombre  de  peuple  quafi  innupiérable. 

Or  cep>endant  tous  les  jours,  (au  retour  du  Prefche,  principa- 
lement qui  fc  faifoit  à Laguillotiere  ) &c  à toutes  heures , y en- 
troyent  gens  pour  lefdits  fidèles , & fc  logeoyent  es  maifons  çà 
&C  la  , de  leurs  femblablcs  fidèles.  Cependant  le  vingt-lixiefme 
d’ Avril, mil  cinq  cens  foixanre-deux,  voici  arriver  le  Seigneur 
De  Maugeron , muni  de  Lettres  au  nom  du  Roy , pour  eftre  re— 
ceu  au  Gouvernement  de  ladite  Ville  de  Lion , avec  ledit  Sieur 
De  Saulx  ; chofc  très-agréable  au  Sénat  & Papilles  fufdics  ; d’au- 
tant qu’il  cft  un  pillier , 6c  tafehe  de  fouftenirun  pied  de  la  mar- 
mite. Ce  néantmoins  le  Lundi  fuivant , ledit  Seigneur  Dr  Mau- 
geron fortit  de  Lion,, après  difncr  ; je  ne  fçay  pourquoy , linon 
pour  aller  à l’aide  des  Papilles  dcValence  ; mais  eftant  en  chemin , 
&c  adverti  de  la  mort  du  Capitaine  Gondrin ,. tourna  bride,  &c  le 
mira  non  à Lion  ,.mais  en  la  maifon.. 

Le  Mercredi  au  foir  vingt  St  neufiéme  d’ Avril  , environ  mi- 
nuiâ, fc  meirent  en  armes,  Sc  fe  vont  rendre  en  leur  Temple 
de  la  fufdite  Guillotiere , SC  làyayans  confulté  par  enfemble  bien 
l’efpace  d’environ  deux  heures ,(  ayans  néantmoins  devant  8C 
apres  prié  Sc  invoque  Dieu  ) fe  mirent  à marcher  en  bataille 

( i ) Il  cft  dit  i la  paee  us.  du  troifté-  Lyon,  dans  la  Maifondu  Génrnhit  Brttm- 
mt  Vol.  Je  l'Hift.  EccIeT.  de  Bttt , que  les  rmr.  Ce  GCntml  pouvoit  cire  un  Officiel  de 
iUéches  fe  fitçm  pendant  quelque  tems  à liuancc , dans ccttcPf wince. . 
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fous  la  charge  décroîs  Capitaines,  donc  l’un  eft  le  Chef,  &:  le 
nomme  le  Capitaine  De  L' Anguille -,&C  pour  le  commencement 
de  leurs  befongnes , fe  vont  faifir  de  toutes  les  rues , & de-là  la 
Saône,  du  Pont  de  la  Saône , du  Change , de  la  rue  S.  Jean  jufques 
au  petit  Palais , &:  de  tout  cequ’ils  eftiment  leur  cftrc  ncccfuire 
|»ur  cel  négoce.  Environ  le  potnét  du  jour,les  Capitaines  te  Gens 
à ce  commis,  vont  aflaillir  laMaifon  de  la  Ville, où  le  Sieur  Da 
Ferai  Capitaine  des  Papilles,  & bien  quatre-vingt  foldats , e(- 
toyent  logez  -,  Se  là  fe  delfcndirent  de  tel  courage , qu’il  convint 
aux  fidèles  gaigner  le  Temple  Sainét  Nifier  ; te  ellant  montez 
en  la  Tour  , harquebufoyent  à volonté  dans  te  dehors  ladite 
Maifon , pour  y mettre  le  feu  : ce  qui  cftonna  tellement  ledit 
* Sieur  Du  Pcrat  Capitaine,  & fes  Gens,  qu’ils  fe  rendirent  à leur 
bonne  heure  s te  avans  pris  de  l’artillerie  de  ladite  Maifon  à leur 
nécclfité,  lcfdiéls  fidellcs  fe  faifirent  des  Cordeliers  t conlecuti- 
■vcment  de  tous  les  autres  Con  vents  & Temples , fans  en  excepter 
un  feul  : te  chofc  fcurc , il  ne  relia  dans  Lyon  un  fcul  Moync , 
Nonnain , ni  Béguine , que  tout  ne  full  c halle  hors  la  V ille. 

Environ  les  fix  heures  du  matin , dernier  jour  <T Avril , lefdits 
fidellcs  feirent  mettre  en  chacune  rue  , tant  deçà  que  de-là  le 
Pont,  une  Pièce  d’artillerie.  Et  ce  mefme  jour  les  Chanoynes  de 
S.  Paul,  lortansdc  leurs  maifons  Se  Cloiftres , laiflerent  les  por- 
tes ouvertes. 

Ceux  de  S.  Jean  voyans  l’artillerie  contre  eux  drelfée , feirent 
prier  de  les  lailfcr  en  leurs  Cloiftres  pour  ce  jour  : ce  qui  leur  fut 
oâroyé  i&c  le  foir  fuyvant,  après  avoir  baillé  congé  à leurs  loi-* 
dats  de  garde , avec  leurs  Efpees  te  Dagues  feulement , te  retenu 
te  bien  caché  les  autres  armes  te  munitions , fortirent  hors  la 
Ville.  Et  le  matin  premier  de  May , les  fidellcs  trouvansles  por- 
tes dudit  Cloiftrc  S.  Jean  ouvertes,  &:  maifons  vuides,  y mirent 
garnifon , te  en  tous  autres  lieux  te  Forts , Carrefours  des  rues  te 
Portes  de  la  Ville,  pour  les  garder  : ce  que  encorcs  font.  Dieu 
vucille  bénir  leur  labeur. 


ifSÏ. 


Le  premier  jour  de  May , le  Sénat  de  la  V ille'faifoit  toute  dili- 
gence d’appointer,  permettant  de  bailler  Temples  tant  deçà  que 
de-là  l’eauc , pour  y prefeher  l’Evangile.  Item,  de  bailler  douze 
cents  Hommes  te  quatre  ou  fix  Capitaines  choifis  , tels  qu’on 
voudroit  pour  la  garde  des  Portes  &c  de  la  Ville  , avoir  les  * 

Clefs  d’iccUes,nourris  te  payez  aux  defpens  des*  Comptes  deS.  fx-  341 

XX  ï)  marginal'. 
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Jean  ; pourveu  qu’on  permift  aux  Preftres  de  rentrer  dedans  la 
Ville,  & d’y  chanter  Mefles  : ce  que  les  foldats  n’ont  voulu  ac- 
corder , nonobftant  qu’on  feift  cncores  préfent  de  toutes  armes, 
tant  cachées  que  tranfportécs  par  lefdits  Comtes  : parquoy  tout 
demoura  ainfi  pour  ce  jour.  Le  lendemain  dcuxiefme  dudit 
mois , furent  trouvées  pluficurs  armures  cachées  dans  les  mai- 
fons  defdiâs  Comptes. 

Un  mot  eft  icy  à notter , qu’en  tout  ce  tumulte  il  n’y  a eu  que 
trois  perfonnages  mis  à mort , 8c  autant  de  blcflez  5 exceptez 
ceux  de  i’cfcarmouche  du  Seigneur  De  S aulx  , Gouverneur 
iufdift. 

A Mnfcons , on  a fait  autant  qu  a Lyon.  A Chiions  fur  la  Saône , 
autant.  ' 

En  tous  ces  lieux , on  ne  s’eft  cfpargné  à rompre  aucun  Idole , 
riche  qu’il  fùft,ou  euft  peu  confier  •,  fauf  le  Crucifix  de  S.  Jean 
de  Lyon  , qui  eft  gardé  par  la  Garnifon  des  fidclles  qui  y font 
encores. 

Dans  lcdi&  S.  Jean , a cfté  trouvée  la  machination  eferipre  6c 
lignée,  faifans  rodes  des  maifons  des  Evangéliftcs , 5c  de  toutes 
autres perfonnes,(  qui  n’avoyent  point  de  maifons  ) pour  les  met- 
tre à mort , hommes , femmes  5c  enfans , dans  le  quacricfmc du- 
dit moys  de  May  ; mais  le  Seigneur  par  fa  divine  Providence , 
diflip  a ce  complot  inique. 

Fin  du  Difcours  de  Lyon. 

Lettre  du  Seigneur  * Baron  des  Adretz , à U Roinc-Mere,  tou- 
thnnt  U mort  de  * La  Mottc-Gondrin. 

MADAME.  Tout  le  peuple  de  ce  pais  de  Dauphine’,  tant 
les  Gentilshommes  qu’autres  , 5c  des  Provinces  circon- 
voifines , ont  eu  telle  appréhenfion  de  la  captivité  où  la  Majeftc 
du  Roy  6c  laVollrefc  trouve  préfentement  réduire,  que  tous 
d’un  mefme  accord , fe  font  réfolus  avec  les  armes  aux  mains , 
de  la  délivrer  de  la  domination  de  ceux  qui  par  force  6c  vio- 
lence, l’a  vous  ont  ufurpée  , 8c  vous  remettre  en  main  l’autho- 
rité  8c  adminiftration  , qui  par  toute  Loy  divine  6c  humaine  , 
vous  eft  attribuée  •,  8c  ayans  entendu  ceux  de  cedit  pais , que 
j’eftois  à Lion , ils  me  font  venus  prier  de  leur  aflifter , 5c  m’ont 
dieu  pour  cftre  leur  Chef  en  fi  fain&c  6c  louable  entreprife,  afin 
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d’exploiter  les  moyens  plus  expédients  pour  la  conduire  à fa 

fin  mcfuréc  : parquoy , Madame  , nous  vinfmcs  Lundy  dernier  

en  cefte  Ville , une  bonne  & notable  troupe  de  Gentilshommes 
&r  autres  de  cefte  Province , & trouvafmes  le  peuple  dcsjà  telle- 
ment cfmeu  pour  la  fouvenancc  des  pcrlecutions  te  outrages 
qu’ils  avoycnt  longuement  rcceus  de  Monficur  La  Motte~Gon~ 
drin , ennemy  tout  outré  de  la  Religion  Si  avancement  de  la 
gloire  de  Dieu  ; te  mefmcs  de  ce  que  deux  jours  auparavant , il 
avoir  miférablement  fait  mourir  douze  ou  treize  hommes  des 
noftres , que  fon  logis  cftoit  afliégé , &c  ne  peulmcs  tant  faire 
que  ledit  peuple  cfmeu  te  affamé  du  fang  de  ceft  homme , jà  ne 
l’ayt  tué.  De  quoy , Madame , je  vous  ay  bien  voulu  advertir , 
à fin  que  Voftrc  Majcfté  entende  icy  les  occafions  de  ccft  événe- 
ment , qui  font  beaucoup  plus  amplement  déduits  par  les  Mé- 
moires ( i ) cy-inclus  j attendant  que  bien-toft  vous  recevrez 
les  Informations  qui  en  feront  prinles.  Refte  maintenant  à vous 
dire , Madame , l’cfpérance  que  nous  avons  de  prendre  dedans 
peu  de  jours , les  chemins  à Paris , te  nous  joindre  à toutes  les 
autres  Provinces  de  France , qui  juftement  compaflionnées  de 
la  raifon  te  captivité  de  leur  Roy,  font  réfolus  de  la  récouvrer 
d’entre  les  mains  des  oppreffeurs  qui  le  tiennent,  & le  remettre 
entre  les  bras  de  Voftre  Majefté  , Madame,  comme  légitime 
Tutrice  de  fa  PerfonneSc  de  fes  Eftats-,  cfpérant  cju’au  moyen 
de  cefte  liberté  récouvertc  , ce  Royaume  fera  déformais  par 
vous  adminiftre  à l’honneur  6c  gloire  de  Dieu , & au  contente- 
ment du  peuple:  Vous fuppliant  très-humblement , Madame, 
de  voir  que  nous  ne  prenons  les  armes  que  pour  ceft  effcét , le- 
quel eftant  * receu  félon  noftre  défir  , nous  ferons  tousjours  ap-  . apj,. rfHjp 
parciljez  de  les  pofer  fur  le  premier  Commandement  que  Voftre 
Majcfté  nous  en  fera  -,  encorcs  que  par  adventure , pluficurs  taf- 
cheront  à vous  perfuader  que  nous  propofons  autre  plus  mauvais 
but  à noz  intentions  : car  ma  tefte  que  je  veux  obliger , en  fera 
tousjours  foy  du  contraire. 

Madame,  je  fupplie  le  Créateur  vous  augmenter  fes  grâces, 
te  vous  donner  profpéricé , très-heureufe  te  très-contente  vie. 

De  Valence  , ce  zy . a’Avril  i y 62. 

( 1 ) Ces  Mémoire»  ne  font  point  dans  de  La  'Motbt-Cmina',  dans  la  Relation  qui 
l'ancienne  Edition  des  Mémoires  de  Con-  cil  c i-dcflus.p-  3 4 4 lùiv.On  peut  coniul. 
di  ; & il  n’y  a point  de  détail  fur  la  taon  ici  M».  Df  7>««,Tud.  franc.  T.  4-p.jlt. 
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T..l, 


ïî° 

( i ) Remontrante  envoyé  au  Roy , par  Us  Habitant  de  la  Ville 

du  Mans. 


M.  D.  LXIII. 


SI  R E.  Puirqu’il  a pieu  à Monficur  Du  Mortier , nous  im- 
pofcr  filencc  fur  les  Rémonftrances  que  nous  avions  déli- 
béré luy  faire , pour  rcfpondre  à ce  qu’il  nous  avoir  commandé 
en  voftrc  nom , le  vingt-quacriefmc  de  ce  mois , nous.fupplions 
très-humblement  Voftrc  Majefté  d’entendre  en  toute  douceur 
& patience , félon  voftre  bonté  8c  vertu  naturelle , ce  qui  nous 
contraint  de  tenir  &c  garder  le  Chafteau  8c  autres  forces  de 
ccftc  V illc , pour  vous  en  confervcr  l’entière  fervitude  8c  obeifi- 
fancc. 

Premièrement.  Nous  fupplions  trcs-humblcment  vof- 
trc didc  Majefté  , Sire , & celle  de  la  R oyne , d’entendre  comme 
avec  larmes  8c  gémifl'emens  nous  déplorons  la  calamité  extrême 
des  mifércs  prélcntes  ; dcfquelles  on  ne  peut  cfpércr  qu’une  en- 
tière 8c  dernière  défolation,  tant  de  l’Eftat  de  ce  Royaume , que 
du  Gouvernement  légitime  8c  approuvé , de  la  Royne  ; veu  les 
complots  de  ceux  qui  voulans  couvrir  leurs  malheureux  deffeins 
de  l’authorité  de  voftrc  nom  s’efforcent  d’affervir  la  liberté  de 
vos  bons  8c  loyaux  fubjeds  qui  s’oppofent  à leurs  fanglantes  8c 
cxceffivcs  cruautez  8c  tyrannies. 

Et  pour  entendre  de  quelle  fource  découlent  tous  ces  troubles 
en  toutes  les  parties  de  voftre  Royaume,  qu’il  plaifc  à Voftre 
Majcftc,  Sire , confidércr  que  lorfque  Monficur  De  Guyfe  8c  fes 
freres  ont  efté  abfens  de  voftre  préfcnce , toutes  chofcs  ont  efté 
en  repos,  mcfmcs  pour  le  faid  de  la  Religion  ; tellement  que 
Monfcigncur  le  Prince  de  la  Roche-fur-yon  a contenu  fans  au- 
cune force  le  peuple  de  Paris , ( le  plus  mutin , féditieux  8c  in- 
folcnt  qui  foit  en  voftrcdid  Royaume  ) long-temps  devant  la 
Publication  de  voftrc  Edid  de  Janvier  dernier  ; cncores  que  les 
Exhortations  fuffent  ordinaires  8c  publiques  : mais  lorfqu’a  nofi- 


( I ) Mr,  Dt  Thon,  T raduéh  franç . T.  4. 
p.lyy.dit  que  le  }.d’A  vtili  (rfi.les  Hugue- 
nots s'emparèrent  du  Mans  : qu’ils  en  chat 
fr rent  Chnritt  D'Anyrmn  leur  fcvéque  , 
qui  fe  retira  à Tuvay  ta  niaifon  de  plaifan- 
«c  ; & que  la  Heùu  leur  ayant  «ivoyé  An- 


Jri  GuillarJ  Sieur  Du  Martitr  , qui  fevo- 
rifoit  leur  Parti , pour  leur  ordonner  de 
pofer  les  armes  , ils  lui  firent  par  écrit  Jet 
Remontrances  .dont  il  donne  le  précis.  Ce 
(ont  celles  qui  font  imprimées  ici. 
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•rc  grand  malheur  & de  tout  le  peuple,  ledid  Sieur  De  Guyfe  a i y 6 1. 

minuté  fon  retour  en  la  Cour , ( pour  exécuter  ce  qui  avoir  cfté  

délibéré  des  la  Conférence  de  PoiJJy , entre  lefdiéls  Sieurs  De 
Guyfe , Conne fiable  bc  Marefchal  Satncl  André',  les  Cardinaux 
de  Lorraine  Sc  de  Toumon , ) ayant  pour  fon  entrée  fait  un  pi- 
teux carnage  de  vos  humbles  & naturels  fubje&s  à Vaffy  s in- 
continent de  toutes  parts  l’on  a veu  voftrc  Royaume  plein  de 
féditions  & guerres  civiles  ,*  qui  ont  réüfiy  d’une  fi  cruelle  * qui m tti 
boucherie.  Voilà  la  paix  , le  bien , & le  repos  que  ledid  Sieur 
& les  Cens  ont  apporté  à voftre  Royaume , par  leur  retour. 

Que  fi  lorfquc  nous  avons  veu  lediû  Sieur  De  Guyfe  avec 
ceux  de  fafaâion^fe  faifir  à main  armée  de  voftrc  Pcrfonnc  , 
de  la  Royne  & de  Monfeigneur  d'Orléans , &t  fes  Gens  outrager 
les  povres  Marchans  de  Paris , qui  défiroyent  fe  préfenter  à 
VoitreMajefté  pour  implorer  voftre  aide , ( fans  parler  pour  le 
préfent  des  pillcries , meurtres  Sc  embrafemens  faits  en  ladi&e 
Ville,  en  la  préfence  du  Connectable  ) nous  n’euflions  pris  les 
armes  Sc  forces  des  Villes,  pour  nous  oppofer  ^telles  tyrannies 
le  cruautez,  n’eu  (lions-nous  pas,  Sire,  ( ce  que  nous  difons  de- 
vant Dieu  ) non  feulement  efté  lafehes , mais  traiftres  à la  fidé- 
lité que  nous  vous  devons  Sc  voulons  porter  jufqucs  au  dernier- 
foufpir  de  noftrc  vie  ; Veu  que  ledid  Sieur  De  Guyfe  avoitcom- 
mandé  à fes  fubje&s  de  * Maynnc , la  Ferté  Se  Sablé , ( petites  ^Mayenne,. 
Villes  fituées  en  ce  pays,  ) qu’ils  euflent  à fe  faifir  defdi&cs  Vil- 
les , St  bannir  tous  ceux  qui  feroyent  fufpeûs  de  la  Religion  : ce 
qu’ils  ont  autant  cruellement  exécuté  , comme  iniquement  Sc 
contre  voftre  authorité , le  commandement  leur  avoit  efté 
fait. 

Et  ne  peut.  Sire,  ledid  Sieur  De  Guyfe , ou  autre  de  fa  fac- 
tion, nous  accufcr  de  ce  qu’il  cft  jà  convaincu , fi  nous  n’obéif-- 
fonsaux  Edids  Sc  Mandemens  qu’il  nous  envoyé  foubs  voftrc 
nom  : car  nous  appelons  Voftre  Majefté  Sc  celle  de  la  Royne,  en* 
tefmoignage  devant  Dieu , fi  Edid  ou  Mandement  aucun  con— 
eemant  les  troubles  préfens, a efté  depuis  voftre  prife  AcFon-- 
tainebelleau  , délibéré  par  l’advis  de  ceux  qui  ont  efté  nommez 
Sc  approuvez  par  les  Eftats  de  ce  Royaume  i mais  au  contraire ,, 
fi  le  tout  n’a  efté  fait  par  le  foui  advis  & commandement  de' 
ceux  qui  à bonne  Sc  jtifte  caufo  ont  efté  déjettez  par  lefdids  Ef- 
tats , de  voftre Confoil, comme  eftans  Eftxangicrs ^comptables- 
•u  Eccléfiaques.. 
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i f 61.  Qui  fera  donc  ccluy , Sire,  de  vos  bons  & loyaux  fubjc&s  ; 

qui  pourra  ou  devra  légitimement  obéir  aux  Mandemens  de 

ceux  qui  par  l’advis  des  Eftats  , n’ont  aucune  puiflance  en  vof- 
tre  Confcil , durant  voftre  Minorité  6c  bas  aage  ? Et  qui  cepen- 
dant , comme  effrontez , ofent  tourner  6c  retourner  coûtes  cho- 
ies à leur  appétit  , font  Ediifts  nouveaux  , renverfent  ceux  qui 
ont  légitimement  cfté  faits  6 c publiez  par  toutes  les  Cours  des 
Parlemcns  de  ce  Royaume  ; brief , méfient  le  Ciel  6c  la  terre  î 
Et  fçaehans  bien  que  fi  le  Gouvernement  de  la  Roy  ne  eft  entre- 
tenu , ( comme  il  fera  au  péril  de  nos  vies  ) que  tout  moyen  de 
fuccer  le  fang  de  vos  povres  fubjetts  leur  eft  ofté  ; défuans  aufli 
par  ce  moyen  éviter  la  reddition  du  compte , avec  la  récifion 
requife  par  les  Eftats  des  donaifons  immenfes , ( dcfquelles  , 
fans  l’avoir  mérité , fe  font  enrichis  avec  la  commune  ruine  de 
tout  le  peuple  ) ils  mettent  tout  en  confufion  &c  défordre  ; &c 
penfent  ( comme  ils  font  abufez  ) foubs  un  faux  prétexte  de  Re- 
ligion ( ce  qui  eft  fouvent  advenu  ) non  feulement  empefeher 
ou  retarder  l’exécution  de  la  Rcqucfte  fi  jufte  dcfdi&s  Eftats  , 
mais  ( qui  pis  eft  ) partager  6c  buttincr  voftre  Royaume  : ce  que 
nous  ne  pouvons  6c  ne  voulons  nous  vivans&  rcfpirans , fouffrir , 
pour  la  douce  liberté  de  laquelle  nous  avons  ufc  foubs  vous, Si- 
re , 6c  foubs  les  Rois  vos  prédécefleurs. 

Que  fi  Monfeigneur  le  Prince  de  Coudé , avec  tous  vos  bons 
6c  loyaux  fubjefts , ne  fe  fuft  ( comme  l’un  des  Princes  protec- 
teurs de  voftre  Couronne  ) promptement  oppofe  à fi  damnablcs 
&c  malheureux  dcftcins,jà  la  Roy  ne  fuft  dépofée  du  Siège  qu’ellea 
au  fouverain  Gouvernement  de  ce  Royaume , par  le  commun 
confcntemcnt  des  Princes  du  Sang , 6c  advis  des  Eftats.  Que  s’ils 
ne  l’ont  cncoresfait , voire  pis,  ( nous  avons  horreur d’eferire  le 
refte  ) la  crainte , ( quelque  haute  mine  qu’ils  facent  ) 6c  non  la 
volonté  les  en  a empefehez  ; cognoiflans  ( quoy  qu’ils  en  crè- 
vent de  rage  ) que  grâces  à Dieu , les  Forces  de  ce  Royaume  font 
pour  vous  obéir  foubs  le  Gouvernement  de  la  Roy  ne , 6c  fuffi- 
fantes  pour  retenir  6c  brider  du  tout  le  cours  de  leurs  malheu- 
reufes  entreprifes. 

Et  ne  faut  douter , Sire , qu’ils  n’euflent  une  intelligence 
généralle  par  tout  voftre  Royaume  : car  désji  ils  avoyent  en- 
voyé leurs  Ednfts  fanglants , en  ccfte  Province  ; tellement  que 
ceux  qui  tiennent  leur  Party , ofoyenc  ( comme  ils  font  infolens 

6C 
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&c  pci  advifcz)  jù  publier  que  la  Royne ferait bicn-toft chalTee, 
Monfieur  le  Chancelier  renvoyé  à fa  Maifon , que  ceux  qu’ils  ap- 
pellent Huguenots  n’avoyent  plus  que  dix  jours  à vivre  , que 
Monfieur  DeGuyfe  mettrait  à fin  fon  chef-d’œuvre  commencé 
i V ajjy  ; 8c  n’elloyent  ces  propos  leditieux  entre  le  commun  peu- 
ple feulement , mais  en  la  bouche  des  plus  Gransi  c’eft-à-dire, 
des  plus  «nutins  $ le  Chef  8c  guidon  defquels  eftoit  8c  eft 
•vefque  de  cefte  Ville,  qui  de  long-temps  avoir  confpiré  s’empa- 
rer du  Chafteau  8c  Forces  de  ccftediéle  V ille , enrollé  hommes , 
& fait  amas  de  toutes  fortes  d’armes , munitions  & provifions  à 
celle  fin  ; 8c  depuis  peu  de  jours , à main  armée,  s’eftant  mis  aux 
champs , accompagné  entre  autres  gens  de  bien , de  tous  les  fé- 
ditieux , qui  l’an  dernier  exécutèrent  les  cruels  meurtres  ès  Faux- 
bourgs  Saind  Jehan  de  celle  .Ville , fai&  faccagcr  en  lipréfcncc, 
voire  piller  les  maifons  des  Gentils-hommes  c[ui  luy  font  fuf- 
peéfs,  faiél  lever  potences  de  fon  authorité  privée;  & comme  un 
Prévoll  des  Marefchaux , garny  de  Piftolles , va  de  Marchécn 
Marché , avec  une  canaille  ramalTée , pour  prendre  prifonniers 
tous  ceux  qui  luy  plaid  : ce  qu’il  lift  encores  Samcdy  dernier  an 
marché  de  Montfort , où  lui-mefmcsarmé , prift  l’un  de  vos  Scr- 
geans  en  ce  pays  8c  Conté  du  Maine , tant  en  haine  de  la  Reli- 
gion , que  pour  l’avoir  exécuté  de  la  fomme  de  deux  cens  livres , 
ppur  le  payement  de  vos  Décimes  r 8c  pour  le  bon  mefnage  8c 
aufmoncs  qu’il  faiû  en  telles  entreprifes,  cllant  réduift  en  nép 
ccffité  extrême , impofe  ( comme  li  vous  luy  aviez , Sire , rélîgnc 
voftre  dignité  Royalle  ) en  ce  Pays , tribut  fur  les  Eecléfiafti- 
ques  -,  continuant  ce  qu’il  fill  un  peu  auparavant  les  Ellatz  tenus 
4 Orléans  y parnui  Impoli  général  fur  tout  le  Clergé , contre  vof- 
tre Ordonnance  cxprelTe  ; prend  à toutes  mains  la  marchandifo 
des  pauvres  -gens , a laquelle  il  impofe  pris  à fon  appétit  ; &c  fi- 
nalement , comme  il  eft  bon  zélateur  de  noftre  Salut , &c  amou- 
reux du  repos  de  cefte  Patrie  , faiél  magazin  de  toutes  pièces 
d’artillerie,  pour  venir  ( comme  il  fc  vante  ) prefeher  en  peu  de 
jours  icy  l’Evangile , à coups  de  Canon. 

C’cft , Sire,  ce  qui  nous  meut  8c  contraint  ( après  le  devoir 
que  nous  vous  débvons  rendre  ) de  conlèrvcr  les  forces  de  celle 

( i } Voj.  i la  p.  333».  du  i.  Volume  de  I uoc  émeute  des  Habiun*  de  U Ville  de 
ce  Recueil , une  Lettre  de  cet  Evêque , 1 1 Mum  , contre  les  Huguenots. 

U Rtnt-Mm , du  aj.  d’Ariil  ij«j.  fur  J 

Tome  III.  Y y 
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Ville  , pour  vous  en  garder  l’obéiflànce  entière,  comme  vous 
congnoiftrcz , Sire , plus  amplement,  lorfqu’d  plaira  à Voftre 
Majcfté  bannir  d’auprès  de  vous  8c  de  la  Roy  ne  y,  les  Chefs  8c  au- 
theurs  de  telles  entreprifes. 

Et  lors , Sire , que  vous , la  Roy  ne , M»n feignent  £ Orléans } 8C 
voftre  légitime  Confcil  approuve  par  les  Eftatz , ferez  en  liber- 
té, ( c’cft-à-dire,  lorfquc  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Gnyfe  , les 
Cône  fiable  8C  Marefehal  de  Saintl  André  , feront  retirez  , pour 
après  rendre  compte  8c  raifon  de  leurs  faièts , ) nous-nous  aflfeu— 
rons  que  vous  jugerez*  Sire , que  ce  que  nous  faifons ,.  retenant 
les  Forces  de  celle  V ille , pour  les  vous  confcrver , eft  une  vraye- 
8c  fidèle  obéiflânee  que  nous  devons  à Voftre  Majcfté. 

Nous  fupplions  donc Sire  , très  - humblement  Voftre  Ma— 
jeft  c & celle  de  la  Rojne , de  nous  confcrver  à ce  que  le  bon  8C 
loyal  fervice  que  nous  vous  faifons  ,ne  nous  tourne  àdommage 
par  les  menées  8c  entreprifes  de  vos  ennemis  & les  noftres  , qui 
cerchcnt  tous  moyensde  nousfutcharger  calomnieufemcnt  d’u- 
ne infinité  de  blafmes  devant  voftre  diète  Majcfté , pour  puis 
après,  (comme ils  font  infatiablcs en  leurs  cruautez,  ) s’cnyvrer 
denoftre  fang;  8c  ce  fai  Tant , Sire,  nous  fuplions  8c  fuplierons 
Dieu  à jamais, qu’il  face  florir  & accroiftre  voftre  Régne  en  tou- 
te piété  8C  jufticc.  Faiét  au  Mans , le  vingt-neufiéme  jour  d’A- 
vril  ,mil  cinq  cens  foixantc-deux , par  ceux  de  l’Eglilè  Réformée 
du  pays  8c  Conté  du  Maine. 

F I N. 

*(i)  Arrêt  in  Parlement  de  Pari),f»rtantEnregifirementies  Lettres 
Patentes  du  22.  de  ce  mois , far  lej quelle  s la  Graflde-Chambre  efi 
tommife  font  tonnoitre  des  désordres jfr  ext'es  faits  à W afiy  le 
dernier  de  Mars  1^61. 

CE  DI  CT  jour , les  Gensdu  Roy  par  Maiftre  Bap tifte  Du- 
mefnil  Advocat  dudièt  Seigneur , ont  préfenté  à la  Court 
certaines  * Lettres  Parentes  du  Roy , données  à Paris , le 
jnur  du  préfent  moys , contenant  renvoy  par  ledièk  Seigneur, 
des  Informations  faiâes  de  fon  Ordonnance , des  aggreffions , 
forces , violences  8c  excès  fai<ftz  & perpécrez  le  dernier  jour  de 
Mars  dernier  , au  lieu  de  W a([y , par  aulcuns  de  là  nouvelle  Ris* 

( i ) Reg,  liuCtmitii  du  Piikmcnt  de  Paris,  COR l.yin'xr.flt.  167,  iS' 
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ligîon , contre  la  perfonne  du  Duc  de  Guyfe  Pair  8C  Grand-Maif- 
trc  de  France,  Chevaliers  de  l’Ordre,  Gentilhommes  de  la 
Chambre  6c  Maifon  du  Roy , eftans  lors  à la  fuitte  8c  famille 
dudid  Duc  de  Guyfe , pour  reprimer  par  ladide  Court  ce  qui 

Eaurroit  avoir  die  fàid  en  la  matière,  procéder  contre  les  dc- 
nquans  8c  coulpables,  félon  la  gravité  des  cas  8c  des  perfonnes 
offenlces  i 8c  delquclz  cas  8c  crimes , lcdid  Seigneur  en  attribue 
la  congnoiflànce  à icelle  Court , 8c  en  interdid  toutes  autres  i 
lcfqucllcs  Ledrcs , enfcmble  les  Informations  de  ce  fa  ides , ilz 
ont  biffées  à ladide  Court , pour  en  ordonner  ; requièrent  lef- 
dides  Lettres  eftre  enregiftrccs  ès  Rcgiftrcs  d’icelle.  Eulx  reti- 
rez. ; la  matière  délibérée  ; ladide  Court  a arrefté  8c  ordonné , 
que  lcfdidcs  Ledrcs  feront  cnregiftrécs  es  Regiftrcs  d’icelle  ; 
luivant  le! quelles,  Sc  en  obtempérant  à la  volunté  dudid  Sei- 
gneur , y fera  pourveu  ; 8 c ont  efté  lcfdidcs  Informations  mifes 
au  Greffe  d’icelle , à I’inftant. 

Remontrance  au  Roy  y fur. le  fui£l  des  Idoles  ubbutu'és  <jr  iéjet- 
tées  hors  des  Temples , en  quelques  Vslles  de  ce  Royaume . 

SIRE, 


DIEU  Tout-puiffant  lequel  vous  a conftitué  Roy  en  vos 
jeunes  ans  fur  le  peuple  de  France,  a beriy  voftre  Régne  ; 
8c  ellably  voftre  Thrône  en  tout  heur  & félicité , vous  favori» 
fant  autant  ou  plus  qu’autre  qui  ait  rogné  devant  vous.  Il  vous  a 
rendu*  amiable  8c  aimé  de  tous  vos  lubjeds , pour  celle  grande 
douceur  que  vous  portez  emprainte  fur  voftre  vifage , 8c  qui 
promet  grand  accroiffcmcnt  -,  3c  félon  icelle , à la  vérité  , nous 
jugeons  que  vous- vous  elles  jà  par  deux  fois  communiqué  à vos 
fubjets , par  les  Eftats  que  vous  avez  tenus , qui  eft  le  plus  grand 
heur  que  nous  cuiïions  peu  recevoir  de  Voftre  Majefté,  8c  la 
chofe  qui  eft  plus  digne  d’un  Roy  Grand  8c  puiffunt , ainfi  que 
vous  clics  Roy  Grand  8c  puiffant  : fous  vous  fe  font  traitées  les 
difficultez  de  la  Religion , en  toute  liberté  8c  feureté  ; chofe  en 
ce  Royaume  non  ouye,  8c  à.  peine  efpérée  : fous  vous  le  Régné 
de  noftre  lefus-Chrift  a commencé  à florir  8c  à commander  : 
fous  vous  la  Parole  de  Dieu  a efté  publiquement  prefehée  8C 
ouye,  8c  les  Sacremens  adminiftrez  Sc  rcccus  félon  la  vraye  Inf- 

Yyij 
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i j (fi.  titution  de  Jefus-Chrift  : fous  vous  encores  a efté  délibéré , ar- 

refté  & conclu  le  moyen  de  fervir  Dieu  en  toute  pureté  8c  inté- 
grité , & de  charter  8c  extirper  entièrement  l'idolâtrie  qui  a. 
par  le  parte  trop  commandé  en  ce  voftre  Royaume  5 8c  n’a  rien, 
efté  trouvé  plus  expédient  que  d’ofter  les  Images  8c  Idoles  qui 
font  ès  Temples , certes  trop  abominablement.  Heureux  donc 
voftre  Régne , fous  lequel  un  tel  heur  8c  tel  bien  cft  venu  à la 
France.  Que  à la  mienne  volonté  que  ceftuy  voftre  deflein , 8c 
de  la  Rojne  voftre  Mert  tres-vertueufe  8c  très-fage  Gubcrnatricc 
non  feulement  de  voftre  Pcrfonne,  mais  auflide  tout  voftre  Ef- 
tar,  eufteftéfuivy , ainfi  que  bien  8C  faindement  il  avoir  efté 
projedé , 8c  que  voftre  Confeil  authorifé  défi  juftes  raifons , le— 
* Lts  EJUh  quel  vous  aviez  receu  en  la  plus  notable  8c  mieux  choific  * Com- 
frodéiD.  P2?0*0  voftre  Royaume , ctift  efté  exécuté  ; nous  ne  fuflions  es 

1 iiu'  troublesefqucls  nous  fommes , 8c  euft  efté  voftre  Royaume  pai- 
fiblc , 8c  euflicz  efté  obéy.  Mais  quoy  > 'Puifqu’ainfi  cft  que  vos! 
volontezfont  forcées , voire  vos  Pcrfonnes  mel  mes , &qucccfte 
faindedélibération  n’a  réufli  ce  qu’elle  devoit.  Dieu  qui  fufeite 
des  moyens  pour  exécuter  fes  Commandcincns  8c  Ordonnances,, 
lefquels  ne  peuvent  eftrc  deftournez  ne  rompus  à force  d’armes 
a voulu  que  les  Idoles  ayent  efté  par  autre  voyc , quoyque  moins . 
gracicufe,  abatues  & renv criées  par  tous  les  coings  de  voftre 
Royaume , ou  bien  peu  s-’en  faut  ; 8c  cncores  que  cefaid  femble 
n’cftre  authorifé  des  grands  Seigneurs,  ny  auflî  approuvé  dcsMi- 
niftres , 8c  que  moy-mcfmes  defirerois  que  telle  chofe  ne  fùft. 
point  advenue  , & qui  fç ay  que  voftre  main , Sire , y eft  nécef- 
fairc , fi  cft-ce  que  puifqu’en  la  chaleur  8c  au  fort  d’une  efmcu- 
te , cefte  ruine  & démolition  de  pierres  cft  advenue , ( certes  faite 
à noftre  très -grand  defjplaifir  ) nous  vousfupplions  humble- 
ment. Sire,  ufant  en  ce  raid  de  voftre  bonté  8c  clémenceaccou- 
ftuméc , 8c  propre  à vos  jeunes  ans , ne  vous  perfuader , quoy- 
que peut-eftre  il  vous  foit  donné  à entendre  du  contraire,  que 
voftre  Majrfté  ait  efté  dédaignée  ,qui  en  défi  rons  l’accroirtemcnr,. 
& prions  neftre  Dieu  pour  l’augmentation  d’icelle , & voudrions- 
mourir  pour  la  conferver.  L’autherité.dc  voftre  Magiftrat  n’y  a 
pas  efté  non  plus  mefpriféc,  qui  le  recognoifTons  eftabli  de  vous- 
pour  rendre  Jufticç  à voz  fubjcds  ,.puniftânt  les  mauvais  8c  con- 
fêrvant  les  bons.  Ce  n’cft  pas  auflî  ce  que  difent  quelques-uns 
qu’il  ne  va  pas  icy  du  fait.de  la.Rcligion,  & que  nos  deflcius, 
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tendent  plus  loin , 8c  que  nous  projetions  chofes  plus  grandes  ; 
lefqudlcs  tels  personnages  , ainfi  qu'il  ont  les  efpnts  aüez  mali- 
cieux 8c  cauts  pour  les  inventer , encores  ont-ils  les  cœurs  plus 
véneneufement  audatieux  8c  traiflres pour  les  exécuter , pendant 
que  (bus  ce  prétexte  8c  pour  couvrir  leur  poifon , ils  nous  char- 
gent de  ce  dont  leur  cœur  cft  rempli , 8c  à l’adventure  quelque 
jour  en  crèvera  : car  nous  vous  pouvons  dire  8c  attefter  devant 
Dieu  noftre  Souverain  Seigneur,  qui  fçait  8c  cognoift  nos  inten- 
.fions  &r  conceptions , 8c  devant  Voftrc  Majcfté  , qu’un  tel  zélé 
très-ardent  de  voir  la  Religion  Chrefticnne  en  celle  pureté  8c 
blancheur  première,  nousy  a conduits,  jà  eftans  efmcusd’autre 
part  i &> en  ceft  endroit  pqjpectez  , Sire,  que  je  vous  rcfraichif- 
fe  la  mémoire  de  ce  que  f ay  tantoll  dit  ; que  Dieu  duquel  les 
confeilsnepeuvent  eftrc  forcez,  voyant  les  voftrcs  rompus,  qui 
eûoyent  de  faire  oller  les  Images,  8c  que  voftrc  main  cftoit  dé- 
tenue par  ceux  qui  vous  détiennent , toft  à exécucé  par  d’autres 
moyens  Ion  bon  plaifir  , ce  qu’aviez  déterminé  , &:  qu’il  vous 
avoir  planté  au  cœur  par  fonSainft-Efprit.  Nos  advcrfaircs  aufli 
nous  y ont  provoqué  : car  eux  voyans  voftre  Pcrfonnc  retenue, 
ic  voftrc  volonté  empefehée  ,,ont  haufle  fi  impudemment  8c  fiè- 
rement leurs  courages , qu’ils  nous  ont  olc  ménafter  d’un  nou- 
veau Chancelior , de  nouveaux  Magiftrats  faits  à la  dévotion  de 
ceux  defqucls  ils  fouhaittent  le  régne;  & ont  redoublé  leur  Ido- 
lâtrie fi  effrenément  8C  infolemmcnt , parce  qu’ils  fçavoycntqu- 
dle  vous  defplaifoir , par  l’ Arrcft  qui  en  avoir  efté  fait  en  voftrc 
Cenfeil , 8c  qu’elle  aggréoit  à voftre  ennemi , qu’il  n’y  euft  eu 
cœur  qui  n’cuft  frémi  d’horreur,  voyant  une  pollution  fi  exé- 
crable. 

Donc  vous  devez , Sire , fupporter  ce  faiét  plus  doucement , 
ainfi  que  voftrc  clémence  cft  grande,  8c  que  nous  lifonsqucl’un 
des  plus  excellens Empereurs  du  monde  s’eftmonftré débonnaire 
en  pareil  faiéh  A Conjlantinople  , les  Juifs  pour  quelques  Edits 
faits  en:-  leur  faveur  par  les  Empereurs  Grati*n , Valentinian  8c 
Théodofc  , trouvèrent  façon  de  gaigner  8c  corrompre  pendant 
Fabfcncede  l’Empereur,  le  Gouverneur  delà  Ville,  homme 
plus  Achéiftc  que  Paycn  ; ( comme  à l’entour  de  Voftre  Majeftc- 
^’en  trouvent  plufieurs  prattiquez  à force  d’argent  par  les  Papif- 
pes  ).  lequel  ainfi  corrompu  leur  permit  de  baftir  une  Synagogue 
cala  grande  Place  de  ConjlanttnopU.  Le  peuple  Chreftien  qui  la 
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i y g iccut , menaça  ce  Gouverneur  d’une  fédkion , luy  remontra  fou 
— impiécé  & la  faute  qu’il  faifoit , permettant  un  tel  édifice  fan* 
le  Commandement  de  l'Empereur  : pour  cela , il  ne  s’ea  foucia 
point  ; tellement  que  les  Juifs  achevèrent  ainfi  leur  œuvre  com- 
mencé. La  ledition  s’en  efmcut , Sc  le  peuple  efmeu  meit  le  feu 
en  celte  Synagogue , Sc  la  brufla:  Sc  fcinbîc  mefmes  que  Suiuft 
jimbroife  ait  voulu  dire  que  l’Evefquc  de  Conjiuntinople  fut  fau- 
cheur ae  ce  feu.  Ce  Gouverneur  clcrivit  amplement  à l’Empe- 
reur, Sc  luy  feit  trouver  ce  faiû  le  plus  mauvais  du  monde  ; de 
façon  que  Thécdofe  par  fes  Lettres  Patentes  voulut  > ftatua  Sc  or- 
donna que  les  Chrefticns  manans  Sc  habitons  de  Conflua  tineple  , 
rendiflent  & reftituaiTcnr  aux  Juif  Jps  fraidts  par  eux  fuies  en  ce 
baftiment , dommages  Sc  interdis  , pour  la  ruine  d’iccluy  ; con- 
damna en  outre  le(d  its  manans  Sc  hubitans  Chreftiens , à fouffrir 
1 csjuifs  à rebaftir  ccftc  Synagogue , en  la  mefme  grande  Place , 
& y demeurer.  SumliAmbroife  qui  vivoit  de  ce  temps , remonf- 
tra  à l'Empereur  l’incivilité  Sc  injufticc  de  telles  Lettres  ; Sc 
u’encorcs  que  ceux  de  Conjlantinoplc  enflent  grandement  failli 
e n’avoir  attendu  fon  Commandement  pour  empefeher  SC  dé- 
fendre tel  édifice,  coutesfois  qu’il  ne  falloit  maintenir  les  Juifs 
contre  la  querelle  de  Noftre  Seigneur  Jcfus  - Chrift  i Sc  outre  , 
ad  jouit  a raifons  de  Drorft , de  tant  que  l’Empereur  révoqua  fon 
Arrcft , remit  ficdonna  les  amendes  aux  Citoyens  de  Conftuntino * 
pie , & feit  tres-exprefles  défenfes  aux  Juifs  de  baftir  Sc  extruire 
Synagogue  dans  la  Ville , fur  grandes  peines. 

Un  exemple  plus  propre , Sire , ne  le  peut  trouver  pont  vous 
efmouvoir , a ne  condamner  fi-toft  ce  qui  s’eft  ces  jours  ici  palft 
&c  commis  liir  le  faifk  des  Images. 

C’eftunechofe  abominable , Sire , que  l’Idolâtrie  & cfleve- 
ment  des  Idoles.  Les  Livres  de  nos  Miniftres  font  pleins  de  rai- 
fons  tirées  de  l’Efcriturc-Sainte , &c  authoritez  des  anciens  Doc* 
tcurs , pour  monftrcr  combien  nous  ofienfons  noftre  Dieu  , en 
formant  une  Image  pour  luy  rapporter , luy , di-je,  qui  cft  Efpric, 
qui  cft  Eternel , & qui  ne  vicillift  nullement , luy  faire  une  Ido- 
le avec  une  barbe  blanche , un  front  ridé , un  gros  fourcil , un 
autre  chofe  ; fi  non-que  démentir  fa  Divi- 
point  Dieu , Sc  qu’il  n’eft  point  Efprit , 
qu’il  eft  caduc  ainfi  que  les  hommes , lùbjet  à vieillir , à fouffrir , 
à dire  tourmenté  d’affeftions  ; Que  diray-je  des  pollutions  te 


poil  rébours,  qu’eft-cc 
nité  , Sc  dire  qu’il  n’eft 
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?i renies  qui  fc  font  &:  fc  defeouvrent  ès  Images  qu’ils  appellent  I f 6a. 

des  Vierges  ? Et  quelle  diftblution  peut  eftre  plus  grande  î Mais 

vous  avez , Sire , entendu  à cefte  dernière  Conférence  * , avec  * app.4  Poif, 
quelle  impiété  cefte  adoration  le  faifoit , &L  Ce  fait  en  voftrc  *V 
Royaume.  Les  defénfes  des  adverfaires , ( fi  défenfes  fc  doivent 
appeler  telles  calomnies  ) ont  aufli  peu  fubfifté  çontre  les  raifons 
de  nos  Miniftres  , que  l’Idole  de  Baal  fubfiftoit  devant  l’Arche 
du  Seigneur  Tout-puilTant.  Ladifputen’aefté  d’un  jour,  ne  de 
deux  y.  elle  a cfté  diligente  te  fcrieulè-  Vous  avez  arrefté  ce  qui 
en  devoift  eftre  fait  j mais  ceux  qui  font  depuis  furvenus  près  de 
Voftre  Majefté , ont  lié  te  voftre  Perfonnc  rte  ceftuy  voftre  vou- 
loir , te  féroyont  volontiers  que  nous  fuftions  contraints  à r cf- 
tablir  les  Idoles.  Mais  Dieu  ne  le  permette  •,  te  que  fa  bonté 
Vueillc  qu’un  Sainct  Ambroife  vous  lace  entendre.  Sire,  qu’il 
n’cft  pas  bon  de  maintenir  cefte  Idolâtrie  contre  la  Parole  de 
Jefus-C.hrift  : te  de  noftre  part , pluftoft  choiûrions  nous  la  mort 
la  plus  honteufe  te  ignominieufe  qui  fe  pourroit  choifir.  La 
confiance  des  juifs  fut  lî  grande  te  admirable  lorfque  ce  monf- 
tre  de  C aligula  voulut  faire  eftever  fon  Idole  au  Temple  de  Jcru- 
Julem  ; te  quoique  Pet/onius  envoyé  de  fa  part  , pour  contrain-  * 
dre  les  juifs  à y obéir , en  feift  inftance , fi  eft-ce  que  leur  coura- 
ge invincible  de  choifir  pluftoft  la  mort , de  préfenter  le  col 
d’eux , de  leurs  femmes  te  de  leurs  enfans , l’efmcut  de  telle  fa- 
^on  qu’il  fuperfeda  jufqucs  à ce  qu’il  euft  adverty  Caltgula , le- 
quel mourut  en  ces  entrefaites  , par  le  jufte  Jugement  de  Dieu. 

Croyez  , Sire , te  nous  en  avons  donné  bonne  expérience , que 
la  mort  nous  feroirdc  beaucoup  plus  grand  plaifir,  que  non  pas 
l’exécution  de  ce  tant  rigoureux  Commandement.  Audi  n’eft 
voftre  naturel  enclin  à telle  cruauté , te  elles  trop  bon  Prince  , 
trop  clément  te  trop  Chrcfticn,  pour  commander  chofc  fi  inhu- 
maine, fi  cruelle  & fi  Payenne.  Et  encores  que  ceux  qui  vous 
captivent,  vouluffcnt  entreprendre  de  forcer  voftre  naturel 
nous  n’efpérons  pas  qu’ils  le  puiflène  faire  : te  quand  ils  le  fc- 
royent , Dieu  nous  a donné  dçs  moyens  pour  nous  garantir  de 
leur  oppreftion.  Je  di  ceci , parce  que  fous  celle  efpérancc , ils 
©ntprinsconfcil  de  *ce  faire  condamner  par  unArrcftbien  cf-  * app.  ji 
picé,  à reb’ftir  les  lieux  brûliez  par  eux,  te  lefqucls  vous  aviez- 
prins  en  voftre  proteélion  i tant  ils  ont  démonftré  en  tous  en- 
droits , combien  ils  vous  font  afffélionnez  s mais  les  ruftres  ne 
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I y *2 . viennent  a temps  s Se  qu’ils  croyent  afTcu rement qae  ces  rufes  & 

— finefles  puériles , font  cogneucs  Se  defeovertes  aux  péris  enfans. 

Ils  ont  elle  agrclTeurs  i & ce  que  nous  avons  fait , nous  l’avons 
fait  cftans  provoquez.  Sont  donques  eux  les  infra&curs  de  vos 
Commandemens  : font  donc  eux  les  criminels  de  Lefe  Majefté  : 
font  donc  eux  les  rebelles , pour  lefqucls  il  n’i  a point  alTez  de  po- 
tances  , n’y  de  cordes  en  voftre  Royaume:  car  à quelle  fin  ont- 
ils  depuis  trois  mois  continué  dans  leurs  Temples,  à faire  rem- 
parts , baftions , & autres  aprefts  de  guerre  ? A quelle  fin  celle 
grande  provifion  de  poudres  Se  de  vivres , pour  plus  de  trois 
mois  î A quelle  fin  ces  greffes  pièces  trouvées  ès  Monalléres  ai 
autres  Temples , 8 1 les  livrées  de  couleur  publiquement  portées* 
N’a-cc point  efté  pour  commander  es  Villes,  Se  les  tenir  en  fub- 
jcélion  , pour  fagmenter  tous  les  fidellcs , comme  en  certains 
lieux  ils  ont  fait,  &faircd’autres  VefpresSiciliénes*  Qu’ils  ren- 
dent donc , Sire , qu’ils  rendent , qu’ils  rcftabli/fcnt , &c  remet- 
tent dclTus , les  Images  vives , les  hommes , les  Chrcftiens  nos 
freres  bourrclement  maflàcrez  Se  tuez  par  eux , Se  nous  rédifié- 
rons  leurs  pierres,  leurs  Idoles,  leurs  abominations , leurs  pail- 
lardifcs. 

Las  ! où  font  les  Images  délimités  Se  abatuës  au  Temple  do 
Vaflyï  Où  font  ces  pauvres  hommes  inhumainement  meurtris  à 
Farts  ? Où  font  les  maifons  forcées , rompues , brilecs , faccagées 
Se  bruflées  î Que  deviendront  les  entreprinfes  découper  la  gor- 
ge en  une  nuiél  à tous  les  Chrcftiens  ? Où  font  les  meurtres , les 
boucheries  des  hommes  palTcs  au  fil  de  l’Efpée  , par  l’efpace  de 
neuf  jours,  en  Ia-Villc’dc  Sens  •,  voire  jufques  a fendre  Se  ouvrit 
les  femmes  greffes  pleines  de  vie  ! Quel  nom  donnerons-nous  à 
tels  lions,  à tels  Barbares , à ces  Tigres  altérez  du  fangdcsChrcf- 
tiens  ? Vous  en  avez  beu , belles  brutes , à plein  hanap , Se  tou- 
tesfois  voftre- loi t n’a  point  efté  cftanchée  ; tant  une  ardeur  per- 
pétuelle vous  cuit  ,voiis  brufte  Se  vous  confomme.  Que  vous  xcC- 
toir-il davantage,  bourreaux,  finon  que  vous  repaiftre  de  leurs 
corps  , Se  manger  leur  chair , ainfi  que  vous  en  avez  beu  le  fangî 
Te  fuffifoit  - il  pas  ( î ) Cardinal,  que  le  monde  fçcuft  que  tu  es 
Athcillc , Magicien , Nécromantien , fans  le  publier  davantage. 
Se  faire  ouvrir  en  pleine  rue  les  femmes  greffes  pour  voir  le  fiego 

( i ) Louis  Dt  Lartiiu , nommé  le  C»rdia*l  de  Cttj/e , qui  était  alors  Archevêque 
de  Sim. 
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de  leurs  enfans  > Et  puis  tels  bourreaux  font  confervateurs  du 
Bien  public,  & donneront  Loix  en  la  France , te  feront  rendre 
raifon  aux  fubjets  du  Roy , des  Idoles  abatues  ; voire  au  Roy 
mefmcs,  de  ce  qu’il  aura  voulu  te  ordonné.  Quels  monftres 
d’hommes  i Rendez  , rendez  compte,  tigres , des  Images  vives 
dcfchirccs  par  vous.  Rcftaurez  un  tel  Temple  du  Seigneur,  te 
ne  nous  demandez  compte  des  pierres.  Vous  en  avez  trop  ès 
Chaftcaux , te  autres  Places  qui  ne  vous  ont  guércs  courte  , te 
qui  font  tainres  de  fang  de  ceux  qui  demandent  à Dieu  ven- 
geance de  voftre  cruauté.  Nous  nous  fommes  défendus , ils 
nous  ont  provoqué.  Nous  avons  abbatu  des  piprres  , mais  ils 
ont  tué  des  hommes.  Nous  avons  cfpandu  la  poudre  de  leurs  Ido- 
les , mais  ils  ont  fait  couler , te  ont  refpandu  le  fang  des  fem- 
mes, des  petits  enfans , te  s’en  font  enyvrez. 

Voilà  donc , Sire, comme  ceux  qui  nous  accufent , doivent 
premièrement  fe  purger  , s’ils  le  peuvent , des  meurtres  qu’ils 
ont  commis  ; te  jufqncs  à ce  , qu’ils  ne  fe  rendent  accufateurs  , 
te  encores  du  tout  moins , Juges. 

Et  alors  que  tels  bourreaux  ne  vous  géhenneront , te  que  tels 
barbares  ne  vous  forceront,  nous  efpérons  trouver  vers  Voftre 
Majcfté  toute  clémence  te  douceur.  C’cft  donc  à vous, Sire, 
que  je  m’addrelïe , aux  pieds  duquel  je  me  jette , de  vous , di-je , 
qui  eftes  noftre  Roy  te  Souverain  Seigneur  , qui  elles  noftre 
Prince,  non  pas  ceft  ennemi  eftranger , ce  barbare,  ce  cruel,  ce 
meurtrier:  qui  nous  traittez.,  non  comme  vos  ennemis , mais 
comme  vos  fubjets,  vos  fubjets  , di-je,  naturels, qui  portons, 
Sire,  telle  révérence  à Voftre  Majcfte , dès  le  berceau  , qu’à  ce 
feul  nom  de  Roy , nous  tremblons,  te  fommes  enfcmble  efmeus 
d’eftre  libéralement  prodigues  de  nos  vies  pour  voftre  fervice. 

Cela  n’avez-vous  pas  acquis  de  nous  à force  d’armes  ; mais 
*cefte  volonté,  celle  révérence, ceft  amour, celle  crainte,  celle 
admiration  de  voftre  Grandeur  te  magnificence,  eft  née  avcc- 
ques  nous  : avec  le  laid  nous  l’avons  rcccue  ; de  façon  qu’il  n’y 
a peuple  en  toute  la  Chreftienté , qui  foit  tant  affedionné  à fon 
Roy,  que  les  François  ; te  n’y  a entre  les  François  Nation  ni  con- 
trée tan:  dévote  à voftre  fcrvice , que  nous  fommes  -,  tant  parce 
que  nous  fommes.  enfeignez  par  la  Parole  de  noftre  Dieu  de  le 
faire  , qu’aulfi  vous  nous  avez  fait  plus  de  bien , degracieufeté  te 
de  bon  traitement , qu’à  autre  de  vos  fubjcds  : car  vous  avez 
Ttme  11 1.  Z z 
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ijit.  voulu  ouïr  nos  differents , Se  n’avez  trouvé  bon  que  nous  fu£- 

lions  condamnez  pour  eftrc  dids  Huguenots  ou  Luthériens 

ainli  qu’on  appelloit  i mais  avez  voulu  entendre  où  gifoit  la  dif- 
ficulté ; l’ayant  ouy , vous  avez  prins  noftre  Caufe  en  main  : nos 
Mi  ni  (1res  font  venus  fous  voftre  protection  t vous  nous  avez  per- 
mis de  prefeher  publicqucment  ,8c  recevoir  les  Sacremens  félon 
l’inllitution  de  jefus-Chrift  :.vous  avez  deffendu  que  nous  fuf- 
fions  injuriez  : de  captifs  que  nous  cftions,  vous  nous  avez  mis. 
en  liberté  ; & qui  cft  le  peuple  à qui  fon  Prince  ait  tant  fait  de- 
bicn  ? Qui  eft  donc  le  peuple,  qui  eft  lefubjeft  qui  plus  vous  foie 
redevable  î Qui  pluftoft  doivent  expofer  fa  vie  pour  fon  Prince  ,, 
que  nous  pour  Voftre  Majefté?  Ne  croyez  donc , Sire , que  tel 
bien-fait  puiflè  tomber  en  oubli.  D’aageenaage,  8c  fucceflion,, 
nous  l’apprendrons  à nos  enfans , 8c  aux  enfans  de  nos  enfans ,, 
8c  à ceux  qui  viendront  après  eux  : nous  dételions  trop  ce  vice 
d’ingratitude,  pour  y tomber.  Soit  donc  voftre  bon  plaifir  vous 
affeurcr  qu’en  ceftc  ruine  des  Images , il  n’y  a eu  aucun  mefpris 
de  V oftre  Majefté , 8c  que  telle  chofe  ne  nous  tomba  oneques  en 
l’entendement  : 8c  partant  , que  voftre  bonté  accouftumée  fe 
monftre  telle  ici , que  nous  l’avons  autresfois  eflayée,  8c  l’cf- 
layons  encores  tous  les  jours.  Aulfi  de  foy  le  fait  eft  bon  8c 
fàind  ; mais  j’accorde  bien  que  l’au&orité  de  voftre  Magiftrat  r 
qui  n’y  cft  intervenue,  debvoit  eftre  attendue  ; 8c  ceftc  eft  la 
feule  faute, qui  a toutesfois  encore  quelque  défenfe.  Julien  citant 
Empereur  , feit  pour  Ion  apoftafie  ouvrir  les  Temples  des 
Payens , 5 c remettre  les  Idoles.  Or  quoy  qu’il  fuit  Paycn&  apos- 
tat , li  femble-il  roucesfois  que  ce  n’eftoit  à une  perfonne  pri- 
vée &c  conftituée  fous  fa  fubjeûion , à empefeher  8c  abatre  les- 
Idoles  relevées  ; 8c  toutesfois  nous  lifons  qu’u nJuvcntiusSama* 
ritanus  ayant  inftruiû  fes  parens  au  Chriftianifme , prit  le  che- 
min de  Thejfulonne  ; 8c  y eftant  arrivé , abbatit  les  Idoles  , les 
foula  aux  pieds  8c  les  jetta.  Nous  lifons  cncores  que  fous  luy— 
mcfmcs  , fc  trouvèrent  trois  hommes  nommez  Mucedonius  ,, 
Theodttlus  8c  Talianus,  lefquels  en  la  principalle  Ville  de  Phrigie, 
abbatirent  toutes  les  Images  8c  Idoles  qui  avoyent  cfté  mifes 
quelques  jours  auparavant  par  le  Gouverneur  de  la  Province  ,, 
nommé  Amichius , lequel  en  voulut  informer  contre  quelques 
autres  qu’il  tenoit  pour  fufpcds  ; mais  ceux-cy  confcffcrcnt  le- 
faid  librement  -,  de  façon  qu’eftans  apréhendez , furent  con— 
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damnez  à cftrc  bruflez  tous  vifs  fur  les  carreaux  } & fut  celle  ifé2. 
Sentence  exécutée , mais  avec  telle  confiance  de  ces  fainds  - — 

Pcrfonnages , qu’eux  cftans  brûliez  d’un  codé , dirent  à ce  Gou- 
verneur qui  ailîiloic  à l’exécution  -,  tourne-nous  de  l’autre  codé , 
fi  tu  veux  manger  nodre  chair  * tode  routie  , afin  que  demi  „ ^ 

puitte  elle  ne  te  face  point  de  mal.  Avec  ces  fain&s  Perfonna- 
ges  fait  compagnie  un  duquel  les  Hidoircs  Eccléfiadiqucsefcri- 
vent,  &c  exaltent  le  nom,  lequel  meu  d’un  zélé  bruflant  de  voir 
un  Ediél  de  Dioclctian  &C  M/tximtlia n pour  lors  Empereurs,  mis 
ic  affiché  publiquement  contre  les  Chrediens , ne  feit  point  de 
difficulté  de  la  rompre  &c  mettre  en  pièces  ; tant , Sire , le  zélé 
&:  l’affcclion  le  conlûmoit  \ laquelle  à la  vérité  s’augmente  d’au- 
tant plus, que  la  pcrlccution  cd  plus  grande  & plus  violente. 

Je  parle  * en  eux  qui  ont  une  coufciencc  nette  &c  véritable-  * Je 
ment  enflammée  de  l’amour  de  Dieu.  Le  péril  &t  le  fupplice 
cdoyent  prélèns  à ce  pauvre  homme , comme  auffi  il  fut  après 
cfcorché  tout  vif , &£.  couvert  de  fcl  &c  de  vinaigre  i & toutes- 
fois , rien  ne  l’a  peu  retarder  d’exécuter  une  fi  haute  & fi  digne 
d’homme  Chrcflicn , entreprife  i fous  Conjinnttn , Prince  véri- 
tablement Chredicn,  fage  & vaillant,  s’il  en  fut  oneques , telles 
chofcs  font  fouvcntcsfois  advenues  fans  fon  fccu  ; & edins  ad- 
venues, les  a fupportées  doucement.  Ettfcbe  récite  que  aufli-tod 
qu’il  eut  fait  divulguer  quelques  papiers  contcnans  certains  paf- 
fages  de  l’Efcriture-Sainde  , les  Images  furent  rompues  par  les 
Citoyens, en  plufieurs  Villes.  Vodrc  peuple,  Sire,  cognoiden 
quelle  pollution  il  a vefeu  ci-devant , &:  combien  cd  détedable 
l’Idolâtrie  en  laquelle  il  verfoit  s & de  dépit  qu’il  a d’avoir  edé 
abulc , & aife  pareillement  de  fc  voir  maintenant  tenir  le  droid 
fentier , & prefle  dans  faconfcicnced'unefguillon  qui  le  poind, 

£ommc  de  ne  fouffiir  ne  regarder  chofc  qui  luy  offenfe  les 
yeux  de  fon  entendement  ; voilà  pourquoy  il  délire  que  ces  Ima- 
ges foyent  jettées  bas  & dedruites  ; & d’autant  plus  le  défirc-il , 
qu’il  fçait  que  vous , Sire , n’approuvez  cedc  Idolâtrie , & voulez 
lervir  Dieu  en  toute  pureté  & intégrité":  dont  il  devoir  à la  vé- 
rité attendre  vodrc  main , laquelle  Dieu  avoir  jà  eflevée  pour  les 
abbatre,  s’il  n’eud  veu  que  vodre  main  & vodrc  Perforine  eufi- 
fent  edé  trop  violcntcment  retenus  & maiftrifez  -, 

Qui  cd  la  caufc  , qu’impatient  de  défir , cfmeu  & provoque 
d’autre  part , par  quelques  léditicux  &c  mutins , il  a exécuté  fi-tod 
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voftre  volonté  »&  fans  attendre  voftrc  Commandement  : nom 

3ue  cela  diminue  rien  de  l’obéiflance  & fubjcélion , laquelle  il i 
élire  rendre  à voftre  Majefté , jufques  au  dernier  foufpir  de  fa . 
vie  ; pour  laquelle  obéiflànce  tefmoigner  davantage , il  fe  jette  - 
aux  pieds  de  Voftre  Majefté,  & vous  fupplie  très-humblement , , 
Sire,  que  voftrc  bonté  fait  d’examiner  le  fauft  de  plus  près , 5c 
confidércr  qu’encores  que  voftrc  Commandement  & authorité 
n’y  foit  intervenue,  toutesfois  l’a&e  de  foy  eft  bon  5 c fainû , & 
qu’il  n’y  a chofe  plus  exécrable  que  l’Idolâtrie , ne  plus  agréable  - 
a Dieu  que  l’extirpation  & defracinement  d’icelle  ; de  laquelle  il 
plailè  à noftrc  bon  Dieu  nous  retirant  tous  , bénir  voftre  Régne 
de  toutes  fes  bénèdi&ions , Ô£  eftahlir  voftre  Thrône  en  toute 
piété  èc  Juftice. .. 

( I ) Advertiffement  à la  Royne  Mere  du  Roy  , touchant  Us  mi* 
fércs  du  Royaume  , au  temps  prefent , & de  la  confpiratïon  des 
ennemis  de  Sa  Majcjlc. . 


LE  S anciennes  Seûes  des  Philofophes , Grecs  &c  Romains 
Madame , & les  Hiftoriens  des  Siècles  paffez , ont  fouvent 
déploré  la  calamité  de  leur  temps , comme  l’on  voit  par  la  mé± 
moire  de  leurs  Livres , afin  de  ramener  chacun  à loy  , & à la 
confidération  des  chofes  pour  lors  préfentes , que  le  vulgaire  ne 
pouvoit  voir  & defeouvrir  ; aufli  la  manière  d’y  remédier , ou 
pour  le  moins  rémonftrer  à leur  poftérité  qu’ils  avoyent  cogncu 
telles  chofes,  & que  le  mal  leur  avoir  ddpleu.  Mais  fi  jamais 
condition  de  Royaume  ou  Province , de  temps  ou  de  Régne  , 
fut  eftrange  Sc  calamiteufe , l’eftat  où  je  voy  pour  le  joura  huy 
vofttc  France, eft  extrêmement  dangereux  & lamentable!  S£ 
femble  à tout  homme  de  bon  efprit  & jugement , que  la  ruine  • 
de  ce  beau  Royaume  foit  à la  porte  ; &c  que  vous  , Madame  , 

( parlant  fous  voftre  correction , toutesfois  & du  zèle  & cœur 

3ue  je  dois  ) avec  ceux  de  voftre  Confeil , au  lieu  d’éviter  le 
anger  & mal  tant  apparent,  courez  à voftrc  perdition  & rui- . 


fl)  Cette  Pièce  Ce  trouve  aufli.  au  fol. 
toi.  v\  du  MS.  R.  avec  ce  titre  qui  en  fixe 
la  date  : A dxertifjemens-de  quelque  Mini/ire 
des  Hu£ueno:z  ^préfentéSs  U Reync-Mcrc, 
i Paris  , au  mois  de  M*j  ij 61.  Il  parut 
4aos  la  même  année,  uü  Ouvrage  en  Vers, 


intitulé  : Contre-dif  ours  des  miféres  de  ci  ■- 
tems  u.  d.  lxii.  contenant  14.  pag.  ta- 40. 

Il  n'y  a rien  4 apprendre  dans  cct  Ouvrage  • 
qui  acté  iair  p r ui  Huguenot  t 5c  l'on 
n'a  pas  jugé  qu’il  méritât  de  trouver  pla£C 
dans  ce  Recueil 
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he , & de  tous  les  voftres , à belle  bribc  avalléc  ; qui  eft  l’extref- 
rae  condition  des  malheureux.  Que  pleuft  à mon  Dieu  que  je 
ne  veille  point  telles  chofes  advenir  de  mon  temps , lefquclles  je 
ne  puis  regarder  qu’avec  pleurs  8c  larmes , 8c  de  tel  œil  que  l’a- 
mour entier  8c  parfait  de  ma  Patrie  , 8c  l’obéiflance  8c  fubjec- 
• tionque  jedoy  à mon  Roy,&  à vous, Madame,  me  comman- 
dent &:  contraignent.  Car  qui  veit  jamais  un  peuple  fi  efperdu , 
fi  confus  8c  tant  dcfolé  au  milieu  de  tant  de  Loix  8c  Jugcmens  ? 
Dcfquels  l’authoritc  eft  fi  petite,  que  l’on  peut  dire  fans  mentir, 
que  voftre  Royaume  eft  prcfquc  fans  Juftice, fans  ordre  & fans 
Police  aujourd’hui  ; 8c  cependant  les  injuftices , opprdfions  , 
meurdres , (éditions  8c  voyes  de  faiCt , ont  la  vogue.  Mais  ce 
n’eft  encorcs  rien  aupris  d’avoir  fes  ennemis  mortels  8C  capitaux 
dans  les  entrailles  ,commençans  desjà  à la  ruine  propofee  8c  con- 
jurée ; 8c  non  feulement  dedans  , mais  eflevez  par  deflus  tout  -, 
8c  touteftois  vous  ne  le  voyez  point.  Regardez  comme  ils  y font 
venus.  N’ont-ils  pas  d’cntrcc  faccagé , jneurdry  8c  tué  vos  pau- 
vres fubjets , fans  forme  ny  figure  de  Juftice , pour  venger  leurs 
injures  privées,  fous  ombre  de  la  Religion  f Si  c’cft  injure  faite  à 
eux , quand  on  fe  tient  des  voftres  8c  de  voftre  obéiflance , rc- 

fardez  comme  ils  ont  bonne  envie  d’èftcndre  & amplifier  les 
ns  8c  limites  de  voftre  Royaume  : car  qui  ne  fçait  que  cc 
* meurdrier  n’a  jamais-voulu  mal  à ceux  de  V aj[y  pour- autre 
chofe,quede  ce  qu’ils  ne  fe  font  jamais  voulus  avouer  à-  Juy  ? 
Mais  fe  font  fort  8c  ferme  défendus  pour  demeurer  en  voftre 
obéiflance,  pour  eftre  François,  & non  point  Lorrains  ; pour  (e 
maintenir  (bus  voftre  protection  : mais  quelle  protection  , Sei- 

fneur  Dieu  ! Vous  diflimulez  fbixantc  ou  quatre-vingrs  meut— 
res  : vous  deftourntz  vos  oreilles  8c  vos  yeux  de  la  quérelle 
plainte  tant  jufte  d’une  grande  troupe  de  vefves  8c  orphelins  ; 
8c  non  feulement  cela,  mais  tenez  les  coupables  auprès  deVofi-- 
tre  Majefté, comme  en  Sauve-garde, contre  Dieu, contre  les' 
fainCtes  Loix  8c  la  Juftice , qui  luy  crient  vengeance  ; 8c  ce 
grand  Dieu  de  qui  vous  tenez  tout  ceque  vous  avez , maintien- 
dra-il  voftre  domination , en  fi  grande  injufticc  ? Mais  ce  n’eft . 
pas  encore  rout  : car  j’ay  délibéré , Madame,  yous  dire  en  ce 
petit  advertiflemenr,ce  que  tout  le  monde  préfume  de  la  fin  de  • 
çecy , &:  cc  que  moy-mcfmcs , à mon  çrand  regret  8c  douleur  , , 
voy  venir  de  loingj  fansavoir  cfgard  a forme  ou  Loy  de  Rhcto- 

Zz  iij.- 
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i y<ji.  rique  quelconque  ; mais  feulement  je  vous  veux  faire  entendre 

l’eftat  où  vous  elles , & la  fin  où  ces  bonnes  gens  qui  esbranlenc 

aujourd’huy  voftre  Régne , qui  troublent  voftre  Royaume , 8c 
lefquels  vous  honorez  tant,  vous  mèneront  ; 8c  fans  faute  vous 
y mèneront , fi  vous  n’y  donnez  remède.  Regardez  , Madame  , 
8c  vous  propofez  devant  les  yeux  l’cftat  8c  de  voftre  Cour  8c  de 
tout  le  Royaume , comme  il  cftoit  devant  que  ce  meurdricr  en- 
trait dernièrement  en  France  ; 8c  comme  le  tout  s’y  porte  main- 
tenant. Il  ne  fe  partait  lors  que  d’acquiter  le  Roy , que  de  paix , 
tranquilité  8c  Jufticc. 

Maintenant  on  parle  de  proferiptions, banni ftement , & pil- 
lage de  Villes  8c  pays.  Les  meilleures  8c  plus  nobles  familles  font 
defignées  8c  notées  desjà  comme  proferites  à la  mort  8c  au  fac  , 
pour  remplir  les  tanières  de  ces  gouffres  d’avarice  : {four  aflou- 
vir  leur  tyrannie  8c  ambition  infatiablc  ; 8c  ont  obtenu  à leur 
entrée , une  chofe  fort  incroyable , c’cft  de  s’approcher  ainfi  de 
la  Perfonnc  du  Roy  & de  la  voftre , ou  pluftoft  de  s’en  emparer  : 
d’en  dlongner  8c  chaffer  les  plus  braves  8c  meilleurs  hommes 
de  voftre  Royaume.  Et  qu’eft-ce  , finon  abbatre  les  défonces 
■d’une  Forrcreflc  , pour  puis  après  faire  la  brefohe  mieux  à fon 
aife , entrer  dedans  & mettre  tout  au  fil  de  l’Efoée  ? Et  nonobs- 
tant cela,  fe  vantent  d’eftre  venus  pour  appaifer  8c  pacifier  les 
troubles.  Mais  quel  trouble  y avoit-il  quand  ils  font  venus  «Cha- 
cun fe  contcntoit  modeftement  en  fa  Religion.  Il  s’eft  trouve 
quelquesfois  compagnie  rempliffant  toute  une  rue  de  voftre 
grande  Ville  de  Paris,  de  gens  de  diverfe  Religion,  entremêl- 
iez , les  uns  àllans  au  Sermon , les  autres  à la  McfTe  ; 8c  tout  avec 
telle  paix , qu’entre  vingt  mille  perfonnes , l’ont  euft  ouy  une 
moufehe  voler,  par  manière  de  dire.  Maintenant  à grand  peine 
voit-on  trois  ou  quatre  perfonnes  enfemble , qu’avec  tel  bruit  8c 
tumulte , qu’on  diroit  que  le  feu  tient  aux  quatre  coings  de  la 
Ville.  Et  c’eft  depuis  que  ce  brave  Silla  les  a ainfi  attifez , pour 
pcfoher  en  eau  trouble , comme  l’on  dit.  Il  vous  propofe  des  con- 
tes frivoles , qui  n’ont  raifon  ny  apparence  du  monde , pour  vous 
intimider.  Tout  cela  vous  a cfté  tant  debatu  , que  je  m’cfmcr- 
veille  comme  vous  vous  y pouvez  arrefter  tant  foit  peu.  O que 
l’on  avoir  bien  fait  de  s’en  defvelopper  : Nous  cftions  fauvez  , 
fi  la  France  euft  vomy  ce  venin  mortel  , pour  jamais  ne  le  re- 
prendre. Si  vous , Madame , euflicz  en  patience  , avec  le  bon 
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Gouvernement  que  vous  faifiez  des  affaires , duquel  le  peuple 
cftoit  fi  content , attendu  la  maturité  de  l’aage  du  Roy  voftre 
Fils,  fans  y appcller  ces  monftrcs  qui  vous  défieront  à la  fin.  Et 
ne  voyez-vous  pas  à quoy  tend  toute  cefte  procedure  ? C’eft  à 
vous  démettre  petit  à petit  de  toute  puiffance , Gouvernement 
Sc  authorité.  Ec  quelque  belle  mine  qu’ils  faccnt  au  Roy  de  Na- 
varre , autant  penfcnt-ils  de  luy  ,qui  devoir  regarder  le  naturel 
de  celle  race  de  Tigres  : pour  le  moins  luy  dcvoit-il  fouvenir 
des  playes  frefehes  qui  ne  font  encores  confolidécs.  N’a-il  point 
de  mémoire , que  fous  l’ombre  des  enfans  de  Dieu , ( fous  l’aîle 
dcfquels  il  s’eft  fauvé  comme  par  les  marets , Sc  par  la  feule  for- 
ce defquels  il  confiftc  ) il  l’euflent dernièrement  défait  &c  exter- 
miné à Orléans  i II  fçait  bien  les  Conclufions  qu’ils  avoyent 
prins  contre  luy  , Sc  le  logis  qu’il  luy  avoyent  préparé  pour  le 
refte  de  fa  vie.  Maintenant  le  pauvre  homme  vend  fa  Progéni- 
turenour  une  cfculée  de  fouppe  i 5c  fous  l’ombre  d’une  * pro- 
mefle  plus  vaine  que  le  vent,  5c  de  laquelle  on  ne  verra  jamais 
fin  qu’a  fa  confufion  Sc  ruine,  fe  défunifl  de  fa  femme , de  fon 
frere, de  fes  parens,dc  fes  meilleurs  ferviteurs  & bien  vueil- 
lans  , pour  adhérer  à fes  ennemis  mortels , qui  de  tous  temps 
pourdiafTent  fa  perdition  Sc  ruine  totale.  Dieu  fçait  en  quelle 
réputation  eux-mefmcs  le  tiennent,  & comme  ils  luy  tirent  la 
langue  par  derrière,  & la  fin  où  ils  le  mèneront.  Quelle  opinion 
pcnfc-il  que  tout  le  peuple  François  a conçeu  de  fa  belle  procé- 
dure i Et  qu’cll-cc  que  les  Princes  des  peuples  voyfins  en  efti- 
ment  > Car  l’on  conclud  l’une  de  deux  choies , ou  qu’il  a perdu 
tout  le  fens  commun  , ou  que  c’eft  une  ame  délaiftee  de  Dieu. 
Le  change  eft  bon  quand  on  change  de  mal  en  bien , ou  de  bien 
en  mieux  : mais.ceftuy-cy  a bien  fait  autrement  : car  il  a changé 
de  Dieu  avec  Satan  : de  Chrift  avec  Bélial  : de  la  paix  à la  guerre  : 
de  la  faveur  & miféricorde  de  Dieu  , à fon  ire  : d’un  légitime 
Gouvernement , à une  tyrannie  plus  que  Catil inaire  : d’un  bon 
Confeil  5 C de  gens  de  bien  Sc  craignans  Dieu,  à une  troupe  de 
maquereaux  pufillanimcs  & effeminez  ; 5c  de  fa  femme  légitime 
Royne  naturelle  de  race,  a des  chambrières  & putains  villaines 
Sc  exécrables.  O la  mefehante  Sc  malheureufe  permutation  ! 
Son  frere  n’a  pas  faiél  ainfi  ; mais  il  protefte  de  vouloir  mourir 
entre  le  peuple  de  Dieu  : auffi  fera-il  cnfévelv  avec  fes  Peres. 
Que  Dieu  te  doint , ( ô Prince  vrayement  Chrefticn  ) voire  avec 
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triomphes  & victoires , la  fin  de  tes  encreprifcs  tant  juftes  te  rai- 

fonnables  : que  le  Seigneur  Dieu  confervc  ceux  qui  font  autour 

de  ta  perfonne , à fin  que  je  puifle  voir  par  ton  moyen  , mon 
Roy  & Seigneur  délivre  de  les  ennemis  ; la  muraille  de  Jérufa- 
lcm  rccdificc , & le  pur  fervicede  Dieu  rcftably. 

Et  au  refte , quant  à vous , Madame , prenez  bien  garde  que 
cependant  que  l’on  vousamufe  à faire  la  guerre  à vos  parens  &C 
bons  ferviteurs , & à tout  voftre  peuple , & qu’à  ces  fins  on  em- 
ployé vos  Forces , quecependant,  di-je , que  vous  combatez  pour 
le  boys  & la  pierre , pour  les  Idoles  du  Pape , pour  la  querelle  du. 
Diable , quelqu’un  par  la  pcrmiflîon  de  Dieu , ou  vos  dateurs 
mefmcs  les  premiers , ne  fe  emparent  de  la  Couronne , du  Scep- 
tre &:  du  Royaume  ; pour  lequel  défendre , & non  point  mettre 
ainfi  en  route,  la  force  fe  devoir  réferver  -,  & que  par  confis- 
quent quelque  jour  le  Roy  ne  vous  en  puiffe  reprocher  la  faute , 
autant  en  imputer  au  Roy  de  Navarre  : c’cft  que  fous  ombre 
de  le  confcrvcr , vous-mefme  l’aurez  déshérité  &c  perdu.  Tout 
le  monde  voit  cccy , horfmis  vous  deux  : vos  bons  ferviteurs  le 
proteftent , &c  la  plufpart  de  ceux  de  voftre  Maifon , lamentent 
voftre  condition , &c  vous  le  voudroyent  bien  dire , fi  l’on  pou- 
voir parler  librement.  On  voit  que  vos  ennemis , après  vous 
avoir  fait  la  révérence  par  manière  d’aquit , en  derrière  fe  rient 
& moquent  de  vous , & de  ce  pauvre  homme  aveugle  ; & en 
bravent  & dcfgorgent  tous  les  brocards  qu’il  eft  poffiblc.  Voylà 
ce  que  vous  avez  gaigné  à les  rappeller  : ils  vous  font  hair  SC 
persécuter  les  meilleurs  & plus  humbles  ferviteurs  que  vous 
ayez , de  la  patience  defqucls  ils  abufent  jufques  à maintenant. 
Mais  c’cft  trop  enduré  d’un  tyran  eftranger  : je  ne  penfe  point 
que  Dieu  fouffre  plus  longuement  cccy  le  Seigneur  verra  du 
Ciel  cefte  cruauté  &C  oppreffion  intollcrable  : il  defeendra  pour 
faire  la  guerre  luy-mcfmcs,  & rachcttcra  fon  peuple  : l’Ange  de 
Sennacherib  vit  eïicore , & le  dcftructeur  de  Sodome  n’cft  point 
mort.  Pourquoy  doneques  ne  tremblent  ceux  qui  l’ont  cogncu , 
&c  de  propos  délibéré  luy  font  la  guerre  aujourd’huy  , Sc  fçavcnt 
bien  la  forte  réfiftancc  que  leur  peut  faire  ce  grand  Prince  du 
Ciel  & Seigneur  de  toute  la  terre.  O Syndcrele , ô remord  in- 
térieur , Juges  criminels  & bourreaux  couftumiers  des  âmes  per- 
dues & desbordées , des  hommes  effrontez  & contempteurs  dia- 
boliques de  la  Majeftc  de  Dieu,  rongez,  tourmentez  & defehirez 
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cts  mefchantes  confcicnces  noires  &s  obfcures , & ne  les  lairtez  i y<> t. 
repofer  quelque  part  qu’elles  fe  rccirent  ; & roy , Seigneur  3 cfus , ■■  — 

éternel  &c  perpétuel  Sauveur,  fauve  ton  Eglifc  : fay  juftice  à ton 
pauvre  peuple  : car  il  n’y  en  a gucres  pour  le  préfent  en  la  terie 
pour  luy  : recognoy  ta Caufc , Seigneur  : prends  les  armes,  Sei- 
gneur des  batailles  : defeend  du  Ciel  Sc  vien  combatte  çà  bas , à 
ce  que  les  ennemis  de  ta  Majcftc  cognoiflcnt  que  tu  batailles 
pour  nous.  Penfez-vous , Madame  , que  dernièrement  que  le 
ConneJlubU  mettoit  le  feu  de  fa  propre  main  aux  Chaires  ou  l’E- 
Vangile  deDieu  fe  fouîoit  prcfcher.queDicu  mefme  * veid  bien  " fupp'  "* 
ce  qu’il  faifoit , Sc  qu’il  ne  l’ait  eferit  Sc  engravé  d’un  burin  d’a- 
cier au  Livre  de  fes  vengeances  i Quand  le  Roy  faifoit  fon  En- 
trée, & qu’il  introduifoit  dans  la  Ville  capitale  de  fon  Royau- 
me , les  ennemis  de  fa  Patrie  Sc  de  fon  peuple  , il  s’eft  trouvé 
qu’en  la  préfence  de  Sa  Majefté , on  a volé  un  povre  Marchant, 
fous  ombre  qu’il  cftoit  Huguenot , comme  l’on  dit.  Et  fi  vous  ne 
l’avez  veu , c’cft  pour  ce  que  ne  l’avez  voulu  voir  : mais  Dieu  ne 
l’a-il  pas  veu  du  Ciel  : ne  regardc-il  pas , Sc  n’attend-il  pas  de  là 
haut  quelle  juftice  vous  en  ferez  » Laquelle  fe  devoir  faire  fur  le 
lieu  ; Sc  c’euft  cfté  un  a&e  de  Juftice , digne  de  l’Entrée  d’un 
Roy , digne  d’une  Monarchie,  digne  d’u»- Sceptre  Royal.  Un 
Empereur  Romain  fut  requis,  hors  Jugement  Sc  en  partant,  par 
une  pauvre  femme  de  baffe  Sc  vile  condition , de  lire  quelque 
Rcqucfte , Sc  faire  Juftice  : l’Empereur  oubliant  fon  devoir , s’ex- 
eufoit  encor  aflez  modeftement  fur  l’incommodité  du  lieu  Sc  la 
hafte  qu’il  avoir  : elle  luy  refpond  qu’il  n’eftoit  donc  pas  digne 
de  commander  ou  régner.  Adrian  confidérant  l’importance  Sc 
conféqucncc  de  ceftc  refponce,  luy  fift  Juftice  , bien  honteux 
d’avoir  rcccu  ce  coup  de  bafton  d’une  pauvre  femme  : car  cela 
luy  faifoic  entendre  que  où  la  perfbnne  du  Prince  cft , là  meftnc 
cft  fon  premier  Sc  principal  Thrônc  de  Juftice.  Et  notez , Ma- 
dame , qu’autant  durera  la  Couronne  Royalle  fur  la  tefte  du  Roy 
voftre  Fils, comme  les  Jugemens  auront  lieu  en  France  : j’en- 
tens  la  vraye  Juftice  t mais  vous  fouffrez  en  voftre  prcfcnce  mafi. 
facrer  Scdcfchircr  ainfi  voftre  pauvre  peuple.  Et  ce  mal  n’a  pas 
cfté  fcul , ou  pour  un  coup , mais  en  a engendré  ptuficurs  autres , 
fdon  que  la  nature  du  pechc  porte  : car  dcsjà  les  malfaiteurs 
ont  pris  telle  audace  Sc  licence , que  tout%  manière  de  crime 
Ttme  J II.  Aaa 
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leur  eft  non  feulement  licite , mais  louable  ; pourveu  que  ce 
foit  en  la  perfcnnedcs  lcrvitcurs  de  Dieu.  Car  s’il  fe  trouve  un 
populas  au  fac  de  quelque  maifon  , les  Miniftres  de  Gujfc  fonc 
là  préfens  pour  animer  le  peuple  &c  crier,  tuez  tout,  affommez. 
tout.  Si  les  défolez  viennent  puis  après  tous  meurdris  8c  fan- 
glans  , volez  8C  déshéritez , demander  Juftice  au  ConneftMt , il 
crie  comme  un  Diable  infernal,  que  ce  ne  font  que  coquins  : il 
anime  davantage  les  mefehans  à mal  faire  v 8c  près  de  voftre 
Cour , qui  vous  deuft.  faire  drefler  l’oreille  ,.n’a-Ton  pas  fait  une 
violence  plus  capitale  à ( l ) Madame  la  Printeffe  de  Cmm/c,.  pro- 
che alliée  du  Roy  , qui  en  a accouché  devant  le  terme  » Urs 
peu  auparavant , comme  lepetiplede  Dieu  revenoit  de  CAfTcrn- 
blée,  que  le  Roy  & vous  Madame^avec  bon  & meur  Confeil 
luy  avyea  permis  fairepour  l’exercice  deleur  Religion  ,1e*  jPrr- 
v»fi  des  ÀT*rcb*»ds  envoya-il  pas  grande  compagnie  de  gens, 
perdu  s,  armez  jufques  à la  gorge  , le-  ruer  for  ce  pauvre  rroi»- 
peau  déforme  ?-Car  auparavant  par  voftre  Commandement  ils. 
avoyenc  pofé  leurs  armes.  H en  for  blcfte  un  grand  nombre 
beaucoup  de  morts  , & entre  autres  y mourut  un  Genril’homme 
Allemand ,qui  eftoïc  à Monfieur  le  M*refth»l  de  Termes  : un 
Baron  àcChampatgne+b\c$k  die  fix  coups  mortels  à la  tefte , 8c 
defebire  en  tous  les  endroits  de  fon  corps  ; & une  infinité  d’au- 
tres. Depuis  , tous  les  jours  on  faccage  mai-ions  , on  renverle  8c 
prophane  tout  droiô,  toute  Police&  toute  Juftice.  Voylà  com- 
me Ton  vous  ebéift,&  la  révérence  qu’on  porte  à voz  Loix  i 
( j’entens  de  là  pan  de  ceux  de  l’Eglife  Romaine  , depuis  la 
venue  de  ces  gens  de  bien)  de  façon  > Madame , que  fi  vous 
diffimulez  plus  telles  choies , 8c  permettez  que  ce  feu  s'enflam- 
me plus  avant , il  y. a danger  qu'il  ne  vous  brufle  vous-mefmcsi 
la  fin  car  c’eft  le  droit  chemin  pour  fe  perdre,  &c  taeitammenr 
renoncer  à la  jufte  Couronne  & droi&c  Adminiftrarion  du 
Royaume,  ôe  fe  déclarer  tyran  tout  outre.  Cependant  les  enne- 
mis anciens  deceRoyaume , font  au  guet  : je  pafTe  l’intelligence 
que  je  ctoy  certainement  qu’ils  ont  avec  ceux  qui  nous  ont  ame- 
né ces  troubles  ; de  forte  cpie  le  tout  bien  conGderé , je  ne  trou- 
veyny  L’Eftat  devoftre  Regne-autremenc  légitime,  8c  de  Dieu , 
ny  la  paix  publique, .en  guère*  grande  feureté.  Le  peuple  petit 

(1  ) Voyez  fur  celait,  l#fiftoixe  J:  Minficur  Dt  7Vm>  , TraduQ.  fianç.  Toxn.  4. 
t*g  1*0. 
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E:tit  cognoift  cecy  :1a  patience  des  enfans  Dieu  fc  pourroic  t 

icn  convertir  en  fureur  ; 8c  fi  Dieu  mefmes  drefle  la  corne  , il  

confommera  tout.  Pleuft-à-Dieu  que  vous  eu  fiiez  l’intelligence 
de  cecy  : vous  cognoifiricz  les  ennemis  de  l’Evangile  cftrc  les 
voftrcs.  Ils  fe  veulent  faire  Roy  : ils  vous  veulent  jetrer  dehors , 

8c  tous  les  voftrcs  : voilà  leur  intention , voilà  leur  but , voilà  la 
fomme  de  leurs  entreprifes  : c’cft  là  qu’ils  attaclrcnt  leur  efpé- 
rance:  ils  afpirent  à la  domination  univerfelle  de  tout  le  Royau- 
me. Chaflez  donc  ces  pertes , Madame,  8c  vous  repourterez  du 
col  de  voftre  peuple,  le  * chafteau-,  8c  de  vos  belles  Villes  , les  * app.f htflty. 
larmes  8c  défolations  que  ceftc  malheureufe  race  apporte.  C’cft 
maintenant  le  béfoin,  fi  jamais  béfoin  fut.  La  plufpart  de  la 
Chreftienté  attend  àcefte  heure  qu’elle  fera  voftre  confiance, 8£ 
comme  vous  uferez  de  voftre  prudence  8C  vertu  couftumierc , 
en  ceft  endroiét.  Monftrez  une  procédure  virile  : car  l’extré- 
mité le  requiert.  Beaucoup  de  prières  font  tous  les  jours  devant 
Dieu , pour  vous , qui  ne  feront  point  vaines  : ufez  de  l’occa- 
fion  que  Dieu  vous  préfente  de  luy  faire  fervicc  : vous  eftesà 
préfent  le  feul  bafton , ou  pour  le  moins , principal  appuy  de  fon 
peuple , 8c  avez  un  nombre  infini  de  bons  8c  loyaux  fervitcurs. 

Si  vous  ne  vqus  cfvcillez  de  ce  fommeil , il  vous  fera  mortel , 8C 
drefiez  par  voftre  tollérancc  un  Théâtre  en  France,  pour  y veoir 
de  vos  propres  yeux  jouer  la  plus  trifte  8c  lamentable  T ragédie 
dont  on  ait  jamais  fait  mention,  en  laquelle  Dieu  vueillc  que 
vous  ne  foyez  point  le  principal  perfonnage , que  Dieu  ( di-jc  ) 
ne  le  permette  point,  que  je  ne  vous  fois  point  fi  véritable  au- 
gure comme  Caffandre  aux  Troyens , de  laquelle  ils  faifoyent  fi 
peu  de  compte  : qu’il  me  face  pluftoft  la  grâce  de  voir  ce  que  j’ay 
eu  tant  fréquent  8c  familier  en  mes  prières  touchant  vous  ; c'cft 
de  vous  veoir  une  (èconde  Judith , à laquelle  ce  grand  Seigneur 
des  armes  corrobore  8c  fortifie  le  bras , pour  trcnchcr  la  telle  au 
vieil  Holophtrne , tellement  qu’elle  ne  revienne  jamais  pour 
molefter  fon  peuple.  Or  ce  mefmc  Dieu  qui  nous  a manifefte 
fa  Majcftc  8c  Grandeur  en  Chrift  noftre  Seigneur  & Roy  Eter- 
nel , veuille  conferver  8c  maintenir  voftre  Régne  8c  domination 
en  paix , 8c  voftre  Siège  8c  Septre  en  toute  droiture  8c  équité , à 
la  gloire  de  fon  Nom.  Par  iceluy  lefus-Chrift  Noftrc-Seigneur. 

Ainfi  foit-il. 

F I N. 

Aaa  ij 
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- - — ( i ) Double  et une  Lettre  du  Duc  de  Wirthemberg , à Monfteur 

le  Duc  de  Guyfe  , en  refponfe  d’une  fenne. 

MONSIEUR  mon  Coufin.  J’ay  entendu  par  vos  Lettres 
dattées  de  Paris , l’une  du  1 7.  de  Mars  , & c l’autre  du  1 o. 
jour  d’Avril  dernier  parte , le  bon  recueil  que  vous  firent  derniè- 
rement à voftre  arrivée  à ban  tue  il , Mcflicurs  les  Connejl.ible  Sc 
autres  Seigneurs  de  France  , & l’occafion  pourquoy  avez  long- 
temps diffère  de  me  faire  refponfe  fur  la  Lettre  que  vous  avoyo 
envoyée  par  Rafealon , &c  l’un  de  mes  fervitcurs  que  luy  avoye 
• fjcint  * enjoint  pou*  me  rapporter  de  vos  nouvelles  r ce  que,  &c  aufli  le 

retour  de  mondit  homme,  me  tarde  bien.  Et  quant  cft  2 ce  qui 
vous  eft  furvenu  à Vajfy,  je  vous  affaire  que  je  fuis  cfté  fort  marri 
d’avoir  entendu  ledit  piteux  accident  ; & d’autant  plus  que  l’on, 
ne  le  vous  interprète  pour  cas  forpuit  -,  ains  Ion  dit  & eferit  par 
tous  coftezen  Allemagne,  que  ce  a efté  commis  à voftre  bon  ef~ 
cient.  Aquoy  aufli.  donne  plus  grande  vigueur  & corroboracion  , 
ce  que  depuis  voftre  advénement  en  Cour  a efté  fait  à Paris , où 
une  maifon  devant  ladite  Ville, en  laquelle  lesChrcftiensfefou- 
loyent  aflcmblcr  pour  ouyr  la  Parole  de  Dieu , a efté  brufléc,  les 
povres  fidèles  emprifonnez , leurs  maifons  pillées , aucuns  de  eux. 
mifcrablcment  tuez  & cruellement  traitiez , avec  exprefle  dé- 
fenfc  de  ne  jamais  prefeher  en  la  Ville  de  Paris , niàl’entour  d'i- 
celle. Aufli  l’on  charge  Monficur  le  Cardinal  de  Guyfe  voftre 
frere,  eftxe  caufe  de  l’cffulion  du  fang  de  nlufieurs  Chreftiens  , 
tant  d’hommes,  femmes,  que  enfans , qui  hit  dernièrement  faite 
à Sens.  L’on  dit  aufli  pour  certain  par-deça  que  auriez  donné 
Commifllon  au  Seigneur  De  La  Motthe  Gondryn,  d’aufli  pareille- 
ment traitter&  perfecutcr  les  povres  fidèles  à Valence  & Lyon  -, 
ainfi  comme  auffi.  depuis  voftre  venue  en  Cour , pareille  effufion 
de  fang  a efté* Élite  à Amiens  &c  à Abbeville,  SC  plufieurs  autres  en- 
droits 1 vous  a fleurant,  Monficur  mon  Coufin , que  ce  que  je 
vous  en  eferi , cft  pour  caufe  que  je  fuis  fort  marri  d’ouyrtels  rap- 
ports de  vous  & des  voftres  , & auroycencorcs  plus  grand  re- 

Sret , s’il  cftoit  ainfi  : 5 L me  feroit  bien  grand  plaifir  d’entendre 
c vous  ce  qu’il  vous  plairoit  que  je  refponde  à ce  que  dcfliis. 
J’ay  depuis  entendu,  félon  le  contenu  de  vos  autres  Lettres,  la 
( 1)  Ceitc  Lettre  non  datée,  peu  avoir  été  écrite  dans  le  court  du  mois  de  May  t j<f  a* 
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détermination  que  doit  faire  le  Sénat  du  Roy  , touchant  ledit  ï 
fai  Cl  de  Vaffy.  Et  quant  à voftre  autre  Lettre  du  dixiefmc  d’ A- 
vril , je  vous  alTeure  que  la  venue  dudid  Rafcalon  me  tarde  beau- 
coup : 6c  pour  la  cauic  que  je  n’ay  à rcfpondre  aux  penfées  & ob- 
jections des  Princes  à’  Allemagne , fur  la  convcrfation  que  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Lorraine  6c  moy  avons  arc  par  cnfemble  der- 
nièrement au  lieu  de  * Snverne , de  laquelle  j’ay  adverti  lefdits  * Ftj.àJtfc 
Princes.  Et  quant  au  piteux  eftat  auquel  cft  maintarant  réduit  il°* 
le  Royaume  de  France,  je  vous  alfeure  que  j’en  fuis  très -fort 
marri  : pourtant  aufli  ne  me  fuis  cfpargné  avec  toute  diligence 
pou  relia  fier  afin  que  aucuns  Princes  de  la  Germanie  envoyaf- 
fentdcleur  part  en  France , 6c  fe  mefiafient  pour  moyenner  6c 
appaifer  lefdits  troubles  6c  féditions , ainfi  qu’en  bref  fc  fera  : 
vous  priant , Monfieur  mon  Coufin , bien  affectucufcmenc , que 
préférant  la  confervation  du  Roy  ,&  la  tranquillité  dudit  Royau- 
me , à toutes  affeCtions  6c  palTions  particulières  , vous  mettiez 
peine  de  voftre  collé , que  les  armes  foyent  dépolees  de  toutes 
pars  ,6c  lefdits  troubles  pacifiez;  & par  ainfi  tout  le  Royaume 
maintenu  en  bonne  paix  6c  concorde  ; permettant  aux  povres 
fidèles  &Chreftienslc  Prefche  6c  ouye  de  la  Parole  de  Dieu,  6c 
ne  fouffrir  qu’ils  foyent  d’orefenavant  comme  jufques  à préfenr , 
mis  en  proyc  &c  pillage  d’un  chacun.  Ce  faifant , ferez  œuvre 
charitable , & agréable  à Dieu , qui  vous  tournerai  Iotiange , 6c 
à l’augmentation  du  repos  6c  tranquillité  du  Royaume  : vous 
afleurant  que  par  contrainte , pcrlecution  6c  effufion  du  fang  in- 
nocent , l’on  ne  fera  autre  choie  que  d’augmenter  de  plus  en  plus 
l’ire  de  noftrc  bon  Dieu , duquel  en  enfuivra  temporelle  6c  éter- 
.nelle  vcangeance  6c  punition.  Monfieur , Mon  Coufin , le  Tru- 
chement au  Roy  nommé  Courtelary,  me  bailla  naguéres , cftant 
par-deçà , un  petit  fommaire,  touchant  le  fait  d cR'aJfy,  auquel 
cft  réduite  6c  mferée  de  mot  à mot , la  Lettre  que  m’en  aviez  c fi- 
ente du  17.  de  Mars  dernier  pafic  -,  auquel  ay  leu  6c  trouvé  qu’en 
icelle  font  comprins  les  mots  fuyvans  5 alfavoir,  ( il  vous  peur 
fouvcnirdeccque  nousendifions  dernièrement  cnfemble)  lefi- 
quels  mots , il  en  y a aucuns  qui  les  vailcnt  interpréter  jufques- 
la , comme  fi  j’avoyc  ci-devant  parlé  avec  vous  dudit  fai  Cl , 6c 
que  j’auroye  bien  fçcu  ce  que  depuis  cft  advenu  r combien  tou- 
tesfoisje  nepenfie  aucunement  que  le  vcüilliez  entendre  ou  in- 
terpréter de  telle  forte  : car  vous  elles  encore  bien  fouvenant  de 
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ljàt.  ce  que  jcvouidi&  à Moniteur  le  Cardinal voftre  frète,  vous  en- 

hortanc  avec  grandes  prières,  ne  vous  vouloir  faire  parue i pans 

ou  maculer  du  fangdes  innoccns.  Vous  favez  aufli  avec  quelle 
afTeurancc  vous  m’avez  rcfponduquc  l’on  vous  faifoic  grand  tort 
de  ce  que  l’on  vous  vouloir  impofer  eftre  caufe  & autheur  de  la 
mort  de  tant  de  povres  Chreftiens  qui  ont  efpandu  leur  fang  par 
ci-devant , { i ) vous  priant  me  vouloir  tenir  & avoir  pour  cx- 
eufe  de  tout  cela.  Semblablement  vous  avez  aufli  en  bonne  mé- 
moire mon  fimplc  &c  petit  advis  que  je  vous  en  ay  fait  dire  à 
voftre  demande , par  R af talon , lorfquc  vous  avez  efté  mandé 
du  Roy  5 c delà  Raync-Mere , d’aller  fur  voftre  Gouvernement  du 
Daulphiné , comment  vous  vous  pourriez  gouverner  illec.  Ce 
que , Monfieur  mon  Coufin , vous  ay  bien  voulu  réciter  ; non 
pas  que  par  ce  je  vous  veuil  le  rien  imputer , ains  poux  vous  mont 
trer  la  bonne  affeftion  que  je  vous  porte,  afin  que  ne  tombiez  en 
difgracede  notre  bon  Dieu,  &:  à la  confcrvation  , repos  & tran- 
quillité du  Royaume  > de  laquelle  vous  prie  le  vouloir  recevoir 
en  aufli  bonne  part , comme  je  le  vous  eferi  : qui  fera  l’endroit, 
où  après  mes  bien  affedueufes  rccomfnendations  à voftre  bonne 
grâce,  je  pricray  le  Créateur  qu’il  vous  doint  très-heureu- 
fe , &c. 

( z ) Difcours  fur  U liberté  ou  captivité  du  Roy. 


M.  D.  LX  I I. 


SU  R les  Lettres  Patentes  publiées  foubz  le  nom  du  Roy , le 
hui&iefme  du  mois  d’Avril , par  lefquelles  il  eftdift  qu’il 
court  un  bruit  parce  Royaume,  que  le  Rov  & la  Roy  ne  faMert 
font  contre  leur  grc  détenus  & emmenez  la  où  bon  fcmble  à au- 
cuns Princes  & Seigneurs  qui  font  à l’cntour  de  leur  Majeftez  $ 
mais  que  lcdi<ft  bruit  eft  unefaufle  & menfongére  calomnie, 
d’autant  que  leurs  Pcrfonnes  font  en  la  mefme  liberté , qu’ilz  ont 
jamais  cfté  ; il  a femblé  bon  d’en  publier  ce  petit  Difcours , afin 
que  par  iceluy  les  fujeftz  du  Roy  s’en  puiflent  efclarcir  , &c  met- 


( i ) Je  crois  qu’il  faut  corriger  .*  mt 
priant  vous  voulorr  , (fie. 

( i ) Cette  Pièce  le  trouve  au/E  au  fil. 
i x7*  du  MS.  R.  & il  y a i la  marge  : 
Fuji  publié  a Orléans,  rmrwj  U x'.oux  IIe. 
À*  May.  Mais  comme  il  n’cft  parlé  dans 


cette  Pièce  que  de  faits  arrive*  avant  le 
mois  de  May  , on  a crû  devoir  la  placer  ici> 
pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  celle* 
qui  regardent  les  evènemeos  qui  Ce  font 
paflei  pendant  le  cours  de  ce  mois. 
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tre  leur  efprit  hors  de  doute  & perplexité,  pour  luy  rendre  l’o-  i $6t. 

béiflance  & fidélité  qu’ilz  luy  doyvent , comme  bons  & loyaux  • 

fubjedz  de  Sa  Majeftc. 

Clucun  fçaic  l’entreprifc  qui  fut  faiûe  i’hy  ver  paflè  * d’enle-  * es- 
vcrdcccRoyaumc,MonfeigncurleD«cd’OWri*»s;  l’onfçaitaufli  ['  ,s,‘ 

& par  qui  & à qu’elle  fin  clic  fut  faiûc  : mais  afin  que  ceux  qui 
pourroyent  y avoir  intéreft  , ne  fe  puiflêne  plaindre  qu’on  leui 
face  tort,  nous  propoferons  Amplement  le  tcfmoignage&  dépo- 
sition de  mondi&  Seigneur  Duc  d' Orléans,  auquel  nous  notisar- 
refterons , feus  vouloir  faire  préjudice  à fon  authorité  : laiflam 
à ceux  qui  s'en  Terniront  offenlèz  , s’cfTaycr  à luv  dérogucr  foy , 
comme  bon  leur  femblera.  La  teneur  donques  ue  ladiûe  Dépo- 
sition, cft  telle. 

( i ) Le  Samedi  qui  fut  le  jour  que  le  Roy  commença» 
à fortir  de  fa  chambre,  après  la  guarifon  de'  fa  maladie  ,« 

Monfieur  eftanc  en.  la  chambre  du  Roy  , vint  Monfieur  De» 

Nemours , qui  luy  demanda  sll  eftoit  Huguenot  ou  Papifte.  » 

Aquoy  Monfieur  refpondit  qu’il  eftoit  de  la  Religion  de  fa» 

Jlderela  Roy  ne.  Lors  Monfieur  De  Nemours  kiydit,  s’il  ne  Iuy<* 
plarfoit  pas  qu’il  luy  d'ift  vingt-cinq  paroles.  Monfieur  refpon-  <« 
dirque  oüy.  Monfieur  De  Nemours  le  tira  h part  fus  un  coffre» 
qui  eft  près  de  la  porte  du  Cabinet  du  Roy , & luy  dit , Mon-  » 
fieur , je  voy  que  le  Royaume  de  France  cft  perdu  & ruiné  par» 
ces  Huguenots , & leRoy  vous  n’eftes  pas  en  fcurcté , parce» 
que  le  Roy  de  Navarre  & le  Prince  de  Condé  fe  veulent  faire  » 

Roys , Sc  feront  eu  forte  qu’ils  feront  mourir  & le  Roy  84» 
vous  : par  ainfi.  Moniteur , fi.  vous  voulez  éviter cedanger  , il» 

Éiut  que  vous  y advificz > 8t  fi  vous  voulez , Meilleurs  De  Gttyft  « 

& moy  vous  aiderons  &c  vous  fecourrons  , 8£  vous  envoyerons» 
en  Lorraine , ou  en  Savcye.  Monfieur  refpondit  qu’il  ne  vouloir  « 
laiffèr  le  Roy  ne  la  Roynt  fa  Mere.  Monfieur  De  Nemours  re-« 
pliqua  encorcs  àceey  : advifez  bien  ce  que  je  vousdy  : car  c’eft» 
pour  voftre  profit.  Aquoy  Monfieur  ne  refpondit  rien.  Mon-» 
fieur  De  Nemours  kiy  dit  : ne  vous  fiez-vous  pas  en.  Carnau alletn 
& * Villaquier?  Oüy  , dit  Monfieur.  Lors  il  luy  dit,  ne  leur»  • villequie» 
dites  pas  rien  de  ce  que  je  vous  dy  , 8c  de  ce  que  je  vous  tiens  fi  » 
longuement  propos  -,  mais  s’ils  vous  demandent  quec’eft  que  je» 

{ i ) Ce  fait  atrial  vers  le  commence-  du  9.  de  ce  mois.  Voyez  la  page  1 S.  du  li- 
ment du  mois  de  Novembre  îfgi.CarMr.  coni  Volume  de  ce  Kccu&J. 
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« vous  ay  dit , dites  leur  que  je  vous  parloye  des  Comédies.  Et 
» lors  ledift  Sieur  De  Nemours  le  lailfa.  Sur  ces  entrefaites , 
« Moniteur  De  Guyfie  cftant  devant  le  feu , qui  parloit  au  Prince 
»de  * G inville  fon  fils , voyant  que  Monfieur  De  Nemours  lai  C- 
» foit  Monfieur  d'Orléans  , vint  vers  luy  , 6c  luy  dit  : Monfieur , 
»j’ay  entendu  que  la  Roy  ne  veut  envoyer  ( i } Monfieur  d’Anjou 
» 6c  vous  en  Lorraine , en  un  fort  beau  Chalteau , pour  prendre 
» l’air  : par  ainli  fi  vous  y voulez  venir , nous  vous  y ferons  bonne 
» chère.  Lors  Monfieur  dit , je  ne  penfc  pas  que  la  R oyne  m*  Meve 
«vucille  que  j’abandonne  le  Roy.  Le  Prince  de  Gmvitlc  répliqua, 
« fi  vous  voulez  venir  en  Lorraine , 8c  entendre  ce  que  Monfieur 
n De  Nemours  vous  a dit , il  vous  en  pourra  bien  venir.  Monfieur 
« ne  rcfpondit  rien  à cela.  Le  lendemain , le  Prince  de  Ginville 
«revint  vers  Monfieur , 6c  luy  tint  cncorcs  le  mcfme  langage, 
»Iuy  difant , que  s’il  vouloir  lçavoir  le  moyen  comme  on  l’em- 
» mènerait,  il  luy  dirait.  Monfieur  luy  dit  qu’il  le  voudrait  bien 
«lçavoir.  Le  Prince  de  G inville  lui  dit,  on  vous  enlèvera  en  plein 
» minuit , 6 c on  vous  fera  fortir  par  une  feneftrequi  rcfpond  fur 
» le  Pont  du  Parc , 6 c après  on  vous  mettra  en  Coche  -,  8c  ainli 
«vous  ferez  en  Lorraine , avant  que  l’on  s’en  apperçoive.  Mon- 
» fieur  ne  relpondit  rien  à cela , 8c  laifia  lediâ  Prince.  Le  lende- 
» main  Monfieur  De  Nemours  s’en  alla , 6c  vint  prendrccongé  du 
» Roy  ; 6c  en  prenant  congé , dit  à l’oreille  de  Monfieur:  fouve- 
« nez-vous  de  ce  que  je  vous  ay  dit , 6c  n’en  dites  rien  à perfon- 
« ne  ; 6c  ainli  s’en  alla  lediû  Sieur  De  Nemours.  » 

. Cette  confpiration  ayant  eu  tout  autre  événement  que 
n’efpéroyent  ceux  qui  en  font  nommez  pour  Chefs  6c  au- 
theurs , ce  n’cft  pas  de  merveilles  , fi  gens  exercez  de  longue 
main  au  fai£t  de  la  guerre  , voyans  qu’ils  n’avoyent  rien  profité 
par  ces  embufehes  6c  entreprifes  couvertes,  6c  par  menées  fai- 
tes ( comme  l’on  dit  ) par-delfous  terre , fc  font  délibérez , com- 
me en  un  effort  de  V ille,d’y  entrer  par  force  ouverte  6c  violence 
manifefte.  Toutcsfois , pour  avoir  ( comme  dit  le  Proverbe  ) un 
huis  de  derrière  , fi  d’aventure  la  féconde  entreprife  leur  fuccé- 
doic  au  (fi  mal  que  la  première,  les  Seigneurs  De  Guy  fie,  qui  de 
long-temps  avoyent  eferit  à * un  des  plus  grans  Princes  à’Ale- 

( : ) On  nomnioit  alors  ainli  Frunfeii , I le  Ducké  d'Anjou  lui  fut  donné  en  Appa- 
quattiéme  Fils  d'Henry  II  ; & qui  depuis  a I nage.  ♦ 

poué  le  titre  de  Hue  4’AUnjon.  Vers  1 57s,  | 
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magne,  de  ceux  qui  tiennent  la  Religion  que  l’on  appelle  des 
Proteftans , pour  le  prier  de  vouloir  entrer  avec  eux  en  quelque  ' 
conférence  de  la  Confcflion  d ' Au jhourg , (en  laquelle  ils  don- 
noyent  cfpérance  de  vouloir  eftre  inftruits  ) s’en  allèrent  en  Lor- 
raine , &;  dé- là  à une  petite  Ville  prochaine  du  Rhin,  nommée 
* Savtmci  auquel  lieu  ils  eurent  telle  communication  avec  le-  • ytynd-JiP 
diéf  Prime , les  xv.  xvj.  & xvij.  jour  de  Février,  qu’après  qu’ils  fi"  > il<y 
eurent  tous  promis  de  Fuivre  la  Religion  Evangélique , en  la  fin 
Jedid  Sieur  Dr  Gujfe , en  faveur  de  ladiûe  Religion,  le  requift 
de  faire  tant  envers  les  autres  Princes  Proteftans,  que  veu  que  de 
toute  ancienneté  la  Ma  if  on  de  Lorraine  avoir  cfté  ac  l'Empire, par 
meûne  moyen  luy  & fes  freres  fufTent  aufli  advouez  pourPrinccs 
de  l’Empire  , ayant  voix  & fuffrages  aux  Journées  Impérialles  j 
& par  ce  moyen,  fe  peuflent  foubftraire  & exempter  de  la  Sou- 
veraineté du  Roy  : offrans  de  foubfcrire  &C  foubfigner  à ladi&e 
Confelfiond’y4»/& eurg,  fe  mettre  &c  enroller  au  nombre  des 

Proteftans.  Aquoy  ledift  Prince  voulu  tellement  tenir  la  main , 

(efpcrant  par  ce  moyen  gagner  les  fufdiék  De  Guy  fa  la  Religion 
Evangélique  ) qu’il  ne  faillit  de  le  propofer  en  une  Journée  qui 
fùft  peu  de  temps  après  tenue  par  plufieurs  defdicb  Princes  Pro- 
teftans, en  la  Ville  de  ( i ) Brouxelfur  le  commencement  du  mois 
de  Mars  ; & néantmoins  fut  refiifc  par  les  autres  Princes , pour 
plufieurs  confidcrations  ; mais  finguliércment  1 caufe  des  nou- 
velles du  maflacre  de  Vajfy  , ainfi  que  ledift  Prince  l’a  bien  ex- 
preflement  eferit  audiét  Sieur  De  Gujfe  \ luy  mandant  que  b 
Compagnie  avoir  efte  fort  offenfée  & irritée  dudiét  maflacre, 

& qu’il  luy  en  mandaft  la  pure  vérité , avec  ample  Déclaration 
de  ion  intention  & volonté , fans  rien  feindre  : car  ce  font  les 
propres  termes  de  la  Lettre. 

Sur  ce  parlement  de  la  Cour , en  attendant  que  l’hy  ver  fe  paf- 
fkft , fut  advifé  entre  les  fufdiéf  s Sieurs  De  Guife , Conejiable  ic 
Marefchal  Saine!  André,qae  pendant  leur  abfencc, chacun  d’eux 
pratiquerait  le  plus  grand  nombre  de  Gentilshommes  &c  autres 
Gensde  guerre , qu’ri  feroit  poifiblc,  pour  les  faire  trouver  en 
armes  à * Nantheul , Sc  ès  environs  de  Paris , fur  b fin  de  l’hy-  * Naïucüii 
ver , au  mois  de  Mars. 

( i ) tl  s’agit  apparemment  ici  de  Rruxtl  I graphique  de  La  Mart'miert  , itu  mot* 
ou  Bri tchfal , Ville  d'Allemagne  , dans  l’E- 1 Bnuhfal  & Bnueil. 
fiché  de  S fin.  Voyez  le  DifUomuuc  Cio- 1 

Terne  I IL  Bbb 
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r fgi.  Celle  pratique  ne  peut  eftrc  fi  fccrétement  conduite,  que  la 

— — Boy  ne  n’en  fuft  allez  toft  advertie , non  feulement  par  aucun  de  ce 

Royaume,  mais  aufli  par  aucuns  Princes eftrangers,  qui  luy  feeu- 
rent  tellcmcut  définir  le  temps  , que  mcfmes  ils  luy  prédirent 
qucc’eftoit  au  mois  de  Mars  que  l’exécution  fc  devoir  faire  ; &c 
( qui  plus  cft  ) un  Gentilhomme  cftrangcr  en  donna  fi  bonne 
prédictions  au  Roy  de  Navarre , que  mcfmes  il  l’avertifl  que  l’on 
eflâyeroit  de  le  gagner , à fin  de  s’ayder  de  fon  tiltre  & authorité- 
pour  un  temps,  & en  la  fin  fc  moquer  de  luy  -,  de  manière  que  le- 
did  Sieur  Roy  de  Navarre  le  mena  à la  Royne , pour  luy  faire  en- 
tendre ces  advertifTemens , & la  préferver  de  telles  entreprifes. 

Or  celle  pratique  ayant  ncantmoins  cfté  conduire  pour  le  re- 
gard dudid  Sieur  Roy  de  Navarre , ainfi  comme  il  a pieu  à Dieu  ÿ 
ceux  auqucls  l’aflîgnation  avoir  efté  donnée , ne  faillirent  de  fe 
trouver  avec  leurs  Forces  en  temps  Sc  liai  ; tellement  que  le  Duc 
de  Guyje  arrivant  à Nantheul  au  temps  afiigné , fut  incontinent 
tenconcrépar  [cConeJtable , le  Duc  d' Aumalle  ,1c  MarefchalSainci 
André , &c  autres  de  leurs  fadion  ; entre  lefquels  furent  les. 
Sieurs  De  Me  itères  & De  Courtenay  -,  defquels  on  paît  conjec- 
turer le  périlleux  delfein  avanturaife  entreprinfè , fut  ce  que 
s’acheminans  au  lieu  de  celle  AlTemblée,  ils  le  meirent  en  cftat 
comme  telles  Gens  ont  couflume  de  faire , quand  Us  fc  doivent 
trouver  en  quelque  bataille  ou  hazardeufe  avantures  fe  confcf- 
fàns  à un  Preftre,  & faifans  ( comme  Ion  dit)  leurs  Pafques 
après  avoir  oüy  bien  dévotement  une  Mclîc. 

■ Guillanme  Cependant  le  * Prévofldes  Marchans  delà  Ville  de  Paris, (qui 
Verfigny*  l’undes  principaux  Miniflrcs  & inftrumens  de  ccflc  fadion  ) 
avoit  tellement  difpofé  les  affaires,  & préparé  le  chemin  pour 
conduire fes troupes  en  laVillede  Fans , que  laRoyweeflant  ad- 
vcrtic  que  la  délibération  avoit  efté  prinfe  de  s’y  acheminer  , 
manda  par  plufiairs  fois  audid  Sieur  De  Guyfe  , qu’il  la  vinft 
trouver  en  faMaifon  de  Monceaux , ou  il  ferait  le  bien  venu  ; 
luy  deffendant  très-expreffement , dcn’entrer  en  lad  idc  Vil  le  dé 
Farts,  avec  telle  Compagnie , à fin  d’éviter  les  troubles  & in- 
eonvéniens  qu’elle  prévoyoit  en  devoir  advenir  ; attendu  mefi- 
mes  l’exécution  & boucherie  faidetout  fraîchement  en  la  Ville 
de  Vajfy , de  laquelle  très  - inftamment  on  demandoit  Juftice  &: 
au  Roy  & à elle  -,  & n’oyoit-on  que  plaintes  & doléances  par  tous, 
les  endroidz  de  ce  Royaume , pour  ce  regarda 
Jufques-icy  donques , il  appert  que  l’cnrreprifc  de  prendre  les 
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armes , a efté  faifte.de  longue  main , par  le  Duc  de  Guyfe,  amfi 
que  la  Royne  mcimc  Sc  le  Roy  de  Navarre  ont  cfté  advertis  :que 
le  jour  de  l’affignation  a efté  gardé  : que  l’on  y eft  venu  de  tou- 
tes pars  en  armes  découvertes , Sc  équipage  de  guerre  : qu’au- 
paravant  celle  venue  ,1e  Royaume  eftoit  univcrfcllement  en 
•profonde  paix  Sc  repos  : que  les  armes  ont  efté  prifes  contre  les 
Edifts  du  Roy  , retenues  contre  l’exprcffe  voloncé  Sc  défenfe 
pluficurs  fois  réitérée,  do  la  Royne  : finalement  que  ledift  Sieur 
De  Guyfe  a faift  fon  entrée  en  armes  defcouvcrtes  à Paris , con- 
tre les  mefmcs  défenfes  Sc  prohibitions  du  Roy  Sc  de  la  Royne 
fa  Mere. 

Voyons  maintenant  ce  qui  en  eft  advenu.  Les  fufdifts  Capi- 
taines de  celle  armée , eftans  à Pans  , commencèrent  de  tenir 
Confcil  comme  Confcil  Royal,  y faifans  aflembler  les  Préfi- 
•dens,  Confeillers , les  Gens  du  Roy , les  Efchevins  de  la  Ville , 
tout  ainfi  que  s’ils  euftent  eu  la  Souveraineté  du  Roy  entre  leurs 
mains , fans  toutesfois  que  la  Royne  en  fuft  aucunement  adver- 
tic,nv  mefmcs  qu’elle  euft  aucune  intelligence  ne  communica- 
tion de  ce  qui  fc  pafloit  audift  Confcil  ; tellement  que  le  deffcin 
Sc  volonté  de  continuer  le  voyage  qu’elle  avoit  entrepris  en  la 
Ville  de  Blois  t luy  creuft  d’autant  plus , afin  de  fc  retirer  en 
lieu  où  clic  ne  peut  cftrc  contrainte , fi  d’aventure  les  prédiftions 
Sc  advertiftemens  qu’elle  en  avoit  auparavant  rcceus , fc  trou- 
voyent  véritables. 

Or  fommes-nous  maintenant  arrivez  aupoinft  Sc  neud  prin- 
cipal de  celle  difpute  : car  eftant  la  Royne  avec  le  Roy  Sc  Mon- 
fteur  d'Orléans , fes  Fils,  en  fa  Maifon  de  Fontainebleau  ant 
•fur  le  chemin  d'Orléans  & à la  pourfuicte  de  fon  voyage  , ayant 
«nvoyé  gens  à Amboife , pour  luy  amener  à Or'éans  Monfcigneur 
le  Dut  d’Anjou  fon  Fils , n’ayant  aucune  Force  ny  de  pied  ny  de 
cheval,  pour  petite  qu’elle  iiift , foudain  arrivèrent  les  fufdifts 
■Capitaines  de  l’cntrepriiè , avec  une  armée  de  Gens  de  cheval  , 
■Sc  en  armes  defeouvertes , Sc  fc  plantèrent  audift  lieu  de  Fon- 
iainebelleau , & es  environs.  Je  demande  maintenant  à ceux  qui 
publient  foubs  le  nom  du  Roy , les  Lettres  Patentes  dont  nous 
vivons  fait  mention, fi  environner  de  Piftolicrs  Sc  Harqucbu- 
ziers  un  jeune  Roy  de  l’aage  d’onze  à douze  ans  , accompagné 
feulement  de  fa  Mere  Sc  d’un  petit  Frcre , n’eft  pas  proprement 
■ce  que  l’on  dit  en  bons  termes,  alfiéger  le  Roy  j Sc , fi  ce  terme 
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1 y 6 t.  ne  lcur  Icmble  bon , de  quel  tiltre  ils  fe  veulent  advifer , pour 
nommer  un  tel  aâe. 

Toutcsfois  encore  fommes-nous  contens  que  tout  cela  Toit 
eftimé  pour  chofe  de  nulle  importance.  Voyons  feulement  ce 
qui  cft  cnfuivi  de  ce  Siège  de  Pontainebelleau.  L’on  fçait  que  la 
Roy  ne  demeurant  conftamment  en  cèfte  volonté  d’aller  à Or- 
léans , & voulant  s’y  acheminer , il  luy  fut  faite  inftancc  & im- 
portunité indigne  de  Sa  Majefté , de  tourner  vifage  , & rebrou  fi. 
fer  chemin  , pour  aller  à Melun  : l’on  fçait  qu’elle  mefme  ré- 
monftrant  avec  larmes  le  mauvais  air  & autres  juftes  caufcs  de 
fon  refus  , elle  réfifla  longuement  de  partir  dudift  lieu  de  Fon- 
taintbelle au , déclarant  qu’il  n’y  avoir  raifon  de  donner  celle 
alarme  au  Roy  ; l’on  fçaic  que  le  Roy  fc  voyant  ainfi  environne 
de  gens  qui  luy  commandoyent fe  print  à plorer  grandement , 
& protefta  qu’il  ne  vouloir  point  partir  , prononçant  avec  lar- 
mes ces  paroles  : pourquoy  m’emmene-on  hors  d'icy  , où  je  me 
trouvoye  bien  ?Qu’cft-il  béfoingde  prendre  les  armes  i Si  c’eft 
pour  la  Religion , j’y  mettray  bon  ordre  quand  je  feray  grand  r 
que  negarde-on  cependant  les  Edi&z  ? Hélas  ! que  l’on  ne  me 
trouble  point  mon  Eflat.L’on  fçair  qu’aptès  que  la  Royne  euft 
par  plufieurs  fois  déclaré  rondement  que  elle  ne  vouloir  point 
partir  dudiél  lieu  de  Fontainebleau  yccs  parolks  luy  furent  pro<- 
noncées  : Madame,  il  faùrque  vous  y veniez  ; & quand  vous  ny 
voudriez  point  venir , nous  ferons  contrains  d’emmener  le  Roy  t 
fon  fçait,  pour  conclufion, que  fur  ce  propos,  & après  la  réfifi- 
tance  de  la  après  les  larmes  & gemiflèmens  du  Roy  , ils 

furent  tous  deux  emmenez  premièrement  au  Chatteau  de  /Wé- 
/«w,dc-làau  Chafteau  de  Vincennes , &C  finalement  en  la  Ville  de 
Paris,  tousjours  environnez  & de  l’armée  fufdiôc,  de  toutes 

les  Forces , tant  de  pied  que  de  cheval , qui  depuis  y ont  eflé  af- 
femblées. 

Sur  cela  que  l’on  juge  fans  paflïon  du  different  auquel  nous 
fommes  5 à fçavoir , fi  le  Roy  & la  Royne  font  maintenant  en  li- 
berté,ou  bien  en  captivité  : fi  leur  volonté  eft  libre, ou  forcée^' 
s’ils  vont  & fejo'irnent  au  lieu  où  il  leur  plaift ou  bien  s’ils  y 
font  menez  &r  détenus  contre  leur  gré  &c  volonté.  Or  les  hom- 
mes qui  n’ont  mefmcs  que  le  fens  commun  , appellent  eftre  en 
captivité,  quand  après  avoir  eflé  affiégé  non  feulement  contre 
fon  efpérance  &:  opinion , mais  auifi  contre  fon  exprefTe  volonté-. 
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par  gens  qui  font  fans  comparaifon  les  plus  forts  } au  lieu  d’aller 
a un  endroit , où  l’on  proceftoit  vouloir  aller , on  eft  non  feu- 
lement empefehé  d’y  aller , mais  aufli  rémené  8c  conduit  à un 
chemin  tout  contraire  : quand  on  eft  tellement  prifonnier , que 
l’on  ne  peut  non  plus  voler  par  dclïiis  un  rampart  de  Piftolicrs 
& Harquebufiers , que  par  dcflùs  un  Chafteau  de  brique  ou  de 
pierre  : bref,  quand  on  eft  tellement  intimidé  par  la  crainte  d’un 
nomme  armé , que  l’on  n’ofe  déclarer  fa  volonté , comme  l’on 
ferait  bien  s’il  en  eftoit  elloigné. 

Cela  confidéré , que  l’on  juge , pour  le  fécond  point , fi , pu- 
blier  une  telle  Lettre  au  nom  du  Roy  , par  laquelle  on  luy  face 
dire  qu’il  n’cft  pas  en  captivité,  mais  en  pleine  & entière  li- 
berté , faire  imprimer  ladite  Lettre,  & publier  à fon  de  Trom- 
pe par  tout  le  Royaume , n’cft  point  piofaner  vilainement  SC 
inccftueufemcnt  le  nom  de  Sa  Majcftc , 8c  le  rendre  contcmp- 
tible  5 c ridicule  à toutes  Narions  : au  lieu  qu’il  deuft  cftre  tenu 
comme  facré  & augufte  , pour  n’en  ufer  qu’en  chofc  exempte 
( fi  faire  fe  pouvoir  ) de  toute  paffion  humaine.  Que  l’on  juge  fi 
le  tcfmoignage  d’une  perfonne  que  l’on  dit  cftre  détenue  captive 
par  force  8c  violence, doibt  avoir  aucune  autorité  ,pour  jufti- 
ficr  le  fait  de  ceux  par  lefquels  on  l’a  dit  eftre  détenu  j princi- 
palement quand  il  eft  queftion  de  l’aage  8c  du  fexe  auquel  nos 
ennemis  ont  affaire  ; 8c  que  ceux  qui  voudront  artificiellement 
pallier  & colorer  ce  fait , fe  fouvicnncnt  tousjours  de  refpondre 
a ces  trois  points  : pourquoy  les  Sieurs  De  Guyfe  ont  pris  les  ar- 
mes dans  un  Royaume  paifiblc,  8c  plein  de  repos  8c  tranquilli- 
té ; qui  font  ceux  qui  ont  fait  plorcr  le  Roy  8c  la  Roy  ne  à fort- 
tainebelUau  r finalement , pourquoy  la  Royne } pourluyvant  fon 
chemin  tfOrUans  & de  Blois,  a efté  contrainte  de  rebroufler 
chemin , avec  menace  que  fi  elle  ne  vouloir  venir,  on  emmene- 
coit  le  Roy. 

Cefte  ignominie  donques  que  l’on  a faite  à la  Majefté  du 
nom  du  Roy , foie  comptée  pour  une.  Bien-toft  après  s’en  eft  cn- 
fuivy  l’autre  : car  les  Sieurs  De  Guyfe  8c  ceux  de  leur  fkticn  , 
voyans  que  le  peuple  (e  plaignoit  8c  lamentoit  dé  la  captivité  8c 
opprdfion  de  Ion  Roy , fefont  advifez  fort  ingénieufement  d’une 
invention  toute  contraire  ; c’eft,dc  publier  que  Monfieur  le 
JP  rince  de  Cordé  eftoit  captif  en  la  Ville  d 'Orléans  >■&.  pour  don- 
ner couleur  8c  authorite  à.  l’Affemblée  de  la  Gendarmerie  , fc 

B b b iij. 
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i jtfi.  (ont  fi  vilainement  jouez  du  nom  du  Roy , ( comme  d’une  ma- 

rotte  ) qu’ilz  luy  ont  faict  dire  Se  publier  Lettres  Patentes  en  Ton 

nom , que  c’eftoit  pour  délivrer  de  captivité  fon  très-cher  Se  très- 
amé  Coulin  le  Prince  de  Condé , qu’il  faifoit  aflembler  cefte  ar- 
mée. Je  demande  à toute  perfonne  de  fain  jugement , fi  cela  n’eft 
point  fiouffleter  le  Roy  ; Se  puis  luy  demander  : qui  t’a  frappé  î 
Toutes-fois , pour  nous  abftenir  de  toute  véhémence,  Se  par- 
ler de  ceft  affaire  (ans  aucune  altération , faifons  fimplemeut  la 
conférence  de  l’eftat  du  Roy  que  nous  difons  cftre  captif,  avec 
l’eftat  de  Monfieur  le  Prince , (ans  que  cela  appartienne  aucune- 
ment à la  Majefté  de  laquelle  Monfieur  le  Prince  cft  très-humble 
fcrvitcur  ; mais  pour  advifer  feulement  auquel  des  deux  il  eft 
plus  vray-femblablc  que  ce  nom  de  captif  peut  eftrc  attribué.  Le 
Roy  eft  aagé  d’environ  unze  à douze  ans  : Monfieur  le  Prince 
cft  pcrcdccinqenfans , tous  vivans.  Quand  les  Sieurs  DeGuyfe 
font  venus  avec  leurs  forces  a Fontainebleau , le  Roy  n’avoit  que 
fa  fimplc  Garde  ordinaire  : quand  les  Princes  & Seigneurs  qui 
font  à Orléans, \ indrent  trouver  Monfieur  le  Prince à Meaux, Se 
ailleurs , il  avoit  avec  foy  les  Forces  dont  il  fut  contraint  fc  pré- 
munir en  la  Ville  de  Paris.  Tous  ceux  de  la  faûion  De  Guyfe 
vindrent  tout  d’une  voilée  Se  en  troupe  à Fontainebleau  : les  Sei- 
gneurs qui  font  avec  Monfieur  le  Prince  le  (ont  venus  trouver 
l’un  apres  l’autre , Se  de  lieux  fort  efeartez.  Le  Roy  Se  la  Roy  ne 
fa  Mere  avoyent  par  plufieurs  Se  diverfes  fois  commandé  à tous 
ceux  qui  font  à l’entour  deux , de  laifter  les  armes,  Se  deffendtt 
très-expreflement  de  venir  à la  Cour  avec  main  armée  : Mon- 
fieur le  Prince , pour  fe  guarentir  de  l’orage  qu’il  voyoit  arriver , 
manda  Se  remanda  par  plufieurs  fois  tant  les  Seigneurs  qui 
font  avec  luy , que  plufieurs  autres , les  priant  inftamment  de  le 
venir  trouver  bien  accompagnez.  Ceux  qui  font  près  la  Per- 
fonne du  Roy , mangent  fon  bien , Se  fucccnr  le  peu  de  refte  qu’il 
avoit  en  fes  Finances,  pour  fatisfaire  à fes  créanciers  : les  Sei- 
gneurs qui  font  à Orléans , y (ont  tous  à leurs  defpens  , Se  fur 
leurs  bourfes  ; voire  mefmes  quafi  tous  les  Gentilshommes  qui  y 
font.  Ceux  du  Parti  de  Guyfe  fc  donnent  grand’-peine  pour  taire 
entrer  les  Eftrangicrs  dedans  le  Royaume  , fins  avoir  ni  com- 
paftion  du  povre  peuple  tant  atténué , ni  refpcft  au  dangicr  évi- 
dent qui  en  peut  advenir  : ceux  d 'Orléans  proteftentque  quand 
les  Eftrangicrs  voudroyent  venir  a leurs  fccours,  ils  aimeroyent 
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mieux  efpargner  le  Pays  du  Roy  8c  de  fcs  povrcs  fubjetls , que  1 

leur  propre  vie.  Bref,  ceux  qui  font  à Orlca»s  offrent  de  quitter  * 

les  armes,  & prendre  congé  de  Monfieur  le  Prince , pour  le  re- 
tirer chez  eux , par  condition  que  ceux  qui  détiennent  le  Roy  8c 
la  Royne fa  Mcrc , quittent  les  armes  les  premiers , & leur  monf- 
trent  exemple.  Les  Sieurs  De  Guy  Je  8c  leurs  compagnons  difent 
tous  les  jours  en  préfencc  de  tout  le  monde,  qu’ilz  verront  pluf- 
toft  les  cendres  détour  le  Royaume,qucd’cflongner  la  Pcrfonnc 
du  Roy  d’une  lieue  de  loing. 

Qu’on  juge  maintenant  quelle  apparence  il  y a , ou  pluftoft 

Îjucllc  infamie  c’cft , que  de  vilener  ainfi  le  nom  du  Roy , 8c  Iuy 
aire  dire  par  Lettres  Patentes,  que  fon  très-cher  Sc  tres-aimé 
Coufin  le  Prince  de  Condé  eft  prilonnicr  à Orléans,  8c  que  pour  le 
délivrer,  il  faut  affembler  le  Ban  8c  Arriére-ban.  Mais  pofons  le 
cas  qu’ainfi  fuft.  Si  Monfieur  le  Prince  eft  détenu  prifonnier  , 
quel  opprobre  a-on  fait  recevoir  au  Roy , 8c  quelle  injufticc  a-ce 
efté,  de  déclarer  ledict  Seigneur  Prince  rébelle  8c  coulpablede 
crime  dqLéfc-Majcfté , pour  n’eftrc  point  allé  à la  Cour , 8c  n’a- 
voir laiffè  les  armes  quand  on  Iuy  a mandé  ? Car  en  bonne  dia- 
lectique, ce  font  chofes  répugnantes  , cftre  détenu  contre  fon 
gré  captif  en  une  Ville , 8c  mériter  d’eftre  déclaré  rébclle , pour 
n’en  point  fortir. 

Ces  chofes  confidérées , il  eft  aife  à conclure  premièrement 
que  le  Roy  , la  Royne  fa  Mere , 8c  Monfcigneur  d'Orléans , ont 
efté  par  une  menée  conduite  8c  dreffee  de  longue  main  , faifis 
de  force  8c  violence , emmenez  8c  poffedez  contre  leur  gré  8c 
bonne  volonté , parceux  qui  ne  déclarent  que  par  trop  le  défir 
infatiable  qu’ils  ont  de  leur  fucceder.  Secondement , que  les 
fufdi&es  Lettres  Patentes , par  lefqucllcs  il  eft  dit  que  le  Roy 
eft  en  pleine  liberté,  & que  Monfieur  le  Prince  eft  captif,  n’eft 
qu’un  opprobre  manifefte  contre  la  Majefté  du  nom  du  Roy  ; le- 
quel par  ce  moyen  eft  lafehement , vilainement  8c  honteufe- 
ment  profané , 8c  expofé  aux  Nations  effranges  en  moqueries , 
diffame  8c  contuméhc  ; & qu’à  cefte  caufe  , nul  ne  peut  dire 
tenu  ny  eftimé  pour  vray  François , bon  fubjeét  8c  fcrvitcur  de 
Sa  Maj  fté  , finon  qu’avec  tous  les  bons  8c  honneftes  moyens 
qui  Iuy  feront  pofliblcs , 8c  félon  l’eftat  de  fa  vocation , il  s’em- 
ploye  à le  remettre  en  pleine  8c  entière  liberté,  8c  délivrer  fon 
nom  de  l’opprobre  8c  indignitt^  laquelle  on  Iuy  fait  recevoir  ea 
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I ; 5i.  celte  lien  ne  Minorité  -,  dont  nous  cfpérons  que  Sa  Majefte , citant 
parvenue  en  aage , le  reflentira  , tant  à la  vengeance  de  les  en- 
nemis , qu’à  Ja  julte  récognoiflânce  de  Tes  bons  & loyaux  fub- 
jefts  & fcrviteurs. 

FIN. 


( i ) Les  moyens  de  pacifier  le  trouble  qui  efi  en  ce  Royaume  , tteï 
voyez,  à U Roine  par  Monfieur  le  Prince  de  Condc. 

Du  v de  E font  les  moyens  qui  femblent  à Monfieur  le  Prince  de 

Mjy-  Condc, cltre  nécelfaires  ( fous  l’advis  &c  bon  plaifir  du  Roy 

& de  la  Royne  ) pour  pacifier  le  trouble  qui  fe  voit  aujourd’huy 
en  ce  Royaume  ; Iefquels  ces  jours  partez  il  avoir  donné  charge 
à ( r ) l’ Abbé  de  Saine 1 Jean  de  Laon  , de  faire  entendre  à la  Roy- 
ne , qu’il  a bien  voulu  faire  mettre  par  efeript , Sc  ligner  de  fa 
main , pour  en  efclaircir  plus  au  vray  Sa  Majelté. 

En  premier  lieu, ledift  Seigneur  Prince  rémonltre  à leurs 
Majeltez,  qu’auparavant  l’entrcprifc  de  ceux  qui  ont  commencé 
à prendre  les  armes  , Sc  tiennent  cncores  à préfent  lcurfdiétes 
Majeltez  environnées  de  leurs  Forces,  tout  ce  Royaume  com- 
(inençoit  à jouir  d’un  bon  repos , pour  le  regard  de  la  Religion  : 
chacune  des  deux  Parties  eltimant  avoir  aucunement  dequoy  le 
contenter,  par  le  moyen  de  l’Edift  qui  a cité  faidt  en  Janvier 
dernier , avecques  l’advis  des  Princes  du  Sang  , Seigneurs  du 
Confeil , & de  la  plus  notable  Compagnie  des  Préfidens  & Con- 
fcillcrs  de  toutes  les  Cours  des  Parlcmcns  , efquelles  mefme- 
ment  depuis  il  a elté  publié  : Sc  que  fans  l’o^fervation  d’iceltiy , 
il  elt  impolliblc  de  maintenir  une  tranquillité  entre  les  fubjcdts 


( I ) Dans  les  mois  d’Avril  Sc  de  May 
i fti.  Sc  pendant  le  reAe  de  l'Eté  , on 
fit  à Mr.  le  l'nnce  de  C onde  plulieurs  pro- 
positions d'accommodement  ; Si  differen- 
tes perlonnes  furent  envoyées  à Orlétmt 
pour  les  porter.  Mr  De  Morytlliert  Evêque 
d’Otlemm  ,Sc  Mr  .De  U Aukefpine  Sécretaire 
d'Etat, y furent  envoyez  le  17.  d’ Avril,  Sc 
en  revinrent  le  1.  de  May  Ce  fut  ce  même 
jour  que  VAlké  de  S.  Jetm  de  L**n  apporta 
à la  Cour  laRéponfe  du  Primée  de  Cvndr'qui 
a pour  titre  : Les  moyens  de  pMtfier  le  trou- 
ile,  Sic.  Sc  qui  cù  datée  du  1.  de  Mai.  Vers 
J«  to,  de  May , Mc.  le  Comte  de  f'illmrs 


Sc  Mr.  De  VteiUtvilU  , furent  encore  en- 
voyez à Orlémnt.  Voy.  les  pp.  7».  83.  84. 
Sc  SS.  du  premier  Vol.  de  ce  Rec. 

Ces  moyens  qui  font  i la  pag.  i«(.  du 
fécond  Vol.  de  l’ancienne  Edition  des  Mé- 
moires de  Condé  , fc  trouvent  encore  à la 
pag.  383.  de  ce  mîme  Vol.  fous  ce  titre  : 
Autres  Article 1 ; mais  fans  date  Sc  (ans  fi- 
gnature , Sc  avec  quelques  légères  différen- 
ces dans  le  Aile  en  quatre  ou  cinq  en- 
droits. 

( a ) II  fc  oomuoit  Pierre  Cmuchen  De 
Miueftu, 

du 
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du  Roy,  comme  l’on  voie  par  l’expcrience.  A celle  caufe,  re-  t^6t, 

quiert  Icdiû  Seigneur  Prince  leurs  Majeftez,  qu’il  foie  obfervé,  — 

fans  reltriélion  ne  modification  aucune  , jufqucs  à la  détermina- 
tion d’un  bon  Concile  libre,  ou  jufques  à ce  que  le  Roy  ait  ac- 
taint  l’aage  décommander  foy-mefme,  pour  lors  fe  foubmettre 
à la  volonté , Si  recevoir  fon  Commandement  ; ( auquel  ledit 
Seigneur  Prince , Si  ceux  de  fa  Compagnie  aimeroyent  mieux 
mourir  que  d’avoir  failli  d’obéir  ) Si  où  lors  Sa  Majefté  ne  trou- 
verait bon  les  lailTcr  vivre  félon  la  Religion  Réformée  qu’ils 
tiennent , pour  luy  demander  congé  en  toute  humilité  &c  fub- 
jetion  de  fc  pouvoir  retirer  autre  part. 

Que  les  violences  & outrage^  faits  à ceux  qui  vivoyent  fous 
la  permiflion  des  Edi&sdu  Roy, depuis  que  les  dcflufdits  ont 
commencé  à prendre  les  armes , foyent  réparez  d’une  part  Si 
d’autre,  Si  que  Juftice  en  foit  faite  ■,  enfemble  que  tout  ce  qui 
a efté  depuis  ledit  temps  innové , foit  cafte  Si  annullé , parce 
que  le  Roy  Si  la  Roine  ne  pouvoyent  cftre  en  liberté  de  leurs 
Perfonnes  Si  volontcz , ayans  ï l’entour  d’eux  des  armes  &:  For- 
ces, non  feulement  fans  leur  réquifition , mais  contre  leurs  vo- 
lontcz Si  deffenfes  expreftès. 

Et  parce  que  tout  ainfi  que  l’arrivée  Si  préfence  à lâ  Court , 
en  la  façon  fufdiâe , des  Sieurs  De  Guyfe  Sc  des  Connejlable  Si 
Marefchal  S.  André,  Si  la  crainte  Si  loupçon  qu’ils  ont  donné 
à un  chacun  par  leurs  déportements  Si  tranfgrdfions  des  Edich 
du  Roy , ont  efté  la  foule  caufe  du  trouble  que  l’on  voit  aujour- 
d’huy  par  toute  la  France  ; aufli  ledit  Seigneur  Prince  ne  voit 
aucun  autre  moyen  de  pacification  Si  tranquilité , que  par  leur 
retraite  ; à laquelle  ledit  Seigneur  Prince  infifte,  non  pour  dire 
meu  d’aucune  haync  ou  paflion  particulière  , ains  feulement 
pour  la  liberté  du  Roy  Si  de  la  Rojne , pour  maintenir  l’autho- 
rité  du  Gouvernement  de  ladite  Dame  , Si  l’obfervation  des 
Ediâs,  Si  pour  la  feureté  tant  de  luy  que  de  ceux  qui  font  en  fa 
Compagnie , enfemble  de  tous  autres  qui  font  profdfion  de  la 
Religion  Réformée, qui  autrement  feroyent  tousjours  au  mefme 
foufpeçon  Si  danger  où  ils  font  de  préfent.  Et  à celle  occafion  , 
requiert  ledit  Seigneur  Prince , que  les  dcftafdits  Sieur  De  Guife, 
fes  freres , Connejlable  Si  Mare  fc  h al  S ainci  André,  pofent  les  ar- 
mes^ fe  retirent  en  leurs  Maifons  & Gouvcrncmcns , j ifques 
ï ce  que  le  Roy  eftanc  hors  de  Minorité , puiffe  j iger  qui  l’aura 
Tome III,  Ccc  * 
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plus  fidclemfrnt  fem  ; s’offrant  de  fa  part  ( pour  obvier  à ce 
que  tels  inconvéniens  n’atrivenc  durant  ledit  temps  ) faire  le 
Semblable , 6t  faire  retirer  tous  ceux  de  fa  Compagnie , aufli-f  oft 
qu’il  aura  entendu  que  les  dcffufdits  fe  feront  mis  en  devoir  de 
leur  en  monftrcr  le  chemin  i fans  avoir  cfgard  au  Degré  qu’il 
tient  en  ce  Royaume  » ayant  fi  grand  défir  de  le  voir  en  repos 
& hors  de  trouble, qu’il  préférera  tousjours  la  confier  vationd’ice- 
luy , à fes  affections  particuliaircs , 6c  à toutes  autres  chofcs , 6c 
mefmement  jufques  à fa  vie  propre. 

Et  afin  que  tout  ce  que  demis  s’exécute&accompliffcde  bon- 
ne foy , avec  pareille  feureté  d’une  part  Sc  d’autre , ledit  Seigneur 
Prince , quant  à luy , préfente  non  feulement  Monfieur  le  Mar- 
quis de  Conty  fon  fils  ail'nc  r mais  tous  fes  enfans  entièrement  v 
comme  les  plus  précieux  gages  qui  après  fa  foy  &c  fa  parolle,  le 
Içanroycnt  plus  feurcmcnt  * piéger  ; à la  charge  d’en  recevoir  de 
leur  part , réciproque  & mutuelle  aflèurance  -,  pour  lefdites  feu- 
recez  eftrc,  & demeurer  fous  le  bon  plaifir  delditcs  Majeftezdu 
Roy  & de  la  Reine  -,  qui  font  les  plus  douces  & raifonnables  con- 
ditions tju’iccluy  Seigneur  Prince  peut  propofer  m’ayant  aucune 
partialité  & divifion  a démefler  avec  ledit  Sieur  De  Guyfc  6c  lès 
frères  , les  Connejiable  3c  Marefcknl  Sninci  Jtndrè qu’il  ne 
rejette  S d mette  fous  le  pied , pour  entendre  à la  confervation 
de  l’Eftac , bien  te  repos  de  ce  Royaume,  6c  authorité  de  leurs- 
Majeftez.  Et  où  il  fçauroit  d’autres  moyens , pour  avec  la  feureté 
du  Roy , de  la  Royne , de  foy-mefme , & de  toute  fa  Compagnie,, 
pacifier  ce  trouble , ( qui  tend  à une  manifefte  ruine  & fubver- 
fion  d’Eftat  ) il  n’euft  voulu  faillir  à les  faire  entendre  à leurs  Ma- 
jeftez , Sc  s’y  lubraettre  de  fa  part. 

Protcftanr , comme  il  a ordinairement  protefté  , que  là  où  ils 
refùfcront  tels  offres  fi  raifonnables , la  faute  ne  luy  peut  ne 
doit  eftre  imputée , ni  des  maux  6c  défolations  qui  en  pourroyent 
cy-aprcs  à cefteoccafion  furvenir  ; mais  à eux  fouis,  comme  pè- 
res 6c  autheurs  de  telles  calamitez , qui  feront  lins  exeufe  devant 
Dieu  & devant  les  hommes , d’avoir  mieux  aimé  expofer  ce 
Royaume  en  proyc  , que  rien  quitter  de  leur  paffion  &c  affc&ion 
particulière  -,  encores  qu’ils  cognoiifont  bien  que  par  telles  guér- 
ies civiles , la  ruine  des  plus  grandes  Monarchies  du  monde  r 
s’eneft  enfuyvie  : 6c  s’aflcurc  bien  ledit  Seigneur  Prince , que  la 
Reine  cft  fi  vertueufe,  6c  aime  tant  la  confervation  deccft  Eftat* 
6c  la  rcureté  6c  Grandeur  du  Roy  fon  Fils , que  fi  elle  effoie  en. 
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■vraye  8<r  pleine  liberté,  elle  auroïc  desjà  tait  lc$  deflufdits  obéir  1^61. 

au  Commandement  réitéré  que  Sa  M.ijzfté  leur  a faift , aupara-  

vant  qu’ils  euflent  pris  les  armes , &c  cncores  depuis , d’eux  reti- 
rer en  leurs  Gouverncmens  , pour  obvier  aux  maux  qui  nom 
mcnaçent  -,  lefqucls , s’ils  rejettent  des  moyens  fi  raifonnables  &: 
nécelfaires,  démonftrcnt  aflêz  n’avoir  autre  but  que  de  parvenir 
à leurs  defieins , à quelque  pris  que  ce  foit , fuft  avec  la  ruine  de 
tout  ce  Royaume.  Et  a bien  voulu  ledit  Seigneur  Prince  ligner 
de  fa  mainccfdits  Articles , tant  à ce  que  l’on  cognoiflc  qu  il  fis 
met  en  tel  devoir  de  pacifier  ces  troubles,  mettre  un  repos  en  ce 
Royaume,  que  toute  perfonne  non  palfionnée  jugera  qu’il  pré- 
fère le  public  au  particulier , que  aulü  pour  le  rendre  inexeufa- 
ble , s’il  contrcvenoit  à ce  qui  y eft  contenu.  Donné  à Orléans , 
le  a.  jour  de  May , l’an  de  Noftre-Seigncur  1 y 6 t.  Ainfi  ligné. 

Loys  de  Bourbon. 

(1)  Lettre  de  Monfâgneur  le  Prince  de  Condé , à la  Roinc-Mere 
du  Roy , luy  envoyant  les  moyens  de  pacifier  le  trouble  qui  efi  en 
te  Royaume. 

MADAME.  La  chofc  de  ce  monde  qui  plus  me  tour-  Du  prtnffer 
mente , c’cft  de  ne  vous  voir  de  toutes  pars  rendre  l’obéif-  «**  Mé- 
fiance que  vous  veux  toute  ma  vie  porter  : & qu’il  faille  qu’il  y 
en  ait  qui  regardent  pluftoft  d’obéir  & fatisfairc  à leurs  volon- 
tcz,qua  accommoder  leurs  bons  moyens , pour  mettre  la  paix 
en  ce  Royaume  qui  eft  en  très-grande  néccmté  d’un  bon  repos  ; 

& qu’il  faille  que  nous  voyons  qu’il  tient  à fi  peu  , que  vos  Ma- 
jeftez  ne  foyent  contentes , &c  voftrc  Eftat  en  fieureté.  . 

Il  faut,  Madame, que  tous  cognoilîent  à qui  il  tient  que  ne 
foyez  à voftrc  aife , 6 c hors  de  ces  troubles  qui  tourmentent  in- 
finicmcnt  vos  bons  fervitcurs , qui  nes’attendoyent  de  leur  temps 
de  voir  telle  chofe. 

Et  pour  vous  faire  paroiftreque  ce  que  j’ay  fait  j ulques  icy , 
n’a  elle  pour  autre  occafion  que  pour  la  fidelité  que  je  vous  doy , 

& que  nulle  particulière  haine  ne  me  l’a  fait  faire,  je  vous  en- 
voyé un  Mémoire  ligne  de  ma  main , où  je  mets  les  moyens  que 
je  cognoy  eftre  les  plus  propres  pour  vous  rendre  la  paix  que  V of- 

( 1 ) La  Rcponfe  je  U Reine , eft  ci- de  flous  j U date  du  4.  de  May. 
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trc  Majefté  défire  tant  -,  & par  là , chaffer  la  guerre  de  voftre 
Royaume , & toute  hayne  particulière  mife  bas  -,  qui  fera  la  caufc 
que  ne  vous  feray  ma  Lettre  plus  longue,  pour  fupplier  Dieu 
qui  a les  cœurs  des  Rois  Si  de  tout  le  monde  en  fes  mains , qu’il 
luy  plaifevous  faire  fi  bien  rendre  l’obéi  (Tance  qui  vous  cftdeue 
par  vos  fubjcéb,  que  nous  luy  pu i (fions  en  brier  rendre  grâce  de 
vous  voir , Madame , fort  contente , comme  je  le  défire.  Efcrit 
3 Orléans , ce  premier  jour  de  May , mil  cinq  cens  foixante  &C 
deux. 


( 1 ) Requejle  présentée  au  Roy  & » laKoync  ,par  U Triumvirat  s 
Av  et  la  Rejponfe  fai  if e par  Monfeigneur  le  Prince  de  Condc. 

M.  D.  LXII. 

Requefte  préfentée  au  Roy  & à la  Royne,  par  le  * Triumvirat- 

NOUS  Duc  de  Guyfe  , Pair  > Grand-Maiftrc  S£  Grand- 
Chambellan  de  France  y Duc  de  Afontmorency , Pair  & Co- 
neftabledc  France,  De  Sainif  André,  Marefchal  de  France  : * 
ce  qu’il  foit  notoire  à vos  Majcftez  & à tout  le  monde,  que  nos 
cœurs  & intentions  alTez  cogncus  &c  déclarez  par  toutes  nos  ac- 
tions paflees  , & tout  le  cours  de  nos  aages  & vies  employées  & 
defpendues , non  ailleurs  qu’au  loyal  &c  fidèle  fcrvice  des  Majcf- 
tez de  nos  bons  dctfunéb  Roy  s,  ( que  Dieu  abfolvc  ) à la  con- 
fervation  S c augmentation  de  leur  honneur , Grandeur , Eftat  & 
Couronne , ne  furent  jamais , ne  font  aujourd’huy , Se  ne  feront 
( Dieu  aydant  ) de  nos  vies , autres  que  tendans  a la  mefmc  bon- 
ne Se  loyalle  fin  que  defius , Se  par  moyens  juftes , raifonnablcs  y 
légitimes  Se  louables  : à quoy  nous  avons  voué  ( après  le  Service 
de  Dieu  ) le  demeurant  de  nofdiéles  vies , biens  fie  fortunes  ; 

Supplions  trcs-humblement  les  Majcftez  de  vous , Sire , Se 
de  vous , Madame , entendre  le  fonds  de  nos  intentions  Se  pen- 
fccs  , que  nous  vous  defeouvrons  Se  manifeftons  en  toute  fyncc- 


( i ) Voie  icc  que  dit  fur  cette  Requête, 
Monsieur  Dt  Thon  , Traduit,  fr.  T.  4.  p. 
198.  Le  même  jour,  [ 4.  de  May  ] les 
Triumvirs  conférèrent  par  l’cntremife 

de  J tan  D*  Avon  fin avec  les  Pré- 

fidcm  CHU  Le  Majlrt  & Dt  $.  André,  ôc 


avec  GilU  Bourdin autres  attachez  à leur 
Parti.  Le  téfultat  dç  la  Confèrence  fut  de 
ne  répondre  au  Priait  de  Condé  qui  les  at- 
taquoit  fi  vivement , que  par  une  Requête 
qu'ils  prefemerent  au  Ko:, 
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ricé , par  ceft  Efcrit  ; cnfemble  les  caufes  de  noftre  venue  6c  lé-  ij6z. 

jour  près  de  vos  Majeftcz  ; 6c  pour  lcrquellcs  nous  eftimons  en  * 

nos  loyautez  6c  confcienccs , ( veu  les  Eftats  & Charges  que 
nous  avons  ) ne  nous  en  pouvoir  ne  devoir  aucunement  dépar- 
tir , fans  encourir  note 6c  reproche  perpétucllepour  nous  & nof» 
tre  poftérité , d’eftre  infidèles  ferviteurs  6c  Officiers,  défertcurs 
de  l’honneur  de  Dieu  6c  du  bien  de  fon  Eglife , de  l’honneur , 
bien , falut  6c  incolumité  du  Roy  & de  noftre  Patrie  , 6c  de  la  , 
paix  6c  reps  de  l’Eftat  d’icelle , que  nous  voyons  fur  le  poinû 
d’évidente  6c  inévitable  ruine , s’il  n’y  eft  promptement  6c  fans 
aucun  délay  pourveu,  par  le  fcul  remède  des  Ordonnances  que 
nous  eftimons  devoir  par  vos  Majeftcz  cftre  faites  , féellécs  , 
émologuées  6c  approuvées  tant  en  voftre  Grand  Confeil , qu’en 
la  Cour  de  Parlement  de  P /tris , 6c  autres  Cours  de  voftre  Royau- 
me , telles  quelles  font  contenues  aux  Articles  fuy vans  qu’en 
toute  révérence  6c  humilité  nous  propofons. 

Premièrement.  Nous  eftimons  néccflairc , non  feule- 
ment pour  l’acquit  de  nos  confcienccs , mais  pur  l’acquit  de  la 
confcience  du  Roy,  6c  du  Serment  par  luy  fait  à fon  Sacre,  pour 
le  repos , union  de  tous  fes  fubjcûs , 6c  pur  ne  confondre  tout 
ordre  divin , humain  6c  plitiquc  ; de  laquelle  confufion  dépend 
6c  s’enfuit  néceftaircmcnt  levcrfion  de  tous  Empires  , Monar- 
chies 6c  Républiques , que  le  Roy  par  Edid  perpétuel  déclare 
qu’il  ne  veut  6c  entend  authorifer , approuver  ne  fouffrir  en  (on 
Royaume  aucune  diverfité  de  Religion  ny  d’Eglife , Prédica- 
tions , Adtniniftrations  de  Sacremcns,  Aftcmblécs,  Miniftérc* 
ne  MiniftresEccléfiaftiqucs  ; ains  veut  6c  entend  la  feule  Eglilê 
Catholique , Apoftoliquc  6c  Romaine,  receuc,  tenue 6c  approu- 
vée de  Sa  Majcfté , 6c  de  tous  fes  Prédéceffeurs , les  Prélats  6c 
Miniftres  d’icelle , Prédications , Adminiftrations  de  Sacremens 
d’eux  6c  de  leurs  Commis,  avoir  lieu  en  tout  Ion  Royaume  6c 
Pays  de  fon  obéiïïancc  j toutes  autres  Affcmblccs  pour  tel  cffcft , 
rejettées  6c  réprouvées. 

Que  tous  Officiers  de  France  , domeftiques  de  Sa  Majefté  , 

&c  de  Mcfteigneurs  fes  Frères  6c  Seur , tous  Officiers  , tant  de 
Judicaturc  que  de  la  Milice,  Comptes  & Finances  de  ce  Royau- 
me, 6c  autres  ayans  Charge , Adminiftrations  ou  Commiffions 
de  Sa  Majefté,  tiendront  6c  obferveront  la  mcfme  Religion,  & 

Ccc  iij 
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i y £z.  en  feront  expreffe  déclaration  ; 8c  les  refufans , delayans ou  con- 

trevenans , feront  privez  de  leurs  Eftars  8c  Offices , gages  ,Char- 

ges  8c  Adminiftrations  ou  Commiffions  : fans  pour  ce  toucher  à 
leurs  biens  ny  à leurs  per  fonnes,  Gnon  qu’ils  fiflcnc  tumulte , fé- 
dition  , monopole  ou  Aflemblces  illicites. 

Que  tous  les  Prélats,  Bénéficiers  6c  perfonnes  Ecdéfiaftiques 
de  ce  Royaume , feront  fcmblable  confeffion  > 8c  les  refufans  ou 
, contrevenans , feront  privez  du  temporel  de  leurs  Bénéfices  ,qui 
fera  regy  foubs  la  main  du  Roy  ; 8c  gens  de  bien  6c  de  bonne 
Religion , commis  à l’Adminiftration  d’iceux  par  les  Supérieurs 
6c  ceux  i qui  il  appartient  y pourvoir  ; lefqucls , félon  qu’ils  ver- 
ront eftre  à faire,  les  priveront  dutiitre,  6c  pourvoiront  d’autres 
en  leur  lieu , par  les  voyes  dcucs  6c  légitimes. 

Que  toutes  les  Eglilcs  violées , dcîmolics  6c  fpoliées  en  ce 
Royaume,  au  grand  mcfpris  de  Dieu  6c  de  fon  Eglifc,du  Roy, 
fes  Ordonnances  & Ediéfs , tanc  anciens  que  modernes  , ( qui 
tous  ont  prohibé  tels  facrilcges  fur  peine  de  la  vie  ) foyent  réin- 
tégrez , réparez  6c  reftituez  entièrement  en  leur  premier  Eftat 
6c  deu , 6c  les  intérefts  fatisfaits  de  tous  les  dommages  fbufferts  « 

6c  les  délinquans  infra&eurs  des  Ediftz  violez , 6c  fpoliateurs , 
punis  comme  il  appartient. 

Que  les  armes  prinfes  en  ce  Royaume  par  quelque  perfonne 
que  ce  foit , pour  quelque  couleur , raifon  ou  occafion  que  ce 
puific  eftre,  foyent  laifTces  6c  oftées  par  ceux  qui  les  ont  prin- 
fes , fans  exprès  Commandement  du  Roy  de  N*v*rre  , Lieute- 
nant Général  de  Sa  Majefté , 6c  repréfentant  fa  Perfonne  en  tous 
fes  Royaumes,  6c  Pays  de  fon  obéiflancc  ; 8c  ceux  qui  fe  font 
ainfi  armez , 6c  perfévérent  cncorcs  à préfent  , déclarez  rébcllcs 
6c  ennemis  du  Roy  6c  du  Royaume. 

Qu’audiét  Roj  de  N*v*rre  feul,(  comme  Lieutenant  Géné- 
ral de  Sa  Majefté , 6 C repréfentant  fa  Perfonne  ) 8c  à qui  de  par 
luy  fera  ordonné  6c  commis,  foit  loifible  avoir  6c  aflcmbler  For- 
ces en  ccdiél  Royaume , pour  l’exécution  6c  obfervariondescho- 
fes  ddTufdi&cs , 8c  autres  qui  pourront  eftre  advifées  , pour  le 
bien  du  Roy  6c  de  fon  Royaume. 

Que  les  Forces  jà  commencées  à aftembler  par  lediél  Seigneur 
Roy  de  M*varrr,  pour  le  fervice  de  fàdiéle  Majefté  , pour  les  ef- 
fcéfz  que  defllis  , foyent  maintenues  6c  entretenues  foubz  fon  x 
authorité  pour  quelques  mois } dedans  lequel  temps  on  efpérc , 
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fi  c’cft  te  bon  plaifir  de  voz  Majeftez , voir  le  fraiift  des  remèdes  i ±, 
que  défias,  te  le  repos  de  ce  Royaume.  

Les  autres  provifions  néccflàircs  te  requiles  tendans  an-bien 
te  repos  de  ce  Royaume,  qui  pourroyent  cftrc  ici  par  nous  ob- 
mis,  loyent  prinfes  te  fupplcécs  du  * Conlèil  te  advis  qui  fut  * V<c- <<-*•!!*» 
donne  par  la  Cour  de  Parlement  à Paris , lorfque  dernièrement  f-  ?1' 
vous  envoyaftes  vers  elle  le  Sieur  D’Avanfon , pour  avoir  fon 
avis  fur  les  remèdes  qui  luy  lembloyent  convenables , pour  pour- 
voir aux  troubles  dece  Royaume , te  fur  ce  que  ladidc  Cour  y 
pourra  préfentement  adjoufter. 

Ces  chofcs  faides  te  accomplies  entièrement,  comme  déf- 
ais , ( fans  Icfquclles  nous  tenons  ce  Royaume  ruine  ) nous 
fommes  prefts  de  nous  en  aller  , chacun  non  feulement  en  nos 
maifons , s’il  nous  ctl  commandé  te  ordonné , mais  au  bout  du 
monde  ( fi  befoin  cft  ) en  exil  perpétuel  ; après  avoir  eu  con- 
tentement en  noftrc  amc  , d’avoir  rendu  2 Dieu , à nofire  Roy  y 
à noftrc  Patrie  te  à nos  confcicnces , l’honneur  te  fcrrice  , l’a- 
mour te  charité , te  tout  autre  fidèle  office  que  nous  leur  de- 


vons , en  fi  grand  te  évident  , fi  important  te  notable  péril  te 
nèccfltté  s pour  aufquels  obvier  , nous  fommes  prefts  de  facri- 
ficr  te  vouer  nos  vies , te  tout  ce  que  nous  avons  de  cher  & pré- 
cieux en  ce  monde  : ce  que  nous  ugnifions  à vosdides  Majeftez  , 
te  au  Roy  de  Navarre,  tant  pour  nous  en  cftrc  tefinoins  te  Juges, 
que  pour  mettre  aux  inconvénicns  que  vous  voyez , les  remèdes 
odrufdits,que  nouscftimons  cftrc  très-noccflaircs  te  fculscon- 
vcnables  ; afin  qu’il  vous  plaifc  en  déclarer  voftrc  volonté  te 
rélolution. 


Proteftans  deyant  Dieu  te  vos  Majeftez  , que  la  noftrc  telle 
que  dcftiis , ne  tend  qu’au  bien  te  Salut  du  Roy  te  de  fon  Royau- 
me ; &:  que  nous  cftimons  que  ceux  qui  l’auront  en  recomman- 
dation , ne  fe  pourront  dloigncr  des  chofcs  cy-dcffus  rccordccs 
te  rcmonftrécs  en  ceft  Efeript  que  nous  avons  figné  de  nos 
mains , pour  l’acquid  de  nos  confidences  , te  noftre  ddeharge 
envers  Dieu , vos  Majeftez  te  tout  le  monde  à l’advenir.  Faid 
à Paris , ce  quatricfmc  jour  de  May ,.  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
rante - deux.  Signé:  François  de  Lorraine.  De  Montmorency. 
Sain  fi  André. 


Digitized  by  Google 


l]6 1. 


MEMOIRES 


391 

Autre  Requtjle  préf entée  à la  Roine  ledit?  jour , par  ledit? 
Triumvirat. 

Du 4. de  Tl /T  ADAM  E.  Outre  le  contenu  en  l’Efcript  que  nous 
M,y-  1V1  avons  ce  jourd’huy  préfenté  à Voftrc  Majcftc , Sc  lequel 

nous  entendons  Sc  efpérons  ( avecques  voftrc  congé  Sc  bonne 
licence  ) faire  manifefter  Sc  publier  par  toute  la  Chreftienté , afin 
de  donner  plus  d’occafion  à vos  Majeftez  de  s’afleurer  que  nous 
délirons  foubmettre  nos  opinions  au  Jugement  de  Voftrc  Ma- 
jefté,  & du  Roy  de  Navarre , &c  cerchcr  toute  pacification  pour 
ce  Royaume  ; apres  qu’il  vous  a pieu  nous  déclarer  que  le  Roy , 
ne  vous , ne  nous  commanderiez  jamais  de  nous  retirer  de  vo f- 
tre  Cour  j 

Moyennant  que  ceux  d 'Orléans  fe  défarment , &que  les  Pays, 
Villes  Sc  Places  de  ce  Royaume,  rendent  entière  obéiffancc  à vos 
Majeftez , Sc  que  tous  faccnt  Serment  d’obéir  au  Roy , ( comme 
à leur  Souverain  Sc  naturel  Seigneur  ) Sc  à tous  les  Edi&s  Sc 
i Ordonnances  qui  font  jà  Sc  pourront  cy-après  cftrc  faiâs  par  Sa 
Majefté,  par  l’advis  de  fon  Confeil,  Sc  émologuez  par  fa  Cour 
de  Parlement  de  Paris , démourans  les  Forces  entre  les  mains  du 
Roy  de  Navarre,  Lieutenant  Général  du  Roy,  Sc  repréfentant  fa 
Pcrfonne , en  tel  nombre,  telles,  Sc  pour  tel  temps  qu’il  fera 
advifé  eftre  néccffaire  , fans  Sc  auparavant  l’accompli ffcmenc 
defquclles  chofes,  nous  eftimons  en  nos  loyautez  Sc  confcienccs 
( pour  les  Eftatz  Sc  Charges  que  nous  avons  ) ne  nous  pouvoir  ne 
devoir  départir  de  voftrc  Cour  & fuitte,  fans  encourir  note  Sc 
reproche  perpétuelle  pour  nous  Sc  noftre  poftérité , d’eftre  infi- 
dèles ferviteurs  Sc  Officiers,  dcfertairs  de  l’honneur , bien , in- 
columité  & falut  du  Roy  Sc  de  fon  Royaume , de  noftre  Patrie , 
Sc  de  la  paix  Se.  repos  de  tous  les  Eftatz  d’icelle , que  nous  voyons 
fur  le  poinft  d’évidente  Sc  inévitable  ruine , s’il  n’y  eft  prompte- 
ment Sc  fans  aucun  délay  pourveu  ; 

Nous  offrons  de  nous  retirer  chacun  en  l’une  de  nos  maifons , 
pour  obéir  au  Roy  de  Navarre , en  tout  ce  qu’il  nous  fera  com- 
mandé ; durant  laquelle  noftre  abfcnce  , tant  s’en  faut  ( Mada- 
me ) que  nous  défirons  ne  requérons  de  Monficur  le  Prince  de 
Condé  fcmblable  rctrai&e  , en  l’une  de  fes  Maifons  , que  nous 
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fouhaitons  fa  préfcnce  près  de  vos.  Majeftez  ; & vous  fupplions 
Tcn  vouloir  au  pluftoft  approcher , 3c  retirer  hors  du  heu  fie 
compagnie  où  il  cft  : ne  pouvans  ne  voulans  efpérer  d’un  tel 
Prince  que  chofe  digne  du  Sang  d’où  il  cft  yftu.  Faiû  à Parts , le 
quatrième  de  May,  l’an  mil  cinq  cens  foixantc-dcux,  Signé. 
français  de  Lorraine  , De  Montmorancy.  Smr.tt  André. 

F I N. 


( I ) Refponfe  de  la  Royne. 

LE  Roy  ayant  veu  le  * Mémoire  qu’a  envoyé  Monlîeur  le 
Prince  de  Condé,  par  Y Abbé  de  Saint J eh  an  de  Laon,  datte 
«lu  ij.  de  ce  mois , loue  grandement  que  Monlîeur  le  Prince  re- 
mette le  contenu  audit  Mémoire  foubs  le  bonplailîr  fie  ad  vis  de 
Sa  Majefté,  fie  de  la  Royne fa  Mere  : comme  a tousjours  aufti  elle 
leur  alternance , que  pour  le  Sang  dont  il  eft  yftu , il  ne  s’oubliera 
jamais , n’y  ne  lortira  de  fon  devoir.  Et  pour  luy  faire  entendre 
clairement  & debonne-foy  l’intention  de  Sa  Majefté,  fureequ’ii 
requiert  par  ledit  Mémoire  -, 

Premièrement.  Quant  à l’oblcrvation  de  l’Edift  du  mois  de 
Janvier  dernier  , iceluy  Seigneur  pour  lever  tout  fcrupulc,  dé- 
clare qu’il  vcultfie  entend  que  ledit  Ediâ  demeure  en  (on  entier, 
6c  foit  oblêrvé  félon  fa  forme  8c  teneur  > fors  toutesfois  èc  excep- 
té dedans  fa  Ville  8e  Banlieue  de  Paris  , où  ledit  Seigneur  meu 
de  bonnes  6c  grandes  confidérations , par  l’advisdc  ladite  Dame 
fa  Mere , a jà  déclaré , comme  cncores  veut  6c  déclare  que  ledit 
Editt  n’ait  lieu , Se  ne  s’y  feront  aucunes  Aflcmblées.  Et  néant- 
moins  là  6c  partout  ailleurs  en  ce  Royaume , chacun  en  ce  que 
touche  la  Religion , pourra  vivre  en  repos  de  fa  confcicncc , 
fans  cftre  recherché  de  fa  vie , inquiété  en  fa  perfonne,  n’en  fes 
biens , tant  pour  le  pafle  que  pour  l’advenir. 

Au  regard  des  violences,  oppreflions , meurtres  6c  excès  com- 
mis depuis  ledit  Edid , 6c  au  préjudice  d’iceluy , d’une  part  fi c 
d’autre  ; Sa  Majefté  en  fera  faire  telle  Juftice  6c  réparation  que 
les  cas  le  requerront , à la  fatisfaftion  publique  6c  particulière  de 
ceux  aufqueîs  auroit  cfté  faic  l’injure. 


( i ) C’eft  U Réponfe  à U Lettre  du  Trinct 
4tC«uU,  du  premier  de  Miy  iftfi.bquel- 
lc  eft  cy-deffus  , p.  387. 

Cette  Pièce  eft  aulfi  au  fol.  1 34.  r°.  du 
MS.  K.  fout  ce  titre  : Cofu  4t  U Rtjfon/t 
Tome  II L 


jut  Vm  donna  it  la  fart  du  Roy  trh-Chrtf- 
t 'un , au  Prince  de  Condé,  fur  ctrtmnt  Arti - 
clet  far  lu]  frtfofn.  four  moytnmr  la  fac£~- 
cation , la  jjtr  lot  armoi. 

Ddd 


Da  4.  in 

May. 

* Il  t/lchArf. 
fut  f.  584. 
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T y 61.  Quant  à ce  qui  concerne  le.partement  de  la  Cour  de  Mefïïcurs 

De  Ouyfe , Connejlable  6c  Marcfchal  S.  André , requis  par  mon- 

* Us  mf.  R.  Seigneur  le  F rince,  pour  leurs  caufes  touchées  en  fondit  Mc-< 

moire  ; le  Roy  6c  ladite  Dame  Royne  fa  Mere , ont  tousjours  dé- 
claré , comme  ils  déclarent  encorcs  , n’cftrc  leur  intention  qu’ils 
en  partent,  6c  n’ont  délibéré  leur  faire  ce  Commandement  ; mais 
comme  ceux  qui  après  l’honneur  de  Dieu , ont  le  fcrvicc  du  Roy 
& de  la  Royne,  6c  le  bien  6c  repos  de  ce  Royaume  en  plus  chère 
recommandation  que  chofe  de  ce  monde,  onteux-mefmes  fait 
fur  ce , offres  à leurs  Majcftez , qui  leur  fcmblcnt  fi  raifonnables , 
qu’ils  eftiment  que  mondit  Seigneur  le  Prince , ayant  entière  6c 
parfaite  volonté  au  bien  de  cedit  Royaume  , comme  il  a tous- 
jours démonftré , aura  occafion  de  les  juger  telles , & s’en  con- 


tenter : 


Qui  font , que  moyennant  que  la  trouppc  qnieftà  Orléans , fe 
défar  me,  cjue  les  Pays,  Villes  6c  Places  de  ce  Royaume , rendent 
entiércobeiffancc  au  Roy  & à la  Rome , que  tous  facent  Sermenc 
d’obéir  au  Roy  comme  à leur  Souverain  6c  naturel  Seigneur , & 
à tous  les  Edifts  6c  Ordonnances  qui  ont  elle  ja  & pourront  cy- 
apreseftre  faits  par  Sa  Majcfté , par  Gens  de  fon  Confcil , émo- 
loguez  en  fon  Parlement  de  iW/.<,démourans  les  Forces  ès mains 
du  Roy  de  Navarre , Lieutenant  Général  du  Roy , repréfentant  fa 
Perfonne,cn  tel  nombre, telles  6c  pour  tel  temps  qu’il  fera  advifé 
eftrc  néceffaire  •, 


Us  offrent  6c  font  prefts  eux  retirer  chacun  en  l’une  de  fes 
Maifons,  pour  obéir  au  Roy  de  Navarre  en  tout  ce  qui  leur  fera 
commandé  ; 6c  tant  s’en  faut  qu’ils  défirent  durant  leur  abfen- 
ee,  que  mondit  Seigneur  le  Prince  face  fcmblablemcnt  retraitte 
chez  luy , qu’ils  fouhaitent  6c  fupplicnt  trcs-humblcmcnt  leurs 
Majeftez , le  vouloir  au  pluftoft  approcher  du  Roy , où  ils  ne 
• peuvent  6c  ne  veulent  penfer  n’efpércr  d’un  tel  Prince , que  cho- 
fc  digne  du  Sang  dont  il  eft  forty  : eftimans  aufli  en  leurs  conf- 
ciences  , 6c  pour  le  devoir  des  Eftats  6c  Charges  qu’ils  ont , ne 
pouvoir, ne  devoir  auparavant, & fans  l'accomplifTemcnt  des 
chofes  deffufdiétes , départir  de  la  Cour  6c  fuite  du  Roy,  fans 
encourir  notte  6c  reproche  perpétuel  à eux  6c  à leur  poftérité  , 
oïnfdàns'ie  Pour  plufieurs  raifons  SC  confidérables , conccrnans  l’honneur  de 
mf.R.  * c Dieu,  lefcrviccdu  Roy,  6c  le  bien  de  fon  Royaume,  lequel  eft 
• femt  ms.  r.  fur  \c  * prince  d 'évidente  6c  inévitable  ruine , s’il  n’y  eft  promp- 
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tcment  pourrai , comme  de  leur  part  ils  défirent  & cherchent  le  i 

faire  de  tout  leur  pouvoir.  • “ 

Fait  à /'ans , le  4.  de  May  1561. 

Signé.  Chartes.  Catherine.  Anthoine.  De  f Aubefpine. 

* ( 1 ) NUTA.  Que  Sa  Majeité  Catholique  efcripvic  fur  les  troys 
Efcrittures précédentes , de  là  propre  main,  ce  que  s’enfuir. 

( z ) Gonçalo  Perez.  Eftas  doz  Lfcritturas  de  Mofur  de  Gui- 
fa,  Concftable  y Maréchal  de  Sant  Andrcs,  fon  tant  honrradas 
y tan  buenas  , que  merein  lcr  villas  por  todoz  ; y alfi  facad  co- 
pias délias  en  Caftcllano  , y las  moztrad  à codoz  Ioz  que  os  pare- 
ciere. 

( 3 ) Rtfponfc  faicle  par  Monfeignettr  le  Prince  de  Condé , à la 
Kcquejle  prejtntee  par  Le  Triumvirat. 


EN  CO  R ES  que  par  plufieurs  Efcripts  qui  ont  efté  pu-  Du 
blicz , & autres  moyens , j’ayc  aficz  amplement  déduiét  les  May' 
Caulcs  qui  m’ont  meu  à prendre  les  armes , &c  avecques  quelles 
conditions  j’eftoye  preft  à les  lai  fier  & me  retirer  en  ma  Mai- 
fon  ; toutesfois  il  n’a  efté  polfiblc  de  retirer  de  ceux  qui  tien- 
nent le  Roy  &c  la  Roy  ne  en  leur  pu  i fiance,  autres  parolles  que 
comminatoires , pleines  de  reproches  &:  de  ménaccs  ; & mefmcs 


(1)  Ce  Net*  & !’ ApolIiHe  du  Rny  i'Ef- 
fagnt , fe  trouvent  à la  fuite  de  cette  l’id.e 
dans  le  MS.  R. 

Les  trois  Efirits  dont  il  cft  fait  mention 
dans  ce  Nota  , font  les  deux  Rcqueftes  du 
Triumvirat  , qui  font  aufli  dans  ce  MS.  8c 
qui  font  cy-dcüus,  p.  388.  fr  p.  391.  8c 
cette  Refponfe  du  Roy  au  Prince  de  Condé. 
Le  Roy  d*Efpagne  ne  parle  que  des  deux 
premières  Pièce*. 

( 1 ) Tr  dudioo  de  l’Apoôille  du  Roy 

Gortfalo  Perez.  Ces  deux  Ecrits  de  Mr. 
jDe  Cuyfe  , du  Cerne  fi  Me  & du  Maréchal 
de  St.  André , (ont  fi  remplis  d’honneur  & 
de  raifon  , qu’ils  méritent  d’être  vds  par 
tout  le  monde.  Aiofi  faites  en  des  Copies 
en  langue  Caftilianne,&  les  montrez  à tous 
ceux  2 qui  vous  jugerez  i p opos  de  le  faire. 

( 3 ) Voici  le  Jugement  qu’a  porté  de 
cette  Réponfo  , Mr.  De  Thon  , qui  nous 
apprend  aufli  quel  en  fut  PAuteur.  Il  dit 
I Traduû.  ff.  T.  4.  pag.  100.  ] qu’on  ré- 


pondit aux  Requêtes  du  Triumvirat  par  un 
Ecrit  long  éc  ditfus.  Il  en  donne  un  long 
Extrait  qu'il  finit  ainfi  : une  répi  que  u 
pleine  de  fiel , dit-il , [ ibid.  p.  104.  ] fut 
attribuée  à Jean  De  Montluc  Evêque  de  Va- 
lence. 11  étoic  alors  auprès  du  Roi  ; mais  il 
aidoit  le  P rince  de  Condé  de  fes  avis  , 8c  lui 
fourn  floit  ce  qu’il  avoir  2 répondre.  Ce 
Prélat  connoifloit  à fond  les  defluns  8c  les 
projets  des  Gutfes  : étant  intime  ami  du 
t ardmal  de  Lorraine  , il  avoir  découvert 
tout  ce  qu’il  penfoit  fur  les  affaires  de  la 
Religion  ; mais  il  étoit  fur-tout  en  très*- 
çraiia  crédit  auprè  de  la  Reine  Cet  Ecrit 
fut  envoyé  au  Parlement  de  Paris, avec  une 
Lettre  par  laquelle  le  Prince  prioit  la  Coue 
de  le  faire  Inc  publiquement, 6c  de  le  garder 
avec  un  très  grand  loin,  comme  une  Pièce 
qui  pourroit  un  jour  fervir. 

C’eft  apparemment  de  cette  Pièce  qu’il 
s’agit  dans  l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
du  14.  de  May  de  ccctc  jumee.  Il  fera  ci- 
deflous  à ccttc  date. 

Ddd  ij 
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r f 6 t.  du  commencement  que  je  fus  à Orléans , avant  qu’avoir  entendit 
— ce  que  je  vouloye  dire,  envoyèrent  icy  des  Lettres  8c  des  Corn- 
mandemens  fi  rigoureux , 8c  en  termes  fi  outrageux  , comme 
s’ils  eu  fient  eu  affaire  à des  larrons  de  campagne , 8c  voleurs  pu- 
bliques -,  Sc  ayans  cogneu  que  je  ne  tenoye  compte  de  leur  indis- 
crète façon  de  faire , 8c  que  leurs  cholercs  5c  artifices  ne  me 
pouvoyent  divertir  du  chemin  que  j’avoye  commencé  de  tenir,, 
( qui  cftoit  de  continuer  en  ma  demande  jufte  8c  raifonnablc  ^ 
8c  qui  n’cft  fondée  fur  ma  paflion , fur  mon  profit,  ny  fur  mon 
ambition  -,  ains  fur  le  zélé  que  j’ay  8c  doy  avoir  à la  liberté  du 
Roy  8c  de  la  Royne,  8c  au  bien  8c  repos  de  fes  fi.  b jet  s ) ils  fc  font 
advifez  de  préfenterà  leurs  Majcftcz,un  Efcript  qu’ils  appellent 
une  Requcfte  ,cn  toute  humiliré  8c  révérence  -,  mais  fans  la  re- 
garder de  près , 8c  ne  faire  que  palier  par  dcflf.is^  l’on  jugera  que- 
c’eft  un  Arreft,  8c  non  pas  une  Requcfte.  C’cft  une  Délibération- 
conclue  8c  arreftée  par  les  trois  Rcquérans  ,qui  font  lé  Duc  ie 
Guyfîe , Conne fiable , &C  le  Marefcbal  Saintl  André  y avec  le  Legatt. 
le  N us;  u du  Fape,&c  ( r ) TAmhafladeur.des  Eftrangers  ; 8c  ceux 
qui  depuis  fix  mois  ont  prins  garde  à leurs  pratiques  Sc  menées 
pourront  tefmoigner 8c  avecques vérité  , que  cefte  conclufion 
aefté  fondée, non  pas  fur  le  zélé  de  la  Foy  8c  de  la  Religion  , 
mais  fur  la  finette,, artifice  8c  ambition  dcfdits  trois  requérans*. 
ïèfquels  fc  voyans  hors  de  la  Cour,  non  pour  dcfplaifir  qu’ils  y 
ci  fient  receu,  mais  parce  que  de  tout  temps  ils  n’ontpeu  endurer- 
un  Prince  du  Sang  auptès  des  Roys , 8c  auffi  qu’ils  voyoyent  bien 
que  la  Royne  tendoit  plus  au  profit  du  Roy  8c  fouhgement  du 
peuple , qu’à  les  contenter , ou  ( pour  mieux  dire  ) à faouler  leur 
avarice  jà  cognue  8c  déteftée  d’un  chacun  ; ils  fe  rallièrent  en- 
femble,  8c  cerc  hcrent  un  moyen  de  revenir  en  leur  grandeur ,, 
8c  reprendre  l’authorité  de  commander , plus  grande  qu’ils  n’eur 
xent  jamais  s 8c  fçaehans  bien  qu’ils  ne  pou  voyait  attendre  au- 
cuns fecours  ny  du  peuple  ny  de  la  Noblcfle , 8c  que  tout  bon- 
nette prétexte , tous  moyens , toutes  faveurs  8caflîftence  des  fub- 
jefts  du  Roy , leur  défaudroyent , ( tant  ils  fe  font  bienportez  du 
temps  qu’ils  ont  gouverné  ) ils  fondèrent  leur  defïcin  fur  la  Re- 
ligion , cfpérans  que  les  Prebftrcs  8c  ceux  qui  en  dépendent , 8c 
ont  quelque  intcrcftavec  ceftOrdre,lcur  donneroyent  fecours. 
de  Gens  8c  d’argent  ; 8c  pour  s’afleurer  de  la  viûoire,  appelè- 
rent à leur  Radique  les  Eftrangers  ; ( 8c  cela  fc  verra , 6c  fera, 
l > ] App.  Mgo£cux  Dt  ÇhmtouuMj  , Ambaflidcur  «ff/paja». 
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quelque  jour  jugé , à fin  que  ceux  qui  viennent  après  nous , y 
prennent  exemple  ; ) 8c  ainfi  préparez  8c  appuyez  fur  folles  8C 
vaincs  efpéranees , conclurent  d’appeler  tous  leurs  amis , com- 
me ils  ont  fait , de  tous  les  endroits  de  ce  Royaume  , qui  tou- 
tesfois  ne  fc  font  pas  trouvez  en  grand  nombre  ; conclurent  de 
venir  trouver  le  Roy  8C  la  Ray  ne , en  tel  équipage  qu’il  n’y  au- 
roic  perfonne  qui  ofaft  contredire  à leurs  Commandemens  ; 8c 
pour  mieux  s’afTeurer  de  pouvoir  longuement  régner , feirent 
un  roolledc  ceux  qui  devoyent  mourir , 8c  de  ceux  qui  dévouent 
cflre  bannis , 8c  d’une  infinité  d’autres  qui  devoyent  eftre  demis 
de  leurs  Eftats , 8c  privez  de  leurs  biens.  Au  premier  rang  eftoit 
Monfieur  le  Chancelier , 8c  pluficurs  bons  Perionnages  duConfcil 
privé , 8c  autres  tenans  lieux  honorables  auprès  de  leurs  M.if: fi- 
iez. Les  hommes  eftoyent  jà  choifis  8c  cfleus , pour  tenir  la  Place 
de  ceux  qui  feroyent  ou  meurtris  ou  exilez  ; 8c  Dieu  a voulu 

3u’ils  ont  monftre  leur  bon  Jugement,  parlesfix  qu’ils onccfleu 
u Confcii  privé  , en  lieu  des  fix  qu’ils  vouloyent  chafTcr.  La 
compara ifon  des  uns  aux  autres  cft  telle  ,que  les  enfans  font 
contraints  d’en  faire  des  chanfons.  La  Ray  ne  devoir  eftre  en- 
voyée à ( i ) Chenanc  eau,,  s’occuper  à faire  des  jardins.  Monfieur 
le  Prince  di  Le  Roche-ftirio»  , Prince  du  Sang , fage  & vertueux  , 
dcvpit  eftre  efloigné  du  Roy , 8c  le  lieu  qu’il  tient , donné  8c  af- 
figne  à autres  qui  inftruiroycnt  la  jeunefle  de  Sa  Majefté  à n’oyr 
jamais  parler  de  Dieu , ny  de  ce  qui  peut  nourrir  fon  efprit , qui- 
de  foy  eft  enclin  à toutes  chofes  bonnes,  faintes  8C  louables  ; 8c 
encorcs  moins  l’inftruiroit-en  d’entendre  luy-mefmes  zfes  affai-f 
res,&  fc  fervir  des  hommes  pour  Miniftres,  8c  non  pas  pour 
Maiftres , donner  audience  à un  chacun  , honorer  fa  Noblefïe, 
aymer  les  armes  pour  la  néceflité  , tenir  la  main  à la  Juftice  , 
foulager  fon  peuple,  & finguliérement  favorifer  les  povres,  &c 
les  garder  de  toute  oppreffion  8c  violence  ■,  8c  fur  tout  de  n’^id- 
mettre  jamais  près  de  luy  une  Idole  ; c’cft  aflavoir , homme  qui 
face  le  Roy , & qui  foubs  prétexte  ou  d’amitic  ou  de  longue  fer- 
vitude , ufurpe  fon  authoritc  fur  fes  fubjets.  C’eft  la  nourriture 
que  la  Roy  ne  a baillée  ànoftre  Roy , & qui  defplaift  à ces  Sei- 
gneurs qui  défirent  le  former  à lcur  façon  , 8c  en  faire  un  Roy 
qui  fçache  bien  baller,  picquer  un  cheval , porter  bien  la  lan- 
ce, faire  l’amour , aymer  ( comme  l’on  dit  ) plus  la  femme  de 
4,  i .)  Cette  Terre  qui  eft-  dans  la  Tournent , apjnrtenok  i Ctuhirbu  Dt  Mtdicu. 
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x i.  ion  voifîn  que  la  fiennej  8c  au  refte  , qu’il  Toit  ignorant  : car  il 
~ n’appartient  pas  à un  Roy  ( ce  difent-ils  ) de  içavoir  quelque 
choie  : qu’il  tienne  fa  réputation  avec  une  grande  gravité  , à 
l’endroit  des  povres  gens  qui  ont  affaire  à luy  : qu’il  agrandilTe 
fes  fervitcurs,  6c  remette  fur  eux  tous  fes  affaires  8c  le  Gouver- 
nement de  fon  Royaume:  qu’il  ne  donne  audience  à perfonne: 
qu’il  ne  voye  jamais  Lettres , ne  qu’il  en  ligne  aucune  de  là 
main  , afin  qu’il  ne  puiffe  defeouvrir  les  tromperies  qui  le  font 
foubs  fon  Cachet  : qu’il  ne  tienne  compte  que  de  trois  ou  quatre 
choifis  par  luy , qui  s’entrebatent  à qui  fera  le  premier , 8c  qui 
aura  plus  de  moyen  de  piller  : qu’il  foit  prodigue  pour  fes  favo- 
ris , chiche  5c  méchaniquc  pour  tous  les  autres  : qu'il  foit  cruel 
envers  fon  peuple , qu’il  le  defpouille  de  toute  fa  fobftance  : que 
les  Eftats  de  Judicaturc  foyent  vendus  à deniers  comptans , 8c  à 
leur  profit , 6c  qu’ils  foyent  baillez  es  mains  d’hommes  igno- 
rans,  avares  6c  ennemis  de  la  Jufticc  ; 6c  enfin  , que  la  Maifon 
du  Roy  foit  triomphante  en  vanité  6c  fuperfluité  d’habillemens, 
de  dorcurcs,  8c  un  réceptacle  de  gens  de  mauvaife  vie.  Je  ne 
dy  point  cecy  fans  caufe  ; 8c  chacun  peut  entendre  ce  que  je 
veux  dire  ,6c  la  Royne  en  fçait  des  nouvelles.  Ces  Seigneurs 
donc  qui  préfentent  celle  Requcfte  , ont  fait  celle  belle  ligue 
plus  dommageable  6c  pérnicicufc  à ce  Royaume , 8c  plus  langui- 
naires , que  ne  fut  celle  de  Sylla , celle  de  Cnfar , 8c  depuis , celle 
du  Triumvirat  de  Rame ; 8c  l’auroyent  dcsja  exécutée  , n’eu  fl 
cfté  la  grâce  que  Dieu  m’a  faite  à leur  réfifter  ; 6c  m’esbahy 
qu’ils  foyent  tant  alfeurez  en  leurs  vifages , de  tenir  devant  la 
Royne  le  propos  qu’ils  tiennent  : cncores  plus  fuis-je  esbahy  de 
ladifte  Dame,  qui  a patience  de  les  efeouter  ; attendu  que  dès 
qu’ils  commencèrent  à foire  leurs  menées , elle  en  fut  advertie , 
8c  a fçeu  jour  pour  jour  , ce  qu’ils  ont  fait  ÔC  ont  voulu  faire  ; 
6 c à.ccfte  heure  , clic  prend  leurs  bonnes  parollcs  , tout  ainft 
comme  fi  elle  n’avoit  efté  informée  de  leur  intention  ; en  quoy 
elle  monftre  bien  qu’elle  cft  vrayement  prifonniére , 6c  plus  que 
prifonniére  : car  d’un  aftefi  malheureux  , 8c  qui  mériteroit  une 
vengeance  publique,  6c  duquel  elleaeflé  pleinement  informée, 
elle  fai 61  fcmblant  de  ne  l’avoir  jamais  fçcu  ny  penfé  ; 6c  fans  la 
peur  qu’elle  a d’eftre  cftranglcc  en  fon  lift,  ( comme  l’on  la  fait 
ménacer  tous  les  jours , 6c  de  ce  je  m’en  rapporte  à fon  Serment  ) 
cllen’eufl  pas  failly  de  rejetter  leur  Requcfte, 6c  leur  reprocher 
que  pour  leur  avarice  6c  ambition , ils  font  caufe  de  tout  le  trou- 
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ble  ; & puifquc  le  dançcr  où  elle  cft  prélcntement , empefehe 
qu’elle  ne  peut  ny  ofc  rccognoiftrc  le  faiét  comme  il  cil , & ref-  “ 

pondre  à ceux  qui  par  belles  parollcs  luy  veulent  dcfguifer  les 
matières , je  fuis  contraint , pour  louftcnir  l’authorité  du  Roy  Se 
la  ficnnc , refpondrc  à leur  demande  ,Se  au  nom  de  leurs  Majeftez  , 
de  la  liberté  defquels  je  me  fuis  rendu  l’un  des  défenfeurs  ; cfpé- 
rant  que  fi  Icfdicts  requérans  ne  veulent  rccognoiftrc  leur  faute , 

Dieu  m’aflîftcra , Se  favorifera  la  bonne  intention  qu’il  m’adon- 
nce  ; Se  que  tous  les  bons  fu jets  du  Roy , fe  joindront  avec  moy , 
pour  délivrer  ce  povre  Royaume  des  mains  de  ceux  qui  le  veu- 
lent tyrannifer. 

Au  commencement  de  leur  Eferit , pour  donner  lufti'c  , Se 
auûorifer  leur  dire,  ils  mettent  leurs  qualitcz  : ils  mentionnent 
fort  honorablement  leurs  gratis  Se  loyaux  ferviccs  ,•&  veulent 
que  de  leurs  a étions  paflecs , l’on  puiflè  juger  de  leur  cœur  Se  de 
leur  intention. 

Mais  il  n’eftoit  befoin  de  faire  un  fi  beau  commencement 
( félon  leur  advis  ) pour  faire  une  fi  mauvaife  fin  : car  quand  ils 
feroyent  cncorcs  plus  Grans  qu’ils  ne  font , quand  leurs  fervices 
feroyent  dignes  de  plus  grande  recommandation  qu’ils  ne  di- 
fent,  encorcsne  s’enfuyvroit-il  pas  que  leur  faute  qui  cft  pré- 
lente  Se  fi  grande  & fi  apparente , deuft  eftrc  couverte , Se  en- 
eores  moins  acceptée  pour  œuvre  bonne  & raifonnablc.  Et  fi 
quelques-uns  d’entre  eux  ont  fait  des  ferviccs , ( comme  certes 
je  confefTcray  tousjours  ) fi  ne  faut-il  pas  que  s’ils  n’en  ont  cfté 
récompenfez,  ils  le  veulent  eftre  à prefent  par  la  ruyne  du  Roy 
Se  de  tout  fon  Royaume.  Mais  grâces  à Dieu  , ils  font  fi  bons 
pères  de  famille  tous  trois , Se  aymans  tant  leur  profit , qu’ils 
n’ont  fi  longuement  attendu  à demander , Se  en  prendre  la  ré- 
compenfe  : tefmoing  deux  cens  cinquante  mille  livres  de  ren- 
te , Se  un  milion  d’or  en  meubles, qu’ils  poflcdcnc  aujourd’huy , 
plus  de  ce  que  leurs  pères  leur  ont  déiaifle;  outre,  trois  cens  mille 
livres  de  rente  que  les  leurs  tiennent  du  bien  de  l’Eglifc  ; Se  s’ils 
ne  fe  contentent  des  biens  Se  des  honneurs  qu’ils  ont  rcccit  des 
prédéedTeurs  Roys , Se  que  pour  refpondrc  à leur  naturel  il  faille 
nombrer  parmy  les  droiéls  de  rccompcnfe , quelques  vengean- 
ces particulières  , en  ceft  endroiét  ont-ils  cfté  alTez  fatisfaiéls  -, 

Se  qu’il  leur  fouvicnnc  de  tant  de  bons  Se  notables  perfonnages 
qui  furent  emprifonnez  fans  charges  ny  Informations , à leur 
Requefte  ; tant  de  charitcz  qu’ils  ont  preftée  à pluficurs  bons 
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I féi.  lcrvitcurs  du  Roy  ; tant  de  Maifons  perdues , 5c  honorablesfa- 

milles  apovrics  durant  les  Régnes  des  Roys  François  premier  , 

Henry , 8c  François  fécond  ; de  forte  qu’ils  fe  font  aydcz  de  la. 
faveur  de  leurs  Majeftcz , non  feulement  à s’agrandir  5c  enri- 
chir , mais  à appovrir  les  autres  , &c  fe  venger  de  leurs  haines 
particulières  ; 5c  s’ils  veulent  que  leur  intention  foit  ( comme 
ils  difent  ) cogneue  de  leurs  a étions  paftees , il  fera  facile  de  ju- 
ger que  leur  delfein  eft  tel,  que  tous  les  bons  fubjcds  5c  fervi- 
teurs  du  Roy  s’y  doivent  oppofer , 5c  avccques  toutes  leurs  for- 
ces y réfifter. 

Ils  d tient  par  après , qu’il  faut  craindre  une  évidente  5c  inévi- 
table ruine , fi  par  eux  n’y  eft  promptement  remédié  -,  5c  à ces 
fins , préfentent  des  Articles  avec  toute  humilité  5c  révérence. 
Mais  qui  leur  demanderoit  qui  eft  caufe  de  ccfte  ruine , &c  qui 
L’a  cerchée  &c  procurée  : s’ils  vouloyent  dire  la  vérité , ils  io- 
royent  contraints  de  rejetter  la  coulpe  fur  eux-mefmes  : car 
apres  la  publication  de  l’Ediû  de  Janvier  , il  y avoir  paix  5c 
union  univerfclle  par  tout  ce  Royaume  5 5c  ne  fauroyenr  nier 
les  deux  ( c’eft  aflavoir  le  Concjlable  &c  le  Martfthal  Sainci  An- 
dré ) que  tant  qu’ils  eurent  opinion  que  ceux  de  la  Religion  Ré- 
formée ne  fe  contcnteroycnt  de  l’Ordonnance  qui  avoir  efté 
faite , ils  firent  femblant  de  la  trouver  bonne , 5c  de  l’approu- 
ver : jurèrent  entre  les  mains  de  la  Royne{  aulfi  fit  le  Roy  de  Na- 
varre , 5c  tous  les  autres  du  Confcil  ) de  la  faire  maintenir  en 
leurs  Gouvernemcns,  &:  de  ne  parler  d’y  difpenfcr,  ou  faire 
contrevenir,  pour  une  part  ou  pour  l’autre  : mais  quand  ils  vi- 
rent que  ceux  deladi&e  Religion  avoyent  promptement  obéy 
aux  Commandemens  du  Roy , ils  eflayércnt  de  lufeiter  l’autre 
partie  ; 5c  toutesfois  ils  curent  fi  peu  de  fuitte,  qu’ils  ne  trou- 
vèrent perfonne  pour  leur  fervir  de  Miniftres , que  le  Prévoit 
des  Matchans , Marcel , 6c  dix  ou  douze  crochctcurs  : tellement 
que  le  Duc  de  Guyfc  fut  contraint  d’y  mettre  la  main  luy-mcfmes 
a.Faffy  ,5c  tailler  en  pièces  ce  povre  peuple  faifant  leurs  Prières. 
Le  Concjlable  n’ayant  j>eu  furprendre  l’Eglife  de  Paris , efpandit 
là  cholere  fur  les  Chaires  des  Prédicants , 5c  fur  les  maifons  où 
les  Alïcmblécs  fe  faifoyent , qu’il  fit  brufler , & voler  quelques 
maifons  de  ceux  de  ladi&c  Religion  ; 5c  ne  fe  faut  esbahir  fi 
l’on  a prins  la  revange  fur  les  Images  en  plufieurs  endroits  de  ce 
Royaume  : parquoy  s’ils  cftiment  que  4 cUvifion  du  peuple  foit  la 

ruine 
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■naine  qu’ils  difent  eftrc  fi  évidente , ils  en  font  lès  aurheurs , 8c  1 

four  tels  doivent  eftrc  cogneus  8c  blafmez  ; & quant  à l’hurai-  — 

lire  8c  lafévcrencc  qu’ils  préfentent  au  Roy  8c  à la  Royne , enco- 
res  n’ay-je  point  veu  qu’ils  ayentobéy  à Commandement  qui 
leur  ait  dté  fait  de  la  part  de  ladide  Dame  ; mais  je  fçay  bien 
qu’ils  ont  tous  trois  rcfiilc  d’aller  en  leurs  Gouvernerpens  : je 
l^ay  bien  qu’ils  n’ont  voulu  venir  à Monceaux  , comme  je  fey 
moy , quand  la  Royne  le  nous  commanda. 

Ils  font  venus  armez  à Paris , contre  fon  Commandement  : 
ils  n’en  ont  voulu  fortir , quelque  prière  qui  leur  en  ait  efte  faic- 
tc  -,  8c  j’en  fuis  lorty  pour  obéyr  à la  volonté  de  leurs  Majeftez  : 
ils  font  allez  trouver  le  Roy  si  la  Royne  en  compagnie  armée  } 
combien  que  cela  leur  cull  efté  exprelTemcnt  défendu  : ils  les 
ont  tiré  de  Fontainebleau  -,  8c  les  ont  menez  à Melun  , 8c  de  Me- 
lun à Paris  -,  &c  le  tout  par  force  ; & de  ce  je  m’eu  rapporte  à la 
confcienccde  la  Royne , 8c  à fon  Serment , ou  à fa  parollc,  quand, 
elle  fera  en  fa  liberté  d’en  pouvoir  dire  ce  qui  en  eft  : ils  aymenc 
mieux  veoir  une  guerre  civile  en  ce  Royaume,  voire  jufques  à 
y faire  venir  les  Eftrangcrs , pluftoft  que  de  confentir  qu’ils  Ce 
retirent  en  leurs  Maifons,  fans  diminution  de  leurs  biens  ny  de 
leurs  Eftats  : voilà  la  révérence  & humilité  de  ceux  qui  préfen- 
tent  ladide  Requefte  : voilà  le  zclc  qu’ils  ont  à l’incolumité  du 
Roy , comme  ils  difent , lequel  ils  ay  ment  tant  8c  honorent , que 
pluftoft  que  d’aller  en  leurs  Maifons , ils  ayment  mieux  veoir 
£m  Royaume  en  danger  d’une  ruine  qu’ils  difent  évidente  8c 
inévitable  : voilà  l’amour  qu’ils  portent  à leur  Patrie, en  laquelle 
ils  appellent  les  armes  eftrangéres  pour  la  piller,  8c  ( fi  Dieu  n’y 
met  la  main  ) l’aflubjedir  8c  la  ruiner  du  tout. 

Ils  demandent  puis  après  un  Edid  perpétuel  fur  le  faid  de  la 
Religion  ; 8c  cjuand  nous  avons  demandé  rentretenement  de 
celuy  qui  a efté  faid , jufques  à la  Majorité  du  Roy , iis  ont  did 
quec’cftoitune  demande  incivile  8c  defraifonnablc  : que  c’eft 
au  Roy , quand  bon  luy  femblc  de  changer , limiter  , amplier  8C 
reftreindre  les  Edids  » & qu’en  îuy  demandant  que  ce  qui  jà  eft 
ordonné  par  luy  8c  Ion  Conlcil , foit  garde  &c  entretenu  pendanc 
fa  Minorité , nous  voulons  tenir  Sa  Majefté  en  prifon  8c  captivi- 
té ; 8c  toutesfois  ils  veulent  que  l’Edid  qu’ils  ont  fait  eux  trois , 
foit  perpétuel  8c  irrevocable  ; 8c  fi  la  raifon  qu’ils  allèguent  con- 
tre nous  doit  dite  receuc , par  icelle  mefme  nous  conclurons 
Terne  III.  Ece 
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i j6i.  aufli  qu’ils  veulent  eux-mefmcs  teuir  le  Roy  prifonnîer  en- 1* 

— — Minorité  & en  fa  Majorité  j & faut  bien  dire  qu’ils  cftiraent 
pouvoir  maiftrifer  & commander  non  feulement  ï la  Rerfonne 
du  Roy , mais  entièrement  à tout  le  Royaume , puifqu’cn  chofe 
de  fi  grande  importance,  & qui  attire  avecqties  foy  tant  d’in- 
conveniens , ilsofent  préfenter  une  Ordonnancequi  n’cft  autho- 
rilee  que  de  trois.  Que  feirent  jamais  davantage  Augufte , M Arc- 
Antoine  &c  Lipide , quand  par  leur  T riumvirar  mclchant  Sc  in- 
fâme , ils  fubvertirent  les  Loix  & la  République  Romaine  ► 
* S’ils  euflent  efté  meus  de  bon  zélé  , ( comme  ils  difent  ) pacifi- 
que^ non  (éditieux„d’un  zélé  de  Religion, & non  d’ambi- 
tion, ils  n’eii fient  pas  commencé  par  l’exécution  , comme  ili 
ont  fitiâ  : ils  frfléne  venus  fans  armes  : ils  fe  fuflënt  préfente» 
avec  humilité  & révérence  r ils  euflent  remonftré  les  caufesqui 
les  mouvoyent  à ne  trouver  bon  l’Ediél  de  Janvier  : ils  euflent 
(Iipplié  trèi-bimblcmentle  Roy  & la  Roy  ne  de  regarder  avec- 
ques  leurConfeil,avccques  l’advis  des  Parlements,  & des  autres- 
Eftats , fi  par  autre- moyen  on  pourrait  remédier  aux  troubles , h 
h confe:  vation  de  l’honneur  de  Dieu , & de  lafeureté  & Gran- 
deur du  Roy  & de  ce  Royaume  : parlans  ainfi , ils  euflent  mont 
tré  qu’ils  n’eftoyent  guidez  d’autre  paflîon,que  du  zélé  de  leurs 
confciences  ; mais  leur  façonde  faire  defeouvre  allez  que  la  Re- 
ligion leur  fert  pour  avoir  fuyte , & mettre  divorce  entre  les  fub- 
jcéts  du  Roy  ; avec  une  part , conjointe  avec  les  eftrangers,. 
fe  rendre  Maiftrcs  & Seigneurs  de  tout  ; aufqucls  je  fuis  con- 
trainâ  de  dire  que  les  Princes  du  Sang,  ( defqucls  ils  ont  efté  de 
tout  temps  ennemis, & les  ont  reculez  autant  qu’ils  ont  peu  ) 
n’endureront  point  que  les  Eftrangers,  8c  ceux  qui  nefont  appel- 
iez au  Gouvernement,  fe  méfient  de  faire  des  Ediéts  & des  Or- 
donnances en  ce  Royaume.  Or  ils  vcullent  &c  demandent  que 
FEglife  Romaine  ( qu’ils  appellent  Catholique  & Apoftoliquc) 
ait  lieu , & foit  feulement  recogneue  en  France  ; & à ceux  de  la 
Religion  Réformée  foyent  deftendus  les  Prcfchcs  & les  Sacre- 
mens.  C’eft  un  Duc  de  Guyfe  , Prince  cftranger  , un  Sieur  De 
Montmorency  ,t£\xnSiearDeS»in£t  Andrér(\\n  fontune  Ordon- 
nance contre  PEdiék  de  Janvier, accordé  par  le  Roy  & la  Roy  ne 
f*  Mere  , le  Roy  de  Navarre  , les  Princes  du  Sang , avecques  le 
Confeil  du  Roy , & quarentedes  plus  grands  & notables  Pcrfon-. 
nages  de  tous  les  Parlemcns  ace  font  trois. qui  font  une  Ordoa- 
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fiancecorrtre  la  Rcqucftc  préfentéc  par  les  Eftatss  c’eflaflavoir,  lj6i. 
la  NobldTe  8c  le  Tiers-Eftat , à Orléans , 8c  depuis , à SaintfGer-  — — • 

i nain  ; lcfqucls  deux  Eftats  requirent  qu’il  pleut  au  Roy  bailler 
Temples  à ceux- de  ladi&e  Religion  Réformée  : ce  font  trois  qui 
font  une  Ordonnance  qui  ne  peut  eftre  exécutée  fans  une  guerre 
civile , fans  mettre  le  Royaume  en  danger  d’une  évidente  ruine  ; 

& cux-mefmcs  le  voyent  8c  le  confcfTent  : 8c  voilà  comment  ce 
Royaume  leur  cft  obligé , 8c  quel  fruiét  apporte  leur  fçavoir  8c 
leur  bon  zcle,  ou  ( pour  mieux  dire  ) leurs  pratiques , leurs  me- 
nées , 8c  ambition  de  commander. 

Le  Duc  de  Guyfe  8c  fes  frères , faifans  celle  entreprinfe  de  dé- 
chaffer  ceux  de  la  Religion  Réformée  , quelque  bon  zélé  qu’ils 
prétendent  avoir , ne  fçauroyent  nier  que  volontairement  ils  ne 
cerchcnt  troubler  & mettre  en  danger  ce  Royaume  •,  ayans  veu 
ce  que  pour  femblabledcffcin , leur  fuccéda  fi  malheureufemcnt 
en  * Efcoffe  ; auquel  Pays , l’une  part  8c  l’autre  vivoyent  en  paix , * V*).  u y- 
foubs  L’obéy  (Tance  de  celle  bon  ne  &:  vertueu fc  Princeflfela  Royne  d“t\ 

douairière , jufques  à ce  que  par  l’authoritc  dcfdi&s  De  Guyfe  , 
fiit  publié  que  le  Roy  n’entendoit  permettre  que  autre  Religion 
full  rcçeue  audiél  Pays , que  celle  de  l’Eglife  Romaine  \ qui  fut 
caufe  que  quelque  petit  nombre  de  gens  de  bafic  condition  , 
s’efleverent , 8c  prindrent  les  armes , qui  furent  en  peu  d’heure 
leparez  par  la  prudence  de  ladifte  Dame  , 8c  l’ayde  de  la  No- 
blciïc  j 8c  devoit  ce  commencement  fervir  d’admonneftement 
audicl  De  Guyfe , du  danger  qu’il  y avoir  de  plus  grands  troubles , 
s’ils  ne  fedéfiftoyent  de  leur  entreprinfe  : à quoy  toutesfois  ils 
ne  voulurent  entendre  ; ains  ( au  contraire  ) plus  cfchaufïcz  que 
jamais,  eferivirent  à ladiéfc D/wwr  des  Lettres  fort  rigoureufes , 
en  la  taxant  d’avoir  ulc  de  trop  de  doulceur , 8c  principalement 
en  la  caufe  de  la  Religion  ; & que  pour  corriger  les  fautes  paf- 
fées , il  cftoit  néccflairc  de  mettre  la  main  au  fang  , & fur  les 
principaux  ; 8c  pour  ce  faiél  envoyèrent  devers  elle  l’ Evefque 
£ Amyens , * & le  Sieur  De  La  Brojfe  -,  lcfqucls  pour  fe  monftrcr  à * pe*£ 
leur  arrivée  bons  Catholiques  Romains , voulurent  contraindre  yfnl  4 
un  chafcun  d’aller  à la  Meffe;  rcprochoycnt  (ouvent  à ladiéle 
Dame , 8c  au  Sieur  D'Oyfel , qu’ils  avoyent  tout  galle  : publiè- 
rent leur  defiein  (jui  eftoir  d’ufer  de  la  Force.  L’ Evefque  £ A- 
mjens , comme  Légat  du  Pape , attendant  les  Bulles  de  fa  Léga- 
tion , promettoit  de  réduire  la  plufparc  de  ceux  qu’il  difoit  for- 

Ecc  ij 
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voyez  : le  Sieur  De  La  Brojfe  promettoit  en  un  mois  exterminer 
ceux  qui  ne  voudroyenr  revenir  ; 8c  pour  autant  que  l’avarice 
eft  tousjours  accompagnée  de  la  cruauté , ils  regardèrent  de  bon- 
œil  les  Terres  &:  poffelfions  de  la  Noble  de  : eferivirent  à ceux 

Jjuiles  avoyent  envoyez,  qu’en  rendant  le  peuple  taillable  , 8c 
aifant  mourir  les  Gentilzhommes  qui  avoycnc  fuyvi  la  Reli- 
gion Réformée,  il  y avoir  moyen  d’augmenter  le  revenu  du  Roy 
de  deux  cens  mil  efcuz  par  an , & de  pourvoir  mil  Gcntilzhom- 
mes  François , & de  maifons  8c  de  biens , pour  y démourer  con- 
tinuellement , 8c  y fervir  comme  pour  une  Gendarmerie  ordi- 
naire. Celle  condition  fut  volontiers  receue  & embralïce  avec 
grandes  louanges,dcccux  qui  en  eftoycnr  les  auchcurs  ; 8c  quelque 
rcmonftrancc  que  ladiébe  Dame  8c  le  Sieur  D’Ojfcl  (caillent  (ai- 
re , que  les  EJioJfois  n’eftoyent  pas  ayfcz  à dompter  ; que  fi  l’on 
les  vouloit  contraindre  pour  le  faiét  de  la  Religion , ils  fe  met- 
troyentès  mains  des  Eftrangcrs,  avecqucs  l’aydc  defqucls  , pour 
s’afleurer  du  tout , ils  déchafTeroyent  entiéremeftt  le  nom  8c 
obéidance  de  l’Eglifc  Romaine;  8c  que  de-là  on  metrroit  en 
«langer  l’Eftat  8c  ce  qui  appartenoit  à l’authorité  du  Roy  & delà 
Royne  : tout  cela  fut  rejetté  : la  Royne  clloit  une  bonnefemme  ; 
mais  elle  avoit  toutgafté:  le  Sieur  D'Oyfel  clloit  un  fot,  8c  n’a- 
voit  point  d’entendement  ; parce  qu’il  ne  vouloit  perdrece  qu’il 
avoit  par  (on  labeur  & par  fa  diligence , fi  longuement  &c  fidèle- 
ment gardé  : Enfin , ces  Melficurs  (qui  font  fi  clairvayans  ) bé- 
fongnerent  fi  bien  par  leurs  difeours,.  que  les  plus  Grans  & la 
plulpart  de  la  Noblcfic , s’eflevérent  8c  prindrent  les  armes , s'ac- 
compagnèrent de  leurs  anciens,  8c  ( comme  par  manière  de  dire  ) 
naturels  ennemis  ; 8c  en  peu  de  temps.déclialTérent  tous  les  Pref- 
tres,  qui  routesfois  eulFenc  vefeu  Sc  continué  leur  Eflrat , s’ils  fe 
fulTcnt  voulu  contenter  d’unepaix  commune  entre  les  uns  8c  les 
autres  ; tellement  que  8c  fe  nom  de  Guyfe  8c  le  nom  del’Eglife 
Romaine  , fiic  renvoyé  deçà  la  mer  ; 8c  ainfi  ceux  - là  qui 
avoyent  voulu  tout  avoir , perdirent  le  tout.  De  cell  exemple 
fe  devoyent  fervir  le  Di'c  de  Guyfe  8c  fes  freres , 8c  recognoiflre 
la  faute-qu’ils  avoyent  faite , de  mettre  en  danger  ce  Royaume 
d’Efcojfe : devoyents’abftenir  de  ces  paroles  qu’ils  ont  fi  fouvent 
redites  8c  publiées:  qu’il  faut- que  l’une  des  deux  Religons  foit 
déchaflec  de  ce  Royaume , & que  les  uns  cèdent  aux  autres.  Ce 
-oc  font  point  paroles  de  fubjeds  ou  fcrvitcurs  ; ce  font  paroles 
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d’un  Roy  en  fa  Majorité  , Si  qui  fiift  confcillé  non  feulement  de  i 

fo»Confeil  ordinaire , mais  des  plifs  fages  S i des  plus  advifez  des  

trois  Eftatsde  ce  Royaume  : car  là  ou  rl  cft  queftion  de  dimi- 
nuer la  Force  d’un  Roy,  & de  la  moitié  (pour  le  moins)  de  fa 
NoblelTe&du  peuple  qui  eft  de  fer  vice,  il  ne  faut  pas  y aller  fi 
fommairement  ; tant  parce  qu’il  n’y  a Roy  qui  nefentift  aufli  vi- 
vement telle  perte,  comme  li  l’on  luy  tailloit  la  moitié  des  mem- 
bres de  fon  propre  corps,  qu’auffi  pour  le  danger  qu’il  y auroit 
( au  moins  en  ce  temps  ) que  noftrc  Roy  pour  fa  jeunelfc  ne  com- 
mande qu’à  l’opinion  Si  à l’appétit  d’autruy  : que  celle  moitié  fe 
voyant  perfécutéc,  en  lieu  de  s’en  aller , ne  voulull  chalTer  l’au- 
tre ; Si  quant  à ce  qui  concerne  le  faicl  de  la  Religion  Romai- 
ne , ceux  qui  veulent  avec  les  armes  la  rendre  feule  en  ce  Royau- 
me, la  mettent  en  danger  de  la  faire  diminuer  tous  les  jours  , 
puifqu’ils  la  remettent  a la  force  & à la  protcélion  des  armes  ; 

Si  euft  mieux  valu  contenir  les  uns  Si  les  autres  en  paix  &:  union , 

Si  ne  difputcr  de  ces  matières  qu’avec  le  papier  & le  parchemin , 

Si  non  avec  les  meurtres  Si  efïufion  defang  , qui  { pcut-cftre)  au- 
ront tellement  irrité  Dieu , Si  appelé  fa  vengeance,  que  les  Préf- 
érés Si  ceux  de  leur  Ordre  ( qui  pouvoyent  vivre  en  repos  en 
leurs  Charges  Si  jouylFance  de  leursbiens  ) feront  les  premiers  à 
porter  le  hazard  Si  le  danger  de  l’indifcrétion  , Si  ( qui  pis  cil  ) 
de  la  fureur  du  peuple  ; Si  quoyqu’il  en  foit , la  proteélion  de  ces 
Meilleurs  les  requerans,  ne  leur  peut  apporter  qu’une  certaine 
perte  Si  le  danger  d’une  grande  ruine  : car  puilqu’ils  eftoyent 
flflêurcz  de  n’eftre  molcftez  de  leurs  vies,  en  leurs  Charges  ny 
en  leurs  biens  , ils  ne  pourroyent  dire  qu’ils  eulfeiK  occafioa 
aucune  de  fe  plaindre,  s’ils  ne  veulent  taire  fcmblant  d’avoir 
«u  pitié  de  la  perte  de  nos  âmes  : mais  qui  les  en  auroit  rendus  fi 
foigneux  depuis  quelque  temps,  attendu  qu’il  n’y  a Evefque  ny 
Curé  qui  puilTc  monftrer  en  avoir  tenu  aucun  compte  par  cy- 
devant  ? Puis  donc  que  de  noftrc  parteftoit  réfolu  qu’on  ne  leur 
donnerait  aucun  empefehement , quel  befoin  eftoit  - il  de  les  « 

nommer  en  celle  querelle , & fe  couvrir  de  leur  nom  Si  de  l’E- 
glifcRomainc?N’eft-cc  pas  pour  irriter  Si  acharner  les  uns  contre 
les  autres  ? N’cft-ccpas  le  moyen  de  rendre  odieux  ecft  Ordre  à 
tout  le  peuple,  qui  en  eftoit  jà  par  trop  offenfé  ? N’eft-ce  pas  pour 
attirer,  fi  Dieu  n’y  met  la  main,  parmi  ceux  qui  vivoyent  en  paix, 
une  meûne  haine  enragée  comme  celle  d'E/cof-  ? Et  quelque 
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chofc  qui  en  advienne , puifqu’il  faut  que  l’une  des  deux  part» 
foie  exterminée , 6c  que  les  rfcquérans  le  veulent  ainfi } advint-il 
jamais  en  ce  Royaume  un  fi  piteux  fpc&aclc  que  ceftuy-là  > Y 
a-il  profit,  y a-il  commodité,  y a- il  Grandeur  ( quand  ce  feroit 
pour  le  Roy  mefmcs  ) qu’on  dcuftachcpter  fi  chèrement,  6c  avec 
une  fi  grande  ruine  6c  défolation  > Quels  pardons , quelles  In- 
dulgences, quelles  Bulles  du  Pape,  pourront  jamais  réparer  la 
perte  du  fang  qui  fera  refpandu  pour  ccftc  querelle  ? Ces  trois  re- 
quérans  pourront  dire  au  Roy  quelque  jour , que  pour  défendre 
ce  que  perfonne  ne  vouloir  impugner , pour  conl'erver  la  Reli- 
gion Romaine , ( à laquelle  perfonne  ne  vouloir  donner  empef- 
chcment)  ils  ont  fait  ou  voulu  faire  perdre  la  moitié  de  fa  No- 
blelTc  6c  des  meilleurs  fubje&s  de  Sa  Majefté  : l’on  leur  pourra , 
& avec  la  vérité , reprocher  que  tout  ainfi  que  par  leurs  opinions 
feintes  &:  fimulées , ils  mirent  le  Royaume  d'EJcoJfe  en  danger 
d’une  évidente  ruine , & furent  caufc  d’une  grande  6c  piteufe 
effufion  de  fang  : avec  lamefmc  opinion , le  mefme  ddfein,  6c 
les  mcfmes  Miniftres , ils  ont  cfpandu  la  pomme  de  difcordc  par- 
my  ce  Royaume,  6c  tellement  incité  les  uns  contre  les  autres , 
que  ces  trois  requérans  6c  leurs  Miniftres , feront  remarquez  à la 
pofterité , pour  leuls  autheurs  de  tous  les  maux  6c  inconvéniens 
qui  advicndrontàceux  de  la  Religion  Réformée  6c  de  l’Eglife 
Romaine. 

Or  de  peur  de  n’exciter  a fiez  de  troubles , ils  demandent  que 
tous  Officiers,  foyent * domeftiques , foyent  d’Ordonnancc,  de 
Judicature , de  Finances , & autres  ayans  adminiftration  ou  com- 
miffion , 6c  pareillement  les  Prélats  * Eccléfiaftiques , feront  con- 
feflion  de  leur  Foy  ; 6c  les  dilayans  ou  refufans , feront  privez  de 
leurs  Eftats  6c  de  leurs  penfions , & les  Gens  de  l’Eglifc , de  leurs 
Bénéfices.  Ce  font  trois  perfonnes  privées  qui  font  une  Loy  con- 
tre les  Loix  de  ce  Royaume:  car  il  ne  fi.it  j imais  veu  ny  entendu 
que  les  Roys  prédécefieurs  ayent  contraint  leurs  fubjefts  à faire 
confcfiion  de  Foy  autre  que  celle  du  Symbole.  C’eft  une  Loy 
contre  les  Loix  Eccléfiaftiques  5 j’cntendlcs  Loix  Eccléfiaftiques 
à leur  façon,  prinfes  des  Conciles  6c  de  ceux  qu’ils  approuvent 
anciens Pcres ; 6c  ce  Moniteur  qui  leur  a diâc  la  Requcfte,&qui 
eft  fi  fçavant , pour  pallier  fon  mauvais  deftein , en  devoir  ame- 
ner quelque  exemple  ; ce  qu’il  ne  fçauroit  faire,  s’il  ne  veut  ap- 
porter en  ce  Royaume  l’Inquifition  d’^/îjwcdaquelle  a cfté  jugée 
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fi  inique  de  toutes  les  autres  Nations , qu’il  n’en  y a pas  une  qui 
l’ait  voulu  accepter  ; le  pour  en  dire  ce  qu’il  en  eft , celle  Loy  eft 
la  raroire  qu’ils  avoycnc  tendue  à Orléans , peu  avant  la  mort  du 
Roy  Françtis  dernier  décédé , &C  laquelle  ne  peut  tendre  qu’à  la 
ruine  le  entière  fubverlion  de  tous  les  fubjcéls  du  Rôy  : car  lef- 
diéls  rcquérans  fçavent  bien  qu’il  y a dix  mil  Gentilshommes  le 
cent  mil  hommes  aptes  à porter  les  armes } qui  n’abandonneront 
ny  par  authorité  > ny  par  force  y la  Religion  qu’ils  ont  prinfc , 
n’endureront  qu’on  leur  ofle  les  Prcfchcs  , ny  l’Adminillration 
des  Sacremens.  Et  cftant  le  Roy  mineur , comme  il  eft , il  n’ap- 
partient 2 perfonne  de  leur  commander  à vuydcr  le  Royaume  s 
le  fedeffendront  avecques  les  armes  contre  ceux  qui  en  ceft  en- 
droit voudront  abufer  de  l’authorité  de  Sa  May.'ftc.  Celle  grande 
le  notable  Compagnie  ne  peut-eftre  vaincue  ny  deffute,.  quand 
bien  il  adviendroit , ( ce  que  Dieu  ne  vucille  ) fans  la  ruine  de 
ceux  qui  les  aurqycnt  alTaillis  : tellement  que  les  Etrangers  que 
p ils  ont  appeliez,  ( qui  eft  crime  capital  le  de  lézc-Majèfté  ) rap- 
porteront le  fruiél  de  celle  guerre  civile;  le  pour  conclufion, 
♦ parlent  comme  je  fay  & pour  moy  le  pour  beaucoup  de  Grans 
Scigneu!  s de  ce  Royaume , le  pour  dix  mille  Gentilshommes , le 
autres  de  noftre  fuytte  , qui  voulons  vivre  le  mourir  fur  celle 

5[uérclle,  je  dy  que  ladiéle  Ordonnance  a elle  faifte  par  trois  per- 
onnes  privées  y qui  de  leur  authorité  onr  cafte  celles  qui  ont  efte 
faites  par  le  Roy  le  fon  Confcil  ; le  pour  l’exccuter,  avant  que 
la  connilter  , ont  prins  les  armes  , & fe  font  faifiz  de  la  Pcrfon- 
ne  du  Roy.  Je  dy  davantage,  qucladiélc  Ordonnance  eft  con- 
tre les  Loix  de  ce  R oy  aume , la  couftumc  de  toute  la  Chreftienté, 
contre  l’Ediû  de  Janvier  ,.contre  la  Requefte  des  Eftats , contre 
le  repos  le  la  feurcté  des  fubjcéls  du  Roy , le  contre  la  confcicn- 
ce , l’honneur , la  vie  le  les  biensd’un  grand  le  infiny  nombre  de 
g'ms  de  bien , le  lefquels  *ont  tafehé  de  ruiner , défaire  mourir 
les  uns  le.  déchafler  les  autres , foubs  le  manteau  &:  la  couverture 
de  la  confcicncc  le  de  la  Religion.  Celle  Ordonnance  auffi  cil 
faiâc  contre  la  liberté  d’aller  au  Concile  ; le  de  ce , fe  devoit  ad- 
viferceluy  quilesaconfcillcz:  car  s’il  eft  di&qu’cn  ceRoyaume 
©n  face  confelfion  de  Foy  telle  qu’ils  demandent , le  déclaration 
de  retenir  &conferver&:  la  Doâ:rinc&  les  Cérémonies  de  l’E- 
glife  Romaine,  c’cft  une  Sentence  donnée  contre  ceux  de  l’E- 
glife  Réformée  ; le  ne  faut  plus  que  nos  Miniftres  hy  ceux  des 
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/ ytfi.  autres  Nations , aillent  au  Concile , puifqu’ils  font  condamné» 

fans  les  avoir  oys  ; 6c  avant  que  Icdnft  Duc  de  Guyfeôc  le  Cardinal 

Ion  frère  puiflent  mettre  en  avant  ccftc  Ordonnance  de  faire 
confcflion  de  Foy , il  faut  qu’ils  renoncent  à pluficurs  Articles  de 
* /'ij.  ci-Jtf-  la  Confcflion  * d’Augufte , qu’ils  ont  accordez  à Savent , 8£ 
fus,f.  310.  promis  à * un  grand  Prince  d’ Allemagne , de  les  faireobfcrveren 
'uu  France  ; & s’ils  difent  le  contraire , qu’ils  le  mettent  par  efeript , 

jl!  T;'?  & leur  fera  rcfpondu  par  ceux  à qui  ils  ont  faidt  la  promefle.  11 
mtc  mnrgin*-  faut  aufli  que  Icdicl  Cardinal  dcclarcpar  efeript  qui  foit  veu  ÔC 
le-  public , s'il  perfifte  en  ce  qu’il  a autresrois  diâ  à la  Roy  ne , en  pré- 

fcnce  de  beaucoup  de  gens  de  bien,  touchant  les  Articles  de  la 
Tranfubftantiation , de  garder  8c  porter  le  Sainék-Sacrcment , 
de  la  Juftification , de  l’Invocation  des  Saindts , du  Purgatoire  8c 
des  Images-,  defquels  Articles  il  en  parloit  contre  l’opinion  defon 
Eglife Catholique,  Apoftolique,  Romaine. 

En  la  Requefte  cft  peu  apres  fai  etc  mcntion.de  là  rupture  des 
Images  ; 8c  cft  requis  par  ceux  qui  l’ont  préfentée , que  les  dom- 
mages foyent  reftaurez , 8c  les  délinquans  chaftiez  : furquoy  je 
repondray  ce  mot , que  le  fang  de  ceux  qui  ont  rompu  lclduftcs 
Images , 8c  qui  a efté  efpandu  parquelques-uns  des  noftres  qui  les 
ont  voulu  réprimer,  & depuis  par  authoritede  Jufticc,  en  ce 
mcfme  lieu  d'Orléans  , tcfmoignera  tousjours  devant  Dicu-fic 
devant  les  hommes,  combien  ces  executions  fa  ici  es  par  un  po- 
pulace , m’ont  efte  dcfplaifantcs  pour  beaucoup  de  refpcéts  ; 8c 
finguliércmcnt  parce  que  c’eftoit  contrevenir  a l’Ediift  de  Jan- 
vier , 8c  aufli  à l’Aflociarion  que  nous  avions  faict  publier  quel- 
ques jours  devant  -,  mais  fi  la  rupture  des  Images  mérite  puni- 
tion , comme  j’en  fuis  bien  d’advis,  ( d’autant  qu’elle  eft  faiétc 
contre  l’Ordonnance  du  Roy  ) qu’elle  punition  fc  promettent 
ceux  qui  s’accouftrcnt  fi  bien  du  nom  du  Roy , des  meurtres  qui 
par  cux-mefmcs  8c  à leurs  exemple  & follicitation  ont  efté  faifts 
à Vajfy , iSens , à Cr.ftcl-nau-d'  Arry , 8c  à Angers  î Efqucls  lieux 
on  Içait  bien  qu’il  y en  a eu  cinq  cens  hommes  ou  femmes  tuez, 
non  pour  autre  occafion  que  pour  la  Religion.  Celuyqui  a dicté 
la  Requefte , devoir  examiner  fa  confidence , 8c  rcconnoiftre 
qu’il  ne  fc  trouve  pas  que  l'image  morte  ait  jamais  crié  vengean- 
ce i mais  le  fang  de  l’homme , ( qui  cft  l’image  vive  de  Dieu  ) la 
demande  au  Ciel , &;  l’attire  8c  faiû  venir , quoyqu’il  tarde. 

Requièrent  puis  après  les  requérans,  ou  ( pour  mieux  dire  ) 

les 
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les  commandeurs , que  les  armes  foyenc  oftéesà  ceuxqui  nclcs  i]6t. 
ont  prifcs  par  exprès  Commandement  du  Roy  de  Navarre  ; & que 
ceux  qui  fe  font  ainfi  armez,  foyent  déclarez  rebelles  &c  enne- 
mis du  Roy  &c  du  Royaume.  Or  je  demanderoye  volontiers' à 
ccs  Seigneurs  qui  le  difent  fi  (âges , 8c  tant  amis  du  repos  public , 
fi  leurRequcftc  ne  tendoit  pas  à tailler  toute  efpérancc  d’accord, 
puifqu’ils  requièrent  que  moy  & ceux. qui  font  avccques  moy, 
foyent  déclarez  rébelktfSd  ennemis  du  Roy  &c  du  Royaume: 
car  ils  ne  difent  pas  que  ceux  qui  ne  voudront  laifTcr  les  armes  ; 
mais  ils  difent , ceux  qui  fe  font  ainfi  armez  , foyent  déclarez 
rebelles  : qui  cft  un  article  qui  mérite  autre  rcfponfe  que  par  ef- 
cripc  j 8c  j’cfpére  dans  peu  de  jours , de  les  aller  trouver , & dis- 
puter par  les  armes  avccques  eux , s’il  appartient  à un  Etranger 
& deux  petits  Compagnons  tels  que  ceux-là,  juger  un  Princedu 
Sang  8c  les  deux  parcs  de  la  NoblcfTc  de  ce  Royaume,  rébelles 
&c  ennemis  du  Roy.  Et  ne  faut  poinÛ  qu’ils  mettent  en  avant  le 
nom  du  Roy  de  Navarre,  duquel  ils  ont  efté  à tout  jamais  enne- 
mis capitaux , du  temps  des  autres  Roys  : ils  l’ont  réculé  & tenu 
en  arricrcautant  qu’il  lcuracftépofliblc,  voire  jufqucs à ne  vou- 
loir faire  mention  de  luy  ny  de  fes  droiéts  * , quand  il  a efté  * t*IIT  k 
queftionde  faire  quelque  Trai&é  de  paix.  Ils  ne  fçauroycntdire  nJTiU1c, 
qu’il  ait  eu  jamais  chofcqu’il  ait  demandée,  foit  pour  luy  ou  pour 
autruy.  Ils  ne  fçauroyent  dire  qu’on  ne  luy  aitofté  en  toutes  oc- 
cafions  le  lieu  qui  luy  appartenoit  à commander,  foit  en  temps 
de  guerre  ou  en  temps  de  paix  i 8c  pour  l’achever  du  tout,  du 
temps  du  Roy  François  dernier  décédé , ils  l’ont  tenu  en  moin- 
dre rang,  que  s’il  euft  efté  le  plus  pauvre  Gentilhomme  de  ce 
Royaume;  &c  puis  le  feirent  venir  par  ménaccs  : empefehérent 
'<ju’hommcn’o(aftfortird’0r/<vj»j , pour  aller  au-dev.ant  de  luy  : 
dcfFendircnt  à tous  Chevaliers  de  l’Ordre  &c  autres  Gentilshom- 
mes , de  le  vifiter , ne  communiquer  aucunement  avccques  luy  : 
envoyèrent  un  Marefchaldc  FranccavccqucsCavalleric&:  Gens 
de  pied , pourfaifir  tous  fes  Pays,  & appelèrent  au  bucin  les  Efi- 
trangers , comme  tout  le  monde  fçait  bien  ; & voyans  leur  de(- 
fein  interrompu  par  la  moredudiét  feu  Roy  François , l’on  fçait 
quels Confeils  furent  tenus  pour  s’en  deffaire  du  tout  : réfiftérent 
tousjours  à ce  qu’il  n’cuft  aucune  authoriré  de  commander.  Le- 
diéf  De  Gnyje , par  le  confcil  du  Conejlable , dift  il  y a un  an , que 
à la  prière  ny  au  Commandement  du  Roy  de  Navarre,  il  ne  fc  rc- 
Tome  III.  Fff 
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ij€i;  tircroit  de  la  Cour  : le  Marefeha  l de  Saine}  André'  en  plein  Con- 
feil  luy  dift:  j’obéiray  au  Roy  & à la  Roy  ne,  & non  à autre  ; 8c 
à celle  heure  ils  fe  vcullent  aider  du  nom  du  Roy  de  Navarre 
qu’ils  ont  fi  malheureufement  traidé  par  le  palTé  ; 6c  veullent  Ce 
fervir  de  fon  nom  pour  ruyner  Ton  propre  frère  -,  6c  d’autant  que 
ledid  Seigneur  Roy  de  Navarre  clloit  autant  aimé  que  il  en  fut 
jamais  , ils  mettent  peine  de  le  faire  haïr  à la  plus  grand’  part  de 
la  NoblclTc  6c  du  peuple , efpérans  que  Vils  peuvent  du  tout  le 
diftrairc  de  l’amour  de  ceux  qui  fi  longuement  6c  fi  fidélcmenc 
l’ont  aimé , ils  auront  moyen  de  le  mefprilfer  6c  mal-rraidcr  , 
comme  ils  ont  faid  par  cy-devant:  mais  la  tromperie  avccqties 
laquelle  ils  ont  cuiaé  parvenir  à leur  deficin,  aeflécognuc  8c 
defeouverte  , & fera  bicn-toft  publiée  par  toute  la  Chreftienté  , 
à la  honte  6c  confufion  de  ceux  qui  en  ont  elle  les  miniftres. 

Sur  ce  qu’ils  demandent  que  le  Roy  de  Navarre  alTemble  des 
Forces  pour  exécuter  les  choies  fufdides , ils  monllrent  alfez  ou 
une  grande  imprudence  , ou  un  grand  défir  qu’il  n’y  ait  point 
d’accord  entre  nous  : car  puifqu’ils  ont  délibéré  avccques  les  ar- 
mes contraindre  ceux  de  la  Religion  Réformée , à ce  qu’ils  de- 
mandent , ils  ne  devoyent  pas  le  dire  jufqucs  à ce  que  nous  ai  fi- 
lions elle  défarmez  ; 6c  puifqu’ils  nous  ont  fi  ouvertement  faid 
entendre  leur  dclfcin,  nous-nous  garderons  d’eflre  trompez , 8c 
de  laiflfer  les  armes  qu’avecqucs  bonnes  enfeignes. 

Requièrent  davantage, que  l’on  prenne  quelques  autres  Articles 
qui  ferons  baillez  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; 6c  en  cela 
ils  monllrent  le  peu  de  compte  qu’ils  tiennent  6c  de  la  Royne  6c 
du  Roy  de  Navarre , 6c  du  Confcil  du  Roy  -,  6c  m’esbahy  qu’au 
moins  ils  n’ont  eu  refped  aux  fix  grans  & fçavans  Pcrfonnagcs 
qp’ils  ont  mis  au  Confeil , defquels  l’on  pourroit  bien  tirer  quel- 
que bon  6c  notable  advertilfement  ; 8c  ne  fay  aucun  doubte 
qu’audid  Parlement  n’y  ait  beaucoup  de  gens  de  bien , 6c  qui 
en  vertu , en  fçavoir  6c  en  preudhommie , repréfentent  l’ancien- 
né  intégrité  de  ce  Sénat  ; mais  les  trois  requérans  y ont  donné 
fi  bon  ordre  , que  par  Bénéfices , par  Offices  vendus , 6c  autres  à 
demy  donnez,  & par  autres  moyens  illicites  & indignes  d’cllre 
endurez  en  ce  Royaume , ils  en  ont  acquis  un  tel  nombre  z leur 
dévotion  , que  les  bons  font  bien  fouvenc  furmontez  par  les  mau- 
vais ; & de  ce  fuffira  alléguer  que  ( i ) la  Légation  a clic  refFufcc  par 
deux  fois,  fuyvant  l’Edid  faid  6c  arrefté  à la  Requcftc  des  Efi>- 

( t } L'ïnrt'g! ihemeue  des  faculté*  du  Cardinal  Ut  Ftrrare  , Lc'g.  t en  France. 
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rats , public  6c  émologué  par  toutes  les  Cours  de  ce  Royaume  ; &c  1 y . 

( qui  plus  cft  ) leur  relus  eftoit  tonde  fur  le  devoir  de  leurs  conf-  

cicnccs , & de  la  confçjcncc  du  Roy  ; 6c  toutçsfois  3 fans  attendre 
autre  Jullion  que  d’une  fitnple  Lettre  du  Cachet , ils  l’ont  approu- 
vée 6c  rcceue  par  la  follicitation  6c  menées  de  ces  trois, 6c  de 
leurs  miniftres.  Voilà  l’efpérancc  que  nous  avonsd’y  trouver  un 
bon  advis. 

Par  un  (1)  Mémoire  préfenté  avccqucs  la  Requefte,  ils  requiè- 
rent que  les  Villes  foyent  rcmifes  entre  les  mains  du  Royp  avec- 
ques  nouveau  Serment  de  fidélité  -,  6C  voudroyent  volontiers 
( comme  ils  ont  faiét  du  temps  du  Roy  François  dernier  décédé  ) 
perfuader  au  monde , que  ceux  qui  ne  vcullent  porter  leur  ty- 
.rannic , font  ennemis  au  Roy.  Il  devoir  fuftirc  au  Duc  de  Guyfe 
Se  à fes  frères , qu’ils  fc  foyent  une  fois  aydez  de  cefte  finefic , au 
grand  defplaifir  de  beaucoup  de  gens  de  bien , quand  pour  fe  dé- 
fendre de  ceux  qui  leur  vouloyent  mal  , ils  couvroyent  leur 
querelle  de  celle  du  Roy.  Si  quclcun  par  injure  particulière  ou 
publicque , eftoit  feulement  foufpeçonné  d’avoir  mal  parlé  d’au- 
cun d’eux,  il  eftoit  emprifonné  , perfccutc  , 6c  par  Lettres  Pa- 
tentes déclaré  cnncmy  du  Roy  &c  de  l’Eftat  ; &:  pour  autant  que 
cefte  belle  invention  leur  a fucccdé  une  fois  , 6c  s’en  fuflent 
bien  mieux  aidé , fi  Dieu  n’y  euft  mis  la  main , ils  y voudroyent 
encorcs  revenir.  Et  combien  qu’il  n’y  ait  aujourd’huy  homme 
en  ce  Royaume,  ( au  moins  de  ceux  qui  font  de  noftre  part  ) 

311  i ne  foit  preft  d’expofer  6c  la  vie  6C  les  biens  pour  le  fer vice 
e noftre  Roy  $ 6c  toutesfois  ils  nous  difent  rebelles.  Il  n’y  en  a 
point  de  noftre  part  ( 6c  Dieu  en  eft  tefmoin  ) qui  ne  bazardait 
volontiers  fa  vie,  pour  préferver  de  mal  6c  d’inconvénient  celle 
de  noftre  Prince  que  nous  aimons  uniquement  , 6c  honorons 
comme  pour  un  fmgulier  6c  précieux  don  que  Dieu  nous  a fait. 

Il  n’en  y a point  d’entre  nous  qui  ait  prins  les  armes  pour  deman- 
der quelque  choie  que  ce  foit  au  Roy  ny  à la  Royne  fa  Aiere , ny 
au  Roy  de  N*v*ne.  Nous  ne  demandons  point  autre  Roy , autre 
Prince  que  celuy  qui  cft  noftre  naturel  Seigneur.  Nous  ne  de- 
mandons point  avoir  fa  Perfonne  en  main , ny  l’authorité  de  le 
gouverner.  Nous  ne  luy  demandons  point  diminution  de  Tail- 
les, de  Subfides , Se  des  droi&s  qui  luy  appartiennent ; mais  au 
contraire , les  noftrcs  n’ont  jamais  murmuré , quelque  charge  qui 

{ 1 ) Il  cft  ci  deffus  p.  jji.  & a pour  litre  : Autre  RtjHtJit  frt'Jintit  à U Rein»,  Sec. 
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leur  ait  elle  impoféc  •>  Se  ont  offert  Se  offrent  encore , d’accorder 
libéralement  tout  ce  qui  luy  plaira  leur  demander , autant  que 
leurs  biens  Se  leurs  facultcz  le  pourront  cftendre.  Les  Villes 
qu’on  dit  offre  rebelles,  n’ont  point  change  de  Maiftre  ny  de 
Seigneur  : récognoiflent  plus  que  jamais  l’obéilTancc  qu’elles  doi- 
vent à noftre  Roy  ; & que  l'on  voy  c la  refponfe  quelles  ont  fait , 
l’on  trouvera  que  les  armes  ne  font  pas  levées  contre  le  Roy  : 
pluftoft  mourir  que  d’y  avoir  penfé  : l’on  trouvera  que  nous  n’a- 
vons requis  chofc  qui  concerne  la  Perfonne , l’authorité',  le  Gou- 
vernement ny  la  vie  de  Sa  Majefté  : l’on  trouvera  que  les  armes 
font  prifes  contre  la  A Juif  on  de  Guyfe , Conejiable  Se  Ma  ré f ch  al  ' 
Saine/  André-,  Se  encorcs  c’cft  avec  telle  modcftic,  que  nous  ne 
demandons  leurs  biens , leurs  vies , ny  leurs  Eftats.  Parquoy  ce- 
luyajui  voudra  dire  que  nous  portons  les  armes  contre  le  Roy, 

( comme  ils  voudroyent  faire  entendre  ) il  faudra  qu’il  confefTc 
qu’il  efl  calomniateur , ou  bien  qu’il  voudrait  les  ayder  à ufur- 
per  ce  Royaume , Se  prendre  le  nom  Se  les  effeéls  de  Roy  -,  Se 
ceux  qui  confeillcront  au  Roy  de  prendre  leur  protcélion  , & de 
leur  prefter  le  nom , les  Gens  Se  l’argent , tout  ainfi  que  ft  nous 
fanions  la  guerre  à Sa  Majefté , tels  confcillcrs  feront  ( quoy 
qu’il  tarde  ) quelque  jour  appelez  en  Jugement  -,  Se  faudra  qu’ils 
rendent  raifon  comment  ils  ont  peu  conjoindrc  la  querelle  de 
trois  particuliers , avec  celle  de  Sa  Majefté , Se  de  tout  le  Royau- 
me : il  faudra  qu’ils  rendent  compte  de  l’argent  qui  aura  cfté 
dcfpcndu  en  celle  guerre , contre  les  Ordonnances  des  Eftats  du 
Confeil  du  Roy , pour  défendre  le  bon  plaifir  de  ces  trois  parti- 
culiers. Autrechofenc  fc  peut  dire  que  le  bon  plaifir  ; c’eft  afçar- 
voir , d’eftre  à la  Cour  ou  en  leurs  Maifons  ; Se  fi  tels  confeillers- 
ontdcs  biens  pour  en  refpondre,  j’cfpérc  qu’enfin  la  guerre  aura 
cfté  faite  à leurs  dcfpens,  Se  des  principaux  authenrs,  fur  les 
biens  defqucls  je  préten  prendre  ce  qui  aura  cfté  dcfpcndu , & le 
remettre  au  Thréfor  du  Roy , au  foulagcment  du  povre  peuple. 

Pour  la  fin  & conclufion  de  la  Requefte,  ils  proteftent  que  fi 
l’on  exécute  entièrement  ce  qu’ils  veulent , ils  font  prefts  de  fe 
retirer  en  leurs  Maifons , voire  ( fi  befoin  efl  ) d’aller  à la  fin  du 
monde  ; tellement  que  nous  fçavons  à préfent  à quel  temps  nous 
pouvons  efpércr  qu’ils  fe  retireront  : ce  fera  ( difent-ils  ) quand 
ces  chofcs  fufditcs  feront  faites,  accomplies  Se  exécutées  ; c’cft- 
à-dire , quand  l’Ediél  de  Janvier  fera  par  leur  authoricé  cafte  t 
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quand  par  leur  Ordonnance  tous  les  Miniftres  feront  déduirez  : 
quand  ceux  de  la  Religion  Réformée  ne  pourront  ouyr  Sermon, 
ny  prendre  Sacrement  que  de  ceux  de  l’Egliiè  Romaine  ; quand 
tous  ceux  de  ladiéte  Religion  feront  privez  de  leurs  Eftats , de 
leurs  Charges  Se  de  leurs  Offices , Se  * auffi  dcfpouillez,  8e  ren- 
voyez en  leurs  Maifons,  expofez  à la  fureur  de  ceux  qui  les  vou- 
dront manger  ; Se  avec  la  liberté  de  leur  faire  perdre  la  vie,  s’ils 
font  aucun  fcandale  : entendant  fcandalc  ( comme  ils  ont  fait 
par  le  parte  , & ainli  a efté  juge  ) n’aller  point  à la  Mertè,  s’af- 
icmblcr  les  voilins  les  uns  avec  les  autres  y pour  prier  Dieu: 
voilà  * qu’ils  appellent  fcandale.  Quand  nous  ferons  déclarez 
rébellcs  Se  ennemis  du  Roy  Se  de  fon  Royaume , pour  avoir 
prins  les  armes, & quand  on  les  nous  aura  oftées , Se  que  perfon- 
11e  n’en  pourra  avoir  que  pour  exécuter  leur  Ordonnance  : voilà 
les  conditions  que  nous  pouvons  attendre  de  ces  Meilleurs  : voilà 
le  plus  honnefte  dertein  où  ils  tendent.;  Se  Ce  gardent  bien  de 
dire  à quel  poinét  ils  cuident  par  apres  parvenir.  Or  foit  ma  de- 
mande rapportée  & mife  en  parragon  avec  la  leur.  Je  demande 
l’cntretenement  de  l’Ediét  de  Janvier;  Se  ils  veulent  de  leur  au- 
thorité  le  carter  & abolir.  Ils  demandent  la  ruine  d’une  infinité 
de  Maifons , tant  de  la  Nobleflcquc  du  Tiers-Eftat  : je  demande 
6e  défirc  que  tous  les  fubjets  du  Roy  de  quelque  qualité  qu’ils 
foyent,  foyent  maintenus  Se.  gardez  en  leurs  Eftats,  en  leurs 
biens, & préfervez  de  toute  injure  Se  violence.  Ils  veulent  exter- 
miner tous  ceux  de  la  Religion  Réformée;  Se  je  délire  que  nous 
•foyons  réfervez  au  temps  que  le  Roy  fera  en  Sa  Majorité , au- 
quel temps  nous  obéirons  à ce  qu’il  luy  plaira  nous  commander-. 
Se  cependant  que  ceux  de  EEglifc Romaine  ne  foyent  troublez  r 
molciftcz  ny  empefehez  en  leurs  biens  ny  en  l’exercice  de  leurs 
Charges.  Ils  demandent  une  force  d’armes  pour  exécuter  ce 
qu’ils  ont  entreprins  ; Se  ne  regardent  pas  qu’ils  contraindront 
une  infinité  de  gens  de  bien  a fedérendre.  Us  ne  regardent  pas  le 
peu  de  moyen  qu’on  a de  delpendrc , ne  les  incommoditez  Se 
ruines  que  la  guerre  civile  apporte;  Se  ( qui  pis  cft  ) ils  ont  ap- 
pelé , Se  * fe  (ont  lignez , à taire  venir  les  armes  eftrangércs  ; qui 
eft  à dire  en  bon  langage,  mettre  eoproyece  Royaume  tau  con- 
traire, je  ne  demande  point  que  les  armes  me  demeurent  en 
main  : je  n’employe  point  l’argent  du  Roy  : je  n’appelle  point  les 
Eftrangcrs  pour  venir  en  ce  Royaume  , Se  en  ay  rcfùfé  de  ceux 
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i y St.  qui  m’ont  efté  prcfcntcz  i S c Dieu  en  eft  tcfmoin , je  lesay  priez 

de  n’y  venir  point , Se  d’empefeher  qu’autres  n’y  vinfent  pour 

moy  ou  contre  moy  , Se  demande  Se  requier  ( comme  j’ay  fait 
par  cy-dcvant  ) que  les  armes  foyent  pofées  tant  d’un  cofté  que 
d’autre , me  fai  Tant  fort  que  de  noftre  cofté  il  n’y  aura  ny  rébel- 
lion ny  défobéiftàncc.  Se  que  les  armes  n’auront  jamais  tant  de 
force  ny  de  vigueur  en  noftre  endroit , que  l’amour , la  fidélité  Se 
obéiftancc  que  nous  devons  à noftre  Roy , pour  lequel  nous  ne 
ferons  jamais  difficulté  d’expofer  nos  biens  Se  nos  vies  -,  & avons 
fait  cognoiftrc  que  nous  ne  lommes  pas  des  gueux , comme  l’on 
difoit , Se  que  nous  avons  plus  de  moyen  Se  de  Force  en  main 
pour  luy  faire  fcrvicc  à fon  befoin,  que  n’ont  avec  toute  leur 
iiiitre  Se  praticqucs , ceux  qui  nous  veulent  exterminer.  Ils  de- 
mandent que  nous  foyons  déclarez  rébellcs.;  demandent  nos 
vies , nos  honneurs  & nos  confcicnccs  : nous  ne  demandons  rien 
qui  (bit  de  leur  vie , de  leur  honneur , de  leur  bien , ny  de  leurs 
confcicnccs , ny  leur  fouhaitons  autre  mal , finon  ccluy  auquel 
nous  voulons  nous-mefmcs  nous  obliger  -,  qui  eft  qu’eux  Se 
nous,  nous  retirions  en  nos  Maifons  -,  le  tout  fuivant  les  condi- 
tions plus  amplement  déduites  en  nos  Déclarations  Se  Protefta- 
tions  cy-dcvant  faites  Se  envoyées  au  Roy  & à la  Roy  ne  ; Se  ne 
faut  point  qu’ils  dient  que  leur  honneur  y feroit  intérefle  : car 
puifque  nous  acceptons  la  mcfme  condition , il  n’y  a point  de 
lieu  de  fc  plaindre  ny  douloir.  Noftre  demande  eft  jufte  , d’au- 
tanc  qu’ils  font  venus  ( comme  pluficurs  fois  a efté  dit  ) vers  leur 
Roy,  autrement  qu’ils  ne  dpvoyenr,  Se  avec  des  defleinsqui  ont 
efté  cau(c  des  troubles  que  nous  voyons  à préfent  ; Se  ont  de- 
mandé Se  requis  la  ruine  de  tant  de  gens  de  bien  , que  quand 
bien  noftre  demande  ne  feroic  fi  bien  fondée  comme  nous  l’cfi- 
timons,  encores  faudroit-il  pluftoft  defplairc  à cinq  ou  fix  qu’ils 
font,  que  de  mal-contcntcr  les  deux  parts  de  ce  Royaume,  Se 
qui  font  de  telle  qualité  Se  de  telle  force , que  ceux-là  mefmcs 
qui  les  vouloyent  dcchafter,  rccognoiflent  Se  confeflent  aujour- 
d’huy  qu’il  ny  a ordre  de  les  aftaillir , encores  moins  de  les  vainr 
cre , fans  l’aydc  des  Eftrangers. 

Or  encores  qu’il  n’y  aie  aucune  comparaifon  de  l’une  à faut  «e 
Requefte,  d’autant  que  l’une  eft  pleine  de  Juftice  Se  d’équité , 
l’autre  d’in  juftice,  de  tyranic  Se  de  cruauté,  & que  ceux  qui  pré- 
fencent  celle  qui  eft  fanguinaire  Se  violente , veulent , pour  leur 
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plaifir , & pour  parvenir  à leurs  defleins , troubler  ce  Royaume  : 1 

les  autres  ne  demandent  qu’un  commun  repos  &c  tranquillité , ■■  ■— 

te  ne  prenent  les  armes  que  par  contrainte , te  pour  défendre 
leurs  vies,  leur  honneur,  leur  confcicncc.  La  Royne  peut  juger 
laquelle  des  deux  Requeftes  doit  eftrc  accordée  ou  rejettéc  ; te  là 
où  pour  n’eftre  en  liberté,  ( comme  elle  n’eft  à préfent  ) ou  bien 
pour  quelque  aütreïdpcét , elle  n’en  pourrait  décider , te  ne  vou- 
drait mal-coutencer  ceux  qui  les  ont  préfentées  , il  luy  plaira , 
pour  mettre  fin  à ces  troubles , ordonner  que  lefdites  deux  Re- 
queftes foy  ent  enregiftrées  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ; que 
l’Ediét  de  Janvier  foit  entretenu  , Se  que  les  uns  te  autres  po- 
fent  les  armes , fc  retirent  en  leurs  Maifons,  jufqucs  au  temps 
que  le  Roy  fera  en  fa  Majorité , pour  juger  qui  a bien  faiél  ou  mal 
faiû  i ou  bien  que  la  Royne  en  vueille  décider  avec  l’avis  des 
Eftats,  qui  à ces  fins  feront  convoquez.  Ce  remède  cft  commun 
à tous , te  perfonne  ne  s’en  peut  plaindre  ni  douloir , te  cft  d’e- 
xécution fi  prompte  Se  facile,  que  celuy  qui  ne  voudra  s’y  accor- 
der, ne  pourra  nier  qu’il  ne  foit  ennemy  du  Roy  Se  de  fort 
Royaume  ; te  ne  doit-on  point  penfer  qu’il  y ait  homme  au 
monde  ( s’il  n’eft  mené  de  quelque  affcftion  particulière  ) qui 
ne  condamne  tous  ceux  qui  avecqucs  G peu  de  chofc  ont  pcu,&: 
n’ont  voulu  efteindre  ce  feu  Se  la  flamme  qui  nous  menace  de 
tant  de  maux  te  inconvcniens.  Pourra  auflï  juger  un  chacun  qui 
eft  le  rébelle  te  ennemy  du  Roy,  ou  celuy  qui  offre  laifler  les 
armes  te  fe  retirer  en  fa  Maifon , ou  celuy  qui  veut  tout  perdre 
pluftoft  que  de  lafeher  la  proye  qu’il  a faiélc , de  la  Perfonne  du 
Roy  ; te  pour  autant  que  de  toute  guerre  civile , l’on  ne  peut 
attendre  qu’une  fin  calamiteufc  , te  qu’il  eft  mal-aifé  de  conte- 
nir les  mains  te  la  volonté  des  foldats  qui  font  irritez  contre 
ceux  qui  les  veullcnt  tyrannifer , je  protefte  devant  Dieu  &:  de- 
vant tous  les  hommes , que  c’cft  à mon  grand  regret  que  je  pren 
les  armes , te  conduy  ceux  qui  les  portent  , te  qu’avec  mon 
long  je  voudroyc  pouvoir  empefeher  les  miférables  efteéls  dont 
k guerre  nous  ménace  ; mais  puifque  l’on  n’a  tenu  compte  de  ma 
demande,  puifque  mes  Parties  vcullent  eftrc  mes  Juges , te  com- 
mandent aujourd’huy  foubz  le  nom  Se  authorité  du  Roy , je  pro- 
tefte doneques  que  mon  intention  ne  tend  finon  à mettre  le 
Roy  en  telle  liberté  qu’il  cftoit  il  y a fix  mois  , à remettra  le 
Gouvernement  ès  mains  de  la  Royne  , avccques  l’afliftance  du 
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i T tft.  K°y  de  Navarre , comme  il  a efté  dit!  par  les  Eftats , &r  contenir 

&c  préferver  la  Noblcfl'c  Se  le  peuple  de  toute  tyrannie  & oppref- 

fiondc  ceux  qui  ne  font  appelez  a leur  commander  i Se  que  de 
tout  ccftc  entreprinfe  , je  n’atten  ni  veux  attendre  ( Se  pluftoft 
mourir  ) aucun  profit  particulier,  ni  aucun  delTein  qui  tende  à 
l’avarice  Se  ambition  ; mais  veux  rapporter  toutes  mes  a étions , 
Se  la  grâce  que  Dieu  me  fera , à l’honneur  de  Dieu , au  1er  vice 
du  Roy  , Se  au  repos  Se  foulagcmcnt  de  tous  fes  fybjcétz.  Faiét 
à Orléans , le  dix-neufiéme  jour  de  May , mil  cinq  cens  loixantc- 
deux.  Ainfi  ligne.  . 

Loys  De  Bouibon. 

i , • 

Lettre  de  Alonfteur  le  Prince  de  Condé  , envoyée  à la  Roync 
avec  la  Refponfe  par  tny  jaite  À la  Requejlc  du  Triumvirat. 


Du  io.  4c 

May  Jj6i. 


MA  D A M E.  Il  faut  que  je  vous  die  , que  ayant  longue- 
ment difeouru  fur  la  Requefte  que  Mcfficurs  De  Guipe , 
Concjtablc  Se  MarefchalSahtél  André,  vous  ont  prélcnté,  je  m’en 
fuis  lenty  tellement  offenfe , pour  les  aigres  propos  qui  y font 
contenus , qu’il  m’a  fcmblé  que  je  me  fuite  lait  grand  tort  de 
faillir  à y rcfpondre,  ainfi  que  par  ma  dernière  Dcfpefche  je  le 
vous  avois  cl'crit.  Parquoy  , Madame  , je  vous  fupplicray  très- 
humblement  me  faire  tant  d’honneur  Se  de  faveur , qu’apres 
avoir  receu  la  Refponfe  laquelle  prèfentement  je  vous  envoyé , 
prendre  la  patience  de  la  faire  attentivement  lire  devant  Voftrc 
Majefte , Se  l’cfcoutant , vouloir  fi  bien  balancer  mes  raifons  que 
j’y  allègue , au  contrepoix  de  ce  qu’ils  propofent , que  vous  y 
publiez  afi'eoir  voftrc  clair  Se  fain  jugement.  J’adjoufteray  en- 
core, Madame,  une  autre  Requefte  à ma  trcs-humb'lc  priere  , 
c’cft,  qu’il  plailc  à Voftrc  Majefté  faire  fi  bien  garder  & leur  Re- 
quefte Se  ma  Refponfe  , que  elles  puiflent  quelque  jour  cftre 
rèprèfcntèes  devant  mon  Roy , lorfqu’avec  l’aagc , Dieu  luy  fera 
la  grâce  de  fe  rèfouvcair  de  fes  fidèllcs  Se  loyaux  fcrvitcurs  Se 
fubjets , à celle  fin  que  vos  Majeftez  cognoiflent  l’cquité  Se  jafti- 
ce  des  a&ions  des  uns  &:  des  autres , Se  de  quel  pied  Se  affe&ion 
chacun  aura  marché  Se  le  fera  comporté  en  fon  devoir.  Mc  re- 
mettant donc  fur  ce  que  plus  amplement  il  plaira  à Voftrc  Ma- 
jefté d’en  voir,  Madame,  je  fupplicray  le  Créateur  vous  mainte- 
nir en  fa  fainûc  garde.  Elcric  à OrléatiSyÇC  jour  de  May.  j j6i. 

, Autre 
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Lettre  fur  et  mefme  faicl,  dudit  Seigneur  Prince , à la  Cour 
de  Parlement  a Paris. 

MESSIEURS.  Vous  fç.ivcz , & chacun  ne  l'ignore  point,  Da  ia  *e 
que  de  tant  plus  tous  ceux  de  noftre  Maifon  & moy , nous  y' 
lommes  rendus  bénins  & traitcablcs,  voire  jufques  à nous  hu- 
milier à l’endroit  des  hommes  qui  ne  pcuvenc  &c  ne  doivent  en 
rien  s’clgallcr  à nous,  d’autant  plus  aucuns  perfonnages  le  font 
voulu  cfrorccrdc  nous  abbailTcr  : en  quoy  noftre  nature  ( exempte 
de  toute  ambition  & cupidité  ) les  a tousjours  doucement  lup- 
portez  : cftimant  bien  que  leur  pctitcfTc  par  faveur  eflevée , ne 
iauroit  effacer  la  Grandeur  en  laquelle  il  a pieu  à Dieu  nous 
appeller  & faire  naiftre.  Mais  puifau’il  en  y a qui  ont  voulu 
tenter  ma  patience , jufques-là  que  d’en  vouloir  abufer , cuidans 
que  ma  jeune  expérience  ne  defeouvriroit  leurs  vieilles  finclfcs, 
qui  ne  ont  point  craint  de  s’attacher  à la  choie  de  ce  monde  que 
je  tien  la  plus  chère  5 c précieufc , qui  cft  mon  honneur , ( & de 
fàiél , je  croy  qu’avez  bien  entendu  la  belle  Rcqucfte  que  Mef. 
ficurs  De  Guyfe , Conejlabte  & Marefchal  Sainct  André , ont  bien 
ofé  préfenter  au  Roy  Sc  à la  Royne , non  moins  pleine  de  calom- 
nies , qu’elle  cft  indifcrctcmcnt  drellee  & eferite  ) il  faut  que  je 
confcffc  , je  m’en  fuis  fenti  tellement  feandalizé  & offenfc,  que 
combien  que  ma  profelïion  foit  en  tels  aélcs , rcfpondrepluftoft 
par  armes , que  de  langage , fi  m’a-il  femblé  que  l’on  m’euft  ré- 
puté tout  paralitiquc  de  fens  & entendement , fi  je  raf  fulfc  ou- 
blié en  ceft  endroit  ; qui  eft  occafion , Meilleurs  , que  y ayant 
fait  refponfe  la  plus  modefte  & fimplc  qu’il  m’a  efté  polfible , je 
n’ay  pas  voulu  oublier  de  vous  en  envoyer  une  Copie  lignée  de 
ma  main , comme  à ceux  aufquels  je  ne  veux  rien  cacher  de  mes 
aftions  & déportemens , & qui  à l’advenir  feront  pour  tefmoins 
à la  Majefté  de  noftre  Roy  , le  devoir  & fidélité  des  uns  & des 
autres.  A celle  caufc , je  vous  prie, apres  l’avoir  rcccue  Scdiftinc- 
tement  leue  , pefée  &c  conûdérée,  la  vouloir  faire  longneule- 
ment  confervcr , pour  dire  répréfentée  quand  l’opportunité  &: 
îc  temps  le  requerront , &c  ainfi  que  bien  avez  accouftumc  de 
faire  ès  chofcs  d’importance  & qui  le  méritent.  Et  m’afleuranc 
qu’aurez  cfgard  à ma  prière , pour  vous  dire  ce  que  je  fuis , je  ne 
Tome  IIL  Ggg 
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vous  en  diray  davantage  : priant  Dieu , Meffieurs , vous  donner 

ce  qu’en  luy  délirez. 

Efcrit  à Orléans, ce  10.  jour  de  May  1 

* ( 1 ) Arrêts  du  Patientent  de  Paris  ,fur  une  Lettre  écrite  à cette 
Cour , far  le  Prince  de  Condé. 

CE  diél  jour , Maiftre  René-Baillet  Préfidcnt  en  la  Court  de 
céans , a diét  à icelle , que  * je  l’avois  adverty  que  ce  ma- 
tin Maiftre  Pierre  De  Maffaraulte  Confeiller  céans  , Portant 
après  la  Plaidoirie , a apcrceu  que  aulcuns  Procureurs , Clercs 
& Solliciteurs , tenoient  un  Pacquet  que  aulcuns  d’eulx  difoient 
avoir  cfté  placquc  à la  grand’ porte  de  la  Chambre  du  Plaidoyer 
Si  pour  veoir  que  c’cftoit , l’a  demandé , a leu  la  couverture , con- 
tenant , Lettres  de  Monfcigneur  le  Prince  de  Condé , à Meffieurs 
de  la  Court  de  Parlement-  Eftoit  lediâ  Pacquet  cloz  par  der- 
rière, S i es  deux  coftcz  y avoir  cyre  rouge  pour  le  placquer  ; l’a 
préfcncé  à Meffieurs  les  Préfidens  oyans  la  Melle, qui  l’ont 
chargé  de  le  me  bailler , pour  l’après-difnéc  le  préfenter  à la- 
dite Court  ; ce  que  j’ay  faiâ  : & la  Grant-Chambre  dudiû  Par- 
lement, celles  du  Confeil  & de  la  Tournelle,  affcmblécs,  a cfté 
mis  en  délibération  fi  ledift  Pacquet  feroie  ouvert  j a cfté  ar- 
refté  qu’il  le  feroit.  Après  ont  cfté  les  Lettres  Miffives  defquel- 
les  la  teneur  eft  inférée  à la  fin  de  ce  Régiftre , leues , & la  cop- 
pie  y mentionnée , lignée , Loys  de  Bourbon.  Ce  faiâ,  la  matière 
mife  en  délibération  ; a efté  ordonné  que  aélandu  que  les  Roy 
Royne  düibvent  eftre  bien  - toft  en  celle  Ville , je  garderais 
lefdiâcs  Lettres  & Coppie , &c  qu’il  feroit  efeript  aufdiûz  Roy 
&c  Royne , que  l’on  a différé  leur  envoyer,  pour  le  prochain,  re- 
tour , & de  la  façon  comme  lediâ  Pacquet  a efté  trouvé.. 

CE  di£t  jour,  Maiftre  DuTillet  le  jeune,  Prothonotaire' 
S:  Secrétaire  du  Roy , Greffier  de  la  Court  de  céans , a di& 
que  fuivant  l’Ordonnance  de  la  Court , Samedy  dernier  il  eftoit 
allé  au  Boys  deVincennes , S:  lors  de  fon  arrivée,  que  le  Roy  te— 
noit  fes  affaires  ; lefqucllcs , parce  qu’elles  eftoient  urgentes  &r 
de  conféquencc , empefehoient  qu’il  ne  peuft  de  deux  g ro (Tes 
heures  s’acquiter  de  fa  charge  -,  encorcs  qu’il  en  euft  adverty 

(1  ) Rfgiftre  duCoufcil  du  Piricmeat  de  Tons , coccd  fol.  30J.  ». 
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quclques-ungs  des  Seigneurs  du  Confeil , qui  en  fortoient  ; mais  iféil 

que  icelles  achevées , le  Roy  de  havane  fortanr  , commanda  à 

Monf . le  Cardinal  * d' Armignac  d’en  avertir  la  Royne , ce  qu’il  «i'Armigntt 
feift , à laquelle,  parce  que  le  Roy  eftoit  ablent , feift  entendre 
fa  charge  ; qui  luy  feift  refponce  que  dorefnavant  la  Court  ne 
debvoit  plus  veoir  femblables  Elcriptz,  & qu’elle  ne  les  reccuft 
nelcuft,  comme  dignes  de  mcfpris  &c  qu’il  falloir  bailler:  &:  à 
cefte  occafion , retint  par  devers  elle  tout  ce  qu’il  avoir  porté. 

Eftoicnt  avec  elle  Meflrs.  les  Cardin  aulx  de  Bourbon , Lorraine 
& de  Guyfe , Melf s.  les  Ducz,  de  Guvfe  Sc  de  Montmorency , Con- 
ncftable  j Monf  . le  Chancelier  ; Mcïf  \ les  Marejchaulx  de  Carnet 
André  &c  Montmorency , & plusieurs  aultrcs. 

* ( I ) Ordonnance  du  Roy,  donnée  en  conféquence  de  la  Requête 
des  habitant  de  Paris , pour  ôter  tes  armes  à ceux  qui  dans  cette 
Ville,  ont  embrajfcz  la  Religion  Prétendue  Reformée. 

AU  ROY, 

Et  a Meffeigncurs  de  fon  Confeil  Privé. 

SIRE. 


VO  Z fidelles  & obéiffans  fubje&z , les  manens  & habitans  Da  i.  ic 
devoftre  bonne  Ville  de  Paris,  vous  remonftrcnt  en  toute  May. 
humilité , queaians  reccu  ce  bien  de  Voftrc  Majefté  , au  péril 
qui  n’aguércs  s’eft  offert  jufques  à leurs  portes , d’eftre  confolcz , 
rcsjouiz , 6c  du  tout  affeurez  de  voftrc  préfence  j continuant  en 
cela  l’exemple  de  vos  Prédéceffeurs , lefquelz  en  cas  lemblablc , 
toutes &: quantesfois  que  le  péril  s’eft  offert,  fc  font  retirez  en 
voftrc  dide  Ville  de  Paris,  pour  garder  &confcrver  cculx  qu’ilz 
ont  tousjours  cftimé  & tenuz  pour  les  mieulx  aff.-ftionnez  6C 
plus  fidelles  fubjeftz , que  Monarque  ne  Prince  du  monde  pu  ifle 
avoir , ils  ont  penfé  ne  pouvoir  moins  faire  pour  l’affcétion  réci- 
proque qu’ilz  doivent  aungfibon  Prince  , que  de  s’adonner  à 
vous  faire  fcrvice,  &:  à cculx  qui  font  près  de  voftre  Perfonne  i 


( i ) Regiftre  du  Parlement  de  P mit  , 
cotte  Z.  Sc  intitulé  : Premier  A'irJ.  dei  Or- 
imoantti  de  Charles  IX.  fel.  150.  r°. 


Voyez  cy  defloua  l’Arrêt  du  Parlement; 
du  f . de  May  1 jcl. 
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I jtfi,  fpéciallcmcnt,pour  l’alTeurancc  , garde  , confcrvation  te  ali  g- 

raentation  de  la  Grandeur  de  Voftrc  Majefté  , & des  voftres 

enfcmble , de  voftrc  bonne  Ville  de  Paris,  laquelle  , comme  la 
première  non  feulement  de  l’Europe , mais  de  ce  monde , ilz  ne 
ooubtent  point  vous  cftrc  fur  toute  chofc  recommandée.  Or 
eft-il  que  vos  diètz  fubjeètz  , inftruiètz  Se  admoneftez  par  l’e- 
xemple des  autres  V illes , mcfmes  des circonvoifines , ont  cogneu 
combien  il  cft  périlleux  de  tenir  Se  endurer  avecques  eulx  Se 
en  une  mcfmc  Ville  ,.  gens  qui  font  de  contraire  faètion  , qui 
les  cfpicnt  ordinairement , donnent  advertiftement  à voz  adver- 
faircs,&  ne  cherchent  rien  plus  que  les  introduire  en  voftrc 
Royaume  ; Se  voyant  que  la  plufpart  de  ceulx  qui  pour  voftre 
venue,  s’eftoient  abfcntcz , reftentans  en  leurs  confcicnccs  eftre 
coulpables  de  grandz  crimes,  font  par  ungfuccès  de  temps  re- 
venuz , & commancent  à faire  nouveaulx  monopoles,  ufer  de 
leurs  premières  audaces  Se  ménaces  ; qui  journellement  font  &: 
attachent  plufieurs  Placarda  j Se  mcfme  du  jourd’hier,  ont  faièt 
Se  attaché  Libelles  diffamatoires  contre  Vous , la  Roy  ne  vojlre 
Mert , Princes  de  voftre  Sang , Se  voftrc  Confeil  privé  : lcfdi&z 
fupplians  craignent  grandement , que  par  menées , ilz  le  iiuro- 
duilcnt  en  voftrc  diète  Ville , plufieurs  volleurs , brigandz,  va- 
cabons  & inutiles  ; qui  foubz  le  prétexte  des  dUFTentions  qui 
s’offrent , ne  défireroient  rien  plus,  que  de  piller  une  telle  Ville; 
chofc  qui  vous  tournerait , Sire , premièrement , a un  regret  per- 
pétuel Se  infupportable -,  Se  fecondement,  à une  perte  Se  dom- 
mage le  plus  grand  que  jamais  ait  faiû  Prince  Chreftien.  Ce 
confidére,  Sire,  lcfdiélz  fupplians  implorent  Se  fupplient  très- 
humblement  Voftre  Majefté , à ce  que  voftre  bon  plaifir  foit, 
pour  l’afleurancc  de  voftre  diète  Ville,  de  faire  premièrement 
iaifir  au  corps,  Se  garder  en  lieu  feur,  quelque  nombre  de  ceulx 
qui  font  caufe  des  diflentionsqui  s’offrent  ; Se  qui  font  notoire- 
ment fcandalcux  Se  mutins  : Se  quant  aux  autres  qui  ne  font  fi 
cogneuz , Se  qui  font  néantmoins  de  Religion  contraire  à la 
voftre,  icculx  eftre  défarmez , Se  leurs  armes  eftre  mifes  en  lieu 
feur , pour  leur  eftre  rendues  quand  il  en  fera  advifé  : Se  à ccftc 
fin , leurs  maifons  eftre  vcucs  Se  vifitées  ; ou  à tout  le  moins,  leur 
eftre  défendu  de  fortir  de  leurs  diètes  maifons,  foit  de  jour  ou 
de  nu ièt, avecques  armes  quelconques  ; faire  Affcmblécs  ou 
monopoles , en  quelque  forte  que  ce  foit  ; loger  en  leurs  logis  „ 
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fcutres  gens  que  leurs  ferviteurs  domefticques  ; defquclz  ilz  ref-  1 ytfz. 

pondront  corps  pour  corps , 6c  dont  ilz  bailleront  le  nom  par  

efeript  au  Capitaine  de  leur  Dixainc , qui  fera  efleu , fuivant  la 
Requcfte  que  vous  en  ont  préfentée  lefdi&z  fupplians  ; le  tout 
lur  peine  de  la  vie.  * Se  continueront  icculx  fupplians , de  *£» 
prier  Dieu  pour  voftrc  très-noble  profpcriré  6c  fanté. 

Le  Roy  , après  avoir  mis  la  préfentc  Rcquefte  en  délibéra- 
tion de  la  Roy  ne  fa  Mere  , du  Roy  de  Navarre , de  Mefleigncurs 
les  Cardinal  de  Ouife , Ducz  de  Guyfe , d' Aumalle  6c  de  Mont - 
morenfÿ  Conneftablc  de  France , 6c  autres  Gens  de  fon  Confeil 
privé , cftans  près  de  fa  Perfonne  ; a par  leur  advis  accordé  aux 
fupplians , qu’ilz  pu  i fient  faire  lever  6c  ofter  les  armes  à tous 
ceulx  des  manens  6c  habitans  de  la  préfentc  Ville  de  Paris , qui 
font  congneuz  tenir  autre  Religion  que  celle  qui  eft  de  tout 
temps  obfervéc  en  ce  Royanme , 6c  en  laquelle  vit  Sa  Majcfté  : 
mais  il  vcult  6c  entend,  que  pour  faire  la  * réfcrche  des  dittes  *nthmko 
armes, foit  commis  le  CommifTaire  du  Quartier;  lequel  avec 
quatre  des  plus  notables  Bourgeois  de  fon  Quartier , qu’il  appel- 
lera avec  luy , regardera  de  fe  tranfportcr  ès  maifons  particuliè- 
res , en  temps  6c  heures , fi  à propos , & de  fe  comporter  fi  dif- 
crctcment  à la  vifitationd’icelles  maifons , que  lorfqu’ilz  y iront 
ilz  ne  foient  fuiviz  de  trouppe  de  peuple  , 6c  ne  faccnt  fcandalc 
qui  foit  caufe  de  faire  faccager  6c  piller  les  di&es  maifons , ef- 

3uellcs  ilz  ne  feront  autre  réferche  6c  pcrquilition  , que  défi. 

iûcs  armes  , qu’ils  prendront  par  Inventaire,  8c  mèneront  en 
lieu  feur , pour  eftre  rendues  à ceulx  à qui  elles  appartiendront 
quand  il  en  fera  advife  : 6c  feront  faifbes  aufdiftz  fufpcftz  de  la 
Religion  , les  défenfes  mentionnées  en  la  préfentc  Rcquefte 
pour  y obéir , 2 peine  de  la  vie.  Faifl  à Paris , le  dcuxiefinc  jour 
ae  May  1 561.  Signé.  Bourdin.  RegiJlrata,  audito  Procuratore 
Générait  Regis  , & hoc  requirente.  Parifiis Parlamento  , auinta 
die  Maii.xnno  Do  mi  ni  millefimocjuingcntefimo  fexagefimo fecundo 
Sit  ftgnatum.  Du  Tille  t. 

Collation  eft  tai&c  à l’Original. 

Du  Tillet- 
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* ( i ) Ordonnance  du  Roy  , donnée  en  conféquence  de  la  Requête 
des  habita»!  de  Paris  , far  laquelle  il  leur  ejl  permis  de  faire 
armer  ceux  qui  dans  cette  Ville  font  en  état  de  porter  les  armes , 
& d’en  former  des  Compagnies , fous  des  Capitaines  qui  feront 
far  eux  choifts. 

AU  ROY, 

Et  à Meffcigneurs  de  Ton  Confeil  privé. 

S I R El  * 


L’AFFECTION  &:  fidélité  que  vous  doivent  vos  très- 
humbles  Sc  très-obéiffuns  lubjettz , les  manens  Sc  lubitans 
de  voftre  Ville  de  Parts,  [es  incite  à vous  offrir  leurs  vies  Sc 
biens , pour  les  expofer  à voftre  fer  vice  ; Sc  davantage  , le  péril 
auquel  îlz  font , les  admonefte  de  fc  tenir  inceffamcnt  fur  leurs 
gardcs,pour  les  menaces  que  journellement  ilz  reçoivent  de  leurs 
ennemis  ; Sc  pourcc  que  fur  toutes  chofcs , ilz  défirent  vous  faire  ' 
entendre  Sc  congnoiftre  leur  affection  , Sc  comme  ilz  vcullenc 
vivre  Sc  mourir  pour  Vous  ; à celle  caille  , Vous  fupplient  très- 
humblemenc  leur  permettre  de  faire  Roolle  de  chacune  Dixai- 
ne  de  voftre  ditte  Ville  Sc  Faulxbourgs  de  Paris , de  cculx  qui 
peuvent  porter  armes , Sc  vous  faire  lcrvice,  pour  la  tuirion  Sc 
défenfe  d’ icelle , pour  en  chacune  Dixainc  ou  autre  Quartier 
compcttant , cftre  éleu  ung  Capitaine  bon  Sc  fidelle;  Sc  par  Iuy , 
faire  Monftrc  Sc  Revcuc  ac  ceulx  de  fa  Dixainc , vcoir  Sc  vifi- 
ter  les  maifons  d’icelle,  par  certains  jours  ; Sc  autres  attes  qui 
feront  advifez  cftre  néccflaircs  pour  la  défenfe  Sc  feureré  de 
voftre  ditte  Ville  -,  parce  que  11c  vouldroient  lefdittz  fupplians , 
pour  riens , entreprendre  de  porter  armes  , ne  faire  lefdittes 
Affcmblées,  ne  autres  chofes  ; finon  par  voftre  permiflion  Sc  li- 
cence. Ce  failanc , Sire,  les  rendrez  préparez  à une  fortune  de 
furprinfequi  pourroic  advenir  ; vous  intimiderez  voftre  cnnc- 
my , Sc  augmenterez  tousjours  l’affettion  defdittz  fupplians  en- 
vers vous. 

( 1 ) Regiibe  du  Parlement  de  Paris  , | Voy.  cy-deflous  l’Arrît  du  Parlement  ; 
cotté  Z.  Sc  inrituld  : Premier  Vcl.  des  Or-  I du  j.  de  May  i $ 61. 
dtmnancts  de  Charles  J X • fol.  ijl.  I®.  j 
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Le  Roy , apres  avoir  mis  la  prefente  Requefte  en  délibération  i î 
de  la  Roy  ne  J a Mere,da  Roy  de  Navarre,  de  Mefleigneurs  les  Car- 
dînai  De  Guyfe , Ducz.  de  Guyfe  y £ Aumalle  &c  de  Montmorency 
Conncftablc  deFrance,  & autres  Gens  de  fon  Confeil  privé  , 
eftans  près  de  fa  Perfonnc  •>  a par  leur  advis  accordé  aux  fup- 
plians,  que  en  chacune  Dixainede  ladi&c  V illc  &c  Faulxbourgs , 
îlz  puiifent  faire  les  Roolles.de  tous  ceulx  qui  feront  propres  à 
porter  armes  ; & procéder  à l’cle&ion  des  Capitaines  , félon 
qu’ilz  le  requièrent  par  la  préfente  Rcqucftc  : & quant  à la  * ré-  » recherché 
lerche  & vilitation  acs  maifons,  elle  fc  fera  par  le  Commifïairc  . 
du  Quartier , appeliez  quatre  des  plus  notables  Bourgeois  de  fon 
Quartier,  félon  qu’il  cil  contenu  en  la  Réponfc  mife  au  pied  • Vw*.ci-itf. 
d'une  autre  * Requefle  cejourd’huy  préfentée  par  lefdiélz  fup-  4,,' 

plians.  Fai£l  à Paris , le  deuxiefme  jour  de  May  i Signé. 

Bourdin.  Regijbata , audito  Proeuratore  Générait  Regis , & hoc 
requirente.  Parifiis , in  P arlamento , quinta  die  Maii , anno  Do- 
mini  millefimo  quingentefimo  fexageftmo  fecundo.  Sic  Jignatunu 
Du  Txuet. 

Collation  eft  fai 61e  à l’Original.  Du  Tillet - 

* (i)  Relation  de  F Emeute  arrivée  à Touloufce»  1 56Z. 

LA  vérité  eft  telle  que  le  Mardy  dcuxme.  de  May  mil  vc.  Da  l-<lc 
Ixij.cftant  advertic  la  Cour  de  Parlement  de  Thouloufe,  que  y‘ 
certaines  Lettres  avoyent  efté  envoyées  à ung  Capitouî  dudift 
Thouloufe  nommé  Monfieur  ( 1 ) De  Lanta , contenant  qu’il  ne 
faillift  à rne&re  à exécution  ce  qu’il  avoyt  promys  le  xiiij'.dudiél 
moys,  -6c  de  fe  faifir  de  tous  les  lieux  fortz  de  ladiûc  Ville, mef- 
mement  * de  là  Maifon  de  ladiéle  Ville,  & munitions  ; fur- 
quoy  ladiûe  Cour  envoya  chercher  lefdiûz  Capitoulz , leur  fai- 
fant  remonftrances  dudiél  fai  fl:  ; enfcmble  le  grand  nombre  de 
gens  que  l’on  loupçonnoyt  cftrc  en  ladiûc  Maifon-de-Ville  fie 


( I ) MS.  de  Du  p„y  , Vol.  41S. 

Tous  les  Hiftoricns  contemporains  ont 

farlc  de  cetteEmeute.Z.«/r«f//ÿ  ayant  ajouté 
ce  qu'ils  en  ont  die  , des  faits  tirez 
«le  Jiflcrents  monuments  , l'a  décrite  avec  1 
beaucoup  détendue  , dans  les  Anna  les  de  j 
Toulon  je , T.  i.  p.  an  : mais  il  pl  ce  cet 
événement  fous  l'année  i$6l , quoiqu'il  j 
fou  arrivée  en  î 


L'Auteur  de  cetre  Relation  éroit  Catho- 
lique. Il  n’a  pas  écrit  exaélemeut  tout  ce 
qui  s’eft  palfé  dans  cette  Emeute  , 6c  fon 
Jtilc  n'cft  rien  moins  que  corrett  ; mai  . il 
rapporte  plufieu  s faits  importans  qui  ne 
fc  trouvent  point  dar.s  La  Faille. 

( i La  Faille  , p.  xzo.  le  nomme  Ktf- 
nant  Baron  de  Lanta. 
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autres  Lieux  à c’efte  occafion  ; qu’ilz  advifaflent  de  donner  or- 
dre audid  affaire  , & gardaflcnt  que  en  iadide  Ville  n’advint 
aucun  fcandale  ne  détordre  i autrement , que  leurs  biens  &c  per- 
fonncs  en  rcfpondroicnt.  La  rcfponce  defdidz  Capitoulz  tut , 
que  quant  à eulx , ilz  ne  vouldroicnt  penfcr  à tel  ade  ; * moins, 
que  lcdid  L»nt*  leur  Compagnon  eftoit  en  Cour , combien  que 
à la  vérité  il  en  eftoit  revenu  -,  &:  pour  donner  à congnoiftre  au 

* Sénat  &£  Bourgeois  de  la  Ville,  quc#iz  n’eftoient  tels  qu’on  les 
foupçonnoit,  offraient  de  donner  les  clefz  de  deux  ou  trois  au- 
tres Portes  qu’ilz  tenoient  de  Iadide  Ville , qui  eftoit  la  Porte  de 
V illcnovc  où  eftoit  le  Temple  : ( 1 ) car  eft  à noter  que  ung  mois 
auparavant , fe  foupfonnans  Iadide  Bourgeoifie  defdidz  Capi- 
toulz  &c  de  leurs  menées , feirent  aflembler  aux  Auguftins  où  ef- 
toit la  plufpart  dudid  Sénat , enfemble  lcfdidz  Capitoulz , la 
Bourgeoifie , enlèmble  certains  autres  de  la  nouvelle  Religion, 
où  fut  accordé  que  chacun  vivroit  paifiblcmcnt  & fe  contien- 
drait enfemble , &c  que  tous  vaccabons  &c  gens  de  déladveu  vui- 
droient  ; & les  clefz  des  Portes  du  Château  Narbonnois , St.  Efi- 
tienne , Montgaillard , Montoliuc , Rcnau  Bernard  , le  Bafacle, 
& celles  du  Pont  St.  Subran , demeureraient  es  mains  defdidz 
Bourgeois  qui  feraient  tenuz  garder  lefdides  Portes  en  perfon- 
ne , Sc  ung  d’icculx  emporterait  lefdides  Clefz  la  nuy  t quand  fe 
rctireroient  ; fi  offrirent  pour  ofter  tout  foupfon , donner  les  au- 
tres clefz  qu’ilz  tenoient.  Ledid  Sénat  feit  relponfe  qu’il  com- 
manderait à la  Bourgeoifie  fur  ce  faid  de  venir  au  lendemain 
qui  eftoit  lcMardy  xijc.  dudid  mois  de  May.  Or  pendant  ledid 
délay  , la  nuyt  duaid  Lundy , deux  defdidz  Capitoulz  & aultres 

* eftans  monopollcz  enfemble  , & congnoifl'ans  leur  téméraire 
entreprife  defeouverte , délibérèrent  medre  en  exécution  icelle 
avant  lcdiét  jour  xiiij'.  à leur  grand’  honte  & infamie  perpétuel- 
le; &c  advenu  leMardy  matin  xi  jc.  dudid  mois , les  habitans  de 
Iadide  Ville  à leur  couftume  eftim.ms  aller  librement  à leurs  af- 
faires qu’ilz  avoient  en  lad  idc  Ville , trouvèrent  empcfchcmcnt  : 
car  les  Soldatz  cftrangcrs  qui  avoyent  cfté  mis  en  iadide  Fille , 
tenoient  les  rues  de  la  Porterie , & partie  de  la  grande  rue  juf- 
ques  devant  l’Eglife  St.  Rome,  & partie  de  la  rue  Argcnticre  jufi- 
ques  au  Collège  S'e.  Cathérine , où  chacun  qui  paflbit  par  ladic- 

( 1 ) La  Faille  , p.  1 1 5.  dit  que  les  Hu- 1 du  Foflié  de  la  Ville  * vis*a*vis  de  la  Porte 
guenots  avoieot  bâü  un  Temple  fur  lç  bord  J de  Villeneuve* 

CC 
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te  nie , n’eftanr  de  leur  tnauldidc  tadion , eftoyent  oultragcz  -,8c  1561. 

Il  aucuns  Serviteurs  des  * Crcfticns  portoient  aucunes  provi- 

fions , leur  oftoyent  icelles , en femblc  toutes  armes , en  criant 

vive  l' Evangile,  en  chacune  prile  qu’üz  faifoient.  Eftant  adver- 

ty  ledid  Sénat  de  ce  défordre , commance  à s’aflemblcr  pour 

donner  ordre  à ofter  8C  faire  ceffer  iceluy  5 & à ces  fins , dcnpu- 

térent  aucuns  des  S”.  Confcillers  pour  (c  tranfportcrcn  ladide 

Maifon-dc-Villc , pour  fçavoir  8c  entendre  quel  eftoit  leur  dcl- 

feing  8c  de  cculx  de  ladide  nouvelle  Religion  ; 8c  feirent  * fon-  * me r * f<m  i* 

ner  de  par  le  Roy , laiffer  ladidc  Mai(on-dc-Villc  8c  aultres  Tr,mtt- 

lieux  , où  avoyent  mis  grand  nombre  de  gens , ou  bien  venir 

dire  ou  monftrcr  railbn  8C  moyen  de  l’occupation  ; lefquclz  ne 

voulurent  aucunement  y entendre  ; ains  ufent  tousjours  de  leur 

terme,  criuns  vive  CEvungtlle , 8c  rcpoulfcrcnt  lcldidz  S”,  du 

Sénat  de  fort  effrange  façon,  leur  prohibant  de  plus  venir  faire 

telles  réquisitions;  dont  lcfdidz  Srs.  Dcpputcz  feirent  rcfponfe 

audid  Sénat.  Quoy  entendu , * & avec  des  principaulx  de  la-  . 

didc  Ville  qui  eftoient  allez  faire  leur  plaindc  audid  Sénat  qui  « **f> 

eftoit  en  ladidc  Ville , 8c  furent  appelez  en  ladide  Court  * le  fi- 

quelz  délibérèrent  faire  appcller  tous  les  Gentilzhommes  lefquclz 

eftoient  en  ladidc  Ville,  pour  le  faid  du  Ban  8c  Arriérc-ban,où 

cfloit  le  Sénefchal  de  Thouloufc  Chef.  La  Rémonftrance  faidc 

par  ladidc  Court  audid  Sénefchal  nommé  V *bres , & autres 

Gentilzhommes , de  l’occupation  de  ladide  Miifon-dc-Viilc , 

8c  trahifon  faidc  au  Roy  8c  à icelle  Ville  , contraventions  des 
Edi^z , 8c  telle  téméraire  entreprife , la  Rcfponfe  dcfdidz  nou- 
veaux Crcftiens  faide  audid  Sénat , 8c  le  moyen  qu’il  convc- 
noit  faire  8c  tenir  pour  ledid  affaire.  Surquoy  ledid  Sénefchal 
parla  fort  froidement  ; dont  Moniteur  de  Boisjourdain  eftant 
en  ladide  Ville  pour  faire  le  vouloir  du  Roy  8c  amaffer  Gens , 
fans  crainte,  rcaargua  ledid  Sr.  Sénéclial , ( 1 ) 8c  eut  foupfon 
que  l’oaavoyt  de  luy  pour  cftrc  de  ladide  Religion  nouvelle, 

& qu’il  advifaft  d’aller  droit , * 8c  que  s’il  congnoiffoit  aucune  * &v,e P iHi 
trahifon  , fans  doubte  il  n’efpargncroit  perfonne  , avec  protef-  jj  ®°’ uamp 
ration  de  ne  approuver  pour  fon  Chef  ledid  Sénéchal.^  i)  Lors  /«*,a cc. 


( 1 ) Antre  endroit  tjui  piroft  défec- 
tueux : on  pourtoit  corriger  . . . SCiuchti , 
vû  le  foupfon  , (}<. 

( x i BmimrUnin  qui  étoit  Gentiüionunc 

Tome  III. 


k fujet  à l’Arriére-ban  , protefte  qu’il  .ne 
reconnoitra  point  pour  Chef  le  Sénéchal , 
qui  par  le  droit  de  fa  Charge  dévoie  corn-, 
mander  cet  ArriéiQ-ban. 

Hfih 
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ï j 6i.  ladiûe  Cour  ftrit  retirer  iccluy  Sénefchal , cnfemble  aucuns  defi- 
diûz  Gcntilzhommes  cftans  de  fa  Faûion  & Loy , lefquclz  fu- 
rent renvoyez  en  ladiûe  Sénefchaulfce , avec  prohibitions  de 
n’en  fortir , que  autrement  la  Cour  n’en  euft  délibéré  ; 6c  lediû 
Boisjourdain  demeure  en  ladiûe  Cour  avec  certains  autres , au- 
quel fut  donné  la  charge  pour  conduire  6c  ranger  tant  les  Gcn- 
tilzhommcs non  fufpeûz,  que  peuple  jà  amaiïc , 6c  faire  cnfortc 
que  le  Roy  demeurait  Seigneur , 6c  que  les  téméraires  fuflënt  re- 
jcûcz , 6c  euffent  à rendre  les  armes  i lequel  promift  faire  Ion 
devoir  : au/Ty  Monficur  De  Montmorty  Monfieur  De  Clermont , 
Monfieur  De  Savignac  Peuloron , 6c  certains  autres.  Pendant 
lediû  affaire , la  Cour  n’avoit  rien  oublié  : car  elle  avoyt  en- 
voyé Commiffaircs  en  toutes  partz  des  Confulatz  des  Villes  6C 
Villages , 6c  aux  Gentilshommes  circonvoifins,  pour  venir  don- 
ner fccours  clracun  en  fon  endroit  & force  i 6c  tut  mandé  à Mef- 


* </<♦#»  M*-  heurs  De  Montiuc  * , (i)  Terride ,Gondri» , Bellegarde  * , venir 
flucn  donner  fecours  6c  ayde  au  Roy  ; en  quoy  ladiûe  Bo  irgcoili* 

• difuiiM»  n’cfpargna  aucune  dilligencc  ny  argent  : fi  fut  fonné  le  Tocqfain 

richtd  u par  toutes  partz , 6c  tant  que  en  Ville  8c  hors  Ville  ; que  avant 
JFrmt.  pcut  i’[icurc  Je  neuf  à dix  heures  dudiû  jour , il  y eut  fi 

grande  multitude  de  peuple  aux  Faulxbourgs  St.  Michel  6c  de 
St.  Subran,St.  Efticnne,lc  Bafacle, qu’il  euoit  chofe  incrédi- 


ble 6c  admirable  comme  en  fi  peu  de  temps  & heure , cftoicnr 
venuz  tant  de  gens  au  fon  defdiûes  Cloches  , toutesfois  mal  ar- 
mez pour  combattre  lefdiûz  de  la  nouvelle  Religion  qui  ef- 
toient  tous  armez , portans  Harquebouzcs  6c  Piftollctz  : crf  por- 
toient  des  Faulx  tornées , Efpées , bafions  à deux  boutz  comme 
Houës  : petit  nombre  il  y avoir  qui  euffent  Harquebouzcs  6c 
Arbaleftes.  Lors  pour  rafrefehir  lefdiûz  foldatz,  fut  prinfè  cer- 
taine quantité  de  vin  aux  cavcstdcfdiûz  nouveaulx  Chrcfticns,. 
& défoncé  au  meillieu  des  Places,  tant  hors  la  Villeque  dedans  y 
pour  leur  donner  réfeÛion.  Delà  part  de  la  Ville,  il  y avoir  affez 
compétammcnt  d’armes , mais  non  pas  à feu } horsmis  es  mai  fons 
de  Monficur  Monfencal  Premier  Préfident , Du  Tournoie  Prcfi- 
dent  d’Enqucftc , du  Greffier  Criminel,  & es  maifons  de  Mef- 
ficurs  D'Ehés,  Madyos y Boley , La  V ache  ; mais  non  pas  pour  ref- 
* nU*j'  P°n<ire  3,1  nombre  des  Forces  de  ceulx  qui  cftoient  * en  ladiûe 
yai,,n  " Ville  prinfc  par  leur  auûorité,&  qui s’cftoient  emparez  d’iceüe. 


( i ) Vojcï  te  preurier  Volume  de  ce  Recueil,  pag.  17.  note  v. 
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Ce  nonobftant , ledicl  Boisjourdain  lequel  le  reftentoy  t de  l’in- 
jure à lui  faiélc  le  jour  auparavant  ; car  lefdiélz  nouveaulx  Chrcf-  

riens  Ibubz  ombre  d’obeiflauce  qu’ils  diloicnc  donner  au  Roy, 

&c  de  charité  dont  ilzdifcnr  taire  profeftion,  interrogeant  le  l à- 
bon  ri  ncur  dudiét  Boisjourdain  , pourquoy  ü lonnoit  le  Tabou- 
rin , leur  ayant  rcl pondu  que  c’dloit  pour  le  fervicedu  Roy , in- 
humainement luy  coupèrent  le  poing  & luy  rompirent  le  Ta- 
bourinidont  pour  le  devoir  de  la  Charge , Se  l'oy  promife  au- 
diét  Sénat  Se  Ville,  voyant  que  lclUi&z  nouveaulx  Chreftiens 
( i ) eftrangcinent  occupaient  fur  ladite  Ville,  Se  avoyent  pillé 
&:  combatu  la  mailon  deMonfieur  le  ( i ) MaiftredesPortz,  Se 
plufieurs  autres , en  la  me  de  la  Pomme , ledicl  Boisjourdain 
pour  retrener  leur  témérité  , commença  à aftaillir  du  collé  de 
St.  George,  &:  Monfieur  De  Montmort , d’autre  collé  ; lî-bien 
qu’il  y en  eut  beaucoup  de  tuez  ledit!  jour  de  cculx  de  ladiétc 
nouvelle  Religion  ■,  defquclz  cil  impollible  Içavoir  le  nombre 
ny  leurs  noms , d’autant  que  l’on  les  rctiroit , & la  nuyt  on  les 
portoit  en  terre  en  leur  ( j ) hors  la  V ille  : car  ilz  avoyent 
la  clct  de  Iadiélc  Porte,  Se  fi  clloicnt  faifiz  dés  deux  Tours  pour 
garder  icelle,  avec  bonne  munition  Se  artillerie  des  Chreftiens. 

Ledicl  jour  fut  tué  le  tïcrc  du  Cappitaine  S avion  a c , Se  trois  aui- 
tres fofdatz , ledidl  Montmort  bleflè  en  la  cuifte  d’un  coup  de 
Harquebouzude , Se  plufieurs  autres  de  la  Compagnie  dudift 
Boisjourdain. 

La  nuiél , l’on  canonne  à coups  perduz  des  Maifons  des  bons 
Chrétiens  Se  Catholiques , pour  enmefeher  que  leldi&z  nou- 
veaulx n’ufurpent  rien , Se  font  dreflez Rondes  au  Change,  à la 
Pierre,  à la  Tour  de  Ncra,  St.  George,  St.  Sernin,  au  Balàclc, 
auquel  lieu  l’on  a trouvé  grande  quantité  de  pouldre , non  pas 
toute  affinée , qui  donne  grand  fecours  à ladiétc  Ville  : auffy  il  y 
avoir  Ronde  à la  Daurade , Capelle , Redonde , la  Dalbadc , au 
Pa)lais,àSt.  Efticnnc , * Roues  Se  autres  lieux.  * 

Ledicl  jour, fur  le  mynuiclou  après,  l’on  tient  pour  certain 
que  lcdiél  Lan  ta  renforça  les  Forces  de  ladi&c  Maifon-de-Ville 
ufurpéc  -,  les  ungs  difent  trois  cens,  les  autres  quatre,  les  autres 


U 


( i ) S'cniparo'entdc  pljfieurs  endroits 
«le  la  Ville. 

( i ) Le  Juge  qui  connoit  en  première 
InlUnce  des  CouteiUtions  qui  s'élèvent 


au  fujet  Je<  droits  d’Entrcc  & de  Sortie. 

( S ) Il  manque  là  un  mot  dans  le  MS. 
C’eft  peut-être , Cmutiére- 
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.cinq  , les  autres  fept  s la  commune  eft  de  cinq  cens  hommes. 

En  ladite  nuyt , lefdiéfz  de  la  Religion  nouvelle  , fcirent 
grandz  faccagemcns , & tuèrent  quelques  femmes  &r  enfans  à la 
rue  * de  Pome  ; choie  déplorable  ; le  tout  au  défavantage  des 
Cbrcftiens , &r  les  ge&ércntpar  les  feneftres, 

La  Court  de  l’autre  coftc  raicfc  fon  debvok , &C  Ce  faifit  de  plu- 
Æcursqui  eftoient  venuz  en  ladi&e  Ville,  pour  donner  fecours  i 
eculx  de  la  nouvellcReligion  qui  eftoient  rcceuz , ( r ) pour  ceulx 
venuz  au  fecours  de  ladite  Ville  ; ( z)  chacun  en  Ton  endroift 
récognoiflant  leur  Miniftrc.  D’aultre  part , * n’oublient  a pren- 
dre les  efpions  que  ceulx  de  lad  i&e  nouvelle  Religion  envoyè- 
rent pour  dcfcouvrir  les  Forces  ; La  Jullice  exercée  fur  les  coul- 
pables. 

Le  Mcrcredy  matin , autre  nombre  de  Harqucbouzicrs  5 c 
nombre  de  Chcvaulx  entre  à l’ayde  de  lad  ici  e V illc  ; & lecombat 
dudiét  jour  dura  de  fix  heures  du  matin  jufques  au  loir,  où  fu- 
rent tuez  aucuns  de  la  part  des  Catholiques  , non  pas  aucun  db 
marque  que  un  foldat  -,  & lcdiél  jour  ,on  pourfuyr  àgaigner  les 
mai  fons  où  eftoient  en  garnifbn  lefdiâzde  la  nouvelle  Religion;. 
&c  fut  faiél  prifonnier  le  Viguicr  Portai , ScungConfeillerJa»- 
btn  *■  8c  plufieurs  autresde  qualitcz. 

Se  font  armez  les  Catholiques  des  armes  récouvertes  defdiéfe 
de  la  nouvelle  Religion.  Pendant  lefdiûz  jours , cctilx  qui  fc 
font  trouvez  fufpeûz , ont  cfté  tuez , les  autres  noyez  , les  autres 
prifonniers. 

Au  foir,  lcfdi&cs  Rondes  fontdrcflccsaufdiéfz  lieux  & a Roué 
principalement,  où  on  a pris  une  maifon  forte,  battant  la  Place 
& à quatre  ou  cinq  rues,  en  laquelle  l’on  mcéi  bonncGarnifonj, 
& à la  Place  Se.  Etienne , en  la  maifon  d’un  Barbier  qui  renoit 
main. forte,  icellb  fut  abbatuë. 

Lcdiéf  jour  ,on  prins  fur  les  cnnemys  z f . Caques  de  pouldrcs, . 
qui  fervirent  de  beaucoup  ;&aufly  lefdiftz  jours , en  for  prias, 
fur  le  foir  certains  tonneaubr. 

Le  Jcudy,  arrive  plus  grande  force  de  Càvallerie  de  Mou- 
fleur  De  Ttrriit  & Gondnn , quidor  tirent  hors  lesrours  avec  mil 
hommes  de  pied  que  l’on  tenoit  pour  garder  que  fecours  ne  vint 
aufdifiz  de  la  nouvelle  Religion  ; lefquelz  fcirent  bien  leur 
debvoir. 

( 1 ) Tares  qu’on  croyoit  qu'ils  tioient  i ( i } On  n’entend  point  ce  que  cela  11* 
Tenus , <•  | gntfie. 
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Et  advint  lcdid  jour , qu'il  y eut  grandes  cfcarmouches  ; & 
fut  bruflcc  la  maifon  d’un  nommé  La  Gaynye , qui  n’avoit  vou- 
lu obéyr  aux  Commandemens  du  Roy , & daidaignoit  fon  auc- 
corité , qui  ne  faifoit  a&e  de  ladite  Religion  ; dont  lcdid  G*y- 
nye  8c  fa  Compagnye  tuèrent  cinq  hommes  des  bons  Catholi- 
ques 8c  Chrétiens  ; ft  cft-cc  qu’il  ne  fut  pofliblc  les  avoir  fans 
tuer , 8c  furent  tous  bruflez  en  ladi&e  Maifon. 

L’on  tient  qu’ilz  eftoient  plus  de  foixante  en  garnifon  ch  la>- 
di&c  Maifon» 

L’on  print  à mercy  la  femme  8c  la  fille  dudiéï  Gaigny  •,  l’on 
fouille  les  Mai fons  dés  fufpcdz,&:  ny  laiflè-l’on  rien , ny  cn  la 
ruca  8c  qui  enpcult  avoir, en  a prins» 

Ledict  jour , grandz  meurdres  d’une  part  8c  d’autre  ; mcfmc- 
naent  au  Bafade  ,.où  l’cfcarmouchc  fut  donnée , où  n’a  cfté  tué 
que  ung  Chrétien  fans  armes  , portant  du  butin  ; & des  nou- 
veaux i fept , dont  y,  en  avoyt  un  qui  effoit  armé  d’une  armeure 
dorée  5 auquel  l’on  trouva  grande  fommede  deniers  : mais  l’im- 
patience fié  furie  du  peuple  les  gccta  c»  l’eau  , fans  permc&re 
qu’iiz  fufTcnt  * recherchez.. 

A St.Scrnin,.fut  combatu  vaillamment  comme  chacun  jour 
avoyt  cfté  afiùilly  : mais  ne  fut  pofliblc  de  gaigner  ladide  Egli- 
fe  ,,vcu  la  diligence  de  Monüeur  De  Montmor. 

Les  Rondes  drefîccs  ledid  jour  au  foir  à-la  couftume  ; 8c  de- 
hors les  Chevaucheurs. 

A ce  jour , arriva  Monficur  De  Bcllegardc  qui  a fiiid  combatre 
fes  Harquebouziers  8c  fa  Cayallerye  hors  la  Ville  r pour  empef- 
cher  le  lccours.. 

Le  Vendredy, grande  batterie  , 8C  les  Hérétiques  gaignenr 
le  Couvent  des  Jacobins,  des  Cordeliers  8c  du  Tryn  ( 1 ) -,  8c  au 
Couvent  des  Jacobins  ,.1’on  a bruflé  l’enfèrmerie  où  il  y avoyf 
plus  de  70.  feptiers  de  bled , 8c  enfondré  partie  des  vins.  • 

Ung  Jacobin  tua  fix  defdidz  nouveaulx  Chrétiens  : leur  fut 
impoflible  voiler  la  Chaffè  St.  Thomas  : tous  les  aornemens  voi- 
lez i dont  partie  a cfté  trouvée  chez  IcConfeiller  F trières  8c  de 
JAornac. 

Ledid.  jour , grande  batterie  8c  feu  fut  mis  à St.  George , qui 
a bruflé  jufqucs  a la  Pomme , mis  par  partie  de  toutes  partz , de 

fl]  La  Failli,  f.xjx-  parle  Je  la  pnfe  du  I de  plufieur s autres  Mena  fier  es  ; mais  il  ce 
Couveni  des  Cordeliers , des  Jacobins , & nomme  pomt celui  de  T ryr. 

Hhh  iij 


1 J 6i. 
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i collé  & d’aultre  : de  tuez  , l’on  ne  fçayt  le  nombre  des  nou* 
veaulx. 

Pendant  ledid  temps , la  Court  avoyt  mis  huid  Capitoulz  fort 
gens  de  bien , pour  la  conduidc  du  commun  peuple  ; ce  fut  faid 
le  Mercredy  auparavant. 

Le  Samedy , à la  coullumc  l’on  canonne  derechef , chacun 

* MitnJvmii  aux  endroidz  j S c les  Couventz  l'ont  * lalchez  par  lefdidz  nou- 

vcadlx  -, 

Et  cft  dreflc  par  lefdidz  particuliers  6c  fans  Chef,  une  batte- 
rie à la  rue  de  Perolicre , ou  lefdidz  nouveaulx  faifoient  plus  de 
maulx  que  en  lieu  de  la  Ville  : fi  eftoient  fortz  en  ladide  rue 

* L»  Par  m°ycn  de  la  Maifon  de  * Berenin , de  St.  Etienne , A Kolas 

BtrnuL*^*  * Fer eie , La  Touille , Cornerre  , Blanchordy  ; & par  la  volunté  de 

Die.ii , ell  fi  très-bien  fa  ici  par  le  peuple , fans  que  le  Cappitaine 

* en  a J t lieu,  qui  cftoit  pour  lors  * ce  did  lieu , donna  ayde , que  l’on  gaigna 

jvifques  au  coing  des  Prcfcheurs  ; 6c  les  ciyaemys  rcpoullèz , la 
Maifon  de  Berenin  gaignéc,lc  Préûdcnt fugitif ,6c  Monfieur 
( i ) Chambert  Confcillcr  prifonnier , tout  faccagé.  Le  jour  au- 
paravant , l’on  envoya  la  femme  6c  enfans  dudid  Chambert , en 
IaMailon  de  Lancefcc.  Quand  les Cappitaincs  veirent  ce  faid, 
fc  mcirent  en  devoir  fur  la  fin  : pourfuivirent  la  bataille  jufqu’à 
» mirent  neuf  heures  , & * mis  le  feu  au  College  S".  Catherine  ; dont 
lefdidz  nouveaulx  Chrétiens  demandent  Compofition,  & lef- 
didz  Srs.  Boisjourdain  6c  de  Clermont  feirent  crier  ne  combatte 
jufques  au  lendemain.  Pour  cela , la  nuid  l’on  ne  cefla  de  ca- 
nonner  d’un  cofté  6c  d’autre , chacun  en  fes  gardes. 

Le  Dimanche  matin,  lefdidz  nouveaulx  Chreftiens  la  nuid 
reprindrent  le  Collège  Ste.  Catherine  contre  la  convention  } 
dont  il  y eut  grand’  difcordc  avec  ledid  de  Clermont  : fi  fut  tant 
faid , que  ladide  Compofition  fût  accordée  ; 6c  les  plus  riches 
fortirentdc  leurs  Garntfonsen  habitzdiflimulez  fans  cftre  con- 
gneuz  ; partie  ayans  pris  les  livrées  des  gens  des  Cappitaincs  ; 
dont  l’on  tient  que  les  Cappitaines  ny  ont  rien  perdu. 

Les  imgs  nonobftant  leurs  dilîïmulations  ,ont  efté  pris  i dont 
il  y a eu  un  Cappitaine  nommé  Cornitis  fort  riche , 6c  deux  Jour- 
dains  frères , ayans  modérément  dequoy  prendre , 6c  un  Minif 
tre , comme  l’on  did. 

r t J lu  Faille  P-  13  J.  dit  que  Chah  et  fin  pris  dans  U Maifon  du  T réfutent  Ber  a xi , 
«ont  il  ccoit  Bcau-frcre. 
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Sur  les  neuf  idix  heures,  ilz  lafehent  la  Ville,  6c  fortent  les 
autres  •,  ou  l’on  afaid  terrible  boucherie;  &voy ans  ce,  cculx 
qui  cftoient  encorcs  dans  la  Ville,  fe  renfermèrent  en  ladidc 
V ille,  Je  penfoient  rentrer  en  ladite  Maifon-dc-Ville  ; mais  les 
Cappitaincs  s’en  cftoient  failiz  à bonne  heure  ; qui  caufe  que 
ayant  trouve  dans  ladidc  V ille  aucuns  defdidz  nouveaulx , ont 
cfté  misaucoufteauou  prifonniers. 

Le  Lundy , l’on  trouve  les  Collèges  vuydes,  la  Maifon  de  la- 
dide  Ville  es  mains  de  la  Ville,  grand  quantité  d’artillcrye,  les 
Collèges  faccagez,  & partie  des  maifons  mal-fcntans  de  la  Foy. 
Le  Collège  de  Foix  encores  ne  fut  pris  ; 6c  furfoyoit-l’on  à le 
prendre. 

Pendant  lefdidz  jours , la  Court  avoyt  ipandc  à toutes  Villes  , 
empefeher  le  iccours  des  nouveaulx  Chreftiens  d’une  part,  6c 
d’autre  ( i ) depefehe  hommes  ; où  l’on  tient  que  les  Villes  6c 
Villages  ont  fatd  de  grandes  exécutions. 

Ledid  jour  , Monfieur  de  Montluc  eft  arrive  avec  notable 
Compagny  e decent  Chevaulx  6c  quatre  cens  Harquebouzicrs. 

La  Court  a créé  Prcvoft  en  ladidc  Ville,  pour  empefeher  le 
pillage. 

Pendant  ledid  temps,  la  Cour  a faid  exécuter  plufieurs  , 6C 
mis  prifonniers  plufieurs  des  notables  * efleuz  de  ladids  Ville, 
tant  hommes  que  femmes. 

Et  fi  bien  a cfté  proceddc , que  ladidc  Ville  eft  es  mains  du 
Roy. 

La  commune  eftimation  eft  que  dedans  ladide  Ville,  i!  ny 
en  a eu  de  tuez  que  de  trois  à quatre  cens  : la  grande  boucherie 
a efté  faidc  hors  les  murs. 


• c'Upttn  r. 


Lettre  des  Minijlres  au  Comte  Palatin  , Prince  Elefïeur  de 
- Y Empire. 

PRINCE très-illuftre , & très-benin Seigneur. Nous n’igno-  nu^.<5< 
rons  point  la  pecitcfle  de  noftrc  condition  eftre  telle,  que  MaT- 
ne  devons  facillcment  par  nosXettres  importuner  voftrc  Gran- 
deur très-illuftre  ; mais  en  partie  un  renom  fingulier  de  voftre 
clémence  6c  humanité, en  partie  auflfi  la  griefveté  6c  grandeur 
de  noz  miferes  6c  caiamitcz  , fait,  que  nous  ofons  encesnoftrcs 

( I } Dipicher  humraet  : eoroycr  des  liommes  au  iccoun  de  la  Ville. 
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1361.  derniers  temps  avoir  recours  à vous  ; veu  principalement  que 

vous  avez  jà  depuis  longues  années  fait  une  fingulicre  pieté  Se 

proft'cflion  de  la  Religion  Chreftienne,  de  laquelle  une  bonne 
partie  cft  employée  à l’aide  de  ceux  qui  font  affligez  pour  le 
Nom  de  Dieu, Se  au  fbulagcmcnt  des  milcres  Se  adverficez  de 
tous  fidelles  Sicraignans  Dieu, de  quelque  Nation , Pais  ou  con- 
dition qu’ils  puilïcnt  élire  , pourveu  qu’ils  embraflent  la  Doc- 
trine de  Dieu,  & de  l'on  Fils  Jefus-Chrift  Noftre-Seigncut.  Or 
premièrement , nous  prions  le  Dieu  Tout-puiflant  Se  Père  de 
Jefus-Chrift  Noftrc-Scigncur,  qui  parfes  Prophètes  nous  a cn- 
feignez  les  Rois  Se  les  Princes  devoir  eftrc  les  nourrilficrs  de 
fon  Eglife , que  par  fon  S.  Efprit  il  contenue  &C  corrobore 
Voftrc  Majefté  en  telle  magnanimité  d’efprit  Se  grandeur  de 
» fupp.  i courage , que  jufqucs  à préfent  * voftrc  très-grand  los  Se  hon- 
•nn  neur,  * qu’avez  monftré  en  ladéfenfede  vos  Eglifes  , Se  propa- 
gation de  la  Parole  &c  Nom  de  Dieu.  En  après  , nous  vous  re- 
mercions tant  qu’il  nous  cft  polïiblc , de  tant  Se  fi  finguliers 
bénéfices  que  ces  années  paflees  avons  receu  de  voftrc  bénignité 
Se  fplendeur  , ayant  fi  fouvent  ule  de  prière  Se  fupplication , à 
l’endroit  des  Rois  Très-Chreftiens  nos  Souverains  Se  très-hu- 
mains Seigneurs,  pour  nos  frères  , qui  pour  le  nom  de  Chrift 
fouffroyent  martyres  Se  tormens  : car  eftans  aflemblez  n’a  pas 
• long-temps  par  deçà  près  de  tous  les  coings  de  la  F rance , à caufe 

du  Synode  Nationnal,  ( qui  long-temps  devant  qu’avoir  entendu 
le  bruit  de  celle  guerre  avoir  cfté  lignifie  ) fut  faic  un  rapport 
recréant  grandement  noftrc  Affcmbléc  , de  pluficurs  Ambafta- 
des  Se  Lettres  envoyées  autresfois  par  pluficurs  , de  vous  en 
noftrc  faveur  , à nos  Rois  Très-Chreftiens  ; Se  ne  fut  obmife  la 
mémoire  des  calamitezquc  ces  années  paftees  vos  Eglifes,  au 
grand  dommage  Se  rcculcmcnt  du  Nom  de  Chrift , ont  fouflfert  „ 
une  prcfque  femblablc  flamme  s’eftant  allumée  en  voftre  Alle- 
magne , que  nous  voyons  maintenant  s’eftre  eflevée  par  toute  la 
France,  pour  celle  civile  Se  cruelle  guerre, de  laquelle,  pource 
qu’avons  cfté  certainement  advertis  que  les  principaux  qui  cf- 
toient  venus  par  deçà , en  ont  très-diligemment  elcrit  à Voftrc 
Majefté  , il  n’eft  befoin  de  plus  long  propos  pour  le  prélènt  : 
feulement  nous  adjoufterons  ceci  touchant  nos  Eglifes  ; une 
relie  confpiration  de  quelques  grans  Perfonnages  , avoir  cfté  t 

découverte 
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dcfcouverte  à l’encontre  d’elles , ( que  fi  Dieu  miraculeufemcnc 

ne  nous  baille  de  bref  quelque  fccours,  nous  ne  pouvons  atten- 
dr^qu’une  tniférable  ruine  Sc  defgaft  prel'que  femblablc  à celle 
qu’on  voit  maintenant  par  toute  la  Turquie  & Y Afrique  , où  il 
cft  certain  qu’il  y a eu  quelquesfois  de  célébrés  &:  floriflàntcs 
Eglifcs  ; car  pour  déclarer  la  chofc  en  un  mot , ) après  que  le 
Sieur  De  Guyfe , enfemble  ceux  qui  fuivoyent  (on  Parti,  ont  veu 
par  l’Edift  de  Janvier  dernier  la  liberté  de  purement  prefeher 
l’Evangile  dire  *promifc;  &lavoye  d’exercer  leur  cruauté,  la- 
quelle ils  avoyent  monftrée  ces  prochaines  années , leur  cftro 
fermée  Sc  empefehée  ; aflavoir , par  les  Officiers  du  Roy , pour- 
ce  que  dcsja  bonne  part  d’iccux , par  la  grâce  de  Dieu , eft  par- 
venue à la  cognoiflance  de  la  vraye  Sc  pure  Religion,  ont  prins 
confcil , ayant  aflerftblé  des  gens  de  toutes  pars  ennemis  de  nof- 
tre  Religion , de  machiner  par  menées  fccrcttcs , en  toutes  les 
Villes  Sc  lieux  de  ceftc  région , où  fe  font  AfTcmblccs  de  fidèles, 
pour , ayans  meurtris  jufqucs  à tous  les  Miniftres  de  la  Parole  de 
Dieu,  ic.  autres  qui  font  profeffion  d’icelle,  entièrement  eftein- 
dre  la  mémoire  de  l’Evangile  5 dequoy  ils  ont  fait  preuve  &: 
monftre  exemplaire  preuvez  à Va(jy,  à Paris , Sc  à Sens  , Ville 
dépendante  de  l’Evcfché  du  Cardinal  de  Guyfe,Sc  plufieurs  au- 
tres lieux, comme  nous  cftimons  avoir  cfté  rapporté  à Voftre 
Majcfté  : veu  mefmement  que  la  cruauté  commifc  à Sens , a 
cfté  telle , que  quatre  jours  entiers  ont  cfté  confumez  à meurtrir 
Sc  maflacrcr  tant  hommes , femmes , que  petits  enfans  ; le  mafi- 
facrc  ayant  cfté  fi  grand  Sc  horrible,  que  cncorcs  maintenant» 
Paris , diftant  dudit  Sens  enyiron  vingt  lieues,  on  voit  en  grand 
nombre  les  corps  morts  jettez  au  rivage  de  Seine , par  les  flots 
d’icelle , comme  s’ils  requéraient  fcpulture  , ou  reprochoycnt 
auixGuifars  leur  cruauté,  ou  requéroyent  pluftoft  vengeance  de 
Dieu  Sc  des  hommes  , ou  fentoyent  pluftoft  une  punition  de 
Dieu  Sc  des  hommes.  Et  combien  que  nous  fçaehions  que  c’cft 
pluftoft  noftrc  devoir  de  prier  pour  nos  adverfaircs  Sc  perfccu- 
teurs , que  de  tafeher  à les  rendre  odieux  à l’endroit  de  Voftre 
Majcfté  i touteffois  , nous  cfpcrons  , Prince  très- illuftre,  que 
prendrez  en  bonne  part  ccftc  brcfvc  déploration  de  nos  mifércs 
Sc  calamitcz,  laquelle  une  jufte  Sc  équitable  douleur  a arraché 
de  nos  mains;  veu  mefmement  qu’il  cft  notoire  tant  par  les  Lct. 

Terne  III.  Iii 
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très  fréquentes  8c  MeHages  ordinaires  de  pluficurs  ,quc  les  Gur~ 
fars , fous  le  nom  8c  authorité  du  Roy  lequel  ils  tiennent  desja 
Captif,  ont  femons  8c  fait  desja  venir  de  vosTcrres  & Pais  cer- 
taines Compagnies  de  Gens  de  cheval , defquels  ils  fe  fervent 
comme  de  bourreaux  >pour  aflovir  leur  cruauté  ; ce  qui  ne  peut 
tourner  à grand  honneur  à voftre  gent  bclliqueufe  , n’apportera 
qu’un  milérablc  defgaft,  ou  pluftoft  une  tuerie  8c  maflacrc  ex- 
trême en  nos  Eglifcs  , lefquellcs  cftans  conjointes  & alliées  avec 
vous  par  FEfprk  de  Dieu , 8c  communion  du  Corps  de  Chrift  , 
fions  efpcrons  que  vous  cftant  touché  d’ime  douleur  8c  fen ti- 
nrent commun  de  vos  membres, vous  fçaurez  bien  trouver  quel- 
que prompt  remède  à ces  maux  communs , & ce  qu’on  voit  com- 
munément  eftrc  prattique  entre  gens  de  jugement  & raifon,que 
vous , Prince  magnanime , 8c  de  fagefle  mufti  r prefterez  aide  &C 
faveur, pour  cfteindre  ce  feu  qui  desja  s’enflamme  par  tout.  Or 
nous  prions  grandement  Voftre  Majcfté  , 8c  fupphons  par  les 
entrailles  de  la  miféxicordc  de  noftre  Dieu , qu’il  ne  vous  foit 
grief  d’intercéder  pour  nous  à l’endroit  de  noftre  RoyTrès- 
Chreftien,  & de  la  Très-Illuftrc  Roy  ne  fa  Mere  , & prier  leur» 
Majeftez  qu’il  leur  plaifc  nous  ottroyer  de  pouvoir  en  liberté  8c 
pureté  de  confcicnce , fervir  noftre  Dieu , Pcrc  éternel  de  Nof- 
tre-Seigncur  Jcfus-Chrift  } lequel  nous  fupplions  très-humble- 
menr,qu’il  luy  plaife conferver  par  fon  Elprir,  Voftre  Majcftc 
8c  Grandeur,  cnfcmblc  nos  révérends  pères  & freres  les  Puf- 
teurs  de  vos  Eglifes,  avec  tous  leurs  fainfts  troupeaux.  A Dieu, 
très-excellent  8C  très-puiflant  Prince  5c  Seigneur  très-humain- 
D'Orléans , ce  quacrjcfme  May  i t. 

* ( i ) Arrêts  du  Parlement  de  Paris , portans  que  deux  Ordon- 
nances du  Roy  fur  la  fûreti  de  cette  Ville , mifts  au  bas  de  deux 
Requêtes  d luy  préfentées  par  Us  habitons  feront  exécutées. 

VE  If  par  la  Court  la  Requcfte  à elle  prefentée  par  les  tna- 
nans  8c  habitans  de  la  Ville  & Forsbourgs  de  Paris  , con- 
tenant que  fur  les  deux  fupplications  par  eulx  cy-devant  prefen- 
tées  au  Roy , au  bas  dcfquelles  eft  à plain  mentionné  la  bonne 
volunté  & ptrmifTion  dudifi  Seigneur  , que  lej  fupplians  défi- 

( i ) Regiftre  du  Confcil  du  Pirlcmcutl  Voy.ci  defliis pp.4 1 9 . 411.&  cy  d«flôuj 
itPmii  ,coné  fd.  ijS.  r*..  | p.  447.  1j  Dédiiation dui7.  de At-y  1 
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roient  faire  exécuter  félon  leur  forme  6c  teneur , comme  ten- 
dans  à la  confcrvation  de  fon  Eftat  ôc  alTeurancc  de  Sa  Majefté , 

8c  de  fa  bonne  8c  Capitale  Ville  de  Pâtis  , repos  6c  tranquilité 
publicque  ; rcquérans  pour  plus  grande  alternance , lefdiûes  deux 
Requeftes  fie  Ordonnances  mites  au  bas  d'icelles , cftre  enregis- 
trées au  Greffe  de  ladi&e  Court,  8c  par  elles  auftorifees  ; 6c  le 
tout  à ccfte  fin  communicqué  au  Procureur  Générai  dudnft  Sci- 

fncur  : vcucs  auffi  les  deux  Requeftes  & Ordonnances  mifes  au 
as  d’icelles,  (ignées,  Bourdin  ; oy  fur  ce  le  Procureur  Général  du 
Roy , ce  confentant  6c  requérant  s tout  confidéré  $ 

La  Court  ayant  égard  1 ladifte  Requefte  8c  à la  vokinré  dudiét 
Seigneur  Roy , a auttorifë  6c  au&orifc  en  tant  que  à elle  eft , leS 
diûcs  Requeftes  6c  Ordonnances  mifes  au  bas  d’icelles } 6c  or- 
donne qu’çllcs  feront  enregiftrées  au  Greffe  de  ladite  Court. 

CE  dift  jour,  fur  ce  que  les  Gens  du  Roy  par  Maiftre  Bap-  Du  ,JeMaT- 
tifie  Dumefnil  Advocat  dudiâ:  Seigneur  , ont  dift  que  le  !M  FW‘ 
Trcvojl  des  Marchans  préfent,  pour  ce  mandé,  faifoit  difficulté 
exécuter  l’Ordonnance  du  Roy  faiâte  en  fon  Confcil  privé , fur 
deux  Requeftes  à luy  préfentees  par  les  manens  6c  habicans  de 
ccfte  Ville  ; l’une  à ce  que  chacune  maifoneuft  ung  homme  * 6c 
armes , pour  fubvenir  à la  défcncc  de  la  Ville  ; l’autre  pour  la  ea 
vifitation.dcs  fufpcftz de  la  Religion,  6c  prendre  leurs  armes  , 
que  préalablement  ladifte  Court  n’au&orifaft  lefdi&z  deux 
Mandcmcns  qui  n’eftoient  que  au  pied  dcfdiûcs  Requeftes , £i- 

Snés  toutesfoys , Bourdin , ont  requis  qu’il  pleuft  à ladi&eCourt 
élibérer  fur  ce , i ce  que  lefdi&z  Mandemens  foient  exécutez 
par  ledift  Prévofl  des  Marchans , qui  a diét  que  lefdi&cs  Requef- 
tes avoient  efté  préfentées  fans  Le  feeu  des  Officiers  d’icelle  ; re- 
tirez ? la  matière  délibérée,  8c  Idüiftz  Gens  du  Roy  6c  Prévofl 
des  Marchans  remandez  , ladiftcCourt  leur  a enjoinft  aller  pro- 
fentcmcnc  devers  le  Roy  6c  fon  Confcil , faire  entendre  qu’elle 
avoir  trouvé  fort  bon  iadi&e  Ordonnance  ; mays  * qui  luy 
plaifc  faire  faire  la  recherche  générale , a ce  qu’il  n’y  ayt  fean- 
dale  ; 6c  enjoigne  au  Prévofl  des  Marchans  faire  exécuter  ledift 
Mandement , 6c  en  faire  fcellcr  Lettres  à cc  ncceflâires.  ... 


armes . 
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Du  y dc  E di&  jour , oys  les  Gens  du  Roy  & le  Prévofi  des  Mar- 
UjJj  ch  an  s &c  Efchevins  de  celle  Ville  de  Paris , affilié  de  l’un 

i0('  ;."•  des  Efchevins  d’icelle  y a elle  enjoinét  à quatre  des  Commiffai- 
rcs  du  Chaflellet  de  Paris , faire  fçavoir  à tous  les  Coramiffaires. 
qui  par  lefdiélz  Procureur  Général  5c  Prévojl , feront  nommez , d’e- 
xécuter entièrement  le  contenu  es  Mandemens  du  Roy  T Signes 
Bourdin  ; da&e  du  huiûicfme  de  ce  moys  -,  & ordonne  pour  le 
fâiû  des  recherches  des  armes  es  nu  ifons  de  celle  Ville  de  Paris , 
5c  au  Lieutenant  Ci  vil  de  lad  iéle  Pré  voilé , aufli  exécuter  & faire 
exécuter  en  Ion  regard , ce  qui  concerne  l’un  deftliélz  Mandc- 
mens  -,  le  tout  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  fe  pourra 
fur  peine , quant  aufdiûz  CommilTaircs } de  privation  de  leurs 
Elbts.. 

* ( t ) La  CommiJfion  de  hault  (fr  puijfant  Prince  Claude  De 
Lorraine  Duc  d’ Aumalle , Pair  de  France , Lieutenant  Général 
pour  le  Roj  , en  Normandie- 

Dn  y.  de 

Way  - 


di8e  Court,  Jignex  mm  Kegifirt  feertt  ePicelle. 
À-Pa  rit, 

Pour  Vincent  Sertena» , . en  la  rue  Neuve 
Noftre  - Dame  , a l*E»  feigne  F.  Jean 
V Evangélifle  ,*  au  Palais  , en  la  GaUç 
Itrie  far  oit  ou  va  à la  Chancellerie. 

»*f  S te 

Jlvec  Privilège. 

Quelques-unes  des  Pièces  indiquées  dans 
ce  titre,  feront  imprimées  i leurs  dates,, 
. , ,,  . dans  la  füiie  de  cc  Recuxü. 

les  Fréfdents , Confeillen  fjg  Offtcters  de  lu*  J . • 


( i ) Cette  Pièce  eft  tirée  d'ûn  Recueil , 
dont  les  pages  ne  font  point  chiffrées  , de 
qui  eft  intitulé  : La  Commiffton  de  hault 
<5*  puijfant  Frime  Claude  Dè  Lorraine  , 
Duc  d'Aumalle  , Fuir  de  France , Lieute- 
nant General  pour  le  Roy  en  Normandie  , 
avec  les  Lettres  Patentes  dudi8  Seigneur  , 
four  lofé  once  de  la  Court  deFarlement  en  la 
V r lie  de  Louviers  ; enfemble  les  Arrefls  de 
ladite  Court  , donner,  contre  Us  rebellés  fc- 
dttieux , qui  ont  pris  <£*  porte'  Us  armes 
contre  le  Roy  , vide'  les  Temples , face  âgé & 
truflt  les  Monafttres  , Religions lieux  de 
dévotion  & me  fines  les  ma  fous  dés  Caeho- 
liptes  , pillé , robbé  , & emporté  les  biens  y 
ejlarjs  . avec  la  Profcffitm  de  For  faille  Par 


Ç HARLES  ,.par  là  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France.  A. 
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tous  ceutx  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  : Salut.  Comme 
après  avoir  cfté  advertiz  des  defordres  , tumultes  8c  féditions , 
qui  s’eftoyent  encommencées  en  certains  lieux  8c  endroitz  de 
noftre  Pais  de  Normandie,  8C  principalement  en  noftre  Ville  de 
Roue n , où  ceulx  qui  fe  dient  faire  profeffion  de  la  Religion 
nouvelle  , avouent  contraint  le  Seigneur  De  Villebon , noftre 
Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  noftrcdift  Pays  de 
Normandie , en  l’abfencc  de  noftre  très  - cher  8c  amc  Coufin  le 
Duc  de  Bouillon , de  fortir  de  ladifte  Ville  ; en  laquelle  par  mef- 
me  moyen , ilz  fe  feroyent  faifis  des  clefz  des  Portes , ae  l’artil- 
lerye 8c munitions , impatroniz  des  Chafteaux  8c  vieil  Palais, 
& faiftz  maiftres  de  toute  icelle  V illc  ; nous  cuflïons  envoyé  par 
devers  eulx  noftredi&  Coufin  le  * Duc  de  Bouillon , pour  faire 
doulccmcnt  reftablir  toutes  chofes  ï leur  premier  eftat  8c  deu  ; 
ce  que  noftrcdiû  Coufin  avoit  faift  en  quelque  partie  , 8c  pour 
Jerefte  prins  telle  promefTe  dcfdi&z  feditieux,  ae  Nous  rendre 
I’obéiffance  que  ilz  Nous  doibvent , que  Nous  efpérions  que 
pour  réparation  de  leur  première  faultc , ilz  mettroyent  peine  à 
fe  contenir  en  repos  & tranquillité  : mais  ayans  veu  qu’ilz  ont 
tellement  abufé  de  noftre  bontc  8c  clémence  , qu’elle  les  a ren- 
duz  plus  infolentz  que  devant  r jufqftes  à avoir  ofé  empefeher  à 
noftre  Court  de  Parlement  eftablie  en  ladite  Ville , l’exercice 
de  noftre  Juftice,  avoir  pillé  8c  faccagé  les  Eglifcs , 8c  faiû  infi- 
nies autres  a êtes  grandement  fcandaleux  8c  feditieux  ; Nous 
avons  réfolu  par  l’advis  de  noftre  très-chére  8c  tres-amée  Dame 
8c  Mere  la  Roy  ne , de  noftre  très-cher  8c  très-amé  Oncle  le  Roy 
de  Navarre , noftre  Lieutenant  Général , repréfencant  noftre 
Perfonne  par  tous  noz  Royaume  8c  Pays , 8c  des  autres  Princes 
8c  Seigneurs  de  noftre  Confeil  privé  ,.eftans  lez  Nous , d’y  pour- 
veoir  avec  les  moyens  que  Dieu  a mis  en  noftre  main  s eftanten 
cela  queftion  de  la  confcrvation  de  fon  honneur , 8c  de  l’obéif- 
fâncc  qui  nous  doibt  eftre  rendue  de  tous  noz  fubjcâz  ; 8c  pour 
ce  qu’il  eft  bien  néeeffaire  pour  l’exécution  d’un  tel  exploit , fai- 
re éleflrion  de  Perfonnage  qui  foie  pour  s’en  acquiâèr  en.  toute 
prudence  & dextérité  i fçavoir  faiions  que  Nous  à plain  con- 
fians  de  la  perfonne  de  noftre  nés -cher  & très -aymé  Coufin 
Claude  De  Lorraine  Due  d' Jumelle,  Gouverneur  8c  noftre  Lieu- 

Iii  ii j 


Tfét, 
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If6i.  tenant  Général  en  noftre  Pays  Se  Duché  de  Bour%tnç*te , Se  do 

fes  fens,  fuffilancc,  vaillance,  fidélité,  longue  expérience  au 

faidt  des  armes,  Se  grande  diligence  i fachansaufli  par  les  grandz, 
aggréablcs  Se  trcs-rccommandables  fcrvices  qu’il  a faiûz  au  feu 
Roy  Henry  noftre  très-honoré  Seigneur  Se  Pere  que  Dieu  abfol- 
vc , au  faiû  de  fes  guerres,  Se  depuis  au  feu  Roy  Françoys  noftre 
très  - cher  Seigneur  Se  Frere  , en  toutes  les  Charges  où  il  a efté 
employé  pour  leurs  fervices  ,Se  par  cculx  qu’il  continue  chacun 
jour  à noftre  endroicl , quelle  cft  l’affc&ion  qu’il  nous  porte  , Se 
au  bien , repos  Se  tranquillité  de  noftre  Eftat  ; iceluy  pour  ce* 
caufes  Se  autres  à ce  Nous  mouvans , avons  faift , ordonné  SC 
eftably,faifons,  ordonnons  Se  eftablifTons  noftre  Lieutenant 
Général , réprélèntant  noftre  Pcrfonne  en  noftredidl  Pays  de 
Formandyc , en  l’abfcncc  Se  fouz  l’autorité  de  noftredict  Oncle 
le  Roy  de  Ntvanc , noftre  Lieutenant  Général , répréfentanc 
noftre  Pcrfonne  par  tous  noz  Royaume  Se  Pays  : luy  donnans 
plein  povoir , puiftancc  Se  autorité , de  contenir  tous  Se  cha- 
cuns les  manans  Se  habitans  de  noftrcdiâ:  Pays  de  Normandye , 
en  amitié  , union  Se  concorde  , Se  en  l’obéiftance  qu’ilz  nous 
doibvcnt  ; Se  par  cculx  qui  fe  font  diftraiûz  de  noftrediâc 
obéiflance , impatroniz  de  fioftreditte  Ville  de  Rouen  , Se  autres 
noz  Villes  & Places , pillé  Se  faccagé  les  Eglifcs , Se  fanft  autres 
aûes  de  fédition  Se  rébellion.  Nous  faire  rendre  toute  obéiftan-* 
ce;  faire  reftitucr  Se  remettre  lcfdiclcs  Villes  en  fes  mains  Se 
puiftance  ; faire  reftablir  tout  ce  qui  a efté  pillé  Se  faccagé  ef- 
diiftes  Eglifcs , & dont  les  Eccléfxaftiques  fe  trouveront  avoir  efté 
fpoliez  ; réparer  toutes  innovations,  Se  faire  remettre  le  tout  en 
*ayp.  Chefs  ion  premier  eftat  Se  deu  ; Se  faire  répréfenter  les  * clefz  Se  au- 
theurs dcfdiâes  défordres , pillerics , faccagcmens  Se  rébellions, 
pour  en  faire  telle  punition  qu’il  cognoiftra  la  grandeur  de  leur 
faulte  le  requérir  ; ou  bien  leur  ulcr  de  telle  grâce  Se  miféri- 
corde  qu’il  verra  bien  eftre  : Se  où  lcfdiâz  (editieux  Se  rebelles 
feront  réfufans  Se  délayans  d’obéir  Se  fatisfaire  Se  gratieuftÿ 
ment , à toutes  les  chofcs  fufdiétes  , à la  première  Sommation 
Se  requifition  que  noftrcdiâ:  Coufin  le  Due  d' Aumalle  leur  en 
fera  faire , procéder  à l’encontre  d’eux , par  la  voye  de  la  force  ; 
pour  lequel  effeâ: , Nous  voulons  que  noftrediâ:  Coufin  puifle 
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convoquer  Sc  affctnbler  en  tclz  lieux  & endroielz  dudiét  Pays  i^6t. 

de  Sormandye , qu’il  connoiftra  plus  à propoz , &:  en  tel  nombre 

qu’il  verra  cftre  à faire  , la  NoblcfTe  dudiÂ  Pays , Ban,  Arriére- 
ban  , Légionaircs  , &c  toutes  autres  Forces  qui  feront  néceffai- 
rcs  , pour  avec  icelles , &:  ce  que  Nous  luy  avons  ordonne  8c 
ordonnerons  de  Gendarmerie  8c  * Qucvallcric  légère,  courir  'Cavalerie 
fus  à tous  feditieux  8c  rebdles  , les  tailler  8c  mettre  en  pièces  , 
entre  fort  &:  foible,*&  toutes  les V illcs  &Chaftcaux  de  noftrcPais  . u fltlt  j*Ht, 
de  Normandie  > affcmblcr  8c  faire  venir  par-devers  luy , tous  les  ttrecorngei: 
babitans  d’iccluy , foyent  gens  d’Eglifcs  ,•  Nobles , Bourgeois  , en 
manantz  8c  habitans  , pour  en  général  ou  en  particulier  aavifer, 
traiéler  8c  délibérer  des  affaires  d’icelles  Villes  £c  Chafteaux  -,  en 
ofler  lcsCapitaincsjOu  Licutcnansefdi£lcsCapitainerics,s’il  veoyc 
que  faire  fe  doive , en  leur  lieu  en  commettre  d’autres , jufqucs 

à ce  que  par  Nous  autrement  en  aytefté  ordonné  ; commettre  & 
dlablir  bonnes  8c  fuffifanres  Gardes  pour  la  fcurcté  d’icelles 
Villes  8c  Chafteaux  : les  faire  cnvitaillcr,  fortifier  &:  rémparcr, 
ainfi  que*  meftier  fera;  8c  s’il  y en  a aucuns  qui  nous  foyent  rc-  » hfiin 
belles  , qui  faccntrcfuz  de  recevoir  8c  admettre  noftrcdiél 
Coufio  en  icelles , 8c  d’obéyr  à fes  Commandcmcns , les  affiéger, 
battre  8c  affaillir,  8c  prendre  par  force  , fi  autrement  elles  ne 
Nous  veulent  rendre  l’obéiftance  qu’elles  Nous  doivent;  &:  pour 
ce  faire,  s’aider  de  l’artillerie  qui  fera  néccfTairc  pour  un  tel 
exploiét  ; commander  8c  ordonner  à tous  les  Gens  de  guerre  qu’il 
aura  avec  luy,  de  quelque  cftat , qualité,  condition  8C  degré 
qu’ilz  foyent,  ce  qu’ilz  auront  à faire  pour  noftre  fervice  ; en 
faire  faire  les  Monftrcs  8c  Rcveucs , quand  meftier  fera,  par 
CommifTaircs  & Contrerolleurs  qu’il  pourra  commettre  en  l’ab- 
fence  des  ordinaires;  faire  vivre  lcfdiétz Gens  de  guerre  en  bon 
ordre,  Juflicc  8c  Police,  fans  leur  fouffrir  faire  aucuns  naaulx  ,, 
pillerics  ou  infolcnccs  fur  noftrcdit  peuple  8c  fubjcétz  ; 8c  de 
ceux  qui  délinqueronr,  faire  faire  relie  Jufticc  8c  punition  que 
le  cas  le  requerra  ; oyr  8c  entendre  les  plaintes  8c  doléances  de 
noz  fubjcûz,  manans  8c  habitans  dudiél  Pays,  de  quelque  cf- 
tat , qualité  ou  condition  qu’ilz  foyent,  pour  leur  pourvoit  8c 
faire  pourvoir  de  provifion  de  Jufticc,  telle  qu’il  appartiendra  ; 
ordonner  du  payement  defdiûz  Gens  de  guerre,  8c  de  toutes  les 
autres  defpcnics  qu’il  conviendra  faire  pour  l’exécution  de  ccftc 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Tom  .ni  pacj  4 +j 


■ .:FhÜvP 

L . Ü t-  S || i jv I Ni 

8 ',,  $PP 

F , MJ., 

ptafe  ! 

srmi«  ;;m  «JpHpy 

:n  ^ uH,H5iîît5Üa 

jÜi  :^;;-4i:S2it;;:à4US8<^ggm?] 

: Ji  r:  i :;!iln;niisHi:îi 

jifasagÉAg^Mp 

IliMliBlipipi 

©ÜK;  ns:  .R.:-- ? : : 

VÉÉmHHH 


■ 
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Régne,  le  deuxicfme.  Signé  Charles.  Et  fur  le  repi  y.  Par  le  1 y 6 1. 

Roy  en  Ton  Confeil.  Bourdin . — — 

Et féellé  de  cire  jaune  fur  double  queue » 

Signé  Le  Scigneux. 

* ( 1 ) Lettre  de  l’Amiral  De  Chaftillon , au  Conndlablc  de 
Montmorency  ,fur  les  troubles  du  Royaume, 

MONSEIGNEUR.  Encores  que  ce  Porteur  rn’euft  fort  d«  g.  * 

follicité  la  première  fois  qu’il  vint  devers  moy  , de  vous  Mïy‘ 
elcriprc,  fi  ne  me  le  fembla-il  pas  raifonnable,  crcignant  que  vous 
euflies  mes  Lettres  aulfi  peu  aggréables,que  les  rémonftranccs  que 

Jpielquefois  Monsr.  le  Cardinal  de  Chajlillon  6c  moy , vous  avons 
aidesj  6c  ce  qui  m’en  a donné  plus  de  tefmoignage,c’eft  le  propos 
que  j’avois  tenu  dernièrement  a mon  parlement  de  Paris , à Mon- 
• ficur  le  Marcfchal  voftre  fils , lequel  ne  m’aiant  faid  nulle  rcC- 
ponce  là  - defius  , je  puys  bien  penfer  que  vous  ne  luy  en  aurics 
pas  faid  qui  me  deuil  guércs  contanter.  Or  m’ayant  ccdid  Por- 
teur cncores  follicité  ccftcfois  de  vous  eferipre,  j’ay  efté  contanc 
de  le  férc , vous  ayant  tousjours  aymé , honoré , fer  vi  &:  refpcdé 
comme  pere,  6c  ne  voulant  point  mettre  en  confidération  en 
voftre  endroit , ce  que  je  ferais  en  d’autres  5 voire  quant  j’aurais 
tout  le  droid  de  mon  cofté , je  fuys  content  entre  vous  6c  moy , 
de  me  donner  le  tort , pluftot  que  de  venir  en  conteftation.  Si 
vous  fuppliré-je , Moniteur , de  vous  propofer  les  troubles  qui  font 
«ujoura’huy  en  ce  Royaulme,  6c  les  mconvénicns  en  quoy  nous 
alons  nimber , fi  Dieu  n’y  met  la  main  : qui  en  cft  la  caufe  , je 
tai’en  rapporte  à toutes  perfonnes  de  fain  jugement  ; mais  en  ce 
qui  vous  touche,  je  vous  fupply  vous  louvenir  entre  les  mains  de 
qui  vous  elles,  6c  fi  cculx  de  qui  vous  vous  elles ralié,  ne  font 
pas  cculx  qui  ont  juré  6c  pourchalle  voftre  ruine  6c  celle  de  toute 
Voftre  Mailon  : je  m’en  rapporte  à l’expérience  que  vous  en  fcif- 
tes  durant  voftre  prifon,  en  tout  le  Régne  du  feu  Roy  dernier,  6c 
du  cotnmancemenc  de  ceftui  cy  5 6c  ce  que  vous  m’en  avés  par 
plufieursfois  did.  L’on  tient  que  le  plus  abile  homme  du  monde 

( I ) Copii  far  l'Oiiginal  qui  cft  la  fol.  | Eft  écrit  far  le  doi  : A Mmfmpttm 
xii.  R°.  du  MS.  de  b Bibliothèque  du  I Afonfeigntur  U Duc  de  Montmorency, Fer 
Roy.  Coté  14.  | (J*  Cennejltblt  dt  Frtntt. 
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peult  eftre  trompé  pour  une  fois-,  mais  de  I’eftre  davantage ■„ 

c’eft  pour  eftre  moqué.  Je  vous  fupply  aufly  Monfieur  vous  fou- 

venir  fi  toute  la  haine  que  ceulx  la  portent  a mes  freres  & às 
moy  , n’eft  pas  pour  voftre  feul  refpeà  : car  l’on  fçait  allés  qu’au 
commencement  du  Régne  du  Roy  Henry  , combien  nous  es- 
tions bien  cnflâmbic , Sc  qu’il  eilft  elle  aile  de  nous  y entretenir;, 
mais  le  raalcontentcmans  que  vous  aviez  d’eulx  y Sc  les  maulvais- 
offices  que  ordinairement  vous  nous  difics  qu’il  faifoient  contre 
vous,  nous  en  ont  faiâ  èflongner;  aveques  ce  que  depuys  ils 
nous  ont  faiél  afles  cognoiftre  la  maulvaife  voulunté  qu’ils  nous 
portoient  à tous.  Et  maintenant  je  ncfçay , Monfieur,  fi  vous, 
eftes  feul  à Vous  apercevoir  que  de  ce  qui  fe  faid  on  fe  prendra 
à vous  de  tout  le  mal  ; Sc  que  de  tous  Eftats  Sc  principalement  de- 
là NobldTe  , vous  mettes  à une  haine  pour  héritage  en  voftre 
Maifon , pour  agrandir  vozennemys  qui  ne  peuvent  avoir  cefte 
Grandeur  que  par  la  ruine  de  voz  plus  proches  parens , & delà  • 
»«  plus  grand’partde la  NobldTe  de *fe  Royaume  : mais  première- 
ment il  fault  avouer  que  ce  fera  l’entière  ruine  de  tout  ce  Royaul- 
me  r car  toute  la  compagnie  qui  eft  icy , n’eft  pas  délibérée  de  fe 
laifler  prendre  au  piège  ; Sc  tout  ainffy  que  l’on  ne  veuft  point 
donner  la  Loy  à ceulx  de  l’E^Rfc Romaine,  aufly  ne  veuift  l’on 
point  recepvoir  la  Loy  d’eux;  Sc  ce  qui  nous  faiét  à.tous  plus  de 
mal , c’eft  que  l’on  abufe  de  l’autorité  du  Roy  Sc  de  la  Royne- 
* 76  fintey-  Les  * moyens  pour  pacifier  tousces  troubles,  avoientefté  envoyés 
*JT«*pî*4-  nar  } 'Abbé  de  S ai  net  jehan  ; mais  la  refponcc  qu’il  en  rapporta 
hier,  montre  allés  que  c’eft  la  ratouére  dequoy  parloit  \c  Cardi- 
nal eit  Lorraine , avant  la  mort  du  feu  Roy  dernier , en  cefte  Ville- 
Dieu  fera  Juge  à la  fin  de  toutes  noz  intentions  ; mais  je  protefte 
devant  Dieu , que  toutelatrouppequi  eft  en  cefte  Ville , n’avons- 
point  pris  les  armes  contre  le  Roy  Sc  fon  autorité  , ni  contre 
ceulx  qui  tiennent  la  Religion  de  l’Eglife  Romaine  ; mais  au 
contraire  que  nous  les  avons  pour  maintenir  le  Roy  & fon  auto- 
rité , 8c  empefeher  les  forces  8c  violences  dont  l’on  uloit  à l’en- 
droit de  ceux  de  noftre  Religion , contre  la  volunté  Sc  intention 
du  Roy  , de  la  Roy  ne  Sc  de  leurs  Ediâz.  Pour  conclufion , je 
vous  fupply  penfés  qu’il  n’eft'  pas  raifonnable  de  recepvoir  la  Loy 
de  ceulx  qui  font  dircéf cment  Parties , &c  que  l’on  ne  vcult  nÿ 
ne  peult-on  recepvoir  que  du  Roy,.. 
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Monfieur , voftre  fage  jugement  pourra  avifer  à fc  réfouldrc 
mieulx  que  je  ne  le  vous  fçaurois  confcillcr } mais  je  vous  fup- 
ply , penîés  que  l’un  des  plus  grands  regrets  que  mes  freres  & moy 
ayons , c’eft  de  vous  vcoir  de  ceftc  Partie } Sc  quant  à moy,  n’ayant 
que  le  fervice  de  Dieu  & du  Roy  devant  les  yculx , il  m’eft  aifé  de 
me  rélouldre. 

Monfeigneur  , je  me  recommande  très  - humblement  à vo£ 
tre  bonne  grâce , & pry  noftre  Seigneur  vous  donner  en  fantc  t 
très-bonne  vie  &:  longue.  D’ Orléans , ce  v i c.  May  i y 6 1. 

Voftre  trcs-humblc  &c  très-obéiflfant  Ncpvcu 

ChuJliUo, ». 

* ( I ) La  Refponce  du  Duc  de  Wirtemberg  donnée  auditt 
Ambajfndeur  ( 1 ) de  Fr  un  ce, 

MONSEIGNEUR  le  Duc  de  Wirtemberg  a reccu  les 
Lctrrcs  que  le  Sieur  De  Frênes  luy  a préfenté  de  la  parc 
de  Monfeigneur  le  Prince  de  C onde  Se.  de  Port/an , des  Meilleurs 
Y Admirai,  D'Andelot,  * Soutire,  Genly , Pienne  & Rohan , tou- 
chant les  troubles  qui  font  maintenant  en  France,  & entendu  la 
charge  qu’il  a eu  s & pour  refponcc  , mondiâ  Seigr.  le  Duc  ad- 
vife  lediâ  Sr.  De  V eûnes  , qu’il  eft  fort  marry  des  troubles  qui 
font  maintenant  en  France  ■,  priant  noftre  bon  Dieu  que  par  fa 
fainâc  bonté  , les  vucille  appaifer  , confcrver  tous  vrays  fidè- 
les en  la  cognoiflance  de  fa  lainâe  Parollc  -,  exhortant  & priant 
bien  affeâucufemcnc  mondiâ  Seig1.  le  Prince  de  Coudé , & tous 
aultres  fes  adhérons , qu’ilz  ayent  tout  en  premier  lieu  la  Parolle 
de  Dieu  devant  les  yeux  , Sc  ne  fe  laiftent  vaincre  par  chofcs 
corruptibles  qui  font  de  petite  durée , ou  à caufc  d’aulcunes  pa- 
rolles  vaincs , ou  par  hayne  & revange  entreprenent  quelque 
chofe  enquoy  noftre  bon  Dieu  pourrait  cftre  offenle. 

Lediâ  Seigneur  Duc  efpére  que  la  Majcfté  de  Y Empereur  le 
mdlcra  defdiâz  troubles  ; de  forte  que  avec  l’aide  de  Dieu  , les 
chofcs  s’appaiferont  ; comme  aufli  mondiâ  Seig1.  le  Duc  efpére 
que  en  brief  aulcuns  Princes  envoyeront  fes  Ambalïàdeurs  vers 
mondiâ:  Scigr.  DeCondé,  & aultres  fes  adhérens. 

* « 

(i)  MS.  R.  fil.  118.  r°.  | p.  17 1.  les  Inftruilions  donnée*  4 çet  Am; 

( 1 ) C’eft-àdire  , du  Prhut  dt  Coudé t baffadeur. 

4c  de  ceux  de  foa  Parti.  Voyez  cy  dcüut , I ; 

Kkk  ij 
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May. 

* Soubiw 
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Quant  au  partage  des  Gens  de  guerre  en  France , mondiét 
Seigc.  le  Duc  comme  femblablcment  aufli  aulcuns  aultrcs  Prin- 
ces, ont  desja  faiû  Mandement  à tous  leurs  fubjc&z,  à peine  de 
la  hart , qu’il  n’y  aye  perfonne  d’eulx  qui  aile  en  guerre , ou  Ce 
tnc&e  au  forvice  d’aulcun  Prince  ou  Seigr.  cftrangier  : aufli  n’cft- 
il  délibéré  permettre  à aultrcs  Gens  de  guerre , aflemblce  ou 
partage  par  fes  Terres  &c  Pays  ; ce  que  lcdiél  Sr.  Duc  a faiû  dire 
pour  rcfponcc  audift  Sieur  De  V (fines.  Aclum  Tubingen , le  7.  de 
May  1562,. 

* ( 1 ) Lettre  du  Duc  de  Wirtembcrg , au  Prince  deCondé* 
fur  les  troubles  de  la  France. 

MONSIEUR  mon  Coufin.  J’ay  reçeu  voz  Lettres  que 
m’avez  envoyé  par  le  Sieur  De  F" fine préfent  Porteur  ; &r 
par  icelles,  comme  aufli  deluy-mcfmc,  entendu  au  long  en  quel 
piteux  cftat  les  affaires  du  Royaulme  font  préfentcmenc  ; dequoy 
fliis  cfté  fort  fafché  & marry.  Noftrc  bon  Dieu  &t  Pere  Célefte  y- 
veuille  par  fa  fainôe  grâce  mettre  ordre , &:  renger  le  tout  en. 
Belle  forte , que  ce  (oie  à l’advanccmcnt  de  fa  Parolle.  Au  de- 
meurant , j'ay  enchargé  lcdiû  Porteur  vous  dire  de  bouche  cho- 
fes  de  ma  part , comme  plus  amplement  en  tend  rés  dc-luy.  Par- 
quoy  m’achcurant  de  fa  fouffifance , ne  foray  pour  lepréfcnrplus 
longue  Lettre  ; & après  mes  bien  affe&ucufes  recommandations 
à voftre  boncgracc,  je  priéray  le  Créateur,  Monficur  mon  Cou- 
fin  , vous  donner  en  fanté  très-henreufe  &c  long  vie.  De  TubJn - 
gue  ,1e  7- de  May  iy6i.. 

Autre  Lettrt  dudit  Seigneur  Prince  à Moniteur  de  Savoyc.. 

MONSIEUR.  Tout  ainfi  que  j’ay  tousjours  défiré  que 
chacun  cogneuft  a quoy  tendent  mes  actions  &c  déporte- 
mens  , &cn  laifler  le  jugement  libre  à toutes  per  formes , qui  par 
l’expérience  des  chofcs  &c  vuides  de  partions,  en  font  capables  r 
aufli  veux-je  bien , s’il  m’cftpofliblc , prévenir  les  calomnies  de 
ceux  qui  pour  farisfaireà  leurs  affeétions  particulières,  ont  fait 
nairtreen  ce  Royaume  les  troubles  dont  par  ma  dernière  Dépef- 
che  je  vous  adverti , lèfquels  n’cfpargncnt , aux  dcfpcns  de  ma. 
te)  MS.  k.  fil.  ii*.  r°:. 
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renommée , dcfiniftrement  m’imputer  les  fautes  dont  eux-mef- 
mes  font  repféhenfibles  6c  taxables.  Et  combien  qu’il  ne  me 
foit  point  de  befoin  d’entrer,  en  aucune  exeufe  ou  défenfc  des 
opinions  qui  s’en  pourroyent  par  ce  moyen  concevoir , d’autant 
que  l’intégrité  ne  requiert  nulle  juftification , ÔC  que  tout  le 
monde  fçaic  affez , Dieu  merci , combien  la  fidélité,  l’obéiffan- 
ce  6c  le  fervicc  cjuc  je  doy  à mon  Roy  6c  à la  Roy  ne  f»  Aîere  , 
m’ont  incité  à relifter  aux  violences  6c  entreprifes  qui  ont  cfté 
faites  contre  l’authorité  de  leurs  Majcftçz  , fi  n’ay-jc  voulu  fail- 
lir de  continuer  à vous  faire  entendre  la  peine  que  j’ay  prinfe  à 
tentet  6c  rechercher  les  moyens  qui  m’ont  femblé  les  plus  pro- 
pres 6c  convénables  pour  apporter  le  repos  ÔC  tranquillité  en  ce 
Royaume , que  tout  loyal  lubjet  défireux  de  la  confervation  6c 

Grandeur  d’iceluy , doit  naturellement  procurer.  Ainfi  par  mi 
erniére  Déclaration  . 6c  depuis  par  autre  Propofition , lelqucls 
je  vous  envoyé  , il  vous  plaira  voir:  me  tenant,  bien  certain  que 
non  feulement  clairement  vous  jugerez  de  la  dévotion  6c  très- 
humble  fervitude  que  je  délire  rendre  6c  faire  rendre  à leurfdi- 
tes  Majeftez , 6c  confcrver  jufqucs  au  dernier  foufpir  de  ma  vie 
leurEftat  6c  authorité  ; mais  vous  efmerveillcrez  de  la  pcrtinacitc 
6c  défobéiffancc  de  ceux  lefquels  aiment  trop  miegx  veoir  ccfte 
Couronne  en  défolation , que  defemparer  de  l’ufurpation  qu’ils 
ont  entreprinfe  ; 6c  pource  , Monfieur  , que  plus  amplement 
vous  en  pourrez  lire  le  difeours  par  le  menu , je  nevous  ennuyé- 
ray  de  plus  longue  redite  ; finon  que  rccognoillânt  le  bon  zc!c  6c 
amitié  que  vous  démonftrez  ordinairement  porter  au  bien  des 
affaires  de  leurs  Majeftez , je  n’ay  peu  moins  faire  que  de  vous 
eferire,  à mon  grand  règret,  ce  que  je  devrais  pluftoft  plaindre 

Sue  réciter , pour  l’affeurancc  que  j’ay  que  participerez  au  mefme 
cfplaifir.  Monfieur , après  m’eftre  tant  6c  fi  très  -humblement 
que  je  puis  recommandé  à vos  bonnes  grâces  , je  fuppliéray  le1 
Créateur  vous  maintenir  en  fa  faillite  grâce.  Efcrit  xOrlians  „ 
ce  i z.  jour  de  May  i]6z. 

KkJc  ii) 
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MEMOIRES 


: ( I ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , portant  qu'uni  Lettre  du 
Prince  de  Condé  , adrejfee  à cette  Cour  , fera  portée  au  Roy , 
fans  être  lié. 


Du  14.  de 
May. 


CE  diét  jour , Maidrc  Chrifloflc  de  Thou  Confciüer  du  Roy 
8c  Préfidcnt  en  la  Court  de  céans , a raporté  à la  Court,  que 
citant  entré  en  la  Chambre  du  Plaidoyé,  le  fervitcur  de  la  Bu- 
* iorr.  Bu-  vettc  luy  a dict  avoir  trouvé  fur  l’un  des  * Barreaulx  de  ladiéte 
mgtr  Chambre , ung  * Pacquet  adreflant  à ladiétc  Coure , lequel  2 
* Voj  d Àtf-  ouvcrt  > & ^ l’inftant  lcéture  fai  été  de  la  Miffive  y enoJofe  ; 
fui,p.\9f.u  s’ed  trouvé  edre  foulcriptc  de  Mcllîre  Loys  De  Bourbon  Prince 
fait  U nue  i-  de  Condc  -,  5c  fans  faire  lefturc  de  ccquiedoit  cncloz  oudiét  Pac- 
quet , a cité  lediét  De  Thou  Préfidcnt  chargé  aller  devers  le  Roy 
5c  la  Roy  ne fa  Aïe  rebeux  porter  Irdi/î  Pacqni?t,afin  d’ordonner  de 
leur  volunté  fur  ce , commo  a efté  faiét  des  précédons  ; ce  qu’il 
a faiét,  affidé  de  Maidrc  François  Briçmnct  Confciüer  en  icelle 
Court:  ficcdansrcveniiz,  a rapporté  lediét  De  Thou  Préfidcnt, 
que  Iadictc  Dame,  lorlqu'il  cd  arrivé  au  Louvre,  ne  failoit  que 
de  partir  pour  s’en  aller  avec  le  Roy  au  Bois  de  Vincennes  ; 8c. 
par  ce  moyen» , ne  luy  a peu  préfenrer.  A cede  eau  le  , 8c  oy  le 
rapport  fufdift , a edé  ordonné  5c  enjoinét  à Maidrc  Jean  Du 
Tillet  Prothonotaire  8c  Sécretairc  du  Roy  , Greffier  de  lad  i été 
Court , aller  trouver  lefdiétz  Seigneur  Roy  8c  Dame , & leur 
préfenter  lediét  Pacquct , pour  ordonner  leur  volunté  fur  ce. 

CE  dict  jour,  * j’ay  dict  à la  Court , que  fuivant  (on  com- 
mandement, ccdiét  jour  eut  hui  3:  jours,  je  fuz  trouver  la 
Royne  au  Boys  de  Vincennes } luy  baillay  le  Pacquet  lediét  jour , 

• Mr  DuTi'-  trouv^  l'ur  mon  Bureau  des  Plaidoiez,  efeript  par  Monfieur  le 
1er,  Greffier  en  Prince  de  Coudé  2 Iadictc  Court  ; laquelle  ayanc  faiét  lire  les  Lct- 
Cbtf  très  Miffivcs , avoit  député  Meilleurs  les  Préfident  de  Thou  8C 

François  Briçonnet  Confeillcr  , pour  porter  lediét  Pacquet  au 
Roy  & à Elle  , 8c  fçavoir  de  leurs  Majedcz  ce  qu’il  leur  plairait 
commander  de  la  leéture  des  aultres  trois  Pièces  imprimées 
edant  oudict  Pacquet , ou  aultre  chofc  qu’il  leur  plairait  quela- 
diéte  Court  feid  ; &:  parce  que  lcfdiétz  Députez  avoient  rap- 
porté à icelle  Court,  que  auparavant  qu'ilz  arrivalfcnt  au  Lou- 
( 1 ) Rcj.  du  Confcil  du  Parlement  de  tarit,  collé  n.u*r.  fol,  141,  r*. 


Du  ti.de 
May. 

Jkii.  Fol. 
18t.  r'*. 
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▼rc , Icfdi£tz  Seigneurs  & Dame  cftoicnc  partis  , j’avoys  eu  la  i^gz. 

charge  de  leur  porter  lediû  P acquêt  y & entendre  ce  qu’il  leur  

plairoit  commander  que  ladiûe  Court  ieift.  Ladiâc  Dame  ayant 
rcccu  lediû  Pacquet,  me  deyt  qu’elle  n’avoit  loifir  leveoir  : ce 
qu’elle  feroit  ; &c  à Ton  retour  déclareroit  ce  qu’elle  auroit  advHè 
que  ladi&e  Court,  devroic  faire  ; & parce  t^ue  je  luy  remonftray 
que  lcfdiûcs  MifTivcs  dévoient  cftrc  gardées  & cnrcgiftrécs  en 
ladite  Court , elle  me  deyt  que  à fondict  retour  clic  me  les  rea- 
droic.  * 

* ( I ) Déclaration  portant  permijfion  au  Prévojl  des  Marchands  Du  17. do 
dr  Eche-vtns  de  la  Ville  de  Paris,  d'établir  h Quartiers  d'icelle  , Miy- 
des  Capitaines , Caporaux , Sergents  des  Bandes  r & autres  Offi- 
ciers Catholiques.  A Monceaux  ,leij  May  1 j6z- 


• { I ) Suivant  la  Table  Chionologiqae 

des  Ordonnances  par  PL-vu  bar  J , cette  Dé- 
claration  cft  dans  le  Rcc.  des  Ordonnances 
de  Charte r IX.  par  Robert  Etienne  fol.  1S7. 

Voy.  ci-dellus  p.  434.  l'Arrêt  du  y.  de 
May  i;(t. 

A trtts  .i'Er.rérJf  rement  Ai  eetreDSclaration. 

mr?,  di£t  jour,  les  Cens  du  R.oy,  par 

V M*.  Bsft'fle  JSumef  l Advo.at 

dudiét  Seigneur , onc  préftntc  d la  Coure 
une*  Leélres  Patentes  dud.ét  Seigneur , I 
portant  Ratification  de  I’élcfiion  de  Cap- 
pitames  Si  Chtfe  de  Bandes  , qui  o»t  eftê 
fiuâz  en  chacune  Dizaine  de  celle  Ville  ; 
mandant  pat  icelles  Lcétics  au  Roy  Ae  Na- 
varre , fane  garder  l’Ordonnance  déclarée 
cfdiétes  Lcétrci,  tant  pour  le  Cuet  de  jour 
que  de  nuiâ  ; ddqueüts  Le&et , encore* 
qu'elles  ne  s'adt  client  l la  Court , les  Vri- 
voft  Ae  1 Marchant  Sc  E (cher  ms  de  celte 
.Ville  , requièrent  la  Vérification  . & pour 
ce  qu’il  n'y  a par  icelles  L édités  , aulcun 
exempté  qu’il  ne  * voife  en  perfonne  audiô 
Cuet;  ilz  eltunem  que  cela  fe  doibe  en- 
tendre faine  ment , nu-fines  pour  le  regatd 
des  Officiers  du  Roy  en  celle  Court. 

VE  U E S pat  la  Court,  toutes  les  Cham- 
bres d 'icelle  aflcmblécs  , les  Lettres 
Paternes  du  Koy  , donnerai  Montceaulx , 
le  diï-lêpnéme  de  ce  préfent  mois , foubz- 
éi^uces  , Ch»m»i.  Et  lut  le  teply.  Pat  le 


Roy  en  Ion  Confeil.  De  L'Auhfp'me.  Par 
lefquelles  Si  pour  les  caufes  y contenues  , 
lediét  Seigneur  accorde  de  permet  aux 
* Marchans  de  Efchcvins  de  celte  Ville  , , , 

eilablirès  Quartiers  d’icelle,  quelques  bons  W Prn<’1  *** 
Capitaines . jufqucs  à tel  nombre  qu’ilz  ad. 
viferont  cltie  nécellàire  ; par  Icfquelz  ilz 
feront  choilir  en  chacune  Dizaine  , tel* 

Capotaulx  de  Sergent  de  Bande  , qu’il  fer» 
b.-lcxng  , comme  plus  au  long  le  contien- 
nent leldtétes  Lertres  ; la  Rcquclte  prefen- 
«ée  à la  Court  * les  frénefi  Aet  Aicrchaat  Se 
Efdievins , pour  la  Vérification  defiiiétes  wpor 
Lettres  ; les  Conclurions  du  Procureur  Ge- 
neral Au  Koy  fur  ce  ,du  jourd’hyer  ; la  ma- 
tière mife  en  Délibération  , & tout  confi- 
deré  ; ladiétc  Cour  a ordonné  Sc  ordonne, 
que  Icfdittes  Lclcres  Patentes  feront  enre- 
giltrées  ès  Reciûres  d’icelle  ; à la  charge 
de  ne  contraindre  les  Ptéfidens  & Confeil- 
iers  d’icelle,  aller  en  petfonne  pour  l’eff  ét 
contenu  efdiftes  Lettres  , en  y envoya  it 
ung  homme  fcuUcment  pour  chacun  ; fi 
n’c/tque  de  bonne  voluaté  , ilz  en  voulfif- 
fent  envoyer  plus  grand  nombre  , pour 
marcher  Sc  faire  fervice  en  la  Ville  de  F aol- 
bourgs  feulleœcnt  : Sc  à celte  fin  fera  le 
Pre'vejl  Aet  Marchant  Sc  Efchcvins , mandé 
pour  luy  filtre  entendre  ce  que  defiiis. 

[ J ] Reg.  du  Confeil  du  Parlement  de 
.Parti,  cotte  vi“*v.  fil.  aSa.  r».  au  ai- 
de May  i)«a  Sc  fa.  185.4°.  au  ai.  de 
May.  de  la  même  année. 
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MEMOIRES 


Du  10.  de 
May. 


/«» . t-  i 

JW Ui. 


* ( i ) Copie  d’une  Lettre  de  Monfteur{  t)  De  Vendolme, tjeript 
au  Duc  de  Wirtcmberg. 

MO  N S I E U R mon  bon  Confia.  J’ay  reccu  les  Lettresqac 
vous  m’avez  eferiptes  par  voftre  Cheyaulcheur  préfenc 
Porteur , lefqucllcs  m’ont  cftées  très-agréables , tant  pour  avoir 
entendu  la  T ranfaétion  Si  Conférence  de  la  Religion  que  s’eft 
* Vtj.  d-J'f-  faifte  dernièrement  à * Saveme , entre  vous  Si  les  Sieurs  De 
Guyfei<\i\c  pour  la  bonne  clpcrance  Si  oppinionqu’avez.conceu 
d’eulx , dont  je  vous  en  remercie  ; Si  cncorcs  que  vous  m’aicz 
faict  cy-dcvant  a fiez  ample  démonftration  de  la  bonne  amitié  Si 
affeètion  que  vous  me  portez , 8i  du  zèle  que  vous  avez  à I’advan- 
cement  du  Régne  de  Dieu , toutesfois  vos  diètes  Lettres  m’onc 
rendu  fi  certain  tcfmoignage  Si  de  l’un  Si  de  l’aultrc,  que  oultrc 
ce , toute  ma  vye  me  revancheray  des  bonnes  Si  honneftes  offi- 
ces qui  font  en  icelles  ; Si  comme  jufqucs-icy  la  familiarité  an- 
ciene  qui  a elté  entre  nous,  n’a  permis  que  vous  ayez  prefté  l’o- 
reille aux  faulx  rapportz  qu’on  a voulu  faire  de  moy , je  vous 
prie  encoircs  que  maintenant  elle  foit  maintenue  Sc  confervéc 
en  ccft  endroict  i cncoires  que  pour  les  troubles  qui  fe  font  au- 
jourd’huy  eflevés  de  toutes  les  partz  de  ce  Royauïme , quelques 
env  ieux  de  mon  honneur  Si  exiftimation,voulfilTent  di  re  au  con- 
trairc:  vous  afTcurantquc  auray  rousjoursen  bonne  recommen- 
dation le  faift  de  la  Religion  , Sc  que  j’employcray  fi  peu  de 
moyen  que  Dieu  m’a  donné,  pour  la  confervation  d’icelle;  vous 
fuppliant  au  furplus  a étendre  de  moy  tout  ce  que  vous  pouvez 
délirer  d’ung  vray  Si  parfaiû  amy  ; 8i  en  ccft  endroiét , faifant 
fin  par  mes  bien  affeètucufes  recommendations  à voftre  bonne 
grâce  , je  fupplicray  le  Créateur , Monfieur  , mon  bon  Coufin, 
vous  donner  en  bonne  Si  parfaiète  fan&é  , très-longue  Si  heu- 
reufe  vie , avccq  accroiffcmcnt  de  fes  fain&es  grâces.  De  Parys , 
ce  xxe.  de  May  i 


fi)  MS;  R.  fJ.  ijz.  t®. 

( i ) Le  Rti  Js  Snvurrt.  Yo y.  le  fécond 


Vol.  de  ce  Rec.  p.  i.  cote  i. 


Ltttrt 
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IJ  6ti 

Lettre  de  Msnfieur  te  Prince , à Monfieur  le  Comte  Palatin,  luy  en - * 

voyant  fa  première  & fécondé  Déclaration , dr  autres  Efcrits. 

MONSIEUR.  Tout  ainfi,  &:c.  ( i ) j>u  x0iie 

Je  fupplieray  le  Créateur  vous  continuer  en  toute  vertueufe 
profpéritc  & fanté  , très-heureufe  Sc  longue  vie.  Efcrit  à Or- 
léans , ce  10.  jour  de  May  t f6i. 


* ( i ) La  Reinc-Mere  fait  f avoir  au  Parlement  de  Paris  , les 
ratfons  de  fon  féjourà  Monceaux,  <f  les  mefures  quelle  prend 
pour  procurer  la  paix . 


CE  diil  jour , Maiftrc  René  BailletConCclWcr  du  Roy  & Pré-  Du  »i.  4c 
fident  en  la  Court  de  céans,  a di£l  que  Mardy  dernier  re-  MlX* 
venant  de  chez  luy , fut  palier  à M once  aulx , & luy  commanda 
la  Royne  dire  à ceftc  Court , que  la  Caulc  pour  laquelle  elle 
s’eftoit  retirée  audiét  Monceaulx , eftoit  pour  eflayer  par  tous 
•moyens  à corapolcr  les  troubles,  & me&re  tout  en  unyon  ; & 
pour  ccft  cffedl  , avoir  envoyé  les  Sieurs  De  Villars  & Vielle- 
ville  , à Orléans  ; & par  culx  elle  efpéroit  entendre  refponlcpour 
le  repoz  & tranfquilité  du  publicq  ; ôc  jufques  à ce,  délirait  ne 
bouger  de-là  , fi  ladiéle  Court  le  trouvoit  bon  » cognoilTanc 
qu’il  n’y  avoit  riens  en  ce  monde  qu’elle  défiraft  plus  que  la 
tranquilité  du  Royaulme,  mefmemcnt  de  celle  Ville,  comme 
la  Principale  d’icclluy , & fpéciallemcnt  celle*  Compaigne  ,clle  » 
s’efforcera  faire  fon  devoir  là,  ou  reviendra  icy,  comme  il  fera 
trouvé  bon. 

* C } ) Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , portant  qu'il  fera  député 
vers  le  Roy  de  Navarre  , pour  le  prier  £ empêcher  que  les  Gens 
de  guerre  ne  pillent  les  environs  de  cette  Ville. 


CE  diû  jour , la  Court  a arrefté  & ordonne , que  Maiftrc  D"  4* 
Jehan  Du  Tillet  Prothonotaire  bc  Sécretaire  au  Roy  , & Miy‘ 


( i ) Cette  Lettre  elt  femtl.ible  à celle 
que  le  I rinct  it  CtnAt  écrivit  à Monfuur 
Ut  Smnye.  le  iz.  de  Majr  précédent,  te  qui 
eft  cy-dcfliis  pag.  444.  Il  y a feulement 
^quelques  différences  à lz  fin. 

Cette  Lettrc-du  zo.  de  May  a fervi  i corri- 

Tome  l LL 


§er  quelques  fautes  qui  étoient  dans  celle 
u iz. 

( » ) Reg.  dit  Confeil  du  Parlement  de 
Paris  .coté  vt.»xv,  fol.  zlz.  rn. 

( } ) Reg  du  Confeil  du  parlement  de 
Vmn,  cote  ri^xv.ftl.  ;Sz.  r®. 

lu 


• Digitized  by  Google 


4îo  MEMOIRES 

j Greffier  d’iccllc  , * aller  devers  le  Roy  de  Navsrre  & Te  Duc  de 

— Montmorency  Conneftable  de  France,, s’il  fc  trouve  par  occafion 

* soir,  itm  cftrc  prèj  lcdi£l  Seigneur  Roy  de  Nnvnrre  ,.les  fupplicr  de  la  part 
de  ladiétc  Court , mcétre  ordre  que  les  foldatz  fie  Gens  de  guerre 
qui  font  ès  V illaiges  d’entour  de  ccfte  Y îlle , ne  pillent  les  pau- 
vres gens  ès  maifons  defquelz  ilz  font  logez , & ne  vivent  à dif- 
crécion  i.fpcciallcmcnt  ès  Maifons  appartenantes  aux  Prcfidcns. 
^ujcnc  Confeillcrs  de  ccfte  Court  ; & * ayant  pitié  du  pauvre  peu- 
ple ; & oultre , qu’il  leur  plaife  mettre  taux  raifonnable  aux 
armes  &c  munitions  de  guerre  que  l’on  furvend  àpréfent.  Lcdiât 
Maiftre  Jehan  Du  Tille t mandé , Iuy  a efté  donne  à entendre  ce- 
que  dcfliis.. 


E di3  jour,  * j’ay  rapporté  àf  la  Court , que  fiùvant  fon 


D»  ii,  de 

Fit  commandement , le  jour  d’hier  j’avois  efté  devers  le  Roy 
*84. ve.  de  Aavarre,  Princes  &:  Seigneurs  du  Confeil  , lcfquels  j’:avois- 
» Mr.  Du  Til-  trouvé  féparés  : pour  ce , j’avois  parlé  à eulx  particuliérement 
jet,  Grtj/îtm  fc  deelaire  n>a  charge  , qui  eftoit  que  ladiéte  Court  ayant  eu 
plainélcs  de  deux  chofcs  n’eftans  du  faièt  de  Juftiçe  ordinaire  „ 
n’avoit  peu  moins  faire  que  de  recourir  à leur  auûorité  ; ré  mon  f— 
*rer  & requérir  qu’ilz  y pourveufTent..  L’une  eftoit  des  Gens  de 
pied  vivans  àdiferétion  , & fai  fans  extorfions  au  pouvre  peuple 
des  Viüaiges  proche  de  ccfte  Ville  , combien  qu’ilz  foienc 
payez  j.  l’autre  eftoit  que  les  habitans  de  ccfte  diète  Ville  pour  le 
befoing  eftoient  commandez  s’armer  ; plufieurs  des  Ordonnan— 

. ces  du  Roy  , & anltres  venans  à fon  fervice, eftoient  démonftez 

& défarmez  fur  leschcmins  par  les  rebelles  ,contrainétz  achap— 
ter  armes  pour  Id  fervir  -,  les  Marchans  voyans  la  nécefficé.Jes. 
vendoient  a leur  mot  exceffivement  ; & pour  le  grand  gaing  ^ 
aucuns  les  alloient  achapter  fur  la  frontière , pour  lés  revendre.. 
Eftoit  à- craindre  que  ladiétc  frontière  demouraft  déformée  &r 
dcfpourveue.  A quoy  lediét  Seigneur  Roy  de  Nsvurre  m’avoir 
fai&  refponce,  qu’il  falloit  informer  des  excès  faiétz  par  lefdic— 
trs  Gens  de  pied  ; & que  après , il  les  ferait  punir  exemplaire- 
ment } envoyeroit  les  Prévoftz  des  Marcfchaulx  pour  faire  les 
Informations.  Quant  au  pris  des  armes,  qu’il  y falloit  fermer 
les  yeulx  i & valoir  tnieulx  qu’on  les  acbaptaft  chèrement  , qu<^ 
fi  pour  y meétre  ung>  taux , on  n’en  pouvoir  recouvrer  en  la  né- 
«elfitc  où  l’an  en  eftoit  : qae  ladiûc  Court  fçavoic  qu’il  avoir 
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tousjours  eu  la  Juftice  en  recommandation , fc  auroit  : ferait  tftfi. 
tout  le  plaide  qu’il  pourrait  à ladite  Court.  Apres  j’avois  diât  — •« 
ma  charge  aux  aultres  Princes  6c  Seigneurs , qui  m’avoient  ref- 
pondu  que  ce  matin  ilz  avoient  au  Confeil  parlé  des  choies  fufi- 
•dides , 6c  ccftc  après-dilhée  fc  dévoient  -encorcs  aflêmbler , ca 
reparleraient , 6c  y ferait  advifee  quelque  bonne  provifion. 

* ( i ) Copie  «L'une  Lettre  du  Duc  de  Guyfe , ejeript  uudici  Duc 
de  Wurtemberg, 

MONSIEUR  mon  Coufin.  rai  différé  comme  je  fais  en*  x,.  ja 
coircs  de  vous  dépefeher  Kufcnllon,  que  j’ay  long-temps-a  May ■ 
propolé  de  vous  renvoyer,  pour  l’cnvye  que  j’ay  tousjours  heu 
de  vous  repréfenter  au  vray  comme  toutes  chofcs  font  pafiees 
par  dechà  j mefmemcnt  en  ces  troubles  Bc  divilions  où  nous 
fomraes , vous  congnoiflânt  Prince  tant  amateur  de  vérité , de 
laquelle  j’ay  aulfi  toute  ma  vye  fàid  profefTion , que  j’auray  tous* 
jours*  faid  grand  plaifir  que  riens  ne  vous  en  foit  delguilc , ùt 

pour  remettre  à voftre  bon  jugement  de  pouvoir  apprès  confi-  iautüt. 
idércr  8c  cognoiftrc  là-delfus  la  très-dangereufe  6c  pcrnicieufe 
conféquence  qui  réfulte  des  entreprifes  6c  obftinations  de  quel* 
ques-ungs , qui  à la  pourfuy  te  de  leurs  delfcings , fe  font  tousjours 
vollu  fervir  de  manteau  de  Religion , combien  qu’ilz  en  foyenc 
totallement  fi  cfloingnez , qu’il  ne  fe  cognoift  en  culx  chofe  qui 
en  approche,  ainfi  qu’il  vous  fera  à mon  advis  bien  fort  aifé  d’en* 
tendre  au  retour  dudiâ  Rufcallon.  (t)  Mc  vouloir  tousjours  con- 
tinuer en  voftre  bonne  amitié,  pour  eftrc  celle  que  je  délire  aul* 
tanr,  6C  vous  afleurer  que  de  ma  part,  je  ne  fouhaite  rien  plus 
que  la  parfeâion  d’ung  fi  faind  6c  louable  œuvre  que  cclluy  où 
Vous  avez  déjà  donné  fi  bon  commencement , auquel  je  penfc* 
rois  que  ailement  nous  pourrions  parvenir , fi  Dieu  nous  avoit 
fait  la  grâce  que  nous  publions  veoir  tous  ces  diftz  troubles  ap* 
paifees  ôcaffoupis.  Je  luy  en  fai&z  très-dévote  prierre  6C  requeü 
te  ; 6c  me  récommandant  tousjours  bien  humblement  à voftre 
bonne  grâce, je  la  fupplic  aulfi  vous  donner , Monficur  mon  Cou» 

{ i ) MS.  R.  fil.  ij7.  rB.  | ou  qutlqu’autrcj  mots  fciribblct. 

(*,)  Il  £>ui  fuppWcr  , Jt  vtm  frit  ,| 

Lllij 
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i jrfi.  fin , très-bonne  & très-longe  vie.  Efeript  à Paris , le  xxne.  jour 
de  May  1561. 

( 1 ) Monficur  mon  Coufin.  3’cfpcrc  bien  - tort  vous 
renvoyer  RafcalLon  , qui  vous  rendra  compte  comme  les 
chofes  partent  en  ce  Royaulme  tant  afflige  ; & vouldrois  qu’il 
m’cuft  courte  de  mon  fâng,  & qu'eu  fiiez  veu  la  délôlacion  &C 
derifion  du  bon  & notable  nombre  de  noz  Eglifes , la  ruyne 
qui  eft  en  aucunes  de  nos  principales  V il  les  & Bourgs,  la  cruaut- 
tc  dont  sert  ufc  contre  des  Preftres  & aultresperfonnes  de  nof- 
tre  ancienne  Religion.  ]c  maffeure  qu’eftez  fi  vertueulx  & bon 
Prince,  que  les  greffes  larmes  vous  en  tomberoient  des  yeulx  ; 
&c  quand  il  vous  plaira  m’envoyer  quelque  voftre  fidèle  fervi- 
teur,  lequel  fans  paflion  vous  en  rapportera  la  vérité  , j’efpcie 
luy  faire  veoir  Se  entendre  à la  vérité  plus  que  je  ne  vous  en 
mande  •,  laiffanr  encoi  e appart  ce  qui  c’tft  entreprirrs  en  aultre 
cliofe  contre  ntftre  Prince,  comme  de  chaflcr  &c  en  tuer  des 
enArth  Licutenans  de  Sa  Majrfté , * en  leurs  chaffcr  & cffcnccr  fa  Juf- 
tfletrremfu.  pjcc  rctcn|r  fcs  Fmanccs  ; cftans  toutes  chofes  qu’il  ne  fem- 
blc  ne  pouvoir  eftre  exculécs  ny  couvertes  foubz  le  prétexte  &î 
manteau  de  teur  Religion  •,  chofes  fort  efloingnez  des  Corn— 
mandemens  de  Dieu» 

* ( 2 ) Copie  d’une  Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine , au â ici  Due 
de  Wirtemberg» 


M O N S I E U R . Eftant  à R tins  apprès  Pafques , je  receus 


Du  11.  de 

* fupp.  f»r  1VI  vos  Lettres  * Kafealo»  , aûqucl  je  confcillé  d’aller  trou- 
ver Monfr.  De  Cuyfe  mou  frere  qui  cftoit  desji  arrivé  en  celle 
Court , ou  ung  quinzes  jours  apres , la  Royne  Se  le  Roy  de  R’a- 
*app  cuiimt -.'varie  me  mandèrent  venir.  Il  a cfté  tousjours  près  de  nous  * ay- 
nm> mt  dam  le  vous  renvoyer  avecq  la  réfolurron  telle  quelle  Ce  pran- 
droit  aux  troubles  que  nous  voyons  en  ce  defolé  Royaulme,  où 
jufques  en  ce  temps  préfent nous  n’avons  de  rien  proficé , en- 
coircs  que  de  jour  en  jour  on  envoyé  vers  noz  rebelles  pour 
effayer  d’accorder  avecq  eulx  encoircs  le  xvie.  de  ce  mois  , 
furent  dcfpefchés  devers  eulx  le  Conte  de  Villars  & le  Sieur  De 
VieUcvillt , tous  deux  Chevaliers  de  fOrdrc,qui  leur  portent 
aflcurance  que  pour  la  Religion , nul  ne  feroit  puni  ny  en  corps 

( 1 ) Il  y * i cet  endroit , dla  marge  de  I ( t)  MS.  R.  /W.  13S.  **- 
X»  Copie  de  cette  Utuc  : Manu  priori*.  J. 
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ny  en  biens , pourvoi  qu’ilz  remilfcnt  les  V illcs  encre  les  mains 
du  Roy , 6c  qu’ilz  rcndiflent  entière  obéi  (Tance  : car  fur  mon 
honneur , Monfieur , 5c  comme  je  m’en  oblige  par  celle  Lettre 
eferipre  de  ma  main , jamais  nul  des  Seigneurs  du  Conlcil  n’a 
penfc  ne  voulu  aulcrc  chofc  que  donner  ordre  à la  Police  6C  ès 
chofcs  politicques  ; de  celle  façon  que  toutes  caufcs  de  querelles 
6c  fédition  ccflalTent , 6c  que  le  * Miniftre  de  la  Prédication  ne 
fiic  entrepris  par  personne  fans  l’authoritc  du  Roy  : car  nous 
avons  julqucs  à celle  heure , trop  à noftre  grand  domaige,  expé- 
rimente la  force  que  les  mauvais  Miniltres  ont  heu  de  foullevcr 
les  peuples,  fe  failir  des  deniers  du  Roy,*  abbatus  les  Temples, 
piller  tous  les  Tréfors  ,chaflerles  Evelques  &c  Pre(lres,avccques 
infinis  faccagemensSc  piilerics,  avecq  ung  ( i ) Lieutenant  du 
Roy  , Chevallier  de  l'Ordre, en  mettre  deux  prilonnicrs,5c  en 
chulTcr  trois  aultres  de  leur  Charge , dclquclz  les  deux  font  Prin- 
ces du  Sang,  Monfieur  De  Montpenfier  6c  MonP.  le  F rince  fon 
frere , 6c  Monfieur  ( z ) De  Bouillon , de  Normandie  -,  6c  ne  par- 
donner aux  femmes  ny  petitz  enfans  ès  lieux  où  Hz  ont  heu 
puirtance  >qui  nous  contraindra , s’ilz  abufent  de  la  patience  du 
Roy , de  ne  riens  efpargncr  à faire  obéyr  6c  reconnoiftrc  Sa  Ma- 
jefté , 5c  nous  délivrer  de  celle  tirannic  : mais , Monfieur  ,encoi- 
res  que  Dieu  nous  permette  quelque  repoz , ce  fera  pour  peu , 6c 
fera  tousjours  à recommencer  , fi  nous  ne  * voulons  à quelque 
bonne  Alfcmbtéc  , fainûe  réunion  des  diètes  Eglifcs  5c  fructucu- 
fe  réformation  ; 5c  vous  fupplie , Monfieur , croire  que  je  le  fens 
6c  penfc  ainfi  -,  fie  depuis  mon  delpart  d’auprès  de  vous , j’en  fuis 
sousjours  entré  en  grand’cfpérance , 6c  défir  de  vous  y fervir  ; 5c 
fi  j’en  cognois  quelque  chemin , je  m’y  employeray  fans  y efpar- 
gncr ma  propre  vie  ; 6c  délire  de  tout  mon  cœur  pouvoir  cftre  5 
heureux,  que  quelque  occafion  de  voyaige  vers  la  Majeftc  Impé- 
riale me  fut  donnée.  S’il  fetenoitt  cjuclque  Dictte  ou  Aflcmblée 
de  Princes  en  Allemagne , * j’cfperois  y dire  accompaigné  de 
quelques  perfonnes  des  plus  fçavans , te  défireux  du  repoz  public  , 
6c  réconciliation  des  Eglifcs,  * que  l’on  fçauroit  fouhaitter  de 
noftre  collé.  Cependant  l’on  m’a  mandé  que  à Trente , il  ne  fc 
* derefeera  riens  ès  concrovcrfes  des  Dogmes,  & que  Ton  atten- 
dra l’hiver.  Je  y ay  faittdc  mon  couftcl  tout  mon  pouvoir  , de 

F ' J Mr-Dt  Villelm  , qui  commanJoit  I [ i ] Il  &oit  Gouverneur  de  cette  Pro-t 

ife«sa.  | viocc. 
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crainûe  que  cela  ne  amène  nouveaulx  troubles.  Je  ne  fçay  tou- 
tesfois  que  en  a ffcurcr.  L’Ambafladeur  de  France  a charge  tenir 
le  chemin , 8e  prendre  bonne  intelligence  avecq  les  Ambaflà- 
deurs  de  Sa  Majefté  Impériale.  Monfieur,  il  eft  icy  grand  bruiét 
que  le  ( i ) Prince  d'Efpaigne  eftoic  fans  efpoir  de  vye , le  Xe.  de 
ce  mois  -,  dont  * nous  Lettres  de  noftre  Ambaflàdcur  * que  le 
tenoit  pour  mort.  Ce  font  tousjours  advertiflemens  pour  nous 
faire  cognoiftre  le  jufte  couroux  de  noftre  bon  Dieu , fi c le  be- 
foing  qui  nous  eft  d’appaifer  fon  ire,  8c  nous  changer  en  mieulx  s 
dont  je  luy  fupplie  nous  donner  la  grâce.  Monfieur , je  vous  fup- 
plie  me  tenir  ai  voftrc  bonne  grâce , fie  prendre  en  bonne  part 
ce  que  je  vous  efcriptz  familiarcment  -,  fie  congnoiflant  que 
comme  les  œuvres  de  noz  adverfaires  font  fans  Dieu, qu’il  vous 
plaife  n’adjoufter  foy  à leurs  Efcripts  diffamatoires , ny  à ce  qui 
eft  mandé  de  leur  part  ; ains  fcullcmcnt  à la  vérité  ; fie  ay  main- 
resfois  fouhaité  veoir  en  ce  lieu  quelque  perfonne  qui  vous  fut 
fidéilc , fie  qui  vous  en  peult  eferipre  la  vérité  fans  paflion  : car 
du  coftéde  Mefficurs  mes  freres  fie  de  moy,  il  ne  fortira  riens 
indigne  du  fang  dont  nous  fommes  ifliis , ny  du  nom  de  Cliref- 
tiens  que  nous  voulons  porter  en  tout  ce  qui  nous  fera  pofliblc , 
jufqucs  à la  mort  : vous  offrant  tout  fcrvice , quand  il  vous  plaira 
commander,  fie  défirons  tousjours  * vous  fages  advis  en  toutes 
chofes.  Monfieur,  je  me  recommande  très-humblement  à voftre 
bonne  grâce , fie  prie  Dieu  vous  donner  bonne  vie  8e  longue. 
De  Parys , ce  iac.  de  May  t y 6i. 


* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , portant  qu'il  contribuera  a» 
payement  des  troupes  levées  pour  la  Jure  té  de  cette  Ville. 

GE  di£V  jour , la  Court , toutes  les  Chambres  d’icelle  af- 
femblées  pour  aultre  occafion , Mdfire  Gilles  Le  Maifire  , 
Chevallier , Premier  Prcfident , a propofé  à la  Court , que  cy- 
devant  les  Prévojlz,  des  Marchant  fie  Efchcvins de ccftc Ville, 
auroient  fupplié  ccfte  Court  qu’il  luy  pleuft  que  chacun  des  Pré- 
fidens  fie  Confeillcrs  d’iccllc , euflent  à bailler  gratieufement  ce 
qu’il  leur  plairoit , pour  ayder  au  rembourfement  de  vingt  mil 
livres  tournois  , qu’jlz.  ont  efté  contrainûz  advancer  pour  le 

( i ] Dom  C tries  , Fils  Je  PMlifpt,  | Psrii , cold  n.**xr.  ftl.  183.  r\ 

1 1 1 K.cg.  du  Confia l du  Parlement  de  | . 


Digitized  by  Google 


DE  C O N D E".  4ff 

payement  Je  (èize  cens  foldacz  qui  furent  en  diligence  levez  8c  1 561. 
commis  à la  garde  des  Portes  ,pour  1a  tuition  de  la  Ville , le  len- 
demain  de  Pafques  dernières  ,&C  qu’il  n’y  euft  furprinfe  ; que 
pour ccfteffcft, l’un  des Conlcillers  du  Roy  en  icelle  , s’eftoic 
tranfportc  par  les  Chambres  ,donc  les  cinq  avoicnc  accordé  con- 
tribuer , 8c  ne  reftoit  que  les  deux  aulcres  : la  matière  mife  en 
délibération  ; ladi&c  Court  a arrefte  & ordonné  , que  par  le  Re- 
ccpvcur  8c  Payeur  * d’icelluy  y fera  aufdiclz  Prtvofic,  des  Mar-  * d’UtU # 
$h»ns  Sc  Efchevins,  fur  les  Déniers  des  Gaiges  des  Prélkicns  &c 
Confeillcts  de  ladiûe  Court , baillé  8c  délivré  pour  chacun  des 
diélz  Préfidens , deux  Efcuz  fol  ; &:  chacun  Confeillcr  d’icelle  , 

I nng  Efcu  fol  : en  quoy  faiûnt , lediék  Receveur  en  demourcra 

d’aultanc  quiûc  8c  de!  chargé 

* ( r ) Lettre  de  la  Reine  Mere  au  Parlement  de  Paris  ,par  laquelle 
elle  luy  fait  part  des  raifons  qui  l’ont  engagée  à mener  If  Roy  a 
Monceaux,  & des  moyens  quelle  prend  pour  pacifier  les  troubles  * 
avec  la  Réponfe  du  Parlement. 

C‘  E D I C T jour  , la  Court  a reçeu  les  Lettres  Miflïves  de  la  Dm  »*.  é* 
Royne  Mere  du  Royr  cy  après  inférées  ; 8c  la  Refponcefaic-  lJ' de  Maï' 
te  par  la  Court  2 ladicte  Dame , par  le  Sieur  Df  Sériant,  fon  pre- 
mier Maiftre-d’Hoftcl , Porteur  d’icelles  v qui  a dift , oultrc  ce 
qui  eft  amplement  contenu  par  la  Le  être  de  lad  i été  Dame , que 
Sa  Majcfté  luy  avoir  commandé  dire  àceftc  Compaigni ce, qu’elle 
Ta  en  fi  grande  revcrence,  & ayme  tant  ccftc  Ville  pour  le  bon 
debvoir  qui  y a cfté  faiflr,  que  fy.  on  luy  mande  qu’elle  vienne , 
die  le  fera  avec  coût  ce  qu’elle  ayme  le  myeulx  en  ce  monde , 
qui  font  le  Roy  8c  * Monfieur  -,  s’en  viendra  icy  pour*  fe  fentir  ’ ll  Fnreju 
de  la  perte  8c  fortune  ,.s’il  advenoit  rque  Dieu  ne  veuille , qu’elle 
•yft  nouvelles d’0»/rVjoi,. qui  nefeu  fient  bonnes  8c pour  le  repos  */»  «»/Wrr 
du  Royaulmc , par  les  Srs.  qu’elle  y a envoyez , qui  fonc  at- 
tenduz  d'heure  xaultre  1 8c  à tant  * & eft  ledid  Sieur  De  Sériant  « ,’,jf 
retiré.  Enfuivenc  les  teneurs  dcfdiéfcs  Leéhrcs  Miflives. 

Meflïeurs-  Je  croy  qu’il  y a peu  de  perfonnes  qui  ne  fçaehent 
que  depuis  le  commancement  des  troubles  qui  vont  s’augmen- 
tant en  ec  Royaulme  de  jour  à aultre,  à mon  grant  & infini  re- 
gret 8c  déplaifir  xje  n’ay  ceflë  de  ferchcr  8c  cflayer  tous  les  moy  ens 
Reg,  du  Coaicil  du  fulcmcul  de  Paris , coté  «.»*».  fil.  it 7.  »», 
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i j$i.  que  j’ay  penfc  pouvoir  fervir  à compofer  les  chofes  par  voye  de 

douceur,  craignant  que  de  celle  de  la  rigueur  6c  des  armes, 

nous  venions  à tumber  aux  inconvéniens  irréparables  que  les 
guerres  & di (Tentions  civiles  ont  apporté  aux  plus  grandz  Eftatz 
6c  Monarchies  qui  ayent  efté  en  ce  monde, lefquclles  n’ont  enfin 
reflenty  de  telles  caiamitez  , que  ruyne  6c  délolation.  Toutcs- 
foys , ainû  qu’il  Ce  vcoit  à l’œil , il  ne  s’eft  perdu  cependant  une 
feuilc  heure  de  temps  aux  préparatifs  dcfditcs  armes , qui  Ce 
continuent  tous  les  jours  avec  toute  la  diligence  qu’il  eft  poffi- 
" blc;  de  forte  que  en  faifant  Tun,il  ne  s’eft  riens  obmis  de  ce  qui*eft 

deu  faire  de  l’autre  moyen , qui  eft  celuy  de  force  qui  fe  va  prépa- 
rant diligement  ; 6c  pour  ce  que  au  long  fejour  que  le  Roy  Monsr. 
mon  Filz  a fanft  à Paris, je  m’eftoy  s apperçcuc qu’il  eftoit  nécefTairc 
de  luy  faire  changer  d’air  pour  le  bien  de  fa  fanté  ; 6c  aflfin  aufly  de 
donner  à cognoiftre  à ung  chacun , que  luy  & moy  ne  fommes  pri— 
♦ H m'afimUi  fonniers , comme  aulcuns  l’ont  voulu  dire,  * il  me  femble  que 
je  ferois  fort  bien  de  l’amener  jufques  en  ce  lieu  -,  6c  que  laiftanc 
audiél  Paris , mon  Frcre  le  Roy  de  Navarre  , acompaigné  d'une 
bonne  partie  des  Princes  6c  Seigneurs  du  Confeil  privé , pour 
avancer  l’AfTcmblée  des  Forces , il  ne  fe  trouverait  riens  à re- 
dire pour  noftrc  abfence , 6c  pour  le  peu  de  fejour  que  nous  fe- 
rions en  ce  diâ  lieu , où  je  n’ay  amené  pour  acompaigner  le  Roy 
mondiét  Sr.  6c  Filz , que  mon  Filz  d’ Orléans  (i)  Ton  Frere , mes 

* Dtfub  Coufins  les  Princes  de  Navarre,  * Cardinal  de  Bourbon  , Conte 
Henry  iv.  Daulphin,{i)  Princes  de  la  Roche-Surion  6C  de  Joinvilie,(  3 ) 6c  qucl- 

• Trtufti.  ques-ungs  des  Seigneurs  dudiû  Confeil  privé  , 6c  pour  * Force, 

celle  qui  luy  eft  ordinaire , des  deux  cens  Gentilzhommes  de  fa 
*]’•]  Maifon , 6c  cinq  cens  Archers  de  fes  Gardes , que  * je  faiét  dé- 
partir es  lieux  propres  6c  néccftaires , pour  la  feureté  de  ce  Logis  ; 

* arrivic  d’où  j’ay  incontinent  après  noftrc  * aprivéc , dépefehé  à Orléans , 
les  Sieurs  De  Vielleville  6c  Conte  de  ViUars , Chevalliers  de  l’Or- 
dre, 6c  Confeillers  audiét  Confeil  privé , Perfonnaigcs  notables 
6c  recommandables  , pour  tousjours  moyenner  la  Pacification 
de  noz  troubles , faire  dépofer  les  armes  , 6c  cflayer  de  remettre 
les  chofcs  de  ce  Roy  aulme  en  leur  premier  eftat , repos  6c  tran- 
quilité  ; & combien  que  mon  intention  feuft  de  vous  faire  moy- 
nicfmcs  entendre  maaifte  réfolution  avant  noftrc  partement,  ce 

( O Dcpui*  nommé  Dur  .l'Anjtn  , | { t ) Fils  du  Diudt  Mmtfenfirr. 

R°y.  *0US  le  nom  d'HliiJ  III.  | j j ) Hrnrj  fils  Allie  du  Duc  d,  Lorrain,. 
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néantmoings  en  ayant  efté  divertie  6c  interrompue  par  mufti-  i J <fx.‘ 

rude  d’aultres  affaires , & parce  que  le  jour  de  noftrc  defloge- 
ment,  il  fut  force  que  jc*priffedu  matin,  pour  l’incommodité 
de  la  chaleur  contraire  à la  fancc  du  Roy  mondit  Sr.  6c  Filz , 

& de  fond  ici  Frere , je  feuz  contrainte  de  remetre  à vous  faire 
fçavoir  par  Lctrc , ma  fufditc  réfolution  : ce  que  je  faitz  pré- 
fentement , vous  priant  croire  que  ce  quej'cn  ay  fait , n’eft  pas 
pour  m’eflongner  de  vous , 6c  que  je  n’aye  bonne  fouvenance  , 
s’il  réuffit  de  ma  négociation  le  fruit  que  je  défirc , de  vous  faire 
part  des  premiers , d’une  fi  bonne  & défirable  nouvelle.  Si  aufli 
il  ne  fc  peulc  riens  faire,  qui  nous  apporte  la  pacification  denofi- 
ditz  troubles  fic  le  repos  que  je  défire,  je  me  rctireray  auprès  de 
vous  avec  ce  que  j’ay  le  plus  cher  6c  précieux  en  ce  monde  nqui 
foncmefditz  Entans,  pour  participer  avec  vous  à tout  le  bien 
ou  le  mal  qui  en  pourra  fucceder  6c  advenir  : priant  Dieu , Mcf- 
fleurs , qu’il  vous  ayt  en  fa  faintc  garde.  Efcript  à Moncenulx , 
le  vingt-deuxicfme  jour  de  May , mil  cinq  cens  foixante-deux. 

Signé.  Catherine.  Et  plus  bas.  Bourdin.  Et  fur  la  fuperfeription. 

A Meflieurs  les  Gens  tenans  la  Court  de  Parlement  à P un  s* 

NOSTRE  SOUVERAINE  DAME.  Tant  6c  fi  très-hum- 
blement que  pollible  nous  cil , à voftrc  bonne  grâce  nous  recom- 
mandons. 

Noire  Souveraine  Dame.  Nous  avons  ce  matin  receu  la  Let- 
tre qu’il  a pieu  à Voftre  Majcfté  nous  eferipre  par  le  Sieur  De 
Serin n , voftrc  premier  * d’Hoftcl  ; 6c  oultrc , entendu  de  luy  ce 

au’il  nous  a dit  de  voftrc  part.  Voz  très  grandes  vertu  6c  pru- 
cncc  nous  ont  tousjours  donné  aflcurance  6c  congnoiffmce  par 
effet,  de  la  follicitude  continuelle  que  voftre  dite  Majefté  a 
au  bien  du  Roy  6c  du  Royaulme , & ne  pouvons  aflez  louer 
voftrc  faintc  volunté  d’eflayer  à pacifier  les  troubles , premier 
que  venir  aux  armes  -,  faichans  voftre  intention  dire  d’y  garder 
l’honneur  deu  à Dieu  , 6c  l’obéifTance  qu’il  a demande  eftre 
rendue  au  Roy  voftre  Filz  noftrc  Souverain  Seigneur  , par  tous 
Tes  fubjatz. 

Noftre  Souveraine  Dame.  Nous  vous  mercyons  très-humble- 
ment de  l’honneur  qu’il  vous  a pieu  nous  faire,  nous  ayant  fait 
entendre  tant  * par  Maiftrc  René  Bnillet  Confeiller  du  Roy  6c 
Prcfidcnt  en  cefte  fa  Court,  noftre  frere,  que  par  voftre  dite  t 4-t»à  ■mj. 
Lettre  6c  Parolle  dudit  Sieur  De  Serin» , les  caufesqui  vous  ont 
Tome  IIL  M mm 


Rdpoofc  da 
Parlement. 


1 


Digitized  by  Google 


4yS  MEMOIRES 

ifét.  mcu  de  mener  le  Roy  à Monceaulx , &:  voftrc  deliberation  de  Ie- 

ramener  toft  apres  que  vous  aurez  eu  quelque  réfolution  de  la 

compofition  des diûz  troubles,  ou  de  la  guerre.  Quant  Voftre 
diûc  Majefté  ne  nous  en  euft  rien  mandé , nous  n’eulfions  laide 
nous  tenir  certains  qu’elle  congnoift  de  quelle  importance  cft 
, audiû  Seigneur  ceftc  fa  Ville  Capitale,  en  laquelle  les  Roys  fes 
prédéedTeurs  &c  luy , ont  eftably  les  fondemens,&*nys  en  garde 
les  principaulx  documens  de  leur  Couronne , la  perte  defqudz 
feroit  incftimable  & irréparable  ; & la  réputation  de  la  révo- 
lution de  ceftc  diûe  V illc,affoiblyroit  par  trop  Sadi&c  Majefté 
au  moyen  dequoy , Noftre  Souveraine  Dame , nous  avons  fi  pen 
doubtc  que  l’ayez  voulu  oublier  ,que  nous  euflions  faitft  noftre 
devoir  de  confirmer  ceulx  qui  en  euflent  eu  aultre  opinion  ou 
craîn&e  -,  le  faifons  & ferons  touspurs , quant  verrons  qu’il  en. 
fera  befoing.  Ncantmoings  ne  vous  pouvons  celer  que  voz  fub- 
jcclz  de  ceftc  diûe  Ville , défirent  la  préfence  de  voz  Majeftez  ,. 
avccqucs  leur  commodité  v comme  leur  force  totale  ; vous  fup- 
plians  très-humblement  nous  commander  tout  ce  qu’il  vous 
plaira  peur  le  fervice  d’icelles , pour  lequel  n’efpargnerons  ne 
vye  ne  biens. 

Noftre  Souveraine  Dame.  Nous  prions  le  Benoift  Rédemp- 
teur qu’il  vous  doint  en  très-bonne  (anté  , très-longue  vye.  Efi- 
cript  a Pétris  en  Parlement , foubz  le  Signet  d’icelluy , le  vingt- 
troifiefmeMay,mil  cinq  cens  foixante-deux.  Et  au-ddTbubz „ 
eftoit  efeript  : Voz  très-humbles  & très-obéxftans  fubjcôz  & fer- 
vireurs,  les  Gens  tenans  le  Parlement  du  Roy.  Ec  en  la  marge  ,, 
eftoit  aufli  efeript  : A la  Roy  ne , Noftre  Souveraine  Dame. 

( i ) Refponfe  pur  U'NobleJft  eftunt  a Orléans , a quelques  Arti- 
cles de  Paix  envoyez  pur  le  Roy. 

PUISQU’IL  a pieu  à Monfeigneur  le  Prince  de  Condt,  nous 
communiquer  le  Mémoire  figné  du  Roy  & de  la  Royne, qui 
luy  a cfté  dernièrement  apporté  par  Meilleurs  De  Vi  cille  -ville  &C 


( i ] Cette  Réponfe  aux  propofitions 
d'accommodement  apportées  à O'itar.i  par 
Mr.  Je  Ctmtt  d t S'itUn  & M De  f'Mtvdlt, 
fut  faite  xers  le  milieu  du  mois  de  May  1 5 6 1. 
Voy.  cy-dcüus  note  1.  & p.  4tt.  Elle 
ttJ-a  la  p.  3 j*.  du  fccoud  VoL  de  l’ascicn- 


ne  Edition  des  Mem.  de  Condc.  Elle  fuit 
immédiatement  une  Pièce  qui  cft  à la  pa£. . 
3fj , & qui  a pour  titre  : Àrticla  enioytr. 
Pat  U Roy  à Mmfitur  1 1 Frmtt.  L'Editeur 
a fans  doute  crû  que  c’étoit  d ces  Articles 
de  Paix  que  la  Noble fle  avoit  tcpouuu  j. 
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Comte  de  Villars , pour  félon  qu’il  eft  cxpreflèment  porté  Sc  cC-  i y 61. 

cript  par  iccluy,  conférer  Sc  délibérer  enfemble  de  toutes  les 

(curetez  néceflàires , fous  lefquellcs  ceux  de  nodre  Religion 
pourront  Sc  devront  laiflfer  les  armes , en  manière  que  nous 
cognoillîons  que  l’on  y chémine  lincé renient  Sc  de  bonne  foy  i 
Sc  n'y  ait  choie  qui  (bit  pour  y laifl'er  aucun  doute  ou  diffi- 
culté. 

En  premier  lieu , nous  remercions  très-humblement  le  Roy 
Sc  la  Royr.e , du  foing  qu’il  leur  plaid  avoir  de  nous  & de  nos 
vies,ÔC  cognoiflons  par  là  que  leurs  Majcdez  commencent  à 
fentir  quelque  fruief  de  nodre  fcrvicc  i Sc  poureeque  nous  crai- 
gnons que  pour  l’advenir  ils  en  pourront  encores  avoir  plus  af- 
faire que  par  le  paffé , d’autant  que  ceux  qui  avoyent  forgé  le 
préfent  danger , ne  céderont  jamais  ( félon  leur  coudume  ) de 
produire  nouvelles  calamitez , nous  fupplions  très-humblement 
leurs  dites  Majcdez  , puifqu’on  ne  leur  peut  oder  la  volonté 
qu’ils  ont  de  mal  faire  à ce  pauvre  Royaume,  qu'à  tout  le  moins 
on  leur  en  ode  la  force  Sc  le  moyen i 8c  pour  cede  caufe , avoir 
agréable  que  par  les  conditions  qui  s’enfui  vent , nous  adeurions 
les  * rclicqucs  de  nos  biens  8C  de  nodre  fang , veu  que  nous  ne  » 
les  refervons  à autres  fins,  que  pour  edredu  tout  employées  au 
Service  de  Dieu  Sc.au  leur. 

Que  les  perfonnes , authorité , 8c  Gouvernement  du  Roy  SC 
de  la  Royne , fbyent  remifes  en  pleine Sc entière  liberté, comme 
elles  edoyent  avant  l’arrivée  de  Meilleurs  De  Guyfe  à la  Cour , 
fans  ufer  de  palliation , hypocrific  ou  defguifement  : car  puif- 
que  ceux  qui  s’en  edoyent  emparez,  nous  ont  par  plufieurs  la- 
mentables preuves  defeouvert  ce  qui  fe  couve  en  leurs  cfprits , 
nous  ne  feindrons  point  de  leur  defeouvrir  audî  de  nodre  part , 
que  nous  ne  prendrons  jamais  autre  fcurcté  de  leur  mauvaife 
volonté  envers  tous  les  Edats  de*ce  Royaume , que  celle  que 
leurs  déportemens  nous  en  ont  trop  longuement , à nodre  grand 
regret  Sc  dommage , fait  fentir  : par  ainfi , pour  j iger  fi  cede  li- 
berté cd  fimulée  ou  vraye , nous  en  attendrons  les  efFcéfs. 


nuis  en  les  lifam  , on  léconnoîc  ai  fé  nient 
qu'ils  n’ont  point  étc  envoyés  par  le  Roy 
au  mois  de  May  i j«i  ; nuis  i la  fin  Je  cet- 
te année  , lotlqu'aprés  la  mort  du  Due  de 
Cuift , on  commença  i négocier  la  Pair 
qui  fut  conclue  peu  de  teins  après. 


On  n’a  pu  recouvrer  les  Articles  envoyé* 
par  le  Roy  vers  la  fin  du  moij  de  May.  On 
peut  voir  ce  qu’en  dit  le  Cardinal  de  Cer- 
taine dans  la  Lettre  du  ta.  de  May  , qui  cil 
cy  deflus  pag.  4 ;i. 
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Que  l’Ediû  de  Janvier  foie  générallcmenc  obfcrvé  par  tout  le 
Royaumede  France,  duquel  paillent  jouir  toutes  pcrlonncs , de 
quelque  qualité,  profeffion  y condition  & dignité  qu’ils  puilTcnc 
clty-ê , tant  Eccléfiaftiqucs  que  Laies , fans  pour  ce  regard  cftre 
aucunement  moleftez , ne  encorps  ne  en  biens.  Et  pource  qu’en- 
la  délibération  &c  détermination  qui  en  fut  faite  à Sainci  Gcr- 
main-en-Laye , n’y  fut  adjouftéc , aucune  exception  , nous  ne 
pouvons  confentir  qu’aprefent  foir  rien  changé  ni  immué  ; fauf 
&c  réfervé  pour  le  regard  des  lieux  où  fc  font  les  Afl'cmblécs 
pour  lefqucllcs  nous  fupplions  très-humblement  le  Roy  &:  la 
Royne,  nous  vouloir  ottroyer  des  Temples  dans  les  Villes  ; tant 
poureeque  femblable  Rcqucftc  a cfté  faite  à leurs.  Majeftez  par 
les  Eftats , que  pource  aulli  que  par  les  exemples  de  Fajfy,  Paris,. 
Sens , Cajlelnau-d'  A rry , Angicrs  &:  Tholofe , nous  femmes  claire- 
ment admonneftez  que  déformais  il  ne  feroit  pas  leur  pour  nous, 
hors  defdites  Villes  ; joint  que  nous  croyons  certainement  que 
leurs  Majeftez  ne  nous  voudroyent  expofer  à la  fureur  d’un  peu- 
ple conduit  par  nos  adverfaires , comme  il  a cfté  aux  fulilits. 
lieux. 

Que  Meilleurs  De  Guyfe,  leurs  freres ,. femmes  & enfans , le- 
Conneftablc  &c  Marefchai  S ■ André  , ayent  à fe  retirer  en  leurs. 
MailonSjfans  plus  revenir  à laCour,aftiftcrauConféilduRoy,. 
ni  avoir  aucune  adminiftration  ou  communication  de  fes  affai- 
res ,. durant  fa  Minorité. . 

Que  toutes  chofes  faites  au  Confeil  du  Ro y , depuis  la  capti- 
vité de  leurs  Majeftez,  tant  par  nouvelle  création  de  Conleil— 
lers  ,.quc  par  expédition  de  Lettres  &:  Patentes  fous  le  Seing  Sc 
Sceau  du  Roy , foyent  déclarées  milles  &.  de  nulle  valeur. 

Er  pource  que  le  Cardinal  de  Ferrare  * , comme  Oncle  de  Ma- 
dame De  Guije , nourri.  & accouftumé  à toute  perturbation  &c. 
troublc,a  cfte  l’un  des  principaux  inftrumens  de  ccftc  menée  y 
nous  défirons  &c  requérons  tres-inftamment,  qu’il  ait  à fc  retirer 
incontinent  à Rome  T,pouraflcurcr  le  Pape , que  faifant  alTcmbler 
un  libre,  légitime  & Catholique  Concile,  deçà  les  Monts  -,  fça- 
voireft,à  Lion,  Avignon , ou  à Befançon , fùivant  la  réquifition 
que  le  feu  Roy  François  & le  Roy  qui  cft  à préfent , lùy  en  ont 
ci-devant  faite  , nous  offrons  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majcfté  ,, 
de  nous  y trouver,  &:  foufmettreàla  détermination  d’iccluy. 

Lt  d’autant  qu’il  nous  a cfté  dit  par  aucuns  qui  font  venus  ici 


Digitized  by  Google 


DE  COND.E',  4éi* 

de  leur  part, que  l’on oublieroit toutes chofes d’un  cofté  &:  d’au- 
tre , nous  voyons  bien  qu’ils  tendent  induftricufemcnt  à cela  , 
tant  pour  nous  defrobcr  la  gloire  & l’honneur  du  fervice  que 
nous  avons  fait  au  Roy  & à la  Rojnt  en  leur  plus  grand  befoing, 
que  pour  mettre  par  mcfme  moyen  fous  le  pied  la  honte  & 
chafticment  qu’ils  y ont  mérité.  Par  ce , nous  fupplions  très- 
humblcment  leurs  dites  Majcftcz,  que  tous  les  Efcrits  de  Mon- 
feigneur  le  Prince, &c  la  Requcftc  duTriumvirat , foyent  cnré- 
giftrées  en  leur  Confcil  prive  , &c  par  toutes  les  Cours  des  Parlc- 
mens  de  ce  Royaume , afin  qu’il  en  foit  perpétuelle  mémoire  à la 
poflerité , &c  que  le  Roy  puifTe  un  jour  juger  de  l’intention  des. 
uns  & des  autres. 

Quant  à ce  qu’ils  veulent  que  les  Forces  demeurent  entre  les 
mains  du  Roy  de  Navarre , jufqucs  à ce  que  les  Villes  rendent 
obéifïancc  au  Roy , il  nous  fcmblc  qu’il  n’cft  point  de  befoin 
que  Sa  Maj.fté  fè  mette  en  telle  peine,  & moins  en  ceftc  def- 
penfe,  veu  qu’il  ne  faudra  point  de  Force  quand  il  n’y  aura 
point  de  réfiftancc.  Or  fçait-on  bien  que  la  réfiftancc  vient  de  la 
part  de  McfTicursdu  Triumvirat.  Par  ainfi  qu’ils  o fient  la  cau- 
fe>&  fans  point  de  doute  tous  les  effets  ccfFcront  : car  il  cfl  bien 
certain  que  les  Villes  aufquclles  ceux  de  noftrc  Religion  onc 
quelque  Superintendance ,. n’ont  entrepris  la  garde  de  leurs  Por- 
tes , que  pour  fe  confcrvcr  en  l’obéiflâncc  du  Roy.  A quoy  cha- 
cun pourra  voir  clairement  qu’il  n’y  a Villes  en  ce  Royaume,  où 
SaMajefté  foitfi-toft  obéyc,  qu’en  celles  où  le  Triumvirat  n’a 
peu  trouver  aucune  intelligence  qui  refpondift  à leur  dcfFein. 
Par  ainfi , il  nous  femblc  qu’il  ne  faut  autres  Forces  pour  ce  re- 
gard , que  l’exécution  & publication  des  Articles  contenus  en  ce 
Mémoire  ; nous  offrans  treftous , fi  de  malheur  yen  avoit  quel- 
qu’une qui  feift  refus  à y confentir  , d’y  aller  nous-mcfmcs,  & à 
«os  dcfpcns. 

Et  poureeque  nous  avons  entendu  que  les  Sieurs  du  Trium- 
virat , ont  figné  &c  fait  figner  la  venue  &.  incroduéiion-des  Ef- 
tra'ngers  en  ce  Royaume  , par  où  ils  manifeftent  afTez  à quoy 
tendoit  le  but  de  leur  entreprife,  nous  fupplions  trcs-humblc-' 
ment  leurs  Majcftcz , avoir  aggréable  ( pu i (que  de  la  feurcté  de' 
«os  vies,  dépend  celle  de  leurs  propres  Pcrfonnes  Sc  Eftat  ) que 
les  Princes  Eftrangcrs  foyent  appcllcz,oonpour  ruiner  ce  Royau- 
me,comme  ils  veulent, mais  feulement  pour  intervenir  en  la  fidé-- 

Mmm  iij> 
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juffion  & garentic  des  préfentes  conditions  ; dcfquelles'  nous  ne 
pouvons  prendre  aucune  fcurcté , que  celle  qui  confinera  en  la 
Foy  d’autruy , & non  point  en  celle  de  nos  Parties.  Par  ce,  nous 
requérons  très-humblement  à leurs  Majeftcz , que  Y Empereur  , 
le  Roy  d'EJpaigne , les  Roine s d'Angleterre  & à’EJcojfe,  le  Roy  de 
Bohcme , la  Seigneurie  de  Venife , le  Duc  de  Savoye , les  Princes 
de  Y Empire,  & Meilleurs  des  Ligues , foyenc  appeliez , pour  par 
la  médiation  de  leurs  Ambaftadeurs , fc  conftituer  * pièges  de 
ccfdites  conventions.  . 

Pour  la  fin  nous  délirons  & fupplions  très-humblement  leurs 
Majeftcz , que  leur  bon  plaifir  loit  faire  aflembler  les  Eftats  par 
le  mandement  des  Bailliages,  & non  par  intervention  des  Gou- 
verneurs des  Pais , ni  par  leurs  prattiques,  afin  que  la  Roine  ne 
loit  déformais  plus  troublée  au  Gouvernement  du  Roy  & de  cc 
Royaume  ; &c  qu’ils  ayent  participation  tantdcce  qui  fera  pafic 
en  ceci , que  pour  entendre  les  lufpitions  que  nous  voulons  allé- 
guer contre  aucuns  des  principaux  du  Parlement  de  Paris , les- 
quels de  ccftc  heure  nous  réeufons  en  la  cognoiflancc  de  tout  ce 
qui  appartiendra  en  ceftc  Caufe , comme  gens  partiaux  &c  fédi- 
tieux  qui  ont  confcnti  à toutes  les  ligues  8c  menées  de  cc  Trium- 
virat : proteftans  de  tout  cc  que  ladite  Cour  attentera  à noftre 
préjudice , dont  & de  tous  les  A êtes  qui  pourront  intervenir  en 
celle  Compagnie  là , pour  cc  regard,  nous  appelions  comme  d’a- 
bus & nullité  : défirans  que  noftre  Appel  & les  caufcs  d’iceluy  , 
foyent  jugées  & déterminées  par  l’Affemblée  defdits  Eftats , & 
non  ailleurs. 

* Autres  Articles. 

• 

Edi  cl  du  Roy  de  Navarre  , par  lequel  le  Roy  de  Navarre  com- 
mande aux  foufpcçonncz.  de  la  Religion, de fortir  hors  de  Paris , 
fur  peine  d'ejlre  punis  comme  Rebelles. 

A Pi  T HO  IN  E par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Navarre , Lieu- 
tenant Général  du  Roy  noftre  très-cher  Seigneur , par  tous 
fes  Royaume,  Païs  & Terres  de  fon  obéiflancc.  Au  Prcvoft  de 
Paris  ou  fon  Lieutenant  : falut.  Comme  pour  l’exécution  de 
l’entreprife  que  nous  avons  préfentement  a faire  avec  l’Armée 
dudit  Seigneur  Roy , à l’encontre  lie  ceux  qui  occupent  aucunes 
des  Villes  de  ce  Royaume , contre  fon  authorité , & l’obéiftancc 
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3ui  îuy  eft  deue  , nous  ayons  advifé  de  pateir  dans  peu  de  jours 
c celle  Ville  de  l'stri,  avec  ladidc  Armée, & pour  ce, faire  ache- 
miner les  Forces,  tant  de  cheval  que  de  pied , qui  (ont  tant  au 
dedans  de  ladite  V illc  , que  à l’entour  d’icelle  -,  au  moyen  dc- 
quoy , Sc  qu’il  eft  grandement  à craindre , qu’en  retirant  lcfditcs 
Forces  , Sc  demeurant  ladite  Ville  dcfgarnic  d’icelles , ceux  de 
la  nouvelle  Religion  qui  y font  dçmeurans  Sc  réfidens , ne  foyent 
pour  y machiner  Sc  (ufeiter  quelque  fedition , rébellion,  ou  au- 
tre mauvaife  entreprife , Sc  tafeher  de  la  réduire  en  l’cftat  pour 
courir  le  mefmc  péril  Sc  inconvénient  qu’ont  faid  les  autres 
Villes  qu’ils  détiennent  ; nous  défirans  à ce  pourvoir.  Si  éviter 
aux  dangers  qui  en  pourroyent  advenir  , avons  , en  Vertu  du 
pouvoir  à nous  donne  par  ledit  Seigneur  Roy  , de  fondit  Lieu- 
tenant Général , ordonné  Sc  ordonnons  par  ces  Préfentes , Vou- 
lons Sc  nous  plaift , que  tous  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  ,, 
cftans  de  prélent  dçmeurans  Sc  réiidcns-dans  ladite  Ville  de  Pa- 
ris ,aycnf  dans  le  jour  de  Jeudy  prochain  venant , pour  tout 
terme  Sc  délay,  à s’en  retirer  Sc  fortir  hors  d’icelle  Ville,  libre- 
ment & en  toute  fcurcté  , fuy  vant  le  commandement  qui  leur 
en  fera  par  vous  fait , fans  plus  y fèjourneT  , aller  ,.  venir  , fré- 
quenter ne  demourer  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit , 
Sc  jufques  à ce  que  qu’autrement  en  foit  ordonné  , fur  peine  là 
où  ledit  temps  parte  il  en  fera  trouvé  ou  dcfco.ivcrt  aucun  con- 
trevenant à ceftc  préfente  noftreOrdonnancc,d’eftre  puny  com- 
me rebelle  Sc  déibbéilfant  audit  Seigneur  Roy  -,  Sc  afin  qu’ils 
s’en  puiflent  retirer  avec  toute  la  plus  grande  feureté  Sc  liberté 
que  faire  fc  pourra , nous  défendons  très-expreflement  par  cef- 
dites  Préfentes , à toutes  perfonnes , de  quelque  cftat , qualité  , 
Religion  ou  condition  qu’ils  foyent , que  fur  peine  de  la  hart , 
ils  n’aycnt  à mesfairc  ou  mefdire,  attempter  ,ne  donner  aucun 
trouble  ne  empefehement  aux  perfonnes  , ne  aux  biens , mai- 
fons , meubles  ou  immeubles  dcfdits  de  la  nouvelle  Religion, 
fortans  Sc  Ce  retirant  hors  de  ceftc  didc  Ville  de  Paris  , en  quel- 
que forte,  ne  (bus  quelque  prétexte  de  Religion  , ou  autre  que 
ce  foit.  Si  voulons  & vous  mandons,  & à tous  autres  Jufticiers 
Sc  Officiers  dudit  Seigneur  Roy,  qu’il  appartiendra , que  le  con- 
tenu en  celle  préfente  noftrc  Ordonnance , vous  faites  entrete- 
nir, garder  Sc  obfcrvcr , en  procédant  par  vous  à l’encontre  des 
conrrevenans  Sc.  infradeurs  d’icelle  noftrc  dide  Ordonnance , 
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i j*i.  par  Ics  peines , félon  Se  ainfi  que  deffus  eft  dit.  Se  dont  en  vertu 

de  noftrcdit  pouvoir  , nous  avons  donne  Se  donnons  pleine 

puiffance , authoricé , commilTion  Se  mandement  fpécial.  Don- 
né à P hti s , le  vingt-fixicfmc  jour  de  May , l’an  i 

Ainfi  figné.  Anthoint.  £t  plus  bas.  Par  le  Roy  de  Nsvarre , 
•Lieutenant  Général.  Ainfi  figné.  Rerziau-  Et  fécllé  fur  fimplc 
» Voj.  à-itf  queue , de  cire  rouge.  * 

fout  f.  468. 

“"*•  DE  PAR  LE  ROY  DE  N AV  ARRE  LIEUTENANT 
Général  du  Roy , repréfentant  fa  Perfonne  en  fes  Royaume  , 
Pays  Se  Terres  de  fon  obcifiancc. 

• 

r>a  17.  ie  O U R les  Rémonftrances  à nous  faites  pat  Maiftre  Nicolts 
^ Luillicr,  Lieutenant  Civil  de  la  Ville  de  Paris , fur  la  diffi- 
.culté  qui  fe  préfente  à l’exécution  de  l’Ordonnance  Se  commit- 
fion  à luy  de  nollre  part  adrefiée,  pour  faire  commandement  à 
tous  ceux  de  la  nouvelle  Religion , de  fortir  hors  de  ladite  V illc 
-dans  le  temps  porté  par  ladite  Ordonnance  ; nous  par  l’advis 
/des  Princes  Se  Seigneurs  du  Confcil  du  Roy  Monfeigncur  , 
eftans  en  cefte  Ville  avec  nous  , avons  ordonné  Se  ordon- 
nons , que  tous  les  Capitaines  de  Dizaine , appeliez  avec  eux  des 
principaux  Bourgeois  de  chacune  Dixainc , non  fufpe&z , nom- 
meront ceux  de  laditeDizaine  audit  Lieutenant  Civil , qui  font 
notoirement  diffamez  Se  déclarez,  pour  leur  faire  commande- 
ment de  par  le  Roy  mondit  Seigneur  Se  nous , en  vertu  du  pou- 
voir à nous  donné,  qu’ils  ayent,  fuyvant  ladite  Ordonnance , à 
partir  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures  après  le  commande- 
ment qui  leur  en  fera  faiff , fur  les  peines  portées  par  icelle  ; au- 
quel commandement  feront  tenus  lefdits  Capitaines , Dizenicrs 
Se  Cinquanteniers,  affifter  avec  ledit  LieutenantCivil,  & ligner 
avecqucs  luy  le  Procès-verbal  qui  en  fera  par  luy  fait.  Et  ou  ils 
voudront  alléguer  n’cftre  tels , leurs  fera  enjoinff  de  donner  dans 
ledit  temps , leurConfcflion  de  Foy  par  efeript  Se  lignée  de  leur 
main  -,  laquelle  veuc  par  ceux  qu’il  appartiendra , en  fera  ordon- 
né ainfi  que  de  raifon  : if  entendans  en  ce  aucunement  compren- 
dre les  Officiers  du  Roy  mondit  Seigneur  en  fes  Cours  Souverai- 
nes, defquels  ceux  defditesCours  en  feront  chargez, chacun  en 
fon  endroit  , pour  fignilicr  aufdits  diffamez  à leur  taire  pareil 
commandement.  Faidj  à P/tw , le  vingtrfcptiefme  jour  de  May 
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If  ëi.  Ainfi  fijgné.  Antboint.  Et  plus  bas.  Par  lé  Roy  de  Navarre  j 

Lieutenant  Générai  du  Roy , rcpréfentant  fa  Peribnnc.  -Ainfi  fi-  

gné.  Moreau.  Et  celle  en  plaçait , de  cyrc  rouge.  * » rr/M-Jtjftm 

f.  4$S.  ntu  t. 

Lettre  de  Monfieur  le  Comte  Palatin,  a Mon  fleur  le  Prince. 

« 

TRES-ILLUSTRE  Prince  8c  cher  Coufin.  Un  certain  Dn  17. 4* 
Meflager  m’a  baillé  deux  paires  de  Lettres  venans  de  vous  , IA>^' 
remplies  de  fagefle , fauft  8c  grandeur  de  courage  8c  de  bonne  af- 
feûion.  Quant  à voftre  AmbafTadcur , peut-eftre  qu’il  n’eft  pas 
Venu  jufques  par  devers  moy,  d’autant  qu’il  a pris  fon  droit  che- 
min vers  les  autres  Princes  &’  Allemagne , pour  leur  déclarer  le 
contenu  de  fa  charge  8c  commiflion.  Or  ayant  entendu  par  vos 
deux  Lettres  qui  eftoyent  d’un  mefine  argument  8c  fubjet , 8c 
suffi  par  le  Formulairc^ic  voftre  Déclaration  8c  Proteftation  , 
qui  nous  a efté  envoyé , que  les  affaires  de  France  font  desja  en 
extrême  danger  8c  accefloire,  8c  que  les  gens  de  bien  font  en 
grande  peine  8c  fafeherie , j’ay  d’autant  plus  efté  contrifté , que 
j’ay  mieux  cogneu  non  feulement  par  vos  Lettres,  maisauffi  cel- 
les des  autres  Princes  de  la  France , qu’il  n’y  a quafi  point  d’efi- 
poir  n’apparence  de  reftablir  la  concorde  8c  union.  Or  jaçoitque 
moy  qui  défire  de  vous  confoler , ay  mefmes  befbing  de  con- 
folation , pource  que  je  n’ay  depuis  long-temps  efté  plus  fafché 
dechofequimefoit  advenue , que  de  la  calamité  8c  défolation 
qui  cft  pour  le  préfent  en  la  France  voftre  pais  doux  ; toutesfois 
non  feulement  je  vous  exhorte,  mais  auffi  prie  affe&ucufetnenc 
que  vous  preniez  courag^  8C  vous  monftriez  vertueux  , pen- 
fànt  à quelle  condition  8c  en  quel  temps  nous  fommes  naiz  8c 
mis  en  ce  monde  } ayant  d’autre  part  fouvenance  cpie  l’eftat  des 
, hommes  eft  fu  jet  à tant  de  changemens  8c  inconveniens  , qu’il 
eft  impoffibie  de  les  nommer , ny  conter , 8c  que  beaucoup  de 
périls  8c  grandes  miferes  ont  de  couftume  d’accompagner  tou- 
tes fortes  de  Gouvcrnemens  publicques,  8c  mefmcment  les  Po- 
lices qui  reçoivent  8c  baillent  logis  à l’Eglife  de  Chrift , comme 
auffi  par  voftre  moyen  8c  follicitation  cela  a commencé  de  ce 
faire  au  Royaume  de  France,  grâces  à Dieu , 8c  à voftre  grand 
honneur  8c  louange.  Or  fur  tout  je  vous  exhorte  8c  prie  amia- 
felement , que  félon  le  devoir  de  voftre  vocation , 8c  la  craint^ 
de  Dieu,  qui  eft  en  vous , avec  la  finguliére  prudence  8c  gran» 
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I ]6z.  deur  de  courage  dont  vous  eftes  abondamment  orné,  &C  lurpaflcr 

en  cela  beaucoup  d’autres , que  vous  n’ayez  rien  en  plus  grand. 

foin  ny  recommandation  , que  le  vray  avancement  6c  la  con- 
fcrvation  de  l’Evangile  qui  luit  6c  réfonne  pour  le  jourd’huy , & 
de  la  France , 6c  aufli  la  néceflité  du  Commandement  de  Dieu , 
qui  eft  de  croire  au  feul , feul  ( di-jc  ) Fils  de  Dieu  unique  Sau- 
veur de  l’humain  lignage , 6c  que  vous  mettiez  toute  diligence 
d’avoir  efgard  au  bas  aage  6c  à l’innocence  de  voftre  Roy  très- 
Chrefticn , 6c  aufli  à la  réputation  6c  authorité  de  très-illuftre 
Dame  la  Rojne,  laquelle  pour  fa  piété  6c  prudence  finguliére ,, 
doit  reluire  au  Gouvernement , 6c  eftre  non  feulement  pour 
confort  6c  défenfe  à voftre  Royaume  de  France , mais  aufTi  d’or- 
nement rcar  ceux-là  demeurans  fains  6c  fauves,  il  fera  aile  de 
trouver  les  moyens  pour  guairir  & remettre  enfon  premier  eftac 
le  repos  6c  tranquilité  qui  eft  pour  le  pj^fent  troublée  , voire 
moyennant  fainôes  & honneftes  conditions, Jeiquelles  vous,  fé- 
lon voftre  prudence , jugerez  eftre  de  néceflité  pour  la  conferva- 
tion  de  l’Eglife  de  Chrift , 6c  la  liberté  6c  eftat  de  tout  le  Royau- 
me de  France.  Que  fi  de  tout  voftre  défir  6c  affeftion  vous  vous, 
employez  en  cela , 6c  démouftrez  par  effeû  voftre  loyauté  6c  de- 
voir, comme  vous  eftes  obligé  à voftre  Roy  Très-Chrcfticn  ,. 
dont  je  m’afleure  pour  certain  de  voftre  cofté,  je  ne  doute  point 
que  le  Dieu  Tout-Puifl'ant  ( qui  eft  le  vray  deffenfeur  des  pupil- 
les Sc  vefves  , 6c  proteûcur  de  voftre  Roy  ordonné  par  aurhoriré 
divine)  ne  vous  nrefte  fecours,  &c  afliflr  par  fon  Sainû  Ange,  àce 
que  tous  vosdelteins , entreprifes  6c  actions , reviennent  au  profit 
6c  feureté  de  l’Eglife  de  Chrift , 6c  dt  tout  le  Royaume  de  Fran- 
ce, en  forte  qu’il  ne  fera  point  befoing  de  décider  par  voyc  d’ar- 
mes , le  different  là  cfrncu  6c  embrafé , 6c  le  finir  par  l’iflùe  de  la 
guerre  autant  incertaine  que  trifte  6c  lamentable  : car  ce  qu’on 
dit  communément , il  n’y  a point  de  bien  ny  profpériré  en  la 

J u erre , patquoy  tous  tant  que  nous  fommes , nous  te  deman- 
ons  la  paix,fe  trouve  eftre  plus  que  vray , non  feulement  par 
le  tcfmoignage  autarcique  des  Hiftoircs  Sacrées  , mais  aufli  par 
l’expérience  ac  toute  la  Germanie  qui  eft  noftre  pais  doux  ; la- 
quelle ces  années  paflees,  pour  lés  mefmes  caufesqui  font  pour 
le  préfenten  débat  en  France,  a cfté  mHcrablemcnr  esbranlée 
ic  défolée  par  longs  difeors  & guerres  civiles , avccques  grande 
perte  des  principales  forces  6c  munit  rom  de  la  guerre  , 6c  des. 
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plusvaiÜans  hommes  ; dcfquclles  guerres  j’ay  horreur  de  tenir-  t^6t. 

plus  long  propos  ; voyant  melines  les  bons  &c  Sain&s  Princes  de  

la  Germanie , qui  tiennent  la  Contdüon  à’AuJbourg , faifans  pro- 
feflion  de  la  vraye  Doctrine  de  Dieu,  n’eftre  encores  du  tout  en 
repos  ny  feurete , & lefqucls  font  en  grands  dangers  pour  les 
complots  des  ennemis  des  enfans  de  Dieu  5 lefquels  dangers  ne 
pourront  venir  en  cflèd  & évidence,  finon  au  grand  dommage 
de  Y Allemagne.  Pourtant  les  Princes  de  France  aujourd’huy  de- 
vroyent  prendre  exemple  à leur  grand  proffit,  fur  la  mifére  & 
défolation  qui  cft  advenue  aux  AUemans  par  la  guerre.  Or  nous 
efpérons,  & nous  tenons  pour  tout  aflfeurez,  que  vous  & les  au- 
très  bons  & Pages  Princes  qui  Pont  vrayemenc  déPireux  du  repos 
public , &c  ont  une  droite  affedion  à maintenir  l’authorité  du 
Roy,  & cftimeut  la  liberté  du  Pals  ainPi qu’il  appartient , n’o- 
mettront rien  de  tout  ce  qui  Pemblera  bonnette  & ncceffaire 
pour  le  recouvrement  & reftabliffcment  de  la  paix  & concorde  : 
ce  que  nous  prions  Dieu  d’ardent  Sc  très-affe&ueux  défir , que 
publiez  obtenir , avec  l’honneur , profpérité  &c  confervation  de 
tous  ceux  de  voftre  Compagnie.  Et  de  ma  part,  ayant  premiè- 
rement l’advis  des  autres  bons  & fain&s  Princes  ac  la  Germa* 
nie , je  pourchaflcray  tous  fainds  & honneftes  moyens,  lePqucls 
j’eftimeray  cftre  agréables  SC  advantageux  pour  la  proPpérité  de 
voftre  Roy  très  - Chrcfticn , de  tres-illuftre  Dame  la  Roy  ne 
fa  Mere,  &de  vous  & autres  Princes  touchez  de  la  crainte  de 
Dieu,  Sc  tout  le  Royaume  de  France. 

Le  Seigneur  ïcPus-Chrift  qui  a vaincu  le  monde,  te  pronon- 
cé bienheureux  ceux  qui  procurent  la  paix , veuille  par  Pa  grâce 
& Pon  S.  Efprit  conduire  tout  ce  que  vous  ferez , & prendre  en 
Pa  faindc  protection  & Sauvegarde , tant  vous  que  tous  les  au- 
tres bons  &:  fainds  Princes  &c  Confeillcrs  du  Royaume  de  Fran- 
ce, lequel  Pi  befoing  eft  , peut  batailler  pour  Pon  Eglife  , & au- 
quel ainfi  que  dit  Judas  Machabée,  il  eft  aile  d’enclorre  &c  met- 
tre un  grand  nombre  entre  les  mains  de  peu  de  gens  : car  il  n’y 
a point  aucune  différence  devant  Dieu , de  délivrer  avec  beau- 
coup ou  peu  de  gens  ; d’autant  que  la  vidoirc  ne  vient  point  de 
la  grande  multitude  d’une  armée , mais  la  force  procède  de 
Dieu.  Mon  trcs-cher  Coufin , je  prie  Noftre-Seigneur  qu’il  vous 
maintienne  en  bonne  vie  & heureufe  ; & pouvez  attendre  de 
moy  toutes  faveurs  & plailirs  honneftes  : je  ne  tromperay  point 
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voftre  efpérance.  Efcrit  d ' H.  yldeberg,  ce  17.  de  May.  x $6t- 
W olpbgang  Comte  P «latin  > & ainfi  figné  de  fa  propre  main. 


Ce  que  mes  Lettres  adjouftécs  aux  précédentes , ne  vous  ont 
point  efté  portées  par  mon  Ambaffadc  , eft  venu  d'autant 
que  pour  quelques  empefehemens  légitimes,  il  n’a  peu  parache- 
ver ion  voyage  commencé.  ParquOy  je  vous  prie  afFeéhiahcmenc 
de  prendre  en  la  bonne  part  ce  retardement  ; & auffide  recevoir 
& lire  mes  Lettres  de  bonne  afFeftion.  Jen’ay  point  rcccu  le  For- 
mulaire de  FAlTociation  que  dites  m’avoir  envoyé,  lequel tou- 
tesfois  j’ay  grand  déûr  de  veoir  : &c  pourtant  je  vous  fupplie  pour 
l’amitié  qui  eft  entre  nous,  que  vous  me  faciez  tenir  leurcmenc 
ledit  Formulaire.  Efcrit  comme  deflus.  * 

W olpbgang  Comte  Palatin  du  Rin , Sc  de  fa  main  propre. 

* (r)  Arrêts  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonnent  que  t Ordonnance 
du  Roy  de  Navarre , par  laquelle  il  ejl  enjoint  à ceux  qui  font 
foupponnés  de  la  nouvelle  Religion , de  fortir  de  Paris , fera  exé- 
cutée ,mcmt  à l'égard  des  Confeillers  du  Parlement.. 

CEDICT  jour,  avant  que  les  Chambres  feu  fient  aftem- 
blées  , oyz  les  Gens  du  Roy  & le  Lieutenant  Civil  de  la 
Prévoftc  6c  V iconté  de  Paris  j la  Court  a ordonné  que  les  Or- 
donnance &c  Déclaration  du  Roy  d-  Savane  , Lieutenant  Géné- 
ral du  Roy  & repréfentanc  ia  Pcrfonne  ,.du  vingt  de  ce 
moys,  pour  le  fai&  de  l’Injun&ion  aux  perfonnes  notez  de  ln> 
prétendue  nouvelle  Religion  , de  vnydcr  de  celle  Ville,  feront 
cnregiftrées  ès  Regiftres  d’icelle  j dèfquclles  la  teneur  enfaiû. . 

( a ) Anthoine  Roy  de  Navarre , &c. . 


CE  DTC  T jour,  en  là  Court , toutes  les  Chambres  d’icelle 
aflemblées , les  Gens  du  Roy  pour  ce  mandez , Mcflire  Gil- 
les Le  Maijhre  Chevallier , Premier  Préfidcnt , a diél  que  Mer- 


( 1 ) Regiftre  du.  Confcil  du  Parlement 
de  Paris  , coté  vi«xv.  fol.  314.  r°. 

( 1 ) Ces  deux*  Ordonnances  du  Roy  de 
hlsvarre , qui  font  dans  l’ancienne  Edition 
des  Mémoires  de  Condé  , font  imprimées 
«y- deflus  pp.  A6 1.  4*4.  Le  Rcgiftre  du  f 

Parlement  a lèiri  i y corriger  quelques  J 


fautes. 

Dans  ce  Rcgiftre,  ces  deux  Ordonnance* 
Unifient  â'nfî....  ryre  rouge  Et  plus  bat  était 
étT’t  ce  (fin  s*  en  fa  :t  :C  ollarot  fait  te  a VOrtgi* 
nul  , par  Ordonnwe  de  la  Court  de  Tarie*» 
ment  , h pénaltefine  jour  d*  May  , mil^intg. 
cens. fixante- deux.  Atnfi-fî&nz.  Du  Ti'ikc* 


% 


Digitized  by  Google 


P Z CONDE'  469 

credy  dernier , Vigille  de  la  Fefte  du  Sain&  - Sacrement , Mon-  1 y <? il 

fieur  le  Prfjident  de  Sainff  André  préfent , & luy , furent  mandez  

de  par  le  Roy  de  Navarre  &c  Melsrs.  du  privé  Confeil;  aufli  fu- 
rent mandez  lcfdi&es  Gens  du  Roy , & fc  trouvèrent  tous  à Vcf- 
pres  à Sainâ  Germain  de  l’Auxerrois  ; là,  apres  Vefpres , 

Mefsfs.  les  révérendiflimes  Cardinaulx  de  Lorraine , de  Guyfe , 
*d'Armignac , MefVL  les  Ducz  de  Guyfe , & de  Montmorency  */Armagrutf 
Conneftablc , Marefchal  de  Sainff  André,  & * YEvefcjue  £ A-  * Nicolas  de 
miens , fe  retirèrent  à part , & les  appelèrent  pour  conférer  avec  Pe.lle’*  • 
eulx  ; Sc  leur  feift  dire  par  la  bouche  dudiflr  Sr.  révérendiflhnc  fml  C"  m 
Cardinal  de  Lorraine  , qu’il  avoit  efté  arrefté  par  le  Roy  de  Na- 
varre Lieutenant  Général  du  Roy , repréfentant  fa  Pcrfonne , &c 
& par  Mcfs”.  du  Confeil  privé  dudift  Seigneur,  que  au  moyen 
de  plufieurs  tumultes , fedi&ions  & furprinfes  de  plufieurs  grot 
fes  V illcs  de  ce  Royaulmc , par  faultc  de  y donner  ordre , iceulx 
de  la  fufdicle  Nouvelle  prétendue  Religion  ont  prins  par  force 
& violence  lefduftes  Villes;  & qu’ils  fa  illoi  t pourvcoirquecella 
n'advint  en  ceftc  Villle  de  Paris.  Aceftccauie,  ledit!  Roy* Na-  * * 
varre  Lieurenant  du  Roy  &c  Mcfs”.  du  Confeil  privé dudiû  Sei- 
gneur , pour  empelchcr  que  telz  inconvéniens  ncadviennent, 
ont  adviié  que  tous  ceulx  de  la  nouvelle  prétendue  Religion,  qui1 
eftoient  en  ceftc  Ville , vuydcroicnt  hors  pour  la  feurté  d’icelle; 

Arque  de  ce,avoient  efté  Lettres  expédiées  & envoyées  au  Lieu- 
tenant Civil  qui  avoit  faiét  difficulté  de  les  exécuter  quant  aux 
Confeiflcrs  & Officiers  de  ceftc  Court,  difant  que  c’eftoient  fes 
Supérieurs,  & qu’il  ne  vouldroit  toucher,  ny  pareillement  aux 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes , & de  la  Court  des  Géné- 
raux des  Aydes.  A ceftc  caufè,  avoit  efté  ordonné  par  lediét 
Confeil , que  quant  à ceulx  des  Cours  Souveraines , les  Préfi- 
dens  d’icelles  exécuteraient  chacun  en  fon  regard  ce  qui  avoit 
efté  ordonné , & * qu’ilz  les  avoit  mandez  pour  ce  faire.  A quoy  * f»’®" 
Iediét Sieur  Premier  Prcftdent  avoit  faiô  refponce , que  lediâ  Pré- 
ftdentde  Sainff  AndréZc  luy,  n’enavoient  jamais  rien  veu  def- 
diûes  Lettres  ; & leur  fut  refpondu  que  les  Gens  du  Roy  l’a- 
voient  veuc  le  matin  ; ce  qui  leur  fut  lors  certiffié  par  lediét 
FrocureurGénéral,8cquc\cCai&c$Lettrcs  St  Mandement  eftoient 
de  préfentes  mains  dudi  & Lieutenant  Civil-,  que  en  brief,  leur 
feraient  préfentées  : & leur  feut  lors  enjoinû  &L  ordonné , ayans 
jceceu  lediû  Mandement , d’aflembler  les  Chambres  de  ladiébe 
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Court  » 8c  rémonftrcr  fraternellement  que  ceubcqul  eftoient  de 
la  prétendue  Religion  , euflent  à fe  retirer  dans  le  temps  8c  fé- 
lon le  contenu  audid  Mandement , fans  nommer  ne  défigner 
perfonne  > 5c  que  aultrement , fi  mal  leur  en  advenoit , qu’ilz 
ne  s’en  prinfenr  que  à eulx , en  ayons  efté  advertiz  ; pour  ce  que 
Ton  ne  pouvoir  aifément  contenir  le  peuple  de  leur  courir  fus  fie 
les  piller  fie  faccaiger,  comme  il  cftoit  advenu  en  d’aukres  lieux  ; 
fie  qu’il  y avoit  danger  que  autant  n’en  advint  en  cefte  Ville  ; 5c 
valloit  beaucoup  mieulx  qu’ilz  fe  retiraient  en  leurs  maifons 
aux  champs  pour  quelque  temps , fans  fcandalle , que  telz  in- 
convcniens  *adviücnt , 8c  feuffent  pillez  en  leur  maifons.  A 
cefte  caufe,  il  avoit  faid  afTembler  ladide  Court,  fie  à fon  grandi 
delplaifir , dénonçoir  8c  admoneftoit  fuivant  ce  qu’il  luy  avoit 
efte  ordonné , à tous  cculx  de  cette  Compaignyée  qui  eftoient 
de  ladide  Sede  prétendue  nouvelle  Religion  , d’eulx  retirer 
dans  deux  foys  vmgt-quatrc  heures  ; alias  , ledid  temps  paie  , 
fi  aultrement  en  advenoit  inconvénient , qu’ilz  ne  s’en  prinffent 
à perfonne  que  à eulx  ; 8c  n’a  voulu  oublier  que  préfentement  le 
Lieutenant  Civil  avoit  apporté  en  la  Court  de  céans  lefdides 
Lettres , 8c  leur  avoit  did  que  en  exécutant  ladide  Ordonnan- 
ce quant  aux  aultres  , le  peuple  nommoit  tout  hault  les  Confeil- 
lers  de  cefte  Court , fie  le  contraignoient  de  faire  medre  en  fon 
Procès-Verbal  leurs  noms , 8c  menaçoit-on  de  les  faccaiger  com- 
me les  aultres , s’ils  ne  vuindoient  la  Ville  : leur  a did  aaventai- 
ge , que  le  peuple  difoit  hier  à la  Proceffion  du  Saind-Saccrc- 
ment , * pluficurs  perfonnes  , racfmes  des  Confeillers  de  cefte 
Court , s’eftoient  trouvez  à icelle  Proceffion , advertiz  de  cefte 
Ordonnance , qui  auparavant  n’avoient  entré  en  leur  Eglife  ne 
Parroiffes , les  uns  quatre  , les  aultres  dix  ans  avoit  ; 8c  que  con- 
gnoiffans  que  c’eftoit  faintife , on  ne  * lauroit  pour  cela  de  les 
faccagcr  en  leurs  maifons.  Et  à l’inftant , ledid  Sieur  Premier 
Prcjident  a faid  lire  ladide  Ordonnance  8c  Déclaration  dudid 
Seigneur  Roy  de  Navarre , Lieutenant  Général  du  Roy  8c  repré- 
fentant  fa  Perfonne , pour  apres  cftre  enregiftrées,  fuivant  cc 
qui  avoit  eftécedid  jour  ordonné. 
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* C i J Ordre  de  Monfieur  De  Cran , Gouverneur  ér  Lieutenant 
four  le  Roy  à Chinon , foubs  Monfetgneur  le  Prince  de  Condé , 
de  luy  apporter  toutes  les  Reliques  & autres  Ornements  d'Eglifes  , 
qui  font  dans  les  Paroiffes  dépendantes  de  f Eleffion  de  Chinon  , 
avec  f Inventaire  qui  en  a été  fait. 


* Pttehui 

* ttaflti 


NOUS  Charles  De  Crans , Seigneur  de  Coullaines , Gouvcr-  Du  ij.  it 
neur  6c  Lieutenant  pour  le  Roy  a Chinon,  foubz  Monfei-  Miy’ 
gneur  Je  Prince  de  Condé  \ 6c  après  avoir  efté  adverty  qu’il  y a 
plufieurs  Reiicques , Croix  TCailiccs , * Plataincs  6c  aukres  * eC~ 
couffes  d’or  & d’argent , qui  ont  eftez  cy-devant  mis  par  Inven- 
taires ès  Paroiffes  du  Rcflbrt  6c  Elcâioade  Chinon  ; 6c  affin  qu’ilz 
foient  mis  en  furte , Sc  non  expolccs  au  pillage , mandons  au  pre- 
mier Sergent  Royal  ou  aultre  fur  ce  requis , faire  commcnde- 
mens  au  Procureurs  6c  aultres  defüiûes  Paroiffes , qui  ont  en 
garde  6c  en  leur  pofleflion  lcfdiéfces  Reiicques , de  venir  par- 
devers  nous  incontinent,  6c  nous  apporter  toutes  lefdiéts  Relic- 
quesd’or  8c  d’argent  &c  aultres  y avecqucs  l’Inventaire  qui  cy- 
devant  en  a efté  raiéh  Se  ccfur  peine  de  la  vie.  Donné  à Chinon 
par  nous  Gouverneur  6c  Lieutenant  fufdiâ: , le  xxixe.  jour  de 
May  mil  cinq  cens  foixanre-deux.  Charles  De  Cran. 


* ( a ) Arrêts  du  Parlement  de  Paris , fur  une  Lettre  adreffeé  aux 
Prcfidens  de  la  Cour , trouvée  dans  la  Grande  Chambre , dr  fur 
plufieurs  autres  Libelles  diffamatoires* 

CEDICT  jour , les  Gens  du  Roy , par  l'organe  deMaiftre  Da  J-  ic 
Baptifte  Dumefnil , ont  di£t  que  le  matin , Meffieurs  les  Pré-  ^Um' 
fidentz  allantz  à la  Mefle , les  avoient  excitez  d’enquérir  dili- 
genment  dont  vient , & dequieft  l’Efcritqui  a efté  ce  matin  icy 
trouvé , où  eft  grandement  touché  l’honneur  de  plufieurs  de  Met 
fieurs  de  céans  : le  faiâ  eft  de  confcquence , & en  fon  pouvoir 
tirer  la  vérité  : à requis  lediék  Dumefnil , qu’il  pleuftà  la  Court 
de  leur  permettre  d’en  informer , 6c  eiftre  faitte  &:  * donner  Com-  * demi* 
million  -,  ce  qui  a efté  remis  à demain  matin  en  délibérer.. 


( i ) Copii  fur  l'Original  qui  eft  dam  le  { i ) Regiftre  du  Confeil  du  Parlement»!* 
MS.  de  Bitbmat , c sattCft-jU.  j s.  r*.  toril  , cot i n«*jrr.  fil.  3 ja  r*. 
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LA  Court , toutes  les  Chambres  d’icelle  affcmblées  , a or- 
donné 8c  arrcfté-,  que  chacun  des  Préüdens  6c  Confcillers 
fc  purgera  par  Serment , s’ilz  favent  diredament  ou  indirede- 
ment , d’ou  8c  dequi  procède  le  Billet  le  jour  d’hier  trouvé , en 
forme  de  MilTive , addrdTant  aux  Premier,  Second,  Tiers  8c 
Quart  Préüdens  d’icelle  ; s’il  a efté  faidde  leur  fccu  ou  confen- 
tement,  6c  s’ilz  en  avoient  oy  parler  auparavant  qu’il  feuft  trou- 
vé : ce  qui  a efté  faid,6c  préfentement  juré  6c  exécuté  par  lefdidz 
Sieurs  Préüdens  Premier,  Second,  Tiers  Sc  Quart,  l’un  après 
l’aultre;  qui  ont  affermé  par  Serment,  ne  fçavoirquc  c’eft  , 8c 
jamais  n’en  avoir  oy  parler  auparavant-,  8c  après  avoir  par  ledid 
Sieur  Premier  Prejident,  faidmedre  la  main  adpetfus  aux  Con- 
feillers-Clercs,  8c  faid  lever  la  main  aux  Laïz , ont  faid  tous  le 
femblable  Serment  que  lefdidz  Sieurs  Préüdens;  8c  néantmoins 
la  Court  aordonné  8c  ordonne , que  le  Procureur  General  du  Roy 
aura  Com million  pour  informer  8c  enquérir  par  deux  desCon- 
fcillersd’iccllc  Court , de  celuy  ou  ceulx  qui  ont  fabriqué,  com- 
pofé, efeript,  faid  eferipre  8c  compofcr  ledid  Billet  ouMifÜve, 
8c  de  quelle  main  il  eft  efeript  ; lequel  à celle  ün  fera  mis  ès  mains 
dudid  Procureur  Général  ; cnfemble  fera  informé  de  tous  les  aul- 


tres  Libelles  diffamatoires  imprimez  ou  baillez  par  efeript,  foubz 
le  nom  d’un  nommé  (x)  ThéophiUe  8c  autres,  contre  l’honneur 
des  feux  Roy  très  - Chrcftiens , 8c  du  Roy  à préfent  régnant , noz 
Souverains  Seigneurs  ; des  détradions  contenues  ès  Regiftrcs  de 
réeufation , pour  les  excez  exécrables  commis  en  l’Eglife  Saind 
Médard , propofees  contre  pluûeurs  des  Préüdens  8c  Confcillers 
deiadide  Court  ; 8c  pour  avoir  révélation  deschofesdeffufdic- 
• iimiiolrt  tes , aura  ledid  Procureur  Général  * Monition , nemine  dempto , 
• qui  fera  publiée  en  la  Court  de  céans , * verbo , 8c  par  les  Cham- 

bres fcullcment , 8c  exécutée  par  Maiftres  Jacques  Verjus  iefehan 
Picot , Confcillers  du  Roy  Clercs  en  icelle  Court;  8c  davantaige, 
a efté  arrcfté  8c  ordonné , que  chacun  des  Préüdens , Maiftres  des 
Rcqucftcs,  Confeiilcrs  8c  aultres  aians  voix  délibérative  en  icelle. 


f J ) Renier  De  U Plinthe.  [ Hiftoire  tac  de  leurs  affaires  , ils  lui  écrivirent  une 
de  l’Eftac  de  France  , tcc.  p.  3 57.  ] dit  que  Lettre  fous  le  nom  fuppofé  de  Thecfhile. 
fous  le  Règne  de  Frmfàt  II.  la  Reme-Mere  Ils  ont  apparemment  publié  dans  la  fuite  , 
ayant  fouhaité  que  les  Huguenots  lui  en-  d’autresOurtages  fous  ce  même  nom. 
Toyaffeut  en  lecret  des  Mémoires  fur  l’é- 

fera 
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fera  Pmfcffion  de  fa  Foy  & Religion , félon  la  forme  de  l’Edid , i y gu 
cnregntréc  en  ladite  Coure  , le  dernier  jour  de  Juillet , l’an  mil 
cinq  cens  quarente-troys  i icelle  jurera  en  plaine  Court,  &:  li- 
gnera ; & en  ce  faifant,  chacun  jurera  &:  affermera  de  garder  &c 
obfcrVcr  la  Religion  ancienne , Catholicque,  Appoftolicque  &c 
Romaine  « enfcmble  l’Eftat  & obciffance  du  Roy  & de  fon 
Royaulmc,  la confervation  de  la  Ville,  Bourgeois  , manans  &c 
habitans  d’icelle  ; que  les  Officiers  d’icelle  Court  de  préfentab- 
fens , &ceulxqui  feront  cy-aprcs  rcccuz  au  Serment,  & aultres 
qui  devront  avoir  voix  & opinion  délibérative  en  icelle,  avant 
que  entrer  & avoir  ladite  voix  & opinion  délibérative , feront 
le  femblablc  ; le  tout  quant  aufdidz  Officiers -,  fur  peine,  en  cas 
de  contravention , d’eftre  privez  de  lcqrs  Eftatz,  & d’aultre  plus 
grande  peine , félon  l’exigence  du  cas  ; & à ceftc  fin , fera  leu  le 
Tableau  & defeription  faide  des  abfens  , afin  que  eftans  de  re- 
tour en  celle  V ille,  ilz  obéiffent  à ce  que  deffus  ; laquelle  Profefi. 
fion  de  Foy  faidc  par  lefdidzPréfidens,  Maiftrcsdes  Requeftes 
& Confeillers  en  ladide  Court , le  femblable  feront  les  Gens  du 
Roy , les  Subftitutz  du  Procureur  Général  dudid  Seigneur , les 
Greffiers  de  lad  idc  Court , leurs  Clercz  & Commis,  les  quatre 
Notaires , les  Huifficrs , les  Advocatz  &c  Procureurs  en  icelle 
Court  ; & au  premier  jour  commode , iront  les  Préûdcns  &c 
Confeillcrsdc  ladide  Court  en  Robes  rouges, en  l’Eglifcdc  Saind 
Médard , pour  l’expiation  des  blafphcmcs , excès  éc  cas  exécra- 
bles commis  en  l’Eglife  dudid  lieu , par  les  malfentans  de  noftre 
Sainde  Foy  Catholicque. 

C EDI  CT  jour,  Monfieur  le  P refilent  S égayer  a remonftré  ^ *•  * 
à la  Court , que  dernièrement  il  fit  une  Requefte  en  icelle,  jij.  f»L 
qu’il  n’a  répétée  affin  de  briefveté;  en  eft  la  Court  mémorativc.  }74  »*< 
Apres  furent  les  Chambres  affemblées.  Ce  faid , luy  & aultres 
qui  s’eftoient  rétirez , mandez,  leur  fut  dideequi  avoir  cfté  ar- 
refté.  Toutcsfoys  par  i’Arrefl  eft  did  que  chacun  fera  fa  Profefc 
fion  de  Foy  ; mais  ne  vouldroit  quant  à luy  faire  fa  Profclfionde 
Foy  fur  un  Libelle  diffamant , injurieux  &c  fcandaleux  comme 
celuy  dont  ellqueftion , qu’il  a requis  cftre  déclairé  tel,  &c  que 
infidieufement  &c  occultement  il  a efté  mis  en  celle  Grand’ 

Chambre , comme  l’on  did  ; ou  bien,  fi  l’on  en  veult  informer 
Tome  III.  Ooo  . 
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plus  avant,  ne  l’cmpefchc ,.  mais  le  requiert.  Auquel  aarftc  r eC~ 
pondu  par  Monficur  le  Premier  Préfident , que  lors  de  l’ Arreft  les 
Chambres  cftoienc  alfemblécs  j n’v  pourroicadjoufterfans  les  aC- 
femblcr  de  rechef,  ce  qu’il  fera  demain  marin  ; combien  qu’il 
eftime  quant  à luy  , que  en  gardant  ledift  Libelle  , ce  n’a  cfté 
pour  l’approuver  ou  y avoir  egard,  mais  affin  d’en  avoir  la  preu- 
ve te  congnoiflance,  s’il  eft  poffible;  te  qu’il  fera  bon  le  mc&rc 
«infi  fur  le  Libelle  : & a Me.  Bapiijle  Dumefnil  Advocat  du  Roy 
préfent  ,fai&  pareille  Requefte  que  ledift  Sieur  PréJidentSeguyer-, 
* après  que  Bourdin  Procureur  Général  du  Roy , aufll  prefent , & 
di&  que  dernièrement  il  requit  que  ledift  Libelle  comme  in- 
jurieux , fcandaleux  te  calumnieux , te  infidieufement  te.  ocul- 
tement  mis  en  ccft  Grant-Chambre , fuft  lacéré- 

SU  R la  Requefte  verballe  fai&càla Court,routes les  Cham- 
bres d’icelle  afTemblécs  , par  aulcuns  des  Sieurs  Préfidcns , 
Confeillcrs  te.  aultres  Officiers  de  ladiéVe  Court , elle  a déclairé 
te  déclaire  le  Billet  trouvé  le  cinqrae.  jour  de  ce  moys,  en  forme 
de  Meiflivc , adrdTant  aux  Premier , Second , Tiers  te  Quart 
Préfidcns  d’icelle  Court  ( r ) fameux,  calumnieulx,  fcandaleux  , 
te  avoir  cfté  infidieufement  te  calumnicufement  efeript , jcété 
ou  mys  ou  lieu  où  il  a cfté  trouvé  ; te  que  ladiûe  Court  n’a  aul- 
tre  opinion  defdi&z  Sieurs  Préfidcns , Confeillers  5e  Officiers 
d’icelle , nommés  ou  diû  Billet , quelle  avoit  auparavant  qu’il 
euft  efté  trouvé  ; que  au  doz  d’icelluy  gardé  pour  enquérir  te  in- 
former des  coulpables , fera  eferi  pt  te  figné  par  le  Greffier  de  la- 
dite Court , que  lediû  Billet  eft  fameux , calumnieux , feanda- 
Jeux  , te  avoir  cfté  infidieufement  te  calumnieufemcnt  efeript, 
jeûé  ou  mis  ou  lieu  où  il  a cfté  trouvé.  Semblablement  a ladiâe 
Court  déclairé  te  déelaire  les  aultres  Libelles  diffamatoires  cy- 
devant  imprimés  ou  baillés  par  efeript , foubz  le  nom  d’un  nom- 
mé Théophile , te  aultres  contre  l’honneur  des  feuz  Roys  Très- 
Chreftiens , te  du  Roy  apréfent  régnant  ; te  détraftions  conte- 
nues ès  Regiftrcs  de  réeufation  , pour  les  excès  exécrables  com- 
mis en  l’EglifeSainft  Médard  de  cefte  Ville  de  Paris,  contre 
plufieurs  des  S15.  Préfidcns  te  Confeillcrs  de  ladite  Court,  eftre 
Efcripts  fameux,  calumnieux, fcandalaix,  te  avoir  efté  infidicu- 
fcment  te  calumnicufement  publiés  te  préfentés  ; &:  que  ladiéte 

( i ) En  Latin , on  agycli:  i es  Libelles  d ffimatoucs , Liitlh 
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Court  n’a  aulcre  opinion  des  Sr!.  Préfidens , Confcillers  te  O t-  i$6t. 

ficicrs d’icellc , y nommés , quelle  avoit  auparavant.  ' 

Lettre  du  Sieur  ( i ) De  Buric  , au  Roy  de  Navarre. 

SI  R E.  Je  vous  ay  depuis  trois  jours  derit  par  un  laquay  du  Du*.  4e 
Roy  , qui  eft  bafque,  pour  n’avoir  moyen  plus  feur  que  ce-  JU1Q- 
lui-là , comme  les  choies  palToyent  deçà  : qui  cftoit  que  je  fuis 
icy  fcul  avec  ma  Compagnie  &c  celle  de  Monücur  De  R aidait 
que  j’ay  logée  à Ly  bonne  , te  celle  de  Monücur  De  La  Vau- 
guion, que  je  mettray  dans  (i )Sain£t  Milton, qui  n’cft  pas  grande 
choie  : car , Sire , encores  que  les  Compagnies  foyent  petites,  el- 
les ne  font  pas  complexes  ; mefmement  la  mienne  , de  laquelle 
s’en  eft  allé  mon  Guidon , fept  ou  huit  Hommes  d’armes,  &qua- 
tre  ou  cinq  Archiers , trouver  celle  Aftcmblée  qui  eft  à Orléans , 
lefquclz  j’ay  caftez  , te  mis  autres  en  leurs  places.  J’ay  envoyé 
(ouvent  voir  le  Vicomte  £Orthe  , pour  entendre  des  nouvelles 
des  Efpaigmls  qui  devo™nt  entrer  en  ce  Royaume  , te  ledit 
Vicomte  a fait  fon  devoir  pour  fçavoir  ce  qui  en  eftoit  ; mais 
jufques  icy  il  n’eft  bruit  qu’ils  Ce  mettent  en  eftat  pour  marcher* 

Si-toft  que  j’encendray  qu’ils  feront  prefts , je  ne  faudray , Sire  , 
départir  pour  les  aller  recueillir.  Monüeur  De  Montluc  s’eft  re- 
tire à Cajtel-fara&in  , qui  eft  une  Ville  du  Gouvernement  du 
Languedoc , te  à deux  lieues  près  de  Montauban  , dans  lequel 
lieu  ils  fe  font  afiemblez  quelque  nombre  de  Gens  > fe  délibé* 
rans  de  le  garder  contre  le  Roy.  Je  croy  que  fi  Monüeur  De 
Montluc  cognoift  qu’il  doyvc  aflaillir , qu’il  n’y  faudra  pas. 

Sire,  depuis  huit  jours  en  çà,  Monücur  De  Montluc  m’aeferie 
une  Lettre  par  laquelle  il  me  mande  qu’il  n’cft  plus  délibéré  de 
s’aflfemblcr  avec  moy  -,  te  m’efcric  une  Lettre  pleine  de  propos 
qui  ne  fiant  pas  fort  plaifans  ; aufqucls  je  luy  ay  rcfpondu  en  par- 
tie, te  l’autre  demourra  pour  luy  faire  refponfc  devant  le  Roy  % 
te  vous , Sire  ; te  allant  les  choies  ainü , il  feroit  fort  mal-sife 
que  le  fcrvicc  de  Sa  Majcftc  fe  portail  bien.  Et  pourcc , Sire  ,, 

( i ) I étoit  Lieutenant  du  Roy  Jt  Na-  lion.  Cette  Ville  eft  (huée  dan»  1a  Gniennl 
vont , au  Gouvernement  de  Guienne.  près  de  la  Darde*  nt , i une  lieue  de  Ü- 
( a J II  faut  cor  i^er , S niât  Frmhnn , qui  ianrru. 
eft  aulli  nommé  quelquefois  Snwt  Emt- 

Ooo  ij 
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i f *t,  qu’il  m’efcrivit  hier  qu’il  avoir  adverty  le  -Roy  de  tout  ce  que 
—■  deflfus,  cela  me  fait  vous  en  efcrirc  ce  mot, afin  qu’il  plaifc  i 
Voftre  Majcfté  y donner  ordre  : car  eftant  ouy  , je  m’afleure 
avec  l’aide  de  Dieu , qu’il  n’y  aura  point  de  mal  de  mon  coïté. 
Si  on  pouvoir  paficr , j’eulTc  envoyé  un  Gentilhomme  voir  Vof- 
tre Majcfté , pour  voue  faire  entendre  la  vérité  du  tout  : cepen- 
dant je  feray  le  mieux  que  je  pourray.  J’ay  envoyé  les  Commit 
faircs , Controlleur  & Payeur,  à Bayonne,  pour  y faire  la  Monftrc 
pour  un  mois  feulement,  de  deux  cens  cinquante  Hommes  que 
j’ay  fait  mettre  dedans, fous  la  charge  du  V icomte  d’Ürlhe , pour  le 
grand  beloing  qu’il  m’a  fait  entendre  qu’il  en  eftoit  : car  l’on. 
tdnifir  commençoit  fort  à fe  * bigarrer  en  ladite  Ville.  Lefdits  Com- 
miiraires,  Controlleur  & Payeur,  y ront  aulfi  faire  pareille  Mont 
tre  à Dax , de  cinquante  Hommes  qui  y font  à préfent  : car 
Sire , beaucoup  de  gens  fe  font  déclarez  rebelles  depuis  quelques 
jours , qui  auparavant  ne  l’avoycnt  pas  fait  -,  & Voftre  Majcfté1 
fçaic  de  quelle  importance  font  ces  de^c  Villes-là.  Il  n’y  a cnco- 
res  un  fcul  payement  des  Compagnies  qui  font  de  deçà,  arrivé  r 
& les  Gcns-d’armcs  ont  leurs  bources  fort  plattes  : car , Sire,  ils 
font  en  campaigne  il  y a cinq  mois , vivans  bien  chèrement.  If. 
vous  plaira  , Sire,  commander  que  lefdits  payemens  s’en  vien- 
nent par  de-çà  ; & j’cfpére , mais  que  l’armée  que  l’on  dit  que- 
vous  avez , marche , que  les  chemins  feront  plus  libres  ; & lors  je- 
vous  feray  entendre  d’heure  à autre  ce  qui  fe  préfentera  ; & fi- 
Voftre  Majefté  congnoift  que  je  foyc  mieux  ,•  pour  cftre  auprès 
de  vous  , que  de  demourer  icy  , je  vous  fupplye  très-humble- 
ment , Sire,  me  commander  que  je  y aille,  8c  je  le  feray  volon- 
tiers & de  bon  cœur. 

Sire,  il  vous  plaira  me  commander  vos  bons  plàifirs,  pour 
keux  accomplir ,,  moyennant  l’ayde  de  Dieu  ; lequel  je  fupply ,. 
Sire,  vous  donner  en  très-bonne  lanté  , très-heureufo  £c  très- 
bonne  vie.  De  Bourdeaux , ce  6.  de  Juin  rj*r. 

Et  cft  ladite  Lettre  foubfcritc  , voftre  très-humble  & très- 
abéiflant  ferviteur  Butte  ; 8c  fubfcrire,  au  Roy  de  Navarre,- 
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* ( i ) Réglement  fait  par  Monfteur  le  Maréchal  de  Briffac  , 
Lieutenant  pour  le  Roy  dans  Paris  , pour  la  tranquillité  fr  la 
Jeureté  de  ce  tu  Ville. 


CHARLES  De  Cojfé  Comte  de  Brijfae  , Chevalier  de 
l’Ordre , Maréchal  de  France , Lieutenant  Général  pour 
le  Roy  en  fa  V illc  de  Paris.  Sçavoir  faifons  que  fur  les  plaintes 
6c  Rémonftrances  qui  nous  ont  efté  failles  par  les  Prcvoft  des 
Marchans , Efchevins  , Bourgeoys  6c  Cappitaines  de  ladidte 
Ville  de  Paris , pour  raifon  du  faiét  6c  Police  d’icelie  , Reiglc- 
ment  Sc  adminillration  des  Charges  tant  des  Cappitaines , Ccn- 
teniers  , Cinquantcniers  6c  Dixainniers  , que  autres  Bourgeoys1 
de  ladifte  Ville  , cftans  loubz  lcfdiftz  Dizainiers  ; 6c  pour  en-- 
tretenir  & conferver  le  peuple  en  paix , union  , tcanquilité  6c 
ordre  militaire , pour  avec  le  moings  de  confufion  qu’il  fer# 
jjoffiblc,  le  rendre  inftruifl:  6c  capable  de  foy  conferver  6c  obéir 
a ceulx  qui  font  propofez  à leur  ordonnerai  commander;  avons 
par  l’advis  fiidélibéraciondu  Seigneur  D’EJli[fac rChevalicr  de 
l’Ordre , de  bon  nombre  de  Préfidans  ôiConicillers  dudiéV  Sei-> 
gneur  Roy  en  fa  Court  de  Parlement  6c  Court  des  Aydes  ; cn- 
lemblcdcs  Prévoftdes  Marchans  & Efchevins  , 6c  de  plusieurs* 
notables  Bourgeois  6c  citoyens  dcladiûc  Ville  , 6c  du  Sr.  De 
Marivault,  Lieutenant  du  Bailly  du  Pallais  en  icelle , ordonné’ 
& déclaré , 6c  en  vertu  du  Pouvoir  à nous  donné  par  lediéfc  Sei- 
gneur Roy  r ordonnons  6c  déclarons  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement.  Eft  enjoinftà  chafcun  ( z ) Chef-d’H'olL 
tel  Camcriftcs,  des  diÛes  Dixainnes,  &:  leurs  ferviteurs , de  fc 
trouver  incontinant  en  la  maifon  des  diétz  Cappitaynnes , à leur 
fimplc  mandement ,. ou  de  leur  Lieutenant,  en  leur  abfence 
foyt  pour  le  faiâ  des  émeutes  SC  fédkions  qui  pourraient  fur- 
vcnir,  ou  pour  la  Garde  ordinaire,  Guet , Gardes  de  Portes 
Rcvcues , Monftres  6c  autres  affaires  quelconques  qui  fe  pour- 
roient préfcntcr , fur  peine  de  cent  folz  parifis  d’Amande , pour 
la  première  foy  s -,  6c  dg  vingt  livres  parifis, pour  la  fécondé  ; 

* . ■ 'j  i."  i.i  _ z ' 


f I ) MS.  de  Betbunt  , VoL  S« j;.  fil. 
J 31.  r°. 

(.  z-)  PciM-êtrefauf-iI  Ere , Çktfi-d’HM 


O-  entendre  par  ces  premier», 

les  Chefs  de  familles  ; & par  les  féconds  , 
ceux  qui  louent  des  Chambres  garnies. 

, Qqo  iij. 
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qui  feront  levez  fans  * déport  ; & de  punition  corporelle, pour  la 
troifiefmc  ; lefqucllcs  Adniandes  & pugnitions  feront  jugées  par 
nous  en  noftre  Confeil  ; 8c  feront  les  affignations  de  ce  taiètes  , 
données  par  les  Sergens  de  Bandes , aux  défaillons  8c  délioquans  ; 
8c  en  vertu  du  Roollc  5c  certification  qui  fera  figné  du  Cappi- 
taync  de  la  Dixaine,  & de  deulx  ou  trois  prclcns,  quand  il  y en 
aura , lefquclz  feront  creux  à leur  rapport  ; 8c  -fur  le  premier 
deffault  des  diètz  défaillans , fera  pourveu  à leur  Place , à leurs 
dcfpens , d’autres  perfonacs  en  * pareille  équipage  que  debvrone 
cftrc  ( fie  pour  ce  faire , fie  auffi  pour  les  diètes  Adniandes , fera 
procéddé  contre  culx  par  vente  & exploitation  de  leurs  biens , 
qui  fe  fera  par  les  diètz  Sergens  de  Bandes  ; lcfquelz  Admandes 
fie  toutes  autres  choies  qui  feront  adjugées,  foit  par  contumace,' 
defFault,  rébellion  fie  aultrcmcnc , feront  reccuz  par  ung  bon  8c 
notable  perfonnage  de  chafcunc  Dixaine  , à la  nomination  du: 
Çappitainne  d’icelle,  qui  en  feront  refponfablcs  s Se  feront  ap- 
pliquez, partie  aux  *Corporaulx  fie  Sergens  de  Bande  des  diètes 
Dixainnes , pour  aucunement  les  récompenfer  de  leurs  peynes 
Se  travaulx  en  leurs  charges,  & difeontinuation  de  leurs  trafi- 
ques 1 Se  ailleurs , ainfi  qu’il  fera  par  nous  ordonné., 

Et  pour  obvier  aux  abbus  qui  lé  commcètcnt  ordinairement,, 
çft  détendu  à toutes  perfonnes , de  quelque  eftacôe  quallitéqu’ilz 
foycnr , qu’ilz  n’ayent  à prefter  ou  louer  leurs  armes  en  plus 
d’une  Dixainne,  fur  peyne  de  confifcation  d’icelles,  & de  vingt 
livres  parifis  d’Amanac  qui  fera  levée  fans  déport  ; 8c  auffi , que 
nul  n’ayt  à fc  louer  ny  prefter  en  plus  d’une  Dixainne,  fur  peync 
de  pugnition  corporelle  & d’Amande  arbitraire  ; 5c  à celle  fin , 
fera  prinspar  les  Cappicaines,  en  fàifant  leurs  diètes  Rcveucs,  le' 
Serment  de  chafcun  d’iceulx  de  leurs  diètes  Dixainnes , que  les 
diètes  armes  ferontàculx  appartenant,  ou  à cculx  pour  lcfquelz 
ilz  feront  présentez , ou  à tout  lemoings  * qui  les  auronr  tous- 
jours  en  leur  poccffion , &c  ne  s’en  deffaifiront  point , fins  cxpvcsr 
commandement  de  nous  -,  ains  les  repréfenteroncàkôuccs  heu- 
res à leurs  ditz  Cappitaines , quand  ilz  en  feront  requis  ; 8c  auffi 
fera  prins  le  Serment  de  ceulx  qui  fcroncprcfcntez  pour  autruy , 
qu’il  ne  feront  louez  ne  préfentez  en  Mtr  es  Dixaines  ; ce  qui 
leur  cft  defténdü  à.  peync  que  deflus. 

1 Qqc  ceulx  qui  ne  pourront  aller  cn  perfoimc  aux  Monftrcs , 
Revoies,  Gue(z , Gardes  8c  autres  choies  publiques , feront  ref- 
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pon&bîes  dp  ceulx  qu’ilz  y Cnvoieront  pour  cufxs  A^dont  fera  le  . rytfz, 
nom  & furnom  enroollé  , promettant , ou  ceulx  pour  Icfqudz  - — *~ 
ils  fe  préfenteront , les  préfenrcr  ou  autres  en  leur  lieu  , toutes- 
foys  Sc  quantes  que  la  néccflitc  le  requerra  , & que  lefdidz 
Cappitaynnes  l'ordonneront , en  1 équipage  Sc  armes  qu’ilz  au- 
Tonc  cfté  receus  efdîres  Rev  eu  es  Sc  Mon  lires  -,  Sc  feront  entre 
les  mains  dcfdiébz  Cappitaynes , Contclfibn  dé  leur  Foy  i Sc  on 
ilz  fe  trouveront  dire  de  la  nouvelle  Religion  , ne  feront  rc- 
ceuz  -,  8c  leur  fera  enjoint  fortir  la  Ville  Sc  Fauixbourgs  , dans 
•vingt-quatre  heures , fur  peync  de  la  hart. 

Que  recherche  Sc  vilkation  fera  faidc  en  meirne  inflanr  Sc 
au  jour  qui  fera  par  nous  défigué,  de  touccsles  mations  de  ceulx 

3ui  ont  cftc  notez  , Sc  aufquelz  aura  elle  faid  commandement 
e vuider , Sc  defquelz  la  Confcflio»  de  Foy  n’aura  clic  jugée  SC 
approuvée  , pour  vcoir  SC  enquérir  qndles  armes  il  y a ; la- 
quelle recherche  fera  faidc  par  l’un  des  Commiflâires  du  Chàfc 
teletdc  Paris,  afRfté  d’ung  des  Gentilzhommes  de  noftre  Mai- 
Ion  , & Cappitaynne  de  cbâftune  Dixaynne  ou  de  fon  Lieu  te— 
liant  ; eafemblc  de  troys  ou  quatre  notables  Bourgeoys  de  la- 
dide  Dixaynne  ; Sc  fera  par  ledid  Commidâire  fiid  bon  Sc 
fidel  Régiflre  des  dides  armes , Idquclles  feront  miles  en  la  gar- 
de du  C’appitayne  ou  de  fon  did  Lieutenant , pour  armer  ceulx 
qui  n’en  ont  pas  le  moien  , ainli  que  par  nous  en  fera  Ordonné. 

Eç  fe  continueront  lcfdides  recherches  toutes  Sc  quanrcsfoyfc 
que  befoing  fera  , pour  le  tnoings,  une  foys  la  fqpmaynnc. 

Que  pour  obvier  aux  fecrettes  defrobées,  venues  Sc  * ifïiies  ‘ fini»  ' 
de  ladide  Ville,  & plufieurs  illicites  afTembîécs  que  pour  ce  ret 

Ïcd  fe  pourroient  faire , eft  enjoind  au  Lieutenant  Civil  de  la 
révofte  de  Paris,  faire  boucher  Sc  murer  les  huys  de  derrière 
des  maifons  de  ceulx  qui  ont  efté  notez  ,ÔC  aufquelz  a cfté  faid 
commandement  de  vuider.  - ; » 

DcfFendons  en  oultre  à toutes  perfbnnes  habkans  ès  dides 
Dîxainnes , de  ne  porter  armes  quclzconques  , foyc  de  jour  ou 
de  nuid , fans  conge  & permiflion  exprertê  defdidz  Cappjca in- 
nés d’icclle  Dixainne,  chafcun  en  fon  regard  , fur  peyne  de 
confifcation  des  dides  armes,  pour  la  première  foys  ; Sc  de  pug- 
nition  corporelle,  pour  la  féconde. 

Que  les  Hofteliers  feront  tenus  en  chafcunc  Dixaynne  , ap- 
porter le  nom  Sc  furnom  de  tous  ceulx  qui  viendront  loger  en 
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. leurs  dictes  Hofteilerics  par  chafcun  jour , 8c  les  armes  qu’lis 

- auront- 

Et  affin  qu’il  n’y  ay  t aucun  abus , feront  commis  par  ledièl  Sr. 
Prévoit  des  Marclians , en  chacune  Porte  de  Iadi&e  Ville , gens 
notables , aufqudz  les  entrans  en  icelle,  feront  tenus  dire  leurs 
noms , furnoms  8c  qualités,  8c  où  ilz  vont  loger  -,  dont  lefdi&z 
Commis  feront  Régiftrc  pour  y avoir  recours. 

Ceulx  qui  fortiront  hors  ladi&c  Ville,  foyc  en  vertu  des  com- 
tnandemans  qui  leur  ont  efte  8c  feront  faiètz,  8c  aultrement,  ne 
pourront  lai  fier  en  leurs  maifons  pour  la  garde  d’icelle  , plus 
d’un  ou  de  deulx  hommes  non  fufpcètz , lefquclz  feront  tenus  fc 
reprcfcoter  aux  Cappitayncs  de  leurs  Dixaincs,  avant  que  d’en- 
trer à la  garde  des  diètes  maifons , à peine  d’ Amande , 8c  d’eftre 
punis  corporellement  ; leur  dépendant  trcs-exprelfémcnt  de  ne 
Jegcr.ne  retirer  auteres  perfonnes  quelzconques  avec  culx  , ès 
dictes  maifons , fur  pareille  peine  que  defliis. 

Et  parce  que  pluficurs  defdièts  Cappitaynnes  8c  leurs  Licute- 
f iff.firoùmnzns  , Enfcignes  8c  Sergensdc  Bande,  * auroient  ordinaire- 
ment en  la  malveillance  8c  haynne  de  plufieurs  dudièt  peuple, 
& feroient  bien  fouvent  en  danger  de  leurs  perfonnes , s'ilz 
eftoient  défarinez  -,  conûdérant  aufli  que  telles  charges  ont  cité 
baillées  à perfonnes  elleuz  8c  trouvez  luffifans  8c  cappablcs  chaf 
cun  en  fon  Quartier  5 8c  que  eftans  armez , ilz  pourraient  aifé- 
ment  contenir  la  plulpart  des  efmeuttcs , mutineries  8c  infolen- 
ces  dudièt  peuple,  provenans  le  plus  fouvent  de  caufc  légère, 

* .îpjp.  r/fri-  * reprenant  le  commancement  de  laquelle , l’on  cftainèt  8c  fiiét 
l’on  celTer  le  mal  qui  en  pourrait  enfuir  ; eftans  requis  à celle 
caufc, que  lcfdictz  Cappitaynnes , Lieutenans , Enfcignes , Cor- 
poraulx  8c  Sergens  de  Bande, 8c  les  plus  ferviteurs  8c  advouez 
defdidz Cappitaynnes, Lieutenans  8c  Enfcignes,  puilfent  por- 
ter toutes  fortes  d’anpes  , tant  oftènfivcs  que  deffenfives , foyc 
Harqucbuzc , Piftollctz , Jaque  de  maille , 8c  aultres  quelzcon- 
ques, tant  de  jour  que  de  nu  ici,  non  fcullement  dans  la  Ville  j 
mai^aulfi  ailleurs , par  tout  8c  aux  champs , pour  la  feurcté  8c  tui- 
tion  de  leurs  perfonnes  ; ce  que  pour  ces  caufcs  leur  avons  per- 
mis 8c  oéhoyé , permettons  8c  oètroions  ; leur  enjoignant  tres- 
cxprcflcmcnt  avoir  l’œil  & le  foing  à ce  que  aulcunes  cfmotions 
neadvienncntjs’il  eft  poflible , chafeun  en  fon  Quartier  ,8c  en. 
cela  fc  fccourir  les  ungs  les  autres , félon  que  la  nccclficé  le  rc* 

querra , 
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qutfrra , Sc  de  fe  contenir  eulx-mcfmcs  en  tel  ordre , paix  Sc  tran- 
quilicé , que  le  d mourant  duduft  peuple  ayt  caufe  de  leurobeyr, 
enfuir  & refpc&er. 

Si  donnons  en  mandement  atifdi&z  Prévoft  des  Marchans  Sc 
Efehevins  de  ladiéle  Ville,  faire  entendre  aufdiâzCappitaines, 
& autres  qu’il  appartiendra, ccftc  prélente  Déclaration , Reiglc- 
ment  &c  Ordonnance  i Sc  iceulx  faire  entretenir  & obfcrvcr  de 
point  en  point , félon  leur  forme  &:  teneur , &c  ce  qui  cft  cy- 
delfus  contenu.  Et  pourcc  qu’il  fera  befoing  en  faire  plulieurs 
Extraitz,pour  cftrc  baillez  aufdidz  Cappitayncs  & aultres , nous 
voulions  que  aufdiéfz  Extraiélz,  fignez  toutesfoys  Sc  collation- 
nez du  Greffier  de  l’Hoftcl  de  la  Ville  de  Paris , foy  foyt  adjouf- 
tée  comme  à ces  Préfentes.  Faiéf  à Paris  , ce  ncuficfmc  Juing 
mil  cinq  cens  foixante-deulx.  Signé.  De  Bnjfac.  Et  au-delToubz. 
* F remin.  Et  fcellées  des  Armes  dudief  Sr.  Signé.  Bachelier. 

Lettre  de  Menfitur  le  Prince , à U Fÿoync  ,far  ce  quelle  luy  avoit 
■ propoje  au  1 1 ) Parlement  premier. 

Lm 

MADAME.  ObéilTant  au  commandement  qu’il  a pieu  à 
voftre  Majcfté  de  me  faire,  je  n’ay  voulu  faillir  de  com- 
muniquer avec  les  Chevaliers  de  l’Ordre , Grans  Seigneurs  Sc 
Gentils-hommes  qui  font  icy  , du  moyen  qu’il  y auroic  pour  ve- 
nir à un  abouchement  qui  peuft  apporter  la  tranquillité  à ce 
Royaume,  autant  délitée  de  nous,  que  de  petite  cfpérance  ; lef 
quels , après  avoir  curieufement  recherché  , ont  efté  d’advis  ( Sc 
moy  avec  eux  ) qu’il  ferait  impoflible  d’en  pouvoir  propofer  au- 
cun qui  fuft  bien  rcçeu  Sc  accepté  1 tandis  que  ceux  qui  font  nos 
Parties , tiendront  la  Majcfté  de  noftre  Roy  Sc  la  voftrc , enve- 
loppées de  leurs  Forces , comme  ils  font  ; voircen  telle  captivité, 
que  vos  volontcz  ne  dépendent  que  de  la  leur  : tellement  qu’au 
lieu  de  mitiguer  Sc  adoucir  les  chofcs , ne  ferait  que  davantage 
les  animer  & aigrir  j Sc  aulfi  que  ne  recevant  aujourd’huy  con- 


fié Mr.  l'Abbé  Brulon  dit  dans  fon 
Journal  [ p S7.  du  premier  Vol.  de  ce 
Rcc.  ] que  Catherine  Ut  MéUicit  étant  par- 
tie du  Hou  Jt  l'intimes  ,1c  1.  dejuiniflt. 
alla  à Tonry  pour  y avoir  une  Conférence 
avec  Moniteur  le  Priait  Ut  CenUr  ; inau 
ne  s’y  trouva  point  ; & que  peu  de 

Tome  IIP. 


rems  apres . elle  Ce  rend;t  avec  le  Roy  Ut 
Nnvitre,  i Tendit  .pour  ftrltnunter  net 
h Pt'mtt  Ut  ConUe'. 

Mr.  Di  Thon  [ Ttaduâ.  franç.  T.  4.  p. 
108  ] adonné  un  grand  détail  de  ce  qui  fe 
pafli  dans  cette  Conférence , qui  félon  lui , 
J lé  tint  i Tonry. 

Ppp 


i j ,6%. 


* nom  Ut  ntt  hk 


D»  r «.  fe 
de  Juin. 


Digitized  by  Google 


I J<Z. 


482.  MEMOIRES 

feil  que  d’eux , Sc  eux  prenans  fous  voftrc  authorité  telles  refo- 
lutions  qu’il  leur  plaift , ils  voudraient  juger  contre  nous  , ce 
dont  méritoirement  ils  font  taxables  : parquoy  , Madame , je 
vous  fuppliéray  très-humblement  ne  trouver  mauvais  fi  je  con- 
tinue en  mes  premières  délibérations  , qui  font  de  n’endurer 
( puifque  nous  avons  prinslcs  armes  contre  leurs  violences  ) que 
maintenait  ils  foienr  nos  Juges  1 car  il  ne  fut  jamais  veu  en  tous- 
Confeils  du  monde,  quand  ü a efté  queftion  de  décider  des  dif- 
férents où  quelques  Confeillcrs  ayent  eu  intéreft , qu’ils  ne  fe- 
foyent  tout  foudain  retirez  ; 8c  maintenais  qu’il  eft  queftion  non 
d’une  Caufc  privée,  mais  en  général  de  la  gloire  de  Dieu  , de  la 
reftitution  de  vos  libertez  , de  la  confcrvation  de  voftre  autho- 
rité , & du  repos  public , ( dequoy  ils  font  les  perturbateurs  , &r 
nous  les  deffenfeurs  ) il  me  femble  qu’il  n’eft  pas  raifonnable  qu’ils 
fc  trouvent  où  telles  chofcs  feront  miles  en  avant  ; 6c  qu’il  leur 
fera  trop  mieux  féant  qu’ils  s’en  abfentenr,  ( ainfi  que  tant  de  fois 
je  l’ay  requis  ) autrement.  Madame  , je  ne  puis  penfer  qu’il  y ayt 
autre  expédient  pour  faire  condefcendre  les  uns  ÔC  les  autres  * 
une  équitable  condition , que  la  voye  des  armes , laquelle  eft  de- 
. jà  0 bien  préparée , qu’il  n’y  a celuy , ( pour  le  moins  en  ceftc 

compagnie)  qui  ne  foit  ferme  en  ceft  opinion , de  mourir  les  uns 
fur  les  autres , plufloftqu’ils  ne  vous  voyent  librement  comman- 
der , tousvos  lubjets  humblement  obéir , 6c  vos  Ediéts  entière- 
ment obfervcz  5c  entretenus!  8c  n’y  a apparence , Madame,  en 
ce  qu’il  vous  ont  fait  dire  qu’il  l'eroit  impoftible  de  faire  garder 
celuy  de  Janvier , d’autant  que  le  peuple  eft  de  prélênt  armé 
pour  l’empefcher  : car  cncorcs  mefmes  que  ce  foit  à leur  fufci— 
cation  qu’il  eft  maintenu  en  çeft  erreur  , ( choie  toutesfois  nom 
moins  dure  à penfer  qu’à  croire  ) qu’un  populace  qui  eft  la  lye- 
de  voz  fubjets  , au  lieu  de  vous  rendre  une  deue  obéiffancc  , 
prenne  les  armes,  pour  non  feulement  s’oppolèr  à vos  Ordon- 
nances, mais  vous  contraindre  à paffer  à la  mcrcy  de  leur  vou- 
loir, 8c  puis  après  réduire  vos  Majcftez  à tel  party  qu’il  leur 
plaira  ; exemple  jadis  pratiqué  en  la  fubverfion  des  Monar- 
chies , Empires  8C  Principautez.  Si  faut-il  qu’ils  s'affairent  que 
puifqu’il  a cfté  fi  folennellement  eftably , 8c  en  la  plus  grande  82 
notable  Compagnie  qui  fiift  affemblée  il  y a long-temps , SZ  avec 
cela  tant  meurement  digéré , confideré , débacu,  8c  finalement 
tvfolu , qu’il  ne  fera  point  reproché  à .voftrc  Nobleffe  Françoifc 
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d’avoir  cfté  fi  pufilanimc,  que  de  fouffrir  des  Eftrangers  6c.  quel-  1 

qucs  particuliers  fouler  aux  pieds  les  Loix  6c  Ediéls  de  leur  R oy  , 

6c  en  forger  d’autres  à leur  plaiiir.  A celle  caufe  , Madame  , 
quand  Vollrc  Majefté  aura  bien  poilè  toutes  ces  railbns , &tanc 
d’autres  que  je  vous  ay  icy  devant  alléguées,  vous  remettant 
devant  les  ycuj#’il  eft  raifonnablc  que  nos  confidences  foyenc 
alïubjcûics  à l’appecit  de  tels  faétieux  , 6c  d’une  multitude  re- 
belle à fon  Roy  , quelle  paix  6c  accord  fçaurions-nous  traitter 
n’y  efpérer  avccqucs  ceux  qui  par  leurs  aû ions  vous  oftent  toute 
liberté  de  commander  * Et  fi  l’on  peut  comporter  qu’ils  tien- 
nent plus  longuement  vos  Forces  en  leur  main  , à fin  d’oppri- 
mer ceux  qui  ne  défirent  qu’à  maintenir  voftre  aurhorité  6c  l’u- 
fage  de  vos  Ordonnances,  Voftre  Majefté  jugera  s’il  luy  plaid  , 
lequel  eft  plus  néceflairc  qu’ils  fe  retirent  6c  vous  cfloignent, 
ou  bien  que  par  leur  préfence , l’Eftat  du  Roy  voftre  Fils  tombe 
en  ruine  & défolation  ;àquoy  chacun  voit  bien  qu’ils  aimenc 
mieux  prétendre , que  de  rien  quitter  de  leurs  afifeûions  privées. 
Toutcsfois  nousefpérons  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  de  les  en 

Îjardcr , & qu’il  nous  donnera  les  moyens  de  chaftier  les  rebel- 
es  , defehafter  d’alentour  de  vous  ceux  qui  en  font  les  au- 
theurs , les  rengeant  avec  les  armes  à l’obéiflance  qu’ils  vous  doi- 
vent , 6c  qu’il  iavorifera  noftre  jufte  quérelle  ; 6c  ne  faut  point 
qu’ils  nous  eftimentde  fi  peu  de  jugement  6c  d’expérience , que 
nous  ne  foyons  pour  nous  garentir  de  leurs  rufes. 

Conclufion , Madame , ne  voyant  point  d’apparence  de  paci- 
fication de  tous  ces  troubles  que  par  leur  retraite , il  vous  plaira 
y pourveoir  fielon  que  vous  cognoiiTcz  la  néceflieé  du  temps  le 
requérir. 

Madame , je  fupplic  le  Créateur  vous  donner  fa  fainûe  grâce. 

Efcrit  à Orléans , ce  1 1 . de  Juin  1 y 6 t. 

Articles  envoyez  par  la  Roine  & le  Roy  de  Navarre  , à Monjii- 
gneur  le  Prince  de  Condé  , portez  par  Monficur  De  Frcfnes. 

SUI V ANTcequele  Roy,  \ïRoine6c  1 e Roy  de  Navarre,  Duit-Je 
ont  ci-devant  fait  entendre , mandé  6c  commandé  à Mon-  lum- 
ficur  le  Prince  de  Condé , 6c  ceux  qui  font  à Orléans , leurs  Majcf- 
tez  entendent  6c  veulent , leur  commandent  6c  ordonnent  qu’ils 
ayent  à eux  défarmer , 6c  faire  rendre  & remettre  les  yilles  6c 
Pays  en  l’entière  obéilfance  du  Roy.  Ppp  ij 
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Cela  fai& , qu’ils  s'affairent  que  Mcffieurs  De  Guyfe , Connef- 
tuble  , te  Marefchal  de  SairAt  André , Ce  retireront  en  leurs  Mai- 
fons,  fuivant  l’offre  par  eux  faite  en  leur  Efcrit  du  4.  jour  de 
May  dernier  ; lequel  a efté  fait  entendre  à Monficur  le  Prince. 

Les  Forces  demeureront  ès  mains  du  Roy  de  Navarre  , qui 
prendra  de  celles  de  Monficur  le  Prince  ce  que™on  lu  y femble- 
ra,  pour  faire  que  le  Roy  fbit  obéi  par  tout  fon  Royaume. 

Satisfaifant  6 c obéiffant  par  eux  à ce  que  deffus , leurs  Majefi- 
tez  les  afTeurent  qu’ils  ne  feront  pour  le  paffé  recherchez  ne  mo- 
lcftez  en  leurs  perfonnes  te  biais , pour  le  regard  des  armes  pri- 
fes  ; ne  auffi  quant  à ce  que  touche  le  fai&  de. la  Religion , pour 
le  paffé  ; & pour  l’advenir , chacun  en  ce  qui  eft  de  la  Religion , 
pourra  vivre  en  repos  de  fa  confcience,  fiins  cftre  recherché  de 
fa  vie , ni  inquiété  en  fa  perfonne  ni  en  fes  biens. 

Toutes  les  Forces  rcquifes  te  néccfTaires , feront  baillées  par 
leRoyàccfte  fin. 

Fait  à Efiampes , le  1 z.  jour  de  Juin  1 j 61.  Signez , Caterine  te 
Anthoine. 

( 1 ) Autre  Lettre  de  Monjieur  le  Prince  de  Condé  , fur  ce  mejmt 
faicî , envoyée  a la  Roine  par  te  SeigncurDc  Vigean. 

MADAME.  Ayant  veu  la  Lettre  qu’il  a pieu  à V offre 
Majefté  m’eferire  par  Monficur  D'Yvoy,  enfemblc  le  Mé- 
moire qu’il  m’a  préfenté  de  voftre  part  ; te  le  tout  communiqué 
fuivant  voftre  mandement,  à toute cefte  bonne  compagnie,  j’ay 
recognu  mieux  que  jamais  je  n’avois  cncorcs  fait,  en  quelle  na- 
turelle affcûion  te  fidéllc  dévotion  vos  loyaux  fubjects  conti- 
nuent à délirer  la  liberté  de  vos  Majeftcz  , te  le  repos  de  ce 
Royaume  : car  fçaebans  bien  avec  quelles  juftes  occafions  ils  fe 
font  affcmblcz  pour  s’oppofer  aux  delfeins  te  l’ençrcprife  des 
ufurpateurs de  Tauthorité  qui  vous  appartient, & des  conditions 
tant  raifonnablcs  que  nous  avons  préfentées  pour  les  laifTcr  r il. 
fcmble,  Madame, que  maintenant  que  nous  en  fommes  venus 
jufques-là  que  d’cfprouver  par  la  forcccc  qu’ils  ont  dénié  à la  rai- 
fon  te  à l'équité , que  Dieu  juftement  irrité  pour  nos  pcchez, à 
1 encontre  de  la  France , luy  ait  fufeitez  pour  cftrc  les  fléaux  de 

1 Ce  titre  a rapport  a la  Lettre  au  I\a  de  teavarre  , qui  fuit  celle-ci  f Se  qui  la. 
piéccdc  dans  l'ancicune  Edition. 
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fa  vengeance , 8C  nous  tous  tellement  aveuglez , que  de gayeté  de  i 

cœur  nous  courions  à noftre  malheur  5 parce  que  de  tant  plus  

que  nous  avons  préfenté  les  moyens  doux  6c  facillcs , 6c  moins  # • - 
ont-ils  voulu  entendre  ; démonftrans  bien  par  cela  , de  quelle 
audace  ils  ufent  en  voftre  endroit , 6c  comme  bravement  ils 
vous  manient  à leu^fantafie,  ne  vous  permettant  point  parler 
que  le  langage  qui  leur  plaift: , eferire  ne  difpofer  de  choie  qui 
ncloit  à leur  avantage,  6c  à la  défaveur  de  ceux  qui  ne  les  veu- 
lent nullement  aprouver  pour  Supérieurs  , 8c  encorcs  moins 
pour  Juges  : ce  qui  fe  voit  aifément  à l’œil , mefmes  que  les  plus 
greffiers  publiquement  ledefeouvrent.  Et  de  fait,  Madame,  il- 
11’y  a celui  qui  cognoilfant  la  bonté  de  voftre  naturel,  la  pru- 
dence 6 c jugement  dont  vous  eftes  fi  heureufement  douce , ne 
confcftc  franchement  que  fi  la  liberté , l'authorité  8c  le  pouvoir 
•de  commander  vous  eftoyent autant  permis qu 'auparavant qu’ils 
arrivaftent , ni  voftre  Eftat  fuft  au  hazard  ou  ils  tafehent  de  le 
précipiter , tant  de  maux  ne  s’en  fuftent  enfuivis , 8c  vous  ne 
fouffririez  veoir  vos  plus  fidéllcs  fervitcurs  en  la  peine  n’au  pé- 
ril où  fonqfur  le  poinél  de  s’expofer  pour  le  bien  de  voftre  fervi- 
ce,  8c  confervation  8c  Eftat  de  vosMajeftcz.  De  toutes  ces  mi- 
férables  néceffitez  non  moins  défirablcs  à éviter  que  grande- 
ment à craindre,  une  feule  entre  autt  es  grandement  m$  tour- 
mente 8c  me  ferre  le  cœur;  qui  cft,s’il  faut  que  le  malheur  me 
pourfuive  de  fi  près , que  ccluy  auquel  après  Dieu  6c  vos  M jef- 
tcz , je  délire  plus  de  fervir  6c  porter  toute  obéiftance,  fc  vueille 
armer  contre  fon  propre  fang,pour  confcrver  l’honneur  6c  la 
vie  à ceux  qui  l’en  ont  voulu  priver,  6c  d’effaccr  toute  là  pofte- 
ricé,  voulant  fervir  à prélent  de  miniftre  à leurs  pallions  5c  am- 
bitions infatiablcs,  fans  regarder  le  but  où  ils  prétendent  ; nef- 
timant  point  que  quand  ils  obtiendront  la  viéloirc , ce  ne  lcroie 
que  fe  vaincre  foy-mefmcs  , 8c  d’autant  s’affoiblir  ; que  noftre 
perte  ne  luy  apportera  que  dommage , 6c  gain  à ceux  qui  ne  déli- 
rent que  de  voir  la  fanglante  tragédie.  Parquoy , Madame , s’il 
plaift  à Voftre  Majeftc  8c  au  Roy  mon  frère , confidérer  ces  évé- 
nements, 8c  ne  vous  lairter  aller  aux  vaines  perfuafions  dont  ils 
vous  endorment,*  n*aimant  la  confervation  de  la  Grandeur  du  •con.  mmmt 
Roy  voftre  Fils  comme  vous  faites,  la  tranquilitc  de  fon  Eftat  ÔC 
le  foulagcment  de  voftre  peuple , fi  vos  Maj  ftez  font  libres , vous 
trouverez  qu’il  eft  trop  plus  requis  qu’ils  fe  retirent  , ainfi  que 
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tant  de  fois  il  a cfté  pourfuivy  par  les  Eftats  Se  par  nous  , que 
par  la  perte  de  vos  fubjets , conlèntir  non  fcullcment  * à voftre 
Royaume , ains  de  toute  la  France  ,de  laquelle  vous  devez  cftrc 
Protectrice,  comme  la  Mère  du  Roy  Se  du  Royaume  enfemblc. 
Et  quand  tout  cft  dit , quelle  reproche  fera-ce  à V oftre  Majefté  , 
qu  a l’appctit  de  quatre  ou  cinq  perfonnes  + il  foit  dit  ci-aprcs , 
que  par  ne  leur  ofer  commander  une  retraitte , voftre  Royaume 
ait  efte  au  dangicr  d’eftre  perdu  : Se  s’ils  font  tant  affcéhonnez 
au  bien  dcccfte  Couronne,  comme  ils  en  font  le  femblartr  ,eux- 
mcfmes  vous  en  fupplicroycnt  fans  en  attendre  voftre  Comman- 
dement , * mtf  prclcntant  en  cela  partie  pour  eux  : à quoy  moy 
Se  ceftc  compagnie  ne  nous  foyons  librement  fubmis  : vous  fup- 
pliant  humblement  croire  qu’ils  ne  feront  fi-toft  retirez , que  toft 
apres  vous  n’entendiez  de  toutes  parts  les  armes  cftrc  laiftecs  , 
toutes  chofcs  réduites  en  paix , vos  Majeftez  obéics , & vos  peu- 
ples contons  : ou  au  contraire,  tandis  qu’ils  poftederont  aiufi  vos 
liberccz,  & vous  tiendront  enveloppez,  il  ne  fe  peut  attendre 
dans  peu  de  jours , qu’un  piteux  carnage  : à quoy  je  fupplie  Nof- 
trc-Seigncurdc  très-bon  cœur , vouloir  pourvoir  ; Se  vous  don- 
nant , Madame  , la  grâce  de  vous  faire  auffi  volontairement 
obéir  de  tous  avec  profpérc  Se  longue  vie , que  vous  le  ferez  de 
ceftc  compagnie  , jufques  aq  dernier  foufpir.  Efcrit  à Orléans , 
ce  xii).  de  Juin  1 y 61. 

• 

. Lettre  de  Monlieur  le  P ri  tue,  au  Roy  de  Navarre  fen  Frère. 

MONSIEUR.  Combien  que  j’ayc  peu  prévoir  de  long- 
temps une  partie  des  malheurs  que  je  voy  tous  prochains 
aujourd’huy , fi  cft-cc  que  je  puis  bien  dire  que  je  voy  beaucoup 
pis  que  je  n’ay  attendu  : car  le  tcfmoignagc  que  ma  confcicncc 
m’a  tousjours  rendù , tant  de  l’innocence  des  Eglifes  Réfor- 
mées , que  de  voftre  bon  naturel  Se  de  toutes  mes  aâions , m’a- 
voit  perfuadé  que  faifant  comparaifondc  ceux  qui  font  aut heurs 
de  ces  troubles , avccqucs  moy  qui  ay  ccft  honneur  de  vous  cftrc 
frère  , duquel  l’entière  obéiflance  jufques  icy  vous  a tous- 
jours efté  cogncue,  vous  feriez  pour  le  moins  avec  le  temps  plufi- 
toft  efmcu  à fuyvrc  le  Droit  Se  l’affe&ion  fraternelle , qu’à  vous 
enclincraux  perfuafions  Se  artifices  de  ceux  qui  ne  lônc  jamais 
açcrcus , Se  femblent  encore  ne  fe  pouvoir  maintenir , que  de  la 
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ruine  de  vous  & des  vodrcs  : &de  fai£t , Monfieur  , je  n’ay  point  1 761- 

encore  perdu  cefte  efpérance, quelque  apparence  que  je  voye  de 
contraire  ; qui  cft  la  ieule  caufe  qui  m’a  maintenant  cfmeu  de 
vous  eferire  la  préfence,pluftoft  avecques  larmes  de  mes  yeux  , 
qu’avec  l’ancre  de  ma  plume  : car  quelle  chofe  plus  trille  & plus 
pitoyable  me  pouvoic  advenir  , que  d’entendre  que  venez  la 
Lance  baiflee  contre  celuy  qui  voudroit  premier  &c  devant  les 
autres  , oppofer  loy-mefme  à ceux  qui  pretendroyent  vous  ap- 
procher > Et  que  vous  mettiez  en  peine  ravir  la  vie  à celuy  qui 
la  tient  d’un  mefme  pere  8c  d’une  mereque  vous , 8c  qui  jamais 
ne  l’a  cfpargnéc  8c  ne  la  voudroit  encores  cfpargner  pour  la  con- 
fervacion  de  la  voftrc.  Monlîcur , confidercz  icy  ,s’il  vous  plaid  r 
8c  je  vous  en  fupplie,quelle  occafion  vous  peut  efmouvoir  à une 
telle  8c  fi  edrange  chofe  i S’il  ed  quedion  de  la  Religion  ; il  n’y 
a homme  qui  puilïe  mieux  juger  que  vous , fi  nous  fortunes  tels 
que  pour  nodre  Religion  il  falle  que  ledroiû  de  nature  8c  toute 
équité  8c  humanité,  ayenc  moins  de  lieu  envers  nous , que  con- 
tre les  plus  exécrables  de  tout  le  monde.  Si  vodre  conscience  ne 
peut  approuver  tous  les  poinéts  de  nodre Confeflion  de  Foy , aulfi 
fuis-je  afleurc  que  voftre  naturel  ne  fçauroit  approuver  telles  8c 
fi  extrêmes  cruautez  qui  fe  commettent  contre  nous , tant  s’en 
faut  que  de  vodre  plein  gré  vouludiez  en  edre  le  Chef,  8c  pre- 
mier autheur.  Sî  on  met  en  avant  l’Edac  8c  Grandeur  du  Roy , 
qui  ed  eduy, Monfieur, apres  vous  8c  vodre  lignée,  à qui  cela 
touche  déplus  près  qu’à  moy  î Jugez  s’il  vous  plaid, qui  en  ed 
le  phis  foigneux , ou  çeluy  qui  s’offre  à toute  raifon  en  Judice  , 

Ji  pourveu  que  ceux  qui  font  caufe  de  ces  troubles  s’abfentcnt , 
afin  de  n’edre  Juges  Parties  ) ou  bien  ceux  qui  ayment  mieux 
tout  expofer  en  proye,  8c  qui  desja  font  caufe  de  tant  de  meur- 
tres 8c  miféres  infinies , pludodque  donner  lieu  par  leur  abfcn- 
ce,àla  paix  qu’ils  ont  déclulTée  par  leur  préfence.  Jugez  aulfi 
( cas  advenant  que  fuyvam:  leur  intention  ils  enflent  deffiiél  8c 
ruiné  ceux  qui  s’oppofenc  à leur  ambition  ) en  quelle  feurcté 
fera  cede Couronne  dont  vouscftcseftàbly  ( 1 ) , 8c  quelles  For- 
ces vous  roderont  pour  au  befoin  la  pouvoir  conferver  8c  garen- 
tir  ? S’il  ed  quedion  de  vodrerépmacion& Grandeur,  vous  pou- 
vez-vous fouvenir  qui  font  ceux-là  lefquels , il  n’y  a pas  encore 
deux  ans,  ne  fi:  fuflent  contentez  de  la  vous  ravir  autrement 

( I ) U faut  ptut-fcuc  fupplécr  ; Luutcnti  C tut  rut. 
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i jtfi..  qu’avec  voftrc  propre  vie.  S’ils  ont  change  depuis  d’aflfccUon , js 
n'en  fçay  rien , Se  le  temps  le  monftrpra  : mais  quant  à moy  , 
Monfieur,à  Dieu  ne  plaife  que  l’obéiftance  que  je  vousdoy, 
meure  jamais  qu’avecques  moy  ; voire  meftnes  a lazrondicion  de 
renaiftreen  ceux  qui  ne  peuvent  qu’ils  n’aycnt  ccft  honneur 
d’eftre  vos  plus  proches  parens , de  voftrc  fang , Se  naturels  fer* 
viteurs.  Et  cependant , Monficur , vous  me  permettrez , s’il  vous 
plaift,  d’ignorer  comme  ceux-là  vous  peuvent  cftre  amis,  qui 
non  contens  de  chercher  à mort  pour  la  deuxicfme  fois  voftrc 
frère,  entreprenent  dire  jufques-là  de  vouloir  vous  faire  minif- 
tre  Se  inftrument  de  leur  mauvaife  volonté.  Or,  Monficur,  tout 
cecy  foitdit  à fin  que  Gnon  pour  l’amour  de  moy , au  moins  pour 
l’honneur  de  Dieu , Se  pour  le  refpcél  de  la  Patrie  Se  de  vous- 
mefmes , vous  confidericz  toutes  ces  chofes  devant  que  pafl*cr 
plus  outre  contre celuy  qui  par  un  naturel  devoir  cft  un  fécond 
vous-mefmc,  Se  qui  de  fa  paît,  ainfi  que  jamais,  Dieu  aidant, 
il  ne  faudra  à fon  devoir  ; aufli  aimera  trop  mieux  la  mort , que 
* co:r.  fur-  * fUy  vrc  aux  calamitczqui  enfuy  vroyent  l’ilTac  d’un  te!  com- 
bat , de  quelque  collé  que  la  viéloire  enclinaft.  Mais  s’il  cft  ainfi 
qu’au  lieu  de  donner  lieu  à raifon  , ceux  qui  font  caufe  de  ces 
milcres , continuent  julqucs  au  bout , Se  s’il  ne  vous  plaift  brider 
leur  affeélion , par  l’authorité  que  Dieu  vous  a donnée  , nous 
efpérons , Monficur,  qu’avec  l’aidcde  celuy  difquel  nous  main- 
tenons l’honneur  julqucs  à la  dernière  goutte  de  noftre  fang , 
vous  pourrez  fans  vous  envelopper  en  ce  qui  leur  ell  propre , Se 
qui  ell  tant  indigne , vous  vcoir  une  ifluc  qui  vous  clclaircira  de 
toutes  leurs  entreprifes  Se  confcils  , Se  qui  fera  caufc'quc  cog- 
noiftrez  mieux  que  jamais  de  quelle  affcâion , non  pas  moy  feu- 
lement , mais  toute  celle  compagnie  vous  ell  après  Dieu  Se  la 
Majefté  du  Roy  Se  de  la  Rojnc , entièrement  dédiée. 

Eferit  à 0 rie *n$ , ce  xiij.  jour  de  Juin  i y 61. 

SM? 

* ( i ) Dsjienrs 
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* ( 1 ) Difcours  faits  dans  le  PaHement  de  Paris , far  le  Cardinal  - — 

de  Lorraine  j dans  lef quels , par  ordre  de  la  Reine-Mere  & du 
Roy  de  Navarre , H luy  fait  part  de  l’état préfent  des  affaires , (fi 
des  Négociations  de  la  Reine-Merc , pour  parvenir  a la  Pacifi- 
cation i avec  les  Réponfes  du  Premier  Pré/ident . 

CEdiû  jour , Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  Archcvcf-  Du  ij.  de 
que  de  Reims , premier  Pair  de  France,  cft  venu  en  la  Court,  Juln- 
' accompaignc  de  Mcfs”.  * Yhvefque  d’ Amyens  & Sr.  De  Selve , • Nicolas  de 
Confeillcrs  du  Roy  en  fon  Conicil  privé  ; 5c  a dief , toutes  les 
Chambres  d’icelle  aflcmblécs  , que  par  commandement  de  la  fm‘  " ' 
Roy  ne  fi c du  Roy  de  Navarre , * c’cftant  retiré  en  l’une  de  fes  «*•/»«» 
Maifons  proche  d’icy , il  eft  allé  jufques  au  Camp  , ÔC  à Eftam- 
pes , trouver  ladi&c  Dame  , pour  aulcuns  affaires  importans. 

Defpuys  qu’il  pleut  à leurs  Majeftés  luy  faire  laiffer  fon  Efglifc, 

5 c venir  icy , n’a  eu  moyen  ,cftant  retenu  par  les  Commande-* 
mens  de  fes  Suppcricurs,  rocongnoiftre  la  Court  comme  ildoyt, 
eftant  du  Corps  d’icelle  de  fi  long-temps,  qu’il  lemefit  entre  fes 
premiers  honneurs.  Ladiéfc  Dame  fachant  qu’il  venoit  en  cefte 
V illc , fie  avoit  charge  dudiék  Roy  de  Navarre , Sc  prière  des  aul- 
tres  Princes  5c  Seigneurs  eftans  avec  luy  , de  vifiter  cefl  Com- 
paignée  pour  luy  faire  entendre  de  leur  part , ce  qu’il  dira  cy- 
apres  , luy  a commandé  dire  à icelle  , qu’elle  la  prie  s'affairer 

3 uc  le  voyaige  qu’elle  a dernièrement  entreprins , a efté  p%r  gran* 
e 5c  meure  délibération  de  fon  Confeil  1 6 C encores  qu’il  ne 
faille  icy  rendre  tefmoignaige  de  les  vertus  fie  prudence  cog- 
ncucs  à tous , il  pcult  dire  qu’elle  a ufé  en  cefte  a&ion  de  toute 
diligence , travail , confeil  fie  confiance , fans  rien  oublier  : avoit 
mis  devant  fes  yeux,  que  le  plus  grand  bien  d’une  Rcpublicque 
troublée  comme  cft  ccftc-cy , eftoit  de  compofcr  toutes  chofes , 
non  pas  pour  riens  obmettre  de  ce  qui  appartient  à la  gloire  de 
Dieu,  Majefté 5c  auéforité  du  Roy,  punition  fie  fatisfaéfion des 
forfai&s.  Sçait  la  Court  fie  a veu  par  les  Libelles  diffamatoires  , 
combien  ceulx  qui  ont  prins  les  armes  fans  permiffion , ont  di- 
vulgué que  ladiûe  Dame  eftoit  prifonnicre.  Pour  monftrer  a 
tous  fa  liberté , elle  a fai €t  deux  voiaiges  : ou  premier  , elle  a 
faiû  vingt  lieues  en  ung  jour  , en  temps  mauvais  5c  pluvieux  -, 

II)  Reg.  «lu  Confeil  du  Parlement  de  Vans , coud  riMxr.ftl.  3J1.  i*. 

• Tome  I IL  ' “ Qqq 
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1 562..  6c  ( qui  a adjoufté  à la  peyne  ) il  a efté  fruftraroire  , parce  que 
— — l’excufc  fut  prinfe  fur  le  peu  de  dextérité  des  Miniftrcs  de  la 
Négociation , envoyés  vers  elle  ; eftime  que  le  Sr.  Prince  de 
Coude  fai  6b  ce  qu’il  pcult  i 6c  qu’il  a la  volunté , félon  le  lieu  du- 
quel il  cft  forty , qui  eft  le  Sang  de  France  •,  6c  que  lotfqu’il  en 
pourra  ufer , il  fera  ce  qu’il  eft  tenu  -,  luy  défire  incolumité  pour 
ce  regard , 6c  aufly  qu’il  luy  eft  proche  de  parenté  : envoya  fup- 
plyer  ladiûe  Dam te , qu’elle  ne  s’en  retournai!  fans  qu’il  euft 
parlé  à elle  : au  moyen  dequoy , elle  feyt  fon  fécond  veoyaige  ; 
6c  en  ung  jour , quatorze  lieues , arrivant  de  nuye  fort  laflcc  6c 
travaillée  -,  néantmo  ins  ita  in  féliciter  fucccfft  , qu’il  n’y  a eu 
moyen  de  rien  faire.  Brief , clic  a faiâ  congnoiftre  à ung  cha- 
cun , qu'elle  n’eft  captive  ■,  car  elle  cft  allée  devers  eulx  avec— 
ques  cent  Chevaulx,  comme  il  eftoie  convenu  ; 6c  eulx  font  vc- 
Buz  devers  elle , avec  huyt  cens  Chevaulx  & huiét  cens  hom- 
mes de  pied  : aufli  les  voyant  ainfi  accompaignés  , leur  deyr 
qu’elle  elioit  entre  leurs  mains  qu’ilz  la  pouvoient  mener 
prifonniere  à Orléans , ou  aillairs  où  bon  leur  femblcroit  : luy 
refpondircnt  que  ji  à Dieu  rtc  pleuft  qu’ilz  euffent  aultre  volunté 
que  de  luy  obey  r 6c  faire  fervice  : la  prièrent  qu’il  n’y  euft  qu’elle 
6c  lcdiét  Hey  de  Savane  , qui  peu  fient  entendre  ne  retenir  ce 
que  on  luy  diroic.  En  prcfence  de  tous  elle  protefta  qu’elle  cftoit 
en  bonne  liberté , 6c  demanda  que  chacun  feretiraft  en  fa  Mai- 
fon , 6c  pofaft  les  armes.  Après , fe  print  à plourer  de  veoir  cculx 
qui  y e/loicnc  fi-bien  armes  de  toutes  pièces , qu’il  n’y  failloit 
ung  cloud  ; 6c  leur  remonftra  les  faveurs  , honneurs  6c  biens- 
qu’Uz  avoient  recouz  du  feu  Roy  fon  Seigneur  -,  tellement  que 
aulcuns  d’eulx  ne  fc  peurent  contenir  de  pleurer.  La  première 
réfohtrion  déclarée  par  lad  1 61e  Dame , fût  qu’elle  ne  concluroir 
riens  , que  l’ancienne  Religion  ne  feuft  confervée , 6c  les  arnïcs- 
pftées  ; 8c  que  en  cela , elle  ne  pafferoit  ne  latum  a «idem  unyuem  -, 
jufqucs  à dire  audiâ  Sr.  Prince , qu’il  oftaft  cela  de  fon  opinion } 
kiy  déchirant  qu’elle  ne  le  pouvoic  fouflfrir , 6c  ores  qu’elle  le 
vouluft , elle  ne  le  fçauroit  faire  confencir  aux  fubjcftz  du  Roy.. 
Ce  qu’elle  veult  que  ccfte  Compaignée  en  entende , n’eft  pour 
hiy  tendre  compte  de  fon  adminiftration  ; mais  par  forme  de  ré- 
cit y6c  afltu  qu’il  foit  feeu  quelle  voye  , elle  a tousjours  renue.. 
Remonftra  audiA  Sr.  Prince  , que  l’abrogation  de  l'EdiA  de 
Janvier  cftok  desja faifte  par  la  phifpart  dcfdiAz  fubjcâz  ; qu’ifc 
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fçavoit  ce  que  le  Parlement  &c  la  Ville  de  Paris  avoient  faid  t 
• ce  que  les  Parlement  & Villq,de  Thtlofe  avoienc  exécuté,  non 

feuÜement  par  les  armes,  mais  parjuftice  : avoienc  laid  tran- 
cher la  telle  à bien  cent  perfonnes  trouvées  coupables  par  leurs 
‘Pacquctz  & Lettres , de  la  Confpiration  8c  Conjuration  ( i ) i 
lefquelz  Pacquctz  avoient  efté  envoyés  à ladiûe  Dame  pu  ung 
Advocat  du  Roy , pbur  juftificr  leurs  Jugemens  : la  Botfrgoignc 
par  le  bon  ordre  que  y a mis  le  Sieur  De  7 mannes  * •,  SC  Û Pro- 
vence , avoient  libéré  leurs  * Princes,  & remys  les  Villes  &c 
Places  d’icelles  en  la  Religion  ancienne  & obciflance  du  Roy  : 
ne  reftoic  que  la  Normandye , & quclzques  autres  Villes.  Quant 
ladidc  Dame  accorderoit  cc  que  demandoit  ledit  Sr.  Prime  , le 
peuple  n’y  obéiroit  ; ferait  une  nouvelle  guerre  plus  dangereufe 
que  ccflc-cy , cpnrre  tous  les  Catholiques  plus  rots  que  les  huî- 
tres : ladidc  Dame  fçavoit  que  l’Edid  de  Janvier  ne  valoir  : n’a 
jamais  cftc  de  fon  opinion  ; mais  on  luy  rcmonftroic  que  par  ce 
moyen  il  y aurait  repos  encre  les  fubjcftz.  Davcntaigc  deyt  au* 
did  Sr.  Prince , que  avec qu es  celle  guerre  civilk , elle  en  aurait 
une  autre  eftrangierc  & forte  : car  les  Paye , Roy  d’EJya g ne , & 
ailleras  Potentacz  Catholicques  , l’ont  advertie  qu-’ilz  fe  je&e* 
roient  dedans  cc  Royaulmc  avec  leurs  Forces  , fi  la  nouvelle 
Opinion  y eftoie  rcccuc.  La  Rcfponcc  dudid  Sr.  Prince  fut  , 
qu’il  ne  pouvoic  riens  de  luy , & qu’il  falloir  parler  au  Coftfeii , 
qui  eftoie  l’un  de  xx.  Faultrcdc  cent , 8c  h la  * tourbe  : fe  déli- 
bérait y rapporter  le  tout  : qu’il  leur  avoir  donné  fa  foy  , & n’y 
pouvoir  contrevenir -,  jnfqucs  ii  kiy  dire  qu’il  n’y  avoit  fi  pctice 
puce, qui  ne  vouluftfauverfa  vyc;queluy  8c  les  fiens  aymoienc 
myculx  mourir  les  armes  ou  poing, que  de  tumber  ès  mains 
d’un  Bourreau.  Lors  ladidc  Dame  luy  deyft  : c’cft:  donc  vous 
qui  elles  prifonnicr  & fans  liberté , non  moy  : &c  pareequ’i!  di- 
foit  qu’il  ne  pouvoir  refpondrc  fins  Confcil,  luy  demanda  qu’il 
feifl  ouverture  de  quelque  expédient  ; & luy  promeyt  route 
allai  rance.  Parce  qu’il  meyt  en  avant  * Meilleurs  De  Chafiilten, 
8 £ quelque  aulfrc,  elle  accorda  d’en  prendre  quarcre  de  fa  part  ; 
& luy  nomma  Meilleurs  les  Dmc  de  Guipe  ,Con»efUb!e , Martf- 
chal  de  SaivPi  André , &c  luy  * -,  &c  qtt’ilz  conféraient  in  mediis 
C afin  s , ne  menans  que  chacun  ung  homme , offrant  s’y  trou- 

[ i ] Il  s'agit  de  la  Confpiration  faite  par  les  Prohibas  dans  la  Ville  de  Tonton/»  , 
fut  laquelle  voyez  cy-dclTiis,  pag.  115.  & tiare  I * 

Qqq  ij 
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IJ*  i.  ver  ; & à celle  fin,  manda  faire  aprochcr  le  Camp.  Lediét  Sr- 
- — - Prince  rcfpondic  qu’il  auroit  fur  çc  advis , 8c  luy  feroit  favoir  * 

dedans  vingt-quatre  heures.  Elle  a attendu  à ce  temps.  h'Evef- 
fue  de  Valence  qui  fe  mefle  de  leur  Négociation , luy  a efcriptr 
qu’il  ne  voulloit  pasqu’cllc  perdift  temps , 8c  que  leur  Confcii 
avoir  advile que l’Ediék  de  Janvier  feuft  entretenu  jifques  à la 
Majorité  du  Roy  : parquoy  ladi&e  Dame  délibéra  s’en  retour- 
ner , 8c  eftre  de  loir  ou  Boys  de  V incennes  : la  lailti  en  ce  propos» 

Pcult  alTcurer  fif  ne  peult  nier  qu’il  ne  veyt  oneques  perfonne 

Îrandrc  plus  grande  po  y ne  que  a faiô  ladic ïeDame,  pourclfiycr 
pacifier  les  troubles  ; laquelle  poyne  n’eft  du  tout  perdue  : car 
icelle  Dame  a manifefté  à tous  fa  liberté  , 8c  qu’elle  n’a  eu  8C  n’a 
aulcunc  fociété  avec  ceulx  de  la  nouvelle  Opinion  ; n’a  perdu 
le  fruift  de  fon  voyaige  : a ouvert  les  bras  aux  fubjcftz  du  Royr 
de  retourner  à -fa  clémence  8c  bonne  grâce.  En  diroit  davantai- 
gc , n’eftoit  qu’il  n’eft  befoing  la  louer  en  ccftc  Compaignée  , 
eftans  lès  vertuz  8c  bonté  cogneucs  par  tout.  Oublioit  que  ledift 
Sr.  Prince  luy  avoit  dift  qu’elle  feift  retirer  lefdiétz  Srs.  De 
Gttyfe , Connejlable  , 8C  Mare f ch  al  de  Sainct  André , plus  loing 
pat  de- là  Paris  ; qu’il  n’y  avoit  de  Paris  à Orléans » Elle  luy  rcl- 
pondit  qu’elle  n’en  feroit  riens , 8c  cjuc  foubz  le  Roy  de  Na- 
varre , ilz  eftoient  Chiefz  de  l’Armée  du  Roy  ; te  ce  feroit 
laiflcr  un  Corps  fans  conduifte.  La  charge  qu’il  a eu  dudift  Sei- 
gneur Roy  de  Navarre , 8C  prière  dcfdi&z  Sr5.  De  Guyfe  , Connef- 
table,8c  M are f chai  de  Sainct  André , cft  de  préfenter  à la  Court 
les  récommandacions  dudift  Roy  de  Navarre,  8c  celles  très-affec- 
tueufes  des  aultres  troys  -,  8c  dire  que  tous  la  prient  ne  trouver 
mauvais  qu’ilz  ne  font  venuz  céans  avant  leur  partement,  pour 
aller  au  Camp.  La  première  caufe  qui  les  a retenus  , cft  que  la 
Négociation  de  la  Paix  eftoir  en  avant  : fe  font  vouluz  garder 
que  l’on  preint  occafion  qu’ilz  euffent  dicl  chofc  quelconque 
qui  euft  peu  empdeher  ou  divertir  ladiûc  Paix.  La  fécondé 
cft , qu’il  euft  (cmblé  raifonnablc  aux  troys , rcfpondre  à une  in« 
fxnité  de  Libelles  * fameux  envoyés  céans , contre  eulx  qui  al- 
lans  au  fer  vice  du  Roy  pour  la  guerre  , non  ponunt  rumores  ante 
mrtê  .i  falutem , <juia  facto  opus  ejl.  S’ilx  ont  eu  des  biens  & honneurs 
des  Roys  qu’ilx  ont  iervys , par  leurs  mérite  ou  libéralité , com- 
me ilz  ont , vaillent  faire  congnoiftrc  à toute  la  Chrcftiencé  , 
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qu’ilz  ont  garde  âepofitum , 5c  n’y  vaillent  non  faille  ment  cf-  ifiîz. 

pargner  leldiâz  biens , mais  confacrer  lairs  propres  vyes , cog-  * 

noilfans  la  validité  de  laCaufc,  & qu’il  eft  queftion  de  l’hon- 
neur de  Dieu  &:  Eftat  des  Roys  5c  Royaume  ; &:  biffer  tefmoi- 
gnage  par  leurs  1er  vie  es  5c  geftes,  fi  Dieu  leiir  faiftla  grâce  de 
retourner , que  ce  n’cft  aulcune  fa&ion  privée  qui  les  a menés  r 
5c  fupplycnt  ladi&c  Court , s’il  y en  a aulcun  qui  ayt  opinion 
contre , différer  fon  jugement  ; car  ilz  n’cfpérent  en  ce , cjuc  les 
coupz  5c  poynes  de  la  guerre , ayans  à faire  à Gens  délibérés  5c 
réfolus  ; 5c  s’il  leur  advient  faire  choie  qui  femble  digne  du  Ser- 
vice de  Dieu  5c  du  Roy , que  à l’exemple  de  ce  que  ladi&c  Coure 
à moindre  occafion  a faiÂ  autreffoys , elle  déclare  leur  înno 
ccncc  par  Senatas  tonfultc  ; SC  par  bon  Arreft , face  lacérer  lef- 
dietz  Libelles , ut  libérait  Jèrviant  illis  -,5c  cependant  qu’ilz  com- 
battront dehors  pour  b Caufc  de  Dieu  5c  repos  des  Roy  5C 
Royaume , ainfi  qu’ilz  ont  tousjours  faiét , ladifte  Court  veille 
pour  l’union  de  l’Eftat  & confervation  de  b Religion  : elle  eft 
vercueufe , 5c  cognoift  le  fruift  que  a rendu  ce  qu’elle  a ( i ) or- 
donné 8C  exécute  depuis  quatre  jours.  Monficur  le  Premier  Pré- 
fuient a refpondu,que  b Cour  mcrcioit  très -humblement,  la» 

Roy  ne  , aufli  le  Roy  Je  Navarre , luy  5c  les  aultres  Princes  & Sei- 
gneurs, de  ce  quelle  a entendu  par  luy.  Elle  n’a  jamais  creir 
dultrement  de  ladiclc  Dame  y que  félon  que  lcdiCt  Sr.  Cardinal 
a tcfmoignc  : fa  très-grande  vertu  eft  cogncuc  par  tout  : feroic 
contre  nature  qu’elle  qui’eft  Mere  du  Roy , feift  aultrc  que  bon- 
office  5c  devoir  envers  Sa  Majefté  &c  fon  Royaume.  Quant  au 
Roy  de  N'tvarre y5c  Sr‘-  De  Guyfe , C one fiable , &C  Marefxhat  de  m 
S ai  nef  André  fs\z  n’ont  befoing  d’exeufes  : leurs  vertuz  5c  grands 
mérites  les  recommandent  afles.  Les  Parlemcns  de  Tholofe  5c 
Dijon  ont  bien  fai£t  : ceftui-cy  eft  plus  grand  , &C  fera  plus  que 
les  aultres , s’il  eft  fuivy  5c  auûorizc  f maisil  eft  quelquefois  cm- 
pefché  contre  Gabaflon  Chevalier  du  Guet  r chargé  grandement 
du  fai&  de  Sainû  Médard  : y avoir  tcfmoiag  confrontés  : n’en 
reftoit  que  quattre  ou  cinq  à confronter  ; qui  euft  efte  faift  en 
deux  h aires  ys’il  n’y  euft  eu  empefehement  en-  b Jufticc.  Les 
aultres  ftarbmens  dcffufdi&z  ,.pour  eftre  loing , ny  (ont  empef- 
chés.  Ladiéfc  Court  fupplye  lediû  Sr.  Cardinal  le  voulloir  rc- 

(i)  H veut  apparemment  parler  du  Ser- 1 fait  par  tous  Ces  membres.  Voy.  cy-dcflus,. 
juent  que  le  Fadement  aveu  ordonné  eue  | p.  4 7}.  l’Artêt  du  g.  de  ce  mois. 

Qqqifj 
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monftrcr  a Ta<3»£Vc  Dame  8c  au  Confcil  du  Roy  ; &T  qu’il  plaife  I 
icelle  Dame  amener  le  Roy  en  cdle  Ville  où  il  fera  en  plus  gran- 
de fcurcté  en  (on  Château  du  Louvre,  que  en  celluy  au  Boys  de 
Vificcnnes  : n’a  fubjedz  plus  fidéllcs  ne  obéiflans,  qtic  cculx  de 
Fans , qui  expoferont  leurs  vyes  & biens  pour  la  feureré  8c  fer- 
vice  dcldidz  .Seigneur  8c  Dame.  A did  ledid  S'.  Cardinal , que 
par  les  exemples  qu’il  a amenés  des  Parlemens  de  Tholofe  8c  Di- 
jon, il  n’a  entendu  faire  comparaifond’culx  à ccftui-cy,  duquel 
il  Içayt  la  Dignité  ; mais  feullcment  pour  réciter  l'argument 
praticqué  dont  la  Royne  ufa  parlant  audid  Sr.  Prince  de  Condé , 
qu’il  n’eftoir  plus  polfible  remettre  les  chofes  à leur  voulloir  , 
par  ce  qui  avoit  efté  fa  ici  à Tho'ofe , Biurgoigne , Provence  &c  ail- 
leurs. En  celle  V illc  * nitl  taie  tentatum  rft  ; & s’il  feull  advenu , 
ne  doubte  que  celle  Court  8c  ladide  Ville,  n’y  eulfcntfaid  au- 
tant ou  plus  de  devoir  , que  cculx  dudid  Tholofe.  Ne  fçayt  que 
c’ell  des  Evocations  dont  â eltc  parlé  : en  advertira  les  Roy  8C 
Royne , qui  y mettront  fi  bonne  provifion , que  lad  idc  Court  en 
devra  dire  contente.  Au  regara  d’amener  le  Roy  icy  , prie  la- 
didc  Court  ne  trouver  mauv ay s ce  qu’il  en  dira.  On  doit  foigner 
8c  regarder  à fa  fanté  : cil  en  bel  air  : l’enfFancc  cil  tendre  : luy 
fault  donner  lieu  pour  palier  fon  temps  : l’air  de  celle  Ville  n’cll 
fi  bon  ; chacun  le  cognoill  en  foy-mefmes  : n’ell  pour  dcffiance^ 
que  ledid  Seigneur  ell  fi  peu  efloigné , que  c’dt  a la  porte  de  Ia- 
dide  Ville , laquelle  le  vulgaire  par  faulcc  de  l’entendre , eftime 
devoir  dire  plus  feurc:  & ce  n’cll  rouf  que  de  la  garder  , com- 
bien qu’il  le  faille  faire  :1c  falut  de  la  Republicquc  dépend  de 
l’Armée  : le  principal  fccours  , la  confcrvation  ou  ruync  du 
Royaulme , eu  là  s eft  befoing  l’aider  devotis  preeibus , cor: f lia  fa 
pecuniis.  Qui  confiderera  quelle  cil  ai  plaine  Beaulfe , 8c  en  lieu 
où  l’on  ne  fauroit  empefeher  de  venir  aux  mains  , 8c  que  Dieu 
chafliequelquefoyslcs  liens , congnoillra  que  fi  ce  malheur  ad- 
venoit,  ledid  Royaulme  feroit  en  proyc , non  feullcment  à aul- 
ams  fubjedz  , mais  etiam  exteris.  La  Jufticc  defpuys  quelque 
temps  n’a  efté  obéye  : quclxques  Parlemens  8c  Sièges  Pt  éfidiaulx 
ont  efté  chartes  : inter  arma  filent  Leges  : cil  nécertairc  la  faire 
audorifer:  * les  cas  occurrans , ufer  de  prompte  expédition,  8C 
* remettre  le  peuple , vacant  à la  punition  des  crimes  ; qui  n’eft 
pour  exciter  la  leverité  : ce  feroit  contre  la  profeflion  : n’cft 
d’advis  que  ladidc  Court  preferipve  à fon  Prince  le  lieu  de  fo« 
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habitation.  Adid  mondid  Sieur  le  Premier  Pr/fdent , que  ce  ij6». 

qu’il  en  a did , n’a  efté  pour  dcffiance  que  aycnt  cculx  de  ccfte * 

V ille , mais  affedion  de  veoir  leur  Roy , 8c  qu’il  congnoiflc  leur 
bonne  voluncé  d’expofer  leurs  vyes  6c  biens  pour  fou  fervice  8c 
confervation. 

* ( i ) Arrêts  du  Parlement  de  Paris , portant  qu'il  fera  fait  une 
Proceffu»  Générale , pour  l’expiation  des  facriléges  commis  par 
les  Huguenots  dans  PEglife  de  St.  Alédard. 

* Ordre  de  cette  Proceflîon. 

LA  Court  a ordonné  & ordonne , que  le  Frcvo/l  des  Mar-  Du  j3.  <îe 
ch  ans  6c  Efchcvins  de  ccfte  V ille  de  Paris  T a (lifteront  de-  ^um‘ 
m.iinàlaProceflïon  qui  le  fera  depuis  l’Eglife  de  Paris  * Sainde 
Génévicfve,  & d’illec  à Saind  Médard , pour  l’expiation  du  cas  , 
commis  en  ladide  Eglife,  ès  * Fériés  de  Noël, au  moys  de  Dé- 
cembre dernier  ; eux  cftans  accompaignés  des  Conseillers  de  la- 
dide Ville,  Bourgeois  8c  Marchans  d’icelle  , en  la  plus  grande 
8c  notable  Compaignée  que  Faire  fe  pourra  ; 8c  pareillement  des 
Archers,  Arbalêftriers  &c  HarqucbuGcrs  de  ladi£le  Ville,  com-  s 
me  il  eft  accouftumé  de  faire  ; &c  oultrc , que  pour  accompaigner  . 
le  Saind  Sacrement  de  l’Autel ,.  auront  bon  nombre  de  torches  j 
pour  obvier  aux  inconvéniens  qui  pourroient  advenir,  pour  le 
bien  , repos  8c  tranquilité des  fubjcdz  du  Roy,  manans  8c  ha- 
bitans  de  ladide  Ville, 8c  à ce  que  en  l’honneur  de  Dieu,  ljf 
Proceflion  foit  faidc  fans  aucun  tumulte  8c  pertubation  , a en- 
joind  ladide Court  aufdid  Prévoft  des  Marchans  8c  Efchevins, 
que  depuis  l’Eglife  de  Paris , de  laquelle  partira  la  Proceflion  ,. 
jufques  à Sainde  Génévicfve , & d’illec  jufqucs  à Saind  Médard , 
•au-devant  dechafcuncmaifon  où  la  Proceflion  paflera,  qu’il  y 
ait  ung  homme  bien  armé  8c  cquippé  ,dc  ceul^qui  ont  efté  le- 
vés pour  la  tuition  8c  défonce  de  la  Ville , oulcre  cculx  qui  feront 
ordonnés  en  quelque  nombre  aulx  Barrières  8c  aux  principaulx 
Carrefours  de  celle  didc  Ville , 8c  ès  environs  des  lieux  ou  s’a- 
donnera le  chemin  de  ladide  Proceflion  i 8c  fera  celle  Ordon- 
nance (ignihée aufdidz  Prévoft  des  Marchans  8c  Efchevins, par 
le  premier  des  Huiflïcrs  de  ladide  Court. 

( il  Regrftre  duConftil  dix  Parlement  de  Tarn , cotté  fil.  r°. 
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CEdi&  jour,  pour  l’expiation  de  ce  qui  advint  en  FEglifeSc 
Paroifl'e  Sainct  Médard , file  ou  Forsbourg  Sainû  Marceau 
de  ccftediébe  Ville,  le  jour  Sainû  Jehan  l’Evangélifte,  * fécond 
Férié  de  Noël  dernier,  heure  de  Vcfpres,  en  laquelle  les  Hérétic- 
* fitmdt  qUCS  Sacramentaires  feyrent  effraûions  furieufes  Sc  violentes 
contre  les  Catholicqucs  y faifans  ou  * ayans  le  Service  Divin, 
tuèrent  aucuns,  bielle rent  Sc  excédèrent  les  autres  inhumaine- 
ment, foubz  le  manteau  de  J ufticc;  Sc  par  impofturede  fédition  ; 
* mtdnmii  en  prindrent  Sc  emprifonnérent  plulicurs  paifibles  Sc  * excédés  5 
rompirent  Imaiges  s Sc  qui  cft  détcftable  fcullcmcnt  à l’o>yr , fey- 
rent irrifion  Sc  blafphêmcs  de  l’Hoftie  Sacrée,  Sc  la  foullércnc 
aux  piedz  ; citant  ladufte  Eglife  demeurée  long-temps  propha- 
née  pour  la  crainâe  des  diétz  Héréticqucs.,  Sc  jufques  à pays 
naguiéres  qu’elle  a cité  réconciliée  -,  ladiéte  Court,  fuivant  fon 
Ordonnance  du  fixicfmc  de  ce  moys,s’cft  aflemblée  au  Palais , 
environ  les  fépt  heures  du  matin , en  Robbes  rouges  Sc  Chape- 
rons noirs  ; dc-là  cft  allée  à cheval  en  fon  ordre  accouftume , à 
l’Eglifc  Sainétc  Gcnevicfvc , de  laquelle  la  Procelfion  cft  partie 
environ  neuf  heures  j & partant  par  la  Porte  Sainét  Marceau  , 
toutes  les  rues  eftant  tendues  de  tapifleries  Sc  aultres  otne- 
. mens , a marché  jufques  audiét  Sainét  Médard  , avccques  très- 
grande  artcmblce  de  peuple,  en  humilité , dévotion  Sc  réjouit- 
lance  en  Dieu , luy  rendant  grâces  de  ladiûe  réconciliation  ; à 
l’exemple  de  ce  qui  fut  fai£t  par  commandement  de  Judas  M*>- 
mehabee , après  la  Purification  du  Temple  polu  par  le  Roy  An- 
thiocus , comme  il  eft  efeript  ou  4me.  Livre  des  Machabécs.  A 
efté  l’ordre  de  ladiéte  Proeeffion  tel  qui  enfuyt.  Premièrement. 
Les  quatre  Mendions , puys  l’Eglifc  de  Paris  à la  dextre,  accom- 
paignéc  de  celles  de  Sainà  Merry , Sainél  Bénoift,  Sainétc  Op- 
portune Sc  Sainâ  Honoré  , que  l’on  appelle  fes  filles;  Sil’Egli- 
iè  Sain&e  Généviefve  à la  feneftre.  Monsr.  YEvefque  £ Av  r an- 
ches portant  l’Hoftie  Sacrée , artifté  des  Abbez  Saincie  Géntvitf- 
•ve  Sc  du  Val  S asncle  Catherine , tous  troys  en  habitz  Pontificaulx. 
Mefsrs.  les  Evefques  d'Evreux,  B ajeux  , Amyens , Giandeve  , 
AuJJerrc  , Lizieux  , C halo  h Sc  Nevers  , ayants  leurs  Rochctz  , 
jnarchans  devant  le  Poiflc  porté  par  Gens  d’Eglifc  ; Sc  à l’entour 
‘ In  d’icelluy  eftoient  * le  fix  plus  anciens  Confcillcrs  de  ladiébe 
Court:,Mefs”,  les (7 ardinaulx de  Bvurbon  SC  Armaignac  ciiCctable, 
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de  T.ortraint  &T  de  Guy  fi  qi  Semble  , tous  quatre  vclluz  de  leurs  i jgz. 

frandcs  Chappcs  : après  culx  Monsr.  De  Brijfac  Marcfchal  de  

rance , Lieutenant  Général  du  Roy  en  celle  V illc  , à cheval , 

Jour  foa  indifpoficion  : pays  lad.de  Court  en  fondid  ordre  ac- 
touftume  , qui  cft  les  H ai  (Tiers  les  premiers,  portans  leurs  Ver- 
ges , les  Notaires , les  Greffiers  des  Présentations  &c  Criminel 
enfcmblc  ; * moy  Seul  ; le  Premier  Huifficr  ; Mcfficurs  les  Pré-  *Mr-  DuTil. 
fidens  , Maiftrcs  des  Rcqueftcs,  Confeillers  , Gens  du  Roy  , & 
grand  nombre  des  Advocatz  & Procureurs  du  Commun  : icelle 
Court  marchant  à la  main  droidc  ; & à la  main  fcndlrc , à l’en- 
droid des  plus  anciens  Confeillers,  Ici  Prévojl  des  Marchant  , 
Efchevins&  Corps  delà  Ville, fuyvy  de  fix-vingtz  unze Capi- 
taines cleuz  pour  la  garde  & défenfe  d‘icellc,  & de  très-grand 
nombre  d’aultres  Bourgeois  & Marchans.  En  lad  ici  e Eglife 
Saind  Médard , a cité  célébrée  la  McfTc  folemncllc  *du  Sacre- 
ment de  l’Autel , par  ledid  Sr-  Evefque  d’Avranchcs  , fervy  de 
Diacre,  dudid  Abhe  * Sainffe  Géneviejve  , (c  de Soubz-Diacfc , T-  * 
dudid  Abbé  du  Eal  Sainffe  Catherine.  Aux  couliez  du  grand 
Autel , ont  clic  Icfdidz  Srs.  Cardinaulx  & Evcfques.  Ladide 
Court  pour  fon  grand  nombre , tant  au  Cucur  que  en  la  Nef  -,  & 
du  colle  gauche , oudid  Cucur  , Icfdidz  Prévojl  des  Marchans 
S c Efchcvins.  Durant  ladide  MdTejfut  faidc  la  Prédication 
par  un  Dodcur  en  Théologie , Religieux  de  l’Ordre  Saind  Do- 
minicque  , nommé  Le  Hongre , ou  lieu  appelle  le  Patriarche , 
ouquel  Icfdidz  Hérécicqucs  cy-devant  faifoient  leurs  AlTem- 
"blécs  & Prefchcs  de  leurs  faulfes  Dodrines  ; & fut  ainfy  advile 
* par  quelque  expiation  d’icelle.  Lad  idc  Mcflfc  achevée , 5c  la-  •fm 
didc  Hollic  Sacrée  poîee  en  ladide  Eglife  Saind  Médard , la- 
didc  Proceffion  s’cnell  retournée  ; &:  l’ont  accompaignce  IcS- 
didz  Six  ConSeillicrs  qui  eftoient  à l’entour  dudid  Poifle  : les 
aultres  fc  Sont  retirés  pour  aller  difner. 

* ( i ) l*>Jlru8ion  donn/e  far  le  Prince  de  Condc  , à un  Envoyé 
qu  il  députa  vers  Us  Princes  Protejlans  D’Allemagne. 

SUMMARIUM  inftrudioriis  Principis  Condenfts , pro 
Chrijlophoro  Burgravio  Barone  a Dhen  , eorum  quæ  apud 

fl)  MS.  K.  fil.  i 

Tome  ///,  Rrr 
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Quant  VPjrfcndavettfem  , ccetcrofquc  Elc£lores  & Principes- 

Gcrnunos  Auguftanjc  ConfeflioniS , trattavit. 


juia  14  C T Uuftri^imum  Pjinc^pepa  Lodovicym  Borhonium  Coni<nftm  *■ 

• Or, in  de  St.  J.  item  Magnum  P'mnçia  Jwir/tldùtin , cxcerofque  Principes  ; 
MùbcL,  p race  res  5 * Ordims  GevnCliyJiari  f-tpuces,  qui  una  cuni  îllis 

funt,nilul  ( fccundùm  vet  uni  Pfû  Religionç-aî  ) antjquius  lube- 
jtc.quam  atium^aegm  & u-ajiqinU«.«cm  hu jus  Rc^ni  publicairu 
V,crùni  iUpj  non  polie  t.flv,a-ftdc  » priùs  arma  4çp90c.rc , qua.cn 
Rcgom.&  Rcgiyaor  ipfius  ^J^tcqçp  c captivit^te  voie  fplt&qs  aç 
lybctos  vi^cript  flçinda  I .di^oriyn  RqgiQ.tyW  J1 qnfervatipncrjï^ 
cc  pr*efercina  .cotum  qua:  pqbJLicx  J^cis  tra^quillftatis  tyondac 

jcftiifa  /*àa  funt  ; poftropip.qy.it4  pacis  illju$  perturbatore? , *4 

» gt»c  iius  (c  qyifquc  dqmos  r qc  ep&t  ne  - Q_U  qd  fi  forte  rumoics  * illunj 
paiati  cffcnc  , p,qgij,rn  nyne  prqpterea  .lrhcram  S c 

Iplutàm  cfTc,  qiya  Rcgipa pyper ,una cuw  Lufctip  fjjCçcf- 
* Mçnccaip:  fCîir , ctuiujue  * A'Ioncefl&s  abd^x.eric , i^itcUigcndurn  cft  non 
banc  hbcrutciu^  fed  aliquam  hqneftiorem  captivitatery  efle  p 
pryprcpM  qubd  Jj4o»celi/t  d tobus  loyers  flamiiiibu^  ciygimtur  ,, 
quorum)  ppmes  xr/uifitus  .Sc  Qppÿja  yiÇ.W-9  *°-c0  ^ay.yii4ciu? 
Eynyll.uxi  pr^Udusjra  ,ccpc.rn  r , yt  Rogm?c  nMue  tlliac  dccc- 
deq^i , nçque  qyicyaquc  lyhcrc  uljquo  rnittendj  , poteftas  lit  z 
co  acccdit  quqa  ranto  niagisa  principe  Ccttdcnjf  4A5JM.n&*.?ft  » .§? 
difEdlior  illi  ad  ÿjfcs  I^ajeftatcm  âditus , propter  inrcrjcfty^ 
P^riÿcnjiw .exeteiruça Sç  l;p.ftilçÿ qçp^j^elAÛas.  - i. 

Quayiam  aucern  Cç.rnes  ( 1 ) Poppcndorphius  nupnavir  Je 
• Eqnicupi  magnum  jiim  n uni  c^u  rô  con fc r î^fififc  ( tametfi  nuniQr- 
mmaUmpiceïCO^OD.dciûimt,)^  incra  xx.Ju.nij  diep»,  dcl.cc- 
tvqnl^ç;iruin.(  i ) Confluent,  f y petendum  cft  ab  jlluftrjflwiis 
Ô>w^/>'lWcipibus  „V|t  fi  fi.en  poffic.çopus  ilhs  ^diçuçj  m 
**&*>*-  Gallum  interckdant,&Epjfcopb.quqrum  * jndittipnc  cqnf- 
*•«»*  criptio  ilia  fada  cft.dcmonftrcnc  pacem  quar  de  Rcligione  inter 

, cpmbwry^  .^An/W*  . . . 

•agf.hn  Quqd  jfi  + .uiqap  njjjrl  pi°»ciat\^ , tnm  ut  udem  Pimcipes 


( 1 ) Ce  fut  I ejComtf  p^e^orf  qm 
ctÀi}mrn»{.1.1es  Mltmaiii  çmi  'Charitf  TX- 

BBpJayfdw  y«!Hi«Au,,1ltÂRr  c8f'îf» 

les  Huguenots.  Onpuecrr  .ipirs  ces  I11I- 
«tuûiotrs.unc  Piccc  fans  date  .qui  regarde 
ce  6ut , & qui  cft  lia  pag.  3?fi  du  fécond 


Vol.  de  l'ancienne  Edition  des  Mpnoirç» 
(Je  Coftdié.  r TT 
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racioncm  habcant  primum,  Rcligionis  Chriftiana:  acrius  oppri-  rj'tfx. 
mcndx  caufà,  copias  plias  comparât»  effe,  deiridc  Regis  Chrif- 
tianiffiinr  & fèrcmiSmar  ipfius  lWacrré  , quorum  itv  capuc  pefti- 
fera  ilia,  confilia  reduudabuat  ■*  poflxemà*  earunv  promiftorum» 
mcmincrint , quæ  noaaullLilloruxu  alkpiaodo  pro  fua  benevo- 
lentia  feccrunt,  fe  Proceres  hujus  Regni , qui  Do&rinam  Evan- 
gelicam*  amprod  cflTent,  opprrmi  non  putturos  ac  prohîde  dit 
gnentur  ipm  copias  militâtes, quibtts  fripendkrm  ea  lfcgcad'  ali- 
quor  memes  rcpnrièncenc  yur  poft’  har  iidfem  Proceres,  quic- 
quid  prarnnmeratum  feerits,  fidelîter  8c  lîbcralircr  rdlituant  : 
cujus  rei  nomiac- iitîem  Proceres  , fcfc  una  ctirrr  illiiftriûimo 
Principe  Condmji  , iifdfern-  tHufïrilhmis  Gennanix  Principibus 
obliganc. 

Prarerea,  quonianr  renuntiarum  cfbqucmiam  ( qui  tamen  non 
•nominatur , fed  fufpirin  cftr  eflê  Colonncllum  Rijf\  nber^enfém  )'* 
obculiflfcHoftibns  noftris  milimm  quatuormittia  ; poftulandum 
eft  ut  deîeébas  ilîc  impediatur  î veHT  hoc  ficri  non  poflis , pac 
milicum  numéros  aitxilro  rrobis  mitcacur , iiscorrditionibus  quas. 
modo  expofui-mus. 

Et  quoniam-  hottes  noftri  operam  dant , ut  veritas  rerum  nof- 
ttarum  apud  Principes  excercs  abfGureoir  , iidem.  Proceres  cu- 
piunt,  fi  Germant  Principes  de  catifx- noÆrx  xquttate*  addnbi- 
cent,  ne  gravencur  legationenv  atiquam-  in  GÂ'izm  mitterc  , 
qux  veftrafqoe  Partes  adeat  ,&C  diligenter  in  ipfim  veritatem 
caufamque  mquirar- , & re cognita  & perfpeétr,  (Picucre  poflint 
utra  pars  aliquid  à G crm  uni  a Principibus  favoris  Sc  bencvolen- 
tix  mercosur. 

OfFeratur  prareercà  Principibus  Germanie  , exemplum  cjus 
fupplicationis  quam  Dax  Gmfius , Gannefiublius  & ytkrefchalius 
Sent- André  anus , nuper  Régi  & Refîna  obtulerunt  ; ex  qua  ani- 
madvertenc  ornnia  illorum  eonfîlia  tantùtn  adcxcingucndam 
Doûrinam  Evangelie^m  pertinere  : oflerattir  fimul  rcfponfum 
Princ'pis  Condenjis , ad  eam  fupplicationem  faftum,  SC  promir- 
tat  Principibus  fore  ut  brevi  iftrumque  iftud  Tÿpis  * inipfum  * corr.  MH 
mittatur.  Aurélia  14.  Junii  x * 
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( I ) Ban  de  l’Empire  contre  les  Reif  res  & Lanfqucnets  , que  le 

Comte  RoqucndorfF leva  en  Allcmaigne  pour  te  Triumvirat. 

Les  Electeurs, Prince s, et  Seigneurs  Protestans 
, 'd’Ailemaicne. 

S Ç A V O I R faifons  à tous  Allemans,  Icfquds  eftans  abu- 
fèzdc  leur  Colonel,  font  venus  au  fcrvicc  de  Monfieur  De 
Guife  , lequel  abulê  de  l’authorité  Sc  Minorité  du  Roy  , vont 
employer  leursForccs  Sc  aydes  à extirper  & exterminer  tous  ceux 
qui  font  profeflion  du  S.  Evangile  ; 6c  dlautantquc  les  horribles 
Sc  inhumains  meurtres , cruautcz  6c  tyrannies  dudiû  Sieur  De 
Guife  ,3c  de  Ion  frère  le  Cardinal,  contre  tous  bons  Chrcftiensi 
S ç fidèles , font  fi  énormes-,  Sc  vous  ( comme  avons  non  fans 
grand  regref  entcudu  ) cftes  là  pour  vous  employer  Sc  donner  » 
ayde  audit  Seigneur  De  Guife  , contre  les  pauvres  Chrefticns  r, 
outre  plus  r qu’ij  ell  notoire  à tout  le  monde  que  voftrc  Colonel 
. Rcauendorff  d’un  commun  confcutemcnt  5c  accord  de  tous  les- 

Elc&curs , Princes  Sc  Seigneurs  du  S.  Empite  , Sc  mcfmes  du. 
l'Empereur  *Seigneur  fouverain  Seigneur,  a efté  déclaré, proclamé  Sc  publié 
traiftre  , dcftoyal,  mefehanr,  fugitif  Sc  infâme  àcaufc  de  fa  def- 
loyauté  & trahïfon.commifc  contre  les  Allemans  en  les -livrant 
au  7'«rr;nonobftant  cela  ,,vous  ( vous,  par  fa  perfuafion  toutes-  * 
fois  Sc  accouftuméc  malice,  ainfi  déccus  Sc  trompez  ) avez  con- 
fond r menez  en  France  ,,ou  pour  le  préfent  le  fuivez , attendans 
qu’on  vous  employé  en  tel  fait  ,commc  ci-defius  vous  avons  dé- 
claré ; de  forte  qu’il  appert  par  cela , qu’avez  mis  en  oubly  la  Foy 
Sc  toute  charité  Chrcfticnnc , toutes  les  vertus  Sc  honneurs  pour 
l’amour  du  Sieur  De  Guife , & de  voftrc  Colonncl  Roquendorff  -, 
coque  jamais  n’a  efté  ouy , Sc  moins  encorcs  fait  des  Allemans 
voulons  donc  par  ce  préfent  Efcrit  vo.us  admonefter  5c  exhorter,, 
adhorrons  Sc  admonneftons.  trcs-atfciftucufemcnnm  chacun  Sc 
tous  en  général , aymans  leur  honneur  Sc  bonne  renommée,  5c 
par  ci-devant,. cftans  abufez  Sc  trompez  par  les  fineffes  6c  fau  (Tes 
• perfuafions  du  Colonncl  Roquendorff , de  fc  garder  du  mal  Sc  in- 
convénient qui  en  pourra  advenir,  6c  l’ignominie  5c  honte  qu’iL 
en  pourront  encourir , aflfin  qu’ils  ayent  à déiaifler  Sc  abandon- 
ner le  Camp  du  Seigneur  De  Guife  Sc  ledit  Colonncl , lefquck 
[ ij  Voye*  cy-Jcffas  ,-pig. .458- note  i- 
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n-’oftC  autre  intention  que  du  tout  ruiner  les  pauvres  Chreftiens , 1 5 <>2- 

lefqucls  nous  avons  délibéré  de  tout  noftrc  pouvoir  fécourir  : fai- 
fànt  autrement , doivent  cftrcafTcurcz  d’encourir  le  vice  Se  honte 
de  leur  Colonnel,  &c  eftrc  punis  Se  cftimez  comme  luy-mcfme  a 
cfté.  Cecy  ait  un  chacun  à confidércr.  . 

Lettre  de  Aîohfteur  le  Prince,  à Monsieur  le  Comte' Palatin. 


MONSIEUR  mon  bon  CouOn.  le  ne  doute  point,  veu  les 
démonftrations  que  vous  avez  tousjours  faites  de  l’entière 
artcélion  &c  bonne  volonté  dont  vousaimez  le  repos  6c  grandeur 
du  Royaume , que  des  troubles  qui  y font  de  préfent  fi  fortgrans^ 
vous  ne  receviez  un  merveilleux  defplaiûr , Sc  que  comme  bon 
Coufin  Sc  ancien  allié,  vous  ne  rcflcnticz  en  vous-mcfmes  une 
partie  des  calamitez  ou  l’on  le  veut  réduire, fi  Dieu  par  fon  infi- 
nie bonté  ne  retranche  le  pouvoir  à ceux  qui  fous  prétexte  * d’efi- 
teindre  fa  gloire , Sc  empefeher  le  cours  de  fon  Evangile,  y em- 
ploycnt  toutes  leurs  Forces  & facilitez  : &r  combien  que  pour  co- 
lorer leurs  entreprinfes , ils  vous  ayent  eferit  Sc  fait  eferire  par 
le  Roy  6c  la  Royne , pluficurs  belles  exeufes , rejettans  fur  nous 
les  fautes  dcfquclles  ils  font  coupables  ; fi  eft-ce  que  d’autant  que 
chacun  voir  manifeftement  la  captivité  dont  ils  tiennent  lcurf- 
dites  Majeftez  enferrées  r forçans  leurs  volontez , & ^fpofans  de 
toutes  chofes  par  ufurpation-à  lair  appétit,  je  n’ufcray  autre- 
ment icy  de  redites  yni  récriminations  ; mais  bien  vous  diray , 
Monficur  mon  bon  Coufin, .qu’ayant  tenté  rechercher  tous  les. 
moyens  doux  Sc  paifibl  es  qu’il  m’a  efté  poffiblc  d’advifer , pour 
parvenir  a une  paix  Sc  tranquilité,  je  n’ay  point  craint  à-m’ab- 
baiflbr  Sc  foubmettre  à pareilles  Sc  fembûblcs  conditions  que  je 
leur  ay  préfentécyquoy  que  l’inégalité  des  uns  aux  autres  , foit 
grandement  difparcillc  j pourveu  que  la  glpircde  Dieu  ,1’autho- 
rité  de  mon  Roy , Sc  la  liberté  de  confidence  de  fes  fubjets , y ful- 
fent  maintenus  & obfervez;  & que  pour  en  faire  l’ouverture  , 
( contre  l’advis  toutesfois  de  la  meilleure  part  de  toute  celle 
compagnie  ) je  me  foyc  expofé  au  grand  hazard  de  ma  vie , de 
fallcr  près  de  leur  armes , ptopofer  à la  Royne  6c  au  Roy  mon 
frère , afin  de  leur  lever  toutes  les  finiftres  opinions  qu’ils  euflent 
peu  prétendre , &c  rendre  noftrc  Caufe  d’autant  plus  claire  devant 

Rrr  iij; 


Du  te.  de 
Juin. 


* peut-être  , 
i’tttndr* 
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i y (S i.  les  hommes , que  flous  la  Tentions  jade  8e  équitable  envers  Dieu. 

Parquoy  je  n’ay  voulu  Faillir  à vous  advertir , comme  ceiny  an- 

' quel  toutes  loix  d’amitic  me  commandent  ncdiHtmulcr  aucune 
chofc  de  mes  actions,  ni  taire  les  fonds  de  mes  intentions.  A 
celle  caufc , Monfieur  mon  bon  Confin , je  vous  prie,  aprèsavoir 
bienconfidcré  tous  les  offices  que  j’ay  Faits  en  ccd  endroit  , la 
jufteoccafion  qui  m’eFmeut  d’entreprendre  vme' telle  querelle , 
pour  laquelle , en  ce  qui  touche  la  gloire  de  Dieu  , non  feule- 
ment les  Princes,  ains  les  plus  infimes  de  la  terre,  doyvenr  ver- 
cueufement  s’armer , & les  fidcles  fubjecs,  magnanimement  de£- 
fendre  la  liberté  de  leur  Souverain  s 5c  au  contraire , la  maigre 
apparence  qu’ils  ont  de  s’oppiniaftrer  en  chofeoù  ils  ne  peuvent 
rien  prétendre,  que  par  un  droit  de iùenféance , en  ce  Royau- 
me , indignes  des  biens  qu’ils  y ont  receus  -,  la  feule  caufe  de  leur 
grandeur,  la  vouloir  tellement  retenir  en  voftré  mémoire , que 
s’il  advenoit  que  quelques-uns  cy-après  en  voulndent  parler  au- 
trement qu  a la  vérité , ou  bien  que  le  feu  s’allumaft  ( ce  que  Dieu 
ne  veuille  permettre  ) 5c  tellement  embrafer  la  France  , que  la 
fumée  en  parvint  jufqu’à  vous , vous  foyer  tou  s jours  preftsd’y 
apporter  l’eau  5c  le  remède  que  vous  jugerez  eftrc  néccflàire  te 
convenable  : car  en  cela  confident  les  effets  de  la  vertu , 5c  les 
œuvres  de  vraye charité  : 5c  m’affeuranr  bien  que  de  vodre  part, 
lins  attendre  l'extrémité , vous  n’oublierez  rien  de  ce  que  juge- 
rez propre  avant  que  d’en  venir  là , tant  à perfuader  les  uns  de 
fe  ranger  à la  raifon , qu’à  difTuader  les  autres  qui  forvoiroyenc 
du  bon  chemin  ; enfembie  d’y  favorifer  par  tous  licites  te  né* 
ceflfaires  moyens , je  ne  vous  en  feray  icy  plus  particulière  prière 
* te  met  punit  ni  difeours  * fam.  Après  m’odre  affeélueufemeiu  Sc  de  bien  bon 
idniiU.  cœur  recommandé  à vodre  bonne  grâce  ,je  fupplieray  le  Créa- 
teur vous  donner , Monfieur  mon  bon  Coufin , co  perfection  de 
Tancé , ce  que  vous  défirez. 

Efcrjr  à Orletps , le  1 6.  jour  de  Juin  1 5 6*. 
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* Ordonnance  du  Roy  dr  de  Monfmr  le  Comte  de  Briflâc  , Maref- 
thal  de  France , Lieutenant  Général , & Gouverneur  de  Sa 
Majcjlé  en  la  Ville  de  Paris  ,Jur  le  faicl  de  la  Police  de  ladiffe 

l * • 

Publiée  a fon  de  Trompe , le  xviij,  jour  de  Juin  «,  p.  cxit- 

A PARIS* 

Par  Jehan  D allier  Libraire  , demeurant 'fur  Je  Poat:  Sainfl 
Michel , à l’Enfçignç  dç  la  Rofc  hkocUc- 


If  6a. 


U.  D.  L X I I . 

• DE  PAR  IE  ROY  RT  MONSIEUR  LE  CO  MT  B' DE 
Br i (Tac , M.arefchal  d<  France , Lieutenant  Général  du  Sa  Ma~ 
jefié  en  la  Ville  de  Paris. 

IL  cil  enjoint  à tous  notoirement  diffamez  pour  ellre  de  la  Du  *7- ie 
nouypllp  Rpligifin , & au  (quels  pour  çefte  canfc  a çfté  pat  les  ]ul“' 
Capitaines  des  pizjirips,  faift  cammandweoç  do  fettir  hqçs  U 
Ville  de  Parti  S£  Faqixfeonrgs  d’ieelle , qu’ils  ayqntàohéyr  aut 
di&z  cotp‘n?,l]dcRien.St , dedans  vingtrquatrc  heures , fur  peine 
de  la  hart , (oit  que  fuyv^nf  ce  co.inmandqïicnt  iiz  s’en  foycnc 
cy-devanç  allez , &s  pqis  y fqyenr  revenuz , ou  que  fans  y avoir 
obéy  , iîz  rfen  foycut  point  encore*  pattyz  : &c  cç  fins  y pc^yoir 
revenir  (ur  4 msfny?  pqnp  ju(quçs  a çç  qq’autreqicnç  en  air  çfte 
ordonnp. 

Que  tops  ççux  qui  font  feule epent  fufpc&z  de  ladite  nouvelle 
Religion , fcrqrif  tenuz  d’aller  en  perfonne  dedans  vingt-quatre 
heures , par  devant  X$ve/que  de  Pçài , ou  fes  yicaices  &c  Dépu- 
tez, en  la  Maifoq  Lpijcppaile  Eyejque, , Sc  j^f^irç  leur 
Confeifion  dç  Foy , &5  la  bailler  lignée  de  leur  main  , cncores 
qu’aucuns  d’eux  l’culfcnt  desja  c y-devant  paillée  aufditz  Capi- 
taines dç  leqrs  Dixaiqps,  dcfquelz  il  La,  rçtiieijppf  ■>  Sc  feront  lcf- 
diûz  Capitaines  tenuz  la  leur  rendre  ; S(,  Icdiek  Evefyue,  fes  Vi- 
caires & Députez , les  recevoir, fur  icelles  advifer  fi  elles  feront 
en  formç  & «ft  ^vertiroftç  LfdiA  Siçw  Marefchal,  pour 
fur  ce  pourvoir  félon  qu’il  fera  advifé  par  luy  & fonConfeil. 
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ij6i.  Avec  * j tous  les  habitans  des  Villaiges  de  Ja  Prevofté  St 

— Banlieue  de  Paris , n’ayent  à concrevcnir  aucunement  aufdifkcs 

<UPP  " Ordonnances  cy-dcvant  faickcs  par  le  Roy  fur  le  faick  des  A C- 
femblécs  Se  port  d’armes,  fur  les  peines  y indifkcs  ; Se  que  les 
Seigneurs  dcfdifkz  Villages  y tiendront  la  main,,  Se  advertironc 
ledift  Sieur  Marefchal  de  ce  qui  fc  fera  au  contraire,  pour  y 
eltre  par  luy  pourveu.  Faifk  à Paris  le  xvii.  jour  de  Juin  , fan 
mil  cinq  cens  foixantc-dcux.  Signe , Brijf te. 

Le  contenu  cy-delF.is  a efté  cric , leu  , publié  Se  lignifié  à Ion 
de  Trompe  Se  Cry^iublic,  par  les  Carrefours  de  la  Ville  de  P-*» 
i7J,  ès  lieux  Se  places  accouftumczà  faire  Cris  Se  Publications , 
& autres  lieux  non  accoulkumez  ; à fçavoir , rue  Sainfk  Martin  ; 
Carrefour  devant  la  rue  Neuve  Sainfk  Mary  ; Carrefour  de  la 
Barre  du  Bec  ; devant  l’Echelle  du  Temple;  Carrefour  devant 
Sainfk  Nicolas  des  champs  ; hors  la  Porte  Sainfk  Martin  ; hors 
la  Porte  Sainfk  Denis  ; Carrefour  de  la  Porte  Sainfk  Jaques  de 
l’Hofpital , rue  Sainfk  Denis  ; en  ladifke  rue  , devant  Sainfk  In-, 
noccnt  ; aux  Halles  de  Paris  ; à la  Croix  du  Tiroir  i hors  la 
Porte  Sainfk  Honoré  ; à l’Efcolle  Sainfk  Germain  > à l’Apport 
de  Paris  -,  devanc  le  Palais  ; au  bout  du  Pont  Sainfk  Michel  ; 
hors  la  Porte  Sainfk  Germain  des-prez  ; Carrefour  Sainfk  Cof- 
me,  rue  de  la  Harpe  ; devant  Sainfk:  Bénoift,  rue  Sainfk  Jaques  » 
en  ladifke  rue,  Carrefour  des  Jacobins  ; hors  la  Porte  Sainfk  Ja- 
ques ; au  Carrefour  près  la  Porte  Sainfk  Michel  ; au  Carrefour 
près  le  Puis  du  Mont  Sainfke  Géncviefve  ; à la  Place  Maubert , 
près  la  Croix  des  Carmes  ; au  Carrefour  Sainfk  Severin  ; au  Car- 
refour du  Marehépalu  ; au  bout  du  Pont  Noftre-Dame  ; à la 
Place  de  Grève , devant  l’Hoftel-de-V illc  ; Carrefour  de  la  Porte 
Baudoycr  ; Carrefour  de  Sainfk  Paul , Se  en  la  Vieille  rue  du 
Temple , ( i ) Carrefour  du  Greffier  Malon  ; le  tout  à ce  que  per- 
fonne  n’en  puifle  prétendre  caufe  d’ignorance , par  moy  Paris 
Chreftien , Cricur  juré  du  Roy  noftrc  Sire , ès  V ille , Prévotké  Se 
Vicomté  de  Paris  , appcllé  avec  moy  Berihrarsd  Braucouner 
T rompette  commis  de  Claude  Afalajfigrté,  Se  deux  autres  T rom- 
pettes , le  xviij.  jour  de  Juin , mrl  cinq  cens  foixantc  Se  deux. 

Signé,  P.  Chrcjlicn. 

•{  i ) Il  efl  au  bout  de  la  tue  tjui  Ce  nomme  préfenteinent  la  tue  de  Bercy. 


* (i)  Lettre 
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* ( t ) Lettre  de  la  Reine-Merc  au  Maréchal  de  Briffac , au  fujet 
du  Procès  que fat foit  le  Parlement  de  Paris , au  Prothonotaire  de 
Lufarches  s & la  Réponfe  du  Parlement , à cette  Lettre  qui  lui 
avost  etc  communiquée. 

CE  did  jour  , Maiftre  Pierre  Billard  Secrétaire  du  Sr.  Ma~ 
refchal  de  Bnjfac  , à préfenc  Gouverneur  te  Lieutenant 
Général  pour  le  Roy  eu  cefte  Ville  , a préfenté  à la  Court  les 
Lettres  envoyées  par  la  Roy  ne  audid  Sr.  Marefchal  ; lefquellcs 
leues , luy  a efté  refpondu  par  Monfieur  le  Premier  Préfixent , 
que  le  (z)  Prothonotaire  de  Lufarches,  nommé  es  d ides  Lettres, 
a efté  interrogé , te  depuis  renvoyé  par  devant  fon  Juge  d’E- 
glifc , à la  charge  du  cas  prévilégié  « ôe  que  néantmoings  ladide 
Court  eferiprara  la  Roy  ne  -,  te  à cefte  fin , fera  retenue  la  copie 
des  dides  Lettres , dcfquelles  te  de  la  Rcfponce  faide  à ladide 
Dame , les  teneurs  enfui  vent,  MON  COUSIN.  Eftant  près 
d'Orléans  , mon  Couiîn  le  Prince  de  Condé , 8c  beaucoup  des  Sr*. 
qui  font  près  de  luy , m’ont  faid  rcmonftrcr  que  le  Prothono- 
chairc  de  Lufarches  eft  détenu  prilônniet  en  la  Conciergerie  du 
Palais  ; te  que  la  Court  du  Parlement  procède  contre  luy  ex- 
traordinairement pour  le  faid  de  la  Religion  5 mefmement  par- 
ce que  ayant  quelques  Ordres  facrez , il  s’eft  néantmoings  mi- 
syé  j dont  ifz  murmurent  fort  en  cefte  Compagnie-là  i te  peult 
cela  apporter  beaucoup  d’aigreur  à ce  qui  fe  traide  pour  la  Pa- 
cification, pour  laquelle  je  (uisveaueicy  : joindqu’ilztiennent, 
à ce  qu’ilz  difent , beaucoup  d’aultres  hommes  en  leur  pu  i (Tan- 
ce , contre  lefquelz  ilz  pourraient  bien  revencher  ce  que  l’on 
/croit  audid  de  Lufarches  ; te  pour  ce  que  je  ne  vouldroyc  que 
peu  de  chofe  altérait  le  bien  qui  fe  peult  eipérer  de  ma  venue , 
te  de  ce  que  mon  Frere  le  Roy  de  Navarre  m’a  mandé  y avoir 
çommancé , je  vous  prie  faire  entendre  de  ma  part  aux  Gens  de 
ladide  Court , qu’ilz  ayent  à furfeoir  & différer  la  procédure 
çommancéc  à l’encontre  dudid  de  Lufarches  , 8e  ne  paffer  pas 
oulrre , jufques  à ce  qu’ilz  ayent  aultres  nouvelles  de  moy  -,  te  en 

x 

[ I ] Ree.  du  Confcil  du  Parlement  de  I Banoutt,  duquel  il  eft  fai;  mention  i la  p. 
Tarii , cote  ri.“x*.  fit.  437.  r*.  j y f j.  du  premier  Vol.  de  ce  Rec.  Il  y eft 

( 1 ) C’cft  peut-ître  le  Prothonotaire  J djt  tju'tl  y eut  ordte  de  le  faire  arrêtée. 

Tome  III.  4 S ff 


Du  t».  de 
]tua. 


& 
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î y 4t.  cela  vous  employer , de  force  que  le  tout  démoure  en  fulpens  , 

* qui  ne  fauroit  préjudicier  à perfonne , d’aultant  qu’il  n’y  a que 

le  Roy  Monfieur  mon  Filz,  qui  y ayt  intéreft  : priant  Dieu  y 
mon  Conün , vous  donner  ce  que  plus  délirez.  D'Aÿhenty , le 
dix-neufmc.  jour  de  Juing,cinq  cens  foixante-deux.  Et  au-def- 
foubz  eftefeript.  Voftrc  bonne  Confine , Catherine.  Et  à la  fu- 
perfeription  : A mon  Coufin  le  Mnrefchnl  de  Brtjjac, 

Leme  du  Par*  NOSTRE  SOUVERAINE  DAME.  Tant  & û très-lium- 

Î*!*?-  bleraent  que  poffiblc  nous  eft , à voftrc  bonne  grâce  nous  rccoro- 
Mtrt.  mandons.  Nollre  Souveraine  Dame.  Pré  font  emenr  avons  veu 
la  Lettre  qu’il  a pieu  à Voftre  Majcfté  eferipre  à Monfieur  le 
Msrefchal  de  Bu  fat , qui  l’a  nous  a envoyée  , pour  nous  faire 
entendre  la  furfcance  par  vous  commandée  du  Procès  du  Pro- 
thonorairc  de  Litfarehes  , à la  Remonftrancc  de  Monfieur  le 
F rince  de  Condé , Sc  beaucoup  des  eftans  pifs  de  luy  ; la 
Compaignce  defquelz  murmure  fort  de  la  procédure , laquelle 
peult  apporter  aigreur  ou  Traifté  commancé  pour  la  Pacifica- 
tion des  troubles  ; & y a crainfte  de  leur  revanche  de  ce  qur 
fis  feroit  audid  Prothonocaire , ou  faiû  duquel  n’y  a que  le  Roy 
voftre  Filz  noftre  Souverain  Seigneur  ,qui  y ayt  intéreft.  Noftrc 
Souveraine  Dame,  Nous  avons  auparavant  renvoyé  le  Procès 
aux  Juges  d’Eglifc , à la  charge  du  cas  prévilégic  ; ouquel  Procès 
n’eft  ieullcrncnc  queftion  de  l’intéreft  du  Roy , mais  de  la  Caufe 
de  Dieu  te  de  fon  Eglife  univerfelle , contre  les  Cônftirution^ 
très-anciennes  de  laquelle  îcdiift  Protlionocairre  confdïc  s’eftre 
marié  te  rendu  de  la  nouvelle  Opinion } & ncantmoings  n’a- 
pas  efté  pris  pour  cela,  mais  pour  (édition.  La  Paix  jufte  & hon- 
nefte  eft  la  plus  belle  te  meilleure  chofe  de  toutes  ; mais  pour 
Pavoir  avccques  les  hommes , fe  fault  garder  de  ne  l’avoir  avec- 
ques  Dieu.  Voftre  di&cMajefté  nous  a faiéf  ceft  honneur  nous 
* Vtj.iiUif*  mander  par  Monsr.  le  * Cnrdinnl  de  Lorrmne , qui  en  feyt  fon 
fm  t-  ■»**•  rapport,  toutes  les  Chambres  de  cefteConrt  a Semblées , aujour- 

d’huy  àhuifk  jours,  qu’aviez  comthe  Roy  ne  très-Chrcfticnne  , 
déclairé  réfokimcnr  audift  Sr.  Prince  de  Condé,  que  ne  conclu- 
riés  rien, que  l’ancienne  Religion  ne  fbift  confcrvée  ; te  pour 
l*y  renger,  luy  avyçsdi&quene  le  pouviés  fouffrir  -,  ores  que  le 
voulufies , ne  le  fauriés  faire confcncir  aux  fubjcélz  dudid  Roy. 
Auparavant  lediét  rapport  ,ccftc  diâc  Court  s’en  tenoit  afteu- 
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rée , &r  en  a tousjours  rendu  &c  rend  grâces  &c  louanges  à Dieu  j 1 y 6t.' 

cfpéroit  que  ieditl  Sr.  Prince  fa  fuyte , le  voululTcnt  réduire , 

conformer  &c  obéyr  à voftre  trcs-lainfte  intention  1 laichant  ce 
qu’ilz  vous  ont  requis  pour  lcdict  de  Luzarckes , cognoift  que 
non  lêullemcnr  ilz  continuent  en  leurs  opinions , mais  vcullent 
impunité  pour  les  aultres.  Les  dommaiges  fai&z  aux  Eglifcs  , 

Villes  & Places  furprinfes , font  fi  grands , que  s’ilx  ne  font  ré- 
parés , Dieu  qui  a donné  le  glaive  audiél  Roy»pour  ccft  cffeét , 
ne  fera  content.  Luy  fcul  domie  &c  maintient  les  Couronnes  , 

& a prohibe  cxprelfémcnt  le  mdlangc  de  deux  Religions  : auflÿ 
n’y-a-il  que  une  Foy  : cft  impofliblc  les  faire  habiter  cnfemblc 
/ans  débat  : l'expérience  la  monftré.  Pour  ce  , noftrc  Souverai- 
ne Dame , que  avant  que  foyez  arrivée  ou  lieu  où  fc  doit  traiclcr 
ladiéte  Pacification , elles  importunée  de  Requcftc  & Rcmonf 
tranccs  injufte,  accompaignée  de  ménalTe  de  revanche.  Encores 
que  vos  vertuz,  magnanimitez  & prudence  évidentes  par  tout , 
ne  nous  foient  incogncucs  , nous  avons  cfpéré  que  prendra  en 
bonne  part  l’office  & devoir  que  nous  faifons  fur  celle  occafion 
dudiél  de  Luzarches , ellans  honnorée  de  l’adminillration  de  la 
3 u 11 ice  Souveraine  dudiél  Roy  1 de  laquelle  la  Religion  eft  l’une 
des  premières  parties  \ & vous  en  fupplyons  très-humblcmcnr. 

Noltre  Souveraine  Dame.  Nous  prions  le  Benoift  Rédemp- 
teur qui  vous  doinét  en  très  - bonne  fanté  , très- longue  vye. 

Efcript  à Paris  , en  Parlement , foubz  le  Signet  d’icelluy  , le 
vingtrac.  jour  de  Juing,  rail  vc.  foixantc-deux.  Et  au-dclloubz 
clloit  efcript.  Voz  très-humbles  8z  trcs-obéilfans  fubjeetz  &: 
fervitcurs , les  Gens  tenans  le  Parlement  du  Roy.  Et  à la  fuperf- 
cription.  À la  Roy  ne  Noltre  Souveraine  Dame. 

* ( 1 ) Lettre  de  la  Reinc-Mcre,  au  Parlement  de  Paris , pat  laquelle 
elle  luy  mande  qu'il  J a eu  un  accord  entre  le  Roy  & ceux  qui  por- 
tent les  armes  contre  luy. 

i 9 

CE  D I C T jour , la  Court  X reçeu  les  Lettres  Miffi  ves  de  la  Du  1 j . i» 
Royne  Mere  du  Roy  i defquclles  la  teneur  enfuyt.  MES-  Juin* 

S I E U R S.  Nollre  Seigneur  pour  Nous  faire  de  plus  en  plus 

T 1 ] Reg.  du  Confcü  du  Parlement  de  Taris,  coté  rt^xri.  fil.  1.  r».  au  demie» 
de  Juin. 
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congnoiftre  fa  Grandeur , Nous  avoir  laiflè  aller  fi  avant , que  je 
n’atendoys  que  une  cruelle  &c  inévitable  ruyne  de  ce  Royaulme 
par  une  Bataille  prefte  i fc  donner  le  lendemain  par  ces  deux  ar- 
mées qui  ne  (ont  que  à une  heure  * l’une  de  l’aultre  ; &c  hier  au 
foir  nous  regarda  de  fonœil  de  pitié û bénignement,  qu’il  mitt 
ung  bon  { i ) accord de  pacification  parmy  Nous,  qui  retour- 
nera , ainfi  que  je  m'affaire , à fon  honneur  &i.  gloire , repos  de 
ce  Royaulme  de  «ontencement  d’un  chacun , comme  vous  jugea 
rez  par  les  particularitcz  que  vous  en  entendrez  cy-après  plus  au 
long , de  verrez  par  les  effe"  « qui  s’en  enfuivront  : à quoy  nous 
fervira  de  aydera  grandement  voftre  bon  confcil  de  advis  j 
n’ayant  voulu  faillir  à vous  en  advertir  incontinant , de  m’en 
rdjoyr  avecques  vous  que  j’ay  fçay  aimez  de  défirez’le  bien  de  ce 
Royaulme  ; ayant  pour  achever  toutes  chofes&  y mettre  meil- 
leur fin,  efté  néceflaire  faire  venir  le  Roy  Monfieur  mon  Filz  à 
Fontainebleau  , où  je  luy  eferis  s’achémincr , comme  jeferay  de- 
dans peu  de  jours  de  ma  part.  Cependant  je  vous  prie  vous  em- 
ployer de  tenir  main  de  voftre  part , comme  vous  avez  tousjours 
bien  faift , que  toutes  chofes  paflent  en  la  plus  grandetranqui- 
lité  que  faire  Ce  pourra  , au  bien  du  fervicedu  Roy  monaitt 
Filz , & ucillitc  de  voftre  V ille , comme  le  plus  agréable  fervice* 
que  vous  luy  fipuriez  faire  : priant  Dieu , Meilleurs , vous  donner 
ce  que  plus  délirez.  De  Bauçency,  le  xxve.  jour  de  Juin  M.  v*. 
ixn.  Ainfi  ligné.  C*th/ri»e.  Et  plus  bas.  De L’ Aubc/pinc. 


( t)  Mr.  l’Abbé  Rrulnrt  dit  dans  Ton 
Journal  [ pp.  S 9.  & 90.  du  premier  Volu- 
me dc-ce  Recueil  Jquelc  14.  de  Juin  t.jtfi. 
la  Reine  étant  d St.  Simm  près  d’Orééiwr  , 
il  y eut  des  articles  de  paix  accordé,  entre 
les  deux  armées  qui  étoient  à une  lieue  Tu- 
sse dé  l’autre  ; que  le  lendemain  , lé  Roy 
qui  étoit  au  fiait  dt  l'iaemut , en  reçût  la 
nouvelle  , mais  que  le  dernier  jour  de  ce 
mois , le  Roy  apprit  d dix  heures  du  foir  d 
Tmttinehîttu  , /a  rttfturt  dt  /a  ttix.  Il 
k pafla  dans  cette  Négociation  , des  cho- 


fes très-fingulîéres  que  l’on  peut  voir  dan» 
Mr.  Dt  Thon  [ Traduét.  Franç.  T.  4.  pag, 
114.  & fuiv.  ] Il  dit  que  cette  paix  fut  con- 
clue d Tmljî. 

Ttlfi  ou  Ttlry  , eft  un  Village  dans  le 
Diocèfe  de  fiieir. 

Voyez  auffi  cy-dcflous  d U date  dit  3.  de 
Juillet  Clivant  dans  une  Lettre  de  la  Rmt- 
Mtrt  au  Parlement , & d la  date  du  1 3.  du 
même  mois-,  dans  Tfnftruflion  donnée  d- 
Mr.  D’Oifcl , 110  détail  ttis-cuncux  fut  cet- 
te Négociation.. 
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Extrait  £ unt  Lettre  du  Seigneur  De  Guyfe  , ejcrite  de  ft  main, 
à Mon fieur  le  Cardinal  de  Lorraxne- 


ifti. 


JE  vous  envoyé  ce  Porteur  en  diligence , pour  vous  advenir  Du  i s.  je 
que  tout  fut  hier  * accordé  , 8c  puis  vous  dire  que  le  com-  Jmn- 
menccment  eft  à l’honneur  de  Dieu , fcrvicc  du  Roy  8c  repos  ' .K? 
du  Royaume.  Ce  die  Porteur  eft  fuffifant,  8c  * n’auront  nos  chers 
Cardinaux  que  par  cefte  Lettre  ; comme  au  (H  noftrc  Marefcbal  * 
de  Brijfae  qui  cognoiftra  qu’il  y en  a qui  font  bien  loing  de  leurs  "V  t* rU"- 
dcfTeins  : noftrc  Mcrc  8c  fon  ( i ) frère  ne  jurent  que  par  la  foy 
qu’ils  nous  doivent , 8c  qu’ils  ne  veulent  plus  de  confeil  que  de 
ceux  que  fçavez  qui  vont  le  bon  chemin.  Conclufion  , laRcli- 

Î;ion  Réformée,en  nous  conduifant  & tenant  bon,  comme  nous  • 

crons  jufqucs  au»  bout , s’en  va  aval  l’eau  , & les  Adrairaux  , 
mal  ce  qui  eft  poflible  : toutes  nos  Forces  entièrement  demeu- 
rent, les  leurs  rompues , les  Villes  rendues  fans  parler  d’Edits 
ne  de  Prefche  8c  adminiftrarion  de  Sitremens  à leur  mode.  Ce* 
bons  Seigneurs  croiront  fi  leur  plaift  cedit  Porteur  de  ce  qu’il 
leur  dira  de  la  part  des  trois  de  leurs  amis,  8c  baifihla  main. 

De  Baugency , ce  Jeudy  vingt  8c  cinquiefme  de  Juin  i j<Sz. 


* ( î ) Lettre  de  Mr.  le  Duc  de  Montpcnfier  à Mr.  le  Connefta- 
ble  ,par  laquelle  il  luy  mande  ce  quil  a fait  contre  les  Huguenots , 
danslaVillede  Champigny.- 


MONSIEUR.  Aflin  de  vous  faire  part  dé  ce  qui  m’eft  Du  itf.da 
furvenu  dépuys  les  dernières  Lettres  que  j’ay  eforiptes  à 
la  Koyne,  jc  ne  veulx  vous  céler  comme  par  cefte  Defpefcne,  jo 
luy  donne  advertiflément  qu’ayant  à mon’ arrivée  à ( j ) Cham- 
pigny , rcceu  beaucoup  de  nouvelles  & plainûes  des  fcandallcs 
le  indolences  que  ceuLxde  cefte  V ille  ont  faid  8c  continué  juf- 

3ues-icy  r contre  l’honneur  de  Dieu  , l’audoritc  de  la  Majcftc 
u Roy  r révérence  des  Magifttatz , & le  repos  public  ; que  pour 
fatisfaire  à la  Requeftc  que  les  gens  de  bien  m’en  ont  faidc  , 8c 


f 1 ) Il  faut  apparemment  corriger  , fin 
fils  ; ou  bien  c’en  le  Roy  de  Nmimrre  que  la 
RtmeMtrt  rraitoit  de  frcre,dolit  il  s’agit  ici. 
( i,)  Copidfiu  l’Oiigiual  qui  cil  dans  le 


Volume  8«s»4.  dns  MS.  dt  Béthune, fol. 

( S ) C knmfigny  -Jnr  - Vende  , qui  elt 
dans  la  Temtjint  , apfarteuoit  i Mr.  le 
Dut  de  Montfenfier. 

S ffiij 
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eflongner  de  la  Mai fon  de  Madame  ma  Merc , telle  malheuretc  j 
j’ay  amaffe  quelque  trouppe  de  Gentilzhommes  mes  voifins, 
avec  lcfquclz  je  me  fuis  mis  ce  matin  en  cefte  Ville,  & faify  de 
tout  plain  de  perfonnes  qui  cftoient  caufe  des  follics  qui  s’y 
commetcoicnt , que  j’ay  fai£t  conftituer  prifonniers  ou  Chafteau 
de  ce  lieu  ; contre  lcfquclz  ayant  promptement  faift  faire  Infor- 
mation , j’ay  trouve  que  publiquement , quatre  foys  la  fcp- 
mainc , il  s’y  cft  faift  des  Aflcmblées  & Prédications  par  Minif- 
tres  qui  fc  difent  envoyez  de  Dieu  &c  des  Cantons  de  Suifle , te- 
nant la  pure  vérité  de  l’Evangille  ; efquellcs  Aflcmblées  ce  font 
célébrez  Mariages  Sc  Baptefmes , à la  façon  de  Genéfve , avec  telle 
liberté  , que  mefmes  ilz  ont  prins  par  force  ung  enfant  nouvel- 
lement né  , Sc  contre  le  voulloir  de  fes  pcrc  & merc , baptile  de 
celle  lotte.  Quant  au  langaige  que  tiennent  cculx  qui  y alfiftent , 
il  cft  fi  témairérc , qu’ilz  ofent  bien  dire  qu’ilz  ne  céderont  de 
continuer  pour  le  Roy  ne  pour  moy , ne  pour  mon  Lieutenant  ; 
& mettant  leurs  folles  parolles  à exécution , ilz  fc  trouvent  avoir 
en  grande  compaignyc  armez  à blanc  , avec  Arquebuzes  & 
Piftolctz , aflailly  la  maifon  d’un  Confeiller  de  cefte  Ville , hom- 
me de  bierqgfur  les  dix  ou  unze  heures  du  foir  ; rompu  fa  porte  ; 
tiré  dcfdiûes  Arquébuzes  , &c  faift  tout  plain  d’infolcnces  , 
foubz  prétexte  feullement  qu’il  avoir  retiré  ung  Cordclicr  qui 
avoir  Prclché  l’Evangile  aultrement  que  leurs  Miniftrcs  ; & affin 
qu’il  ne  demouraft  aulctine  irrévérance  & malice  dont  ilz  ne  fc 
monftraflent  entachez,  cncorcs  hier  ayant  à quclques-ungs  d’en- 
tre culx  cfté  faitft  commandement  par  le  Lieutenant  de  cefte 
Ville , de  fe  depporter  des  armes  ; au  lieu  d’y  obéyr , ilz  mcif- 
rent  la  main  aux  cfpées,&  * donné  commencement  à une  grande 
fcédition , s’il  n’v  euft  cfté  pourveu.  Par  - là , Monfienr  , vous 
pouvez  aifément  juger  de  quel  cfperit  ilz  font  conduiâz,&  com- 
bien leurs  aétes  font  différantes  des  obéiffanccs  & humilités 
qu’ilz  promettent , tant  par  les  Rcqucftcs  &c  Efcriptz  qui  pu- 
blient par  tout  : car  combien  qu’ilz  blafmcnc  noz  Evefqucs  &C 
Curez , de  vendre  les  Sacrcmens , lcurfdiftz  Miniftres  nelaiflcnr 
pourtant  de  prendre  argent  des  Baptefmes , Mariages  & Cènes 
* qui  font , & léver  fi  gros  gaiges  des  lieux  où  ilz  font , que  je 
m’eftonne  comme  cculx  qui  y contribuent , ne  congnoiflcnt  leur 
impofture  ; & qui  eft  plusinocer , pour  cftrcdc  dangéreufe  con- 
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fcqucncc  à tout  ce  Royaulmc , ilz  ont  icy  ung  T réforicr  de  leur  i y 61. 

Communité , qui  m’a  confcflé  avoir  envoyé  l’argent  qu’il  a 

amaffe  de  leurs  fidèles,  à G méfie  ; Se  ce,  par  le  commandement 
du  Miniflre.  Je  ne  fays  point  de  doubtc  que  les  autres  n’en  fa-, 
cent  de  mcfrac , Se  que  ce  ne  foie  ung  moyen  ( s’il  n’y  cft  mys 
ordre  ) pour  tyrer  l’argent  de  ce  Royaume , comme  ilz  ont  ofté 
la  Foy  &c  la  Religion  , qui  l’ont  tenu  jufqucs  icy  en  telle  Se  fi  • 
louable  grandeur.  Voilà  , Monficur,  ce  que  j’ay  faift  icy  , où 
je  n’ay  point  fi  peu  apris  des  affaires  de  ces  folz , que  s’il  plaift  au 
Roy  me  fouldoycr  deux  ou  troys  cens  Harquebuziers  à cheval  , 
ou  me  donner  commiffion  d’en  lever  la  fbuldc  Se  entretien  fur 
ceulx  de  mon. Gouvernement , qui  vouldront  voluncaircment  y 
contribucr,ccla*cc  fera  fans  aucune  foullc  du  peuple  ; Se  cfpcrc  • fc 
de  ccfte  force  , avccques  troys  Compaignycs  qui  font  en  mon- 
dial Gouvernement  , y faire  révérer  le  Roy, comme  il  appar- 
tient , Se  cefTer  toutes  ces  malheureufes  Affemblécs  qui  s’y  font  ï 
fans  que  la  ventery e de  ceulx  qui  tiennent  ce  parry , m’en  puiffe 
crapefchcr  ; Se  d’aultant , Monficur , que  telle  exécution  regarde 
l’honneur  de  Dieu , confervation  de  la  Couronne , de  la  Ma- 
jefté  dudiét  Seigneur  , & le  repoz  des  perfonnes  Se  confcienccs 
des  gens  de  bien  T qui  font  chofcs  que  je  fçay  vous  avez  enfin- 
guliere  recommandation , je  vous  fupplyc  y penfer  fongneufe- 
ment  Se  à loifir  , Se  tenir  la  main  à ce  qu’il  plaife  à Iadicic  Ma- 
jcftc  m’y  faire  rcfponfe  qui  tourne  à la  diminution  &c  extirpa- 
tion des  Héréûcs  , Se  dangicr  où  ce  Royaulmc  s’en  va  peu  à peu , 

Se  ferve  d’exemple  aux  aultres  Gouverneurs , d’entreprendre  le 
fcmblablc-,  des  mains  dcfquclz  lefdtétz  Arquebuziers  appoiuc- 
tcz , fc  retireront  aifement  Se  promptement , s*il  fe  préfente 
guerre  Se  affaires  ailleurs.  Je  vous  en  difcourcrois  davantaige , fi- 
non  que  je  m’afTcurc  vous  le  comprendrez  a (fez  , Se  le  fçaurez 
trop  miculx  dire  Se  rcmonftrer  partout  .où  befoing  fera  : cefte 
affaira  nce,  Se  que  je  fçay  la  néceffité  de  retrancher  promptement 
ce  mal , fi  l’on  ne  le  vcult  veoir  bicntofl  incurable  , me  fera  fy- 
jier  ce  propoz  , pour  me  recommander  humblement  à voftre 
bonne  grâce , Se  fupplicr  noftrc  Seigneur  vous  donner  , Mon- 
ficur , bonne  vyc  Se  longue.  De  C Innon  rcc  xxvic.  jour  de  Juing 
JJ62.. 

Monficur.  Dépuys  ma  Lettre  eferipte , j’ay  advifé  l’envoyer 
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tf6i.  par  ce  Porteur , l’un  de  mes  Secrétaires,  affin  de  folliciter  la 
réfblucion  qui  m’eft  néceflàirc. 

V o (Ire  plus  obéiflant  à vous  faire  fcrvice , 

* Mr.  le  Duc.  * Le j s de  Bourbon. 

de  Moniptn-  Eft  écrit  au  dos  de  cette  Lettre.  A Monfieur  , Monfieur  le 
Connejlable . 

• • 

* ( i ) Acte  far  lequel  la  Reâne  - Mere  & le  Roy  de  Navarre 
déclarent  que  la  retraite  volontaire  que  font  de  la  Cour  le  Duc  de 
Guife , le  Conneftablc  & lt  Marclchal  de  St.  André , ne  fourre* 
for  ter  préjudice  à leur  honneur. 

' Du  17.de  \ FIN  que  le ( i ) deppartement  5c  retraite  de  Meffieurs 

juin.,  LjL  1e  Duc  De  Guyfe  Pair  , Grant-Maiftrc  Ôc  Grant  Chambel- 
lan , le  Dut  de  Montmorency  aufli  Pair  5c  Conncftable , 5c  du  S. 
De  St.  André  Marefchal  de  France , ne  puifle  pour  le  prefent  n’y 
à l’avenir  donner  occafion  de  penfer  ou  dire  chofe  au  préjudice 
de  leur  honneur  , eftime  Sc  réputation , 6c  que  nul  en  ladi&c  re- 
traite ne  puifle  ymaginer  caufe  ny  motif  procéddent  de  leur 
coulpe  ; 

Nous  déchirons  Sc  certifions  à tous  qu’il  appartiendra , que 
eux  meuz  du  feul  rcfpeft  5c  affetion  qu’ilz  portcnt.au  fcrvice 
du  Roy , confervation  de  fa  Couronne  5c  repoz  de  fes  fubjeétz, 
Sc  fans  aucune  autre  caufe  dont  on  leur  puifle  donner  blafme  ne 
faire  reproche,  fe  font  retirez  5c  deppartiz  de  l’armée  du  Roy  de 
leur  bon  gré  5c  franche  volunté , afin  de  lever  tout  umbre  d’ex- 
eufei  ceulx  qui  en  euflent  voullu  fonder  fur  leur  préfence  ; en 
r*  quoy  comme  en  toutes  leurs  œuvres  5c  dcfportemens  du  pafle , 
Nous  recoignoiflons  leur  fmguliérc  affetion  au  fervicc  du  Roy, 
êc  que  pour  le  vcoir  obéy  en  Tés  Villes  5c  Pais , 5c  fes  fubjeetz  en 
repoz  , poftpofanc  toute  confidération  de  particullier  intéreft , 
ilz  fe  font  volontairement  foubmis  à celle  condicion  6c  party. 
Pour  faire  foy  dcfquclles  chofcs , avons  fait  expédicc,ce  préfent 
Ate , pour  leur  fervir  6c  valloir  où  5c  ainfi  qu’il  appartiendra  : 
promedant  oultrc  du  contenu  cy-deflùs , 5c  de  tout  ce  qui  peulç 
toucher  la  juftification  de  leur  tait , comme  bien  informez 


( 1 ) Copié  fur  l'Origmal  qui  eft  dans  le 
MS.  de  Beihtau , coté  I70 î fol.  |. 

( 1 ; Pendant  que  l'on  négocioit  la  Paix 
qui  fut  conclue  le  1 4 .Je  Juin  1 fti.tc  qui  fut 
rompue  quelques  jours  apres,  [ Toyez  cy- 


deffus , p.  fOS.  note  1.]  les  Trtumnrs  s*é. 
toient  retirés  iChitenu-Àun.  Voyez  PHift, 
de  Mf.  De  Thon  , TraduCl.  Funj.  T.  4. 
page  114*  -'*•• 
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de  la  vérité  des  chofes,  leur  faire  bailler  Déclaration  du  Roy  6c 
defonConfeil,en  telle  forme  qu’il  appartiendra.  Fait  à Bau- 
genty, le  xxvne.  jour  de  Juing,I'an  mil  cmq  cens  foixante  6c  deux. 
Cttterine.  Antoine.  De  L' Aubefpine. 

Efi  écrit  au  dos.  A été  de  la  Roy  ne  6c  du  Roy  de  Navarre , fur  le 
parlement  de  Meilleurs  De  Guyfe , Connefiable , 6c  Marefchal  de 
St.  André. 

* ( I ) Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris , qui  défend  d’e- 
xercer aucunes  voyes  de  fait,  fi  ce  n'efi  contre  ceux  qui  pillent  les 
maifons  (fi  commettent  de  pareilles  violentes. 

LA  Court,  oy  le  Procureur  Général  du  Roy  en  fes  Remonf- 
tranccs  , a faiéi  6c  faiét  inhibitions  6c  défenfes  il  toutes 
perlonnes  de  quelque  qualité  qu’elles  foient , de  s’elïevcr , émou- 
voir ne  ufer  d’aulcune  voye  de  fâift  contre  aulcunes  perlonnes , 
foubz  quelque  coulleur  que  ce  foit,  fur  peine  de  la  hart , fans  fi- 
gure de  procès  ; ains  les  faire  meûrc  en  Julticc  > ft  n’elloic 
qu’ilz  fullent  trouvez  en  grand  délie! , faccagcans  6C  pillans  les 
Églifes  6c  aultres  lieux  6c  mailons , 6C  portans  armes  en  AlTcm- 
blécs  illicites;  efquelz  cas, fera  gardé  l’Arrcft  6c  Ordonnance 
publié  le  dernier  jour  du  moys  de  Juing:  6c  enjoinâ  au  Prévoit 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant , faire  publier  te  garder  la  prélènte 
Ordonnance  ; laquelle  fera  publiée  à fon  de  Trompe  &c  Cry 
„ publicq , par  les  Carrefourgs  ac  celle  V ille. 

* ( i ) Lettre  de  la  Rcinc-Mere  au  Parlement  de  Paris , (fi  autres 
Pièces  concernant  la  rupture  des  Négociations  de  Paix , qui  Pé- 
taient faites  entre  le  Roy  (fi  ceux  qui  portoient  les  armes  contre 
lui. 

CE  diâ  jour , Monfieur  le  Marefchal  de  Brijfac  Lieutenant 
Général  du  Roy  en  celle  Ville  , acompaignc  du  Sieur  De 
Serlan  Premier  Mc.  d’Hollel  de  la  Royne,  cft  venu  à la  Court, 
♦ toutes  les  Chambres  alTcmblées , & a préfenté  les  Lettres  Milfi- 
ves  de  ladiûe  Dame , aveeques  une  Inltru&ion  par  elle  envoyée 
audiû  Sieur  De  Brijfac , 6c  le  Double  d’une  Requelle  envoyée  à 

1 O Regiftre duConfcildu  Parlement  de  I (i)  Regiftre  du  Confcil  du  Parlement 
tmu  , coté  fil.  7.  y».  J de  Paru  , coié  fil.  i ».  t°. 
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1 f 6 1.  icelle  Dame  par  les  rebelles  ; de  toutes  lefquellcs  Pièces  inrerrion 

eft  faitte  à la  fin  de  ce  Régiftre  ; & après  qu’elles  ont  efté  leucs  y, 

leditt  Sieur  De  Brijfac  a ditt , que  laditte  Dame  voulloit  que  la- 
dite Court  entenaift  le  debvoir  auquel  elle  s’eftoit  mife  pour 
pacisfier  les  troubles , & le  tort  que  les  Autheurs  d’iceulx  luy 
ont  faitt.  Ce  faitt,  leditt  Sieur  De  Séria n a adjoufté,  que  en  la- 
dite Inftruûion  y avoir  une  chofc  obmife , qui  eft  que  après  que 
laditte  Dame  euft  accordé  que  les  xvi.  nommez  en  laditte  Re- 
quefte , peuftent  fortir  du  Royaulme , 8c  y venir  quand  bon  leur 
fcmblcroit , ayans  tousjours  la  joïffance  de  tous  leurs  biens , 8c 
l’en  eurent  grandement  mcrciéc,  il  luy  promilrent  que  eulx  re- 
tirans , ilz  ne  feroient  aulcun  oultraige  ne  excès  aux  Eglifes  ne 
autrerdc  la  fubjettion  du  Roy  ; mefmes  feroient  délivrer  & re- 
mettre en  l’obéiffance  duditt  Seigneur  , Lyon  , le  Havre-de- 
Grace , 8c  autres  Villes  8c  Places  qui  font  en  leurs  mains , 8c  le 
lendemain  en  bailleroient  promeffe  figncc  de  leurs  mains  5 pour 
laquelle  quérir  ,■  fut  envoyé  leditt  jour  de  lendemain  vers  eulx 
• De  Ram-  leSr.  * De  Ramboullet , auquel  ilzfifrcnt  toute  aulcrercfponfe;. 
bouilict.  les  trouVa  qu’ilz  marchoient  contre  le  Camp  du  Roy.  A 

quoy  Monficur  le  Premier  Prefident  a rcfpondu  ,.  que  la  Court 
mercioit  très -humblement  la  Roy  ne  de  l’honneur  qu’elle  luy 
fiiifoit  de  luy  faire  entendre  les  principaulx  affaires  du  Roy  fr- 
ayant, 8c  que  pour  leur  fervice  Iadittc  Court  feroit  tout  debvoir 
de  corps  8c  de  biens , comme  elle  cftoit  tenue.- 
Lettre  de  la  M E S S I E U R S.  J’efcriptz  préfentement  à mon  Coufin  le 
, Marefchal  de  Brijfac,  vous  faire  entendre  comme  font  paffées 
d"  *es  affJircs  au  voyaige  que  j’ay  faitt  par  deçà  ; eftant  bien  mar- 

U1‘  CJa  c'  ryc  qu’il  n’en  eft  forty  lefruitt  8c  le  repoz  en  ce  Royaulme,, 
que  j’cfpérois  plus  de  la  grâce  de  Dieu , que  de  la  durette  de 
cculx  ,.aufquclz  j’avoys  affaire  : maiz  j’auray  ce  contentement 
en  moy  ,8c  croy  que  je  feray  * juftifier  devant  Noftrc-Seigncur 
r 8c  tout  le  monde , que  j’ay  faitt  tout  ce  qu’il  m’a  efté  polfible  , 

comme  je  remetz  à vous , Meilleurs,  à en  juger  après  avoir  oy 
monditt  Coufin  le  Marefchal , que  je  vous  prye  croire  fur  ce  , 
comme  vous  feriez  moy-mcfmes  : priant  Dieu  , Mcfficurs  , 
vous  avoir  en  fa  garde.  Efcript  à Châteaudu» , le  11e.  jourde  Juil- 
let , mil  cinq  cent  foixante-deux.  Ainfi  figné.  Catherine.  Et  plus 
bas,  De  U Aube  [fine.  Et  en  la  fuperfeription.  A Meilleurs  les 
Gens  tenons  la  Court  de  Parlement  de  Parité 
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NOSTRE  SOUVERAINE  DAME.  Tant &fi très-humble-  , y*t, 

ment  que  poftiblc  nous  eft , à voftre  bonne  grâce  Nous  rccom-  — 
mandons.  Noltre  Souveraine  Dame.  Nous  avons  receu  la  Lettre  i 

qu’il  a pieu  à Voftre  Majcfté  nous  efcripredu  jourd’hier , & veu  Ij Heine 
rinftruflion  qu’avez  envoyée  à Moniteur  le  Mjrcfckalde  Br/jf,?c,  •*“ 
Lieutenant  Général  du  Roy  en  celle  fa  Ville  Capitale , cnfemblc 
le  Double  de  la  Requcftc  à vous  pré  lentcc  de  la  part  des  feize 
rebelles  nommez  en  icelle  5 & nous  a le  tout  apporté  lediét 
Sieur  Marefehal  accompaigné  du  Sieur  De  Srrlau  voftre  Pre- 
mier Maiftre-d’Hoftcl  i lequel  nous  a récité  quelque  chofe  da- 
vantage que  Iadi&e  Inftruétion.  Noftrc  Souveraine  Dame.  Au- 
tant que  nous  * lauons  voftre  faanéte  aftédion  do  compofcr  les  * peut  tac; 
troubles,  gardant  l’honneur  de  Dieu  , & obéiflànce  qu’il  com-  bum 
mande  cftre  rendue  au  Roy  voftre  Filz  noftrc  Souverain  Sei- 
gneur, & la  grande  pey ne  qu’il  vous  a pieu  en  prendre  ; autant 
nous  blafmons  l’indignité  des  diâz  rebelles.  Le  tord  tumbant 
fur  culx , fai£t  de  plus  congnoiftre  voftre  éminente  vertu  $ &c 
efpérons  que  le  Créateur  la  favorifera  à leur  confufion.  Pour  à 
quoy  ayder  de  tout  noftrc  pouvoir , nous  offrons  ce  que  devons  à 
Vos  Majeftez  pour  s’en  fej-vir,  noz  vies  &c  biens  & tout  office 
de  Juftice.  Noftre  Souveraine  Dame.  Nous  prions  le  Rédemp- 
teur qu’il  vous  dointen  très-bonne  fanté  , très-longue  vie.  Ef- 
cript  a Paris  en  Parlement, foubz  le  Signet  d’icelluy , le  troifiet 
me  jour  de  Juillet,  mil  vc.  lxii.  Et  en  la  Ibublcription.  Voz 
très-humbles  & très  obéiffans  fubjc&z  & lervitcurs,  les  Gens  ro- 
uans le  Parlement  du  Roy.  En  la  fupei;fcription.  A la  Royne, 

Noftre  Souveraine  Dame. 

Moniteur  le  Marefehal  de  Briffae  fçayt  comme  la  Royne  fut  i Inftruftion 
mandée  du  Roy  de  Navarre  pour  retourner  par  deçà,  foubz  l’efi- 
pérancc  qu’il  luy  donnoit  du  bon  commancemenc  qu’il  avoit  au  Mnich* 
faiél  de  pacifier  ces  troubles  ; où  arrivée  qu’elle  fut  à Sainéf  Sy~  * B"/4** 
mon , elle  trouva  que  ledilb  Seigneur  Roy  de  Navarre  ayant  dcsja 
parlé  à Monfieur  le  Prince  fon  rrere  , y avoit  aucunement  pré- 
paré les  choies  , pour  lefquelies  pourfuivre.&  achever  , elle 
trouva  moyen  de  fàire,non  fans  grande  difficulté , venir  par  de- 
vers clic  mondift  Sieur  le  Prince  par  deux  fois,  audiâ  S/.  Simon, 
où  après  pluficurs  propos  paffez  entre  eulx , & longues  difputes , 
tenaans  au  moyen  de  pacifier  ce  Royaulme , elle  luy  remonftra 
rimpoÛibilité  qu’il  y avoit  de  pouvoir  faire  obfervcr  l’Ediét  de 
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i J €i.  Janvier  ; le  priant  qu'il  fut  contant  faire  tant  pour  ce  Royaul— 
— me , que  luy  & ceulx  de  fa  fuy tte  fe  contentaflent  de  biffer  les 
armes , & fc  contenir  doulcement  en  leurs  Maifons  pour  quelque 
temps, durant  lequel,  ou  par  ung  bon  Concile  ou  aultre  expé- 
dient , fe  pourrait  faire  chofe  qui  donnerait  contentement  a 
chacun,  & mettrait  ce  Roy  aulme  en  repos  ; fans  oblier  par  la- 
dite Dame  a luy  faire  bien  entendre  le  Sang  dont  il  cft  yffu , &c 
en  quelle  confideration  il  doyt  mettre  le  Service  du  Roy  , b con- 
servation de  cette  Couronne, & le  repos  des  fiibje&z  ;-y  adjeuC- 
* %in  tant  toutes  les  * vefucs  &t  convenables  pcrfuafiens-dont  ladifte 
Dame  fe  pcult  advifcr.qui  fervirent  de  fi  peu, que  tousjours 
mondift  S',  le  Prime  infifta  aux  deux  premiers  poin&z  aufquelz 
il  s’efl:  premièrement  attaché , qui  font  queMefficurs  De  Gujfe> 
Coftntjiable  St  Marefchal  de  Saintt  André,  fe  rctiraffent  en  leurs 
Maifons,  & que  ledid  Edift  euftlicu:  ladide  Dame  démourant 
tousjours  ferme  à ne  fe  biffer  conduire  à l’un  ny  ù l’aultre  def- 
di&z  datx  poin&z , continua  à le  prier  qa’il  voulfift  bien  penfer 
au  mal  qui  fortoit  de  ccfte  fienne  durete , & que  d’dle , elle  ne  * 
pouvoir  ny  voulloit  luy  en  donner  aulcune  cfpérance  , & qu’il 
eftoit  Béfoing  qu’il  s’accomodaft  aux  chofes  raifonnables  ; fa- 
chans  bien  qu’il  n’y  auroid  poincf  de  propos  d’efloigncr  de  l’ar- 
mée du  Roy  ces  Perfonnaiges-làqui  font  des  premiers  Officiers 
de  France,  en  temps  fi  troublé  que  ceftüy-cy  > & moins  encores 
de  laiffer  aller  l’Edid , eftans  les  Catholicques  armés  comme  ilt 
font  ; dont  il  Sortirait  nouveau  & beaucoup  plus  grand  troublé 
que  l’aultrc  ; l’exhortant  & admoneftant  de  fc  contenter  que 
chacun  vefeut  doulcement  en  fa  maifon.  A cela  ne  le  peult-on 
aul ornement  conduire  ; mays  finablement , quinze  ou  Seize  des 
principaulx  Seigneurs  qui  font  en  fa  compaignée , envoyèrent 
ung  Efcript  àbdidc  Dame , pat  lequel  ilz  offraient  que  fe  reti- 
rons lefdidz  troys  Seigneurs  en  leurs  Maifons,. ilz  obéiraient  à 
tout  ce  qui  leur  forait  commandé  par  die  SC  le  Roy  de  Navarre: 
fupplians  ledid  Sr.  le  Prince  fe  venir  rendre  entre  les  mains  de 
leurs  didésMàjeftez  , pour  gaige  & caution  de  leur  promeffe; 
ainfi  qu’ilfe  verra  par  la  Copie  dudid  Efcript  qui  eft  préfonte»- 
ment  envoyé  i lequel  offre  fut  approuvé  par  mondid  Sieur  Ife 
Prince , &6  trouvé  bon  par  ladi Ste  Dame  & ledid Sr.  de  Navarre , 
entre  les  mains  defquelz  pour  facisfa&ion  dudid  offre,  fo  vint 
tendre  mondid  Sieur  le  Prince  ; où  arrivé  qu’il  fut  , fey j cil— 
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cendre  à Sa  Majefté,  les  defiufdiétz  eftre  pretz  d’obéyr , & oue 
ptuftoft  que  de  laiflcr  ce  Royaulme  en  trouble , ilz  eftoicnt  deli-  ~ ■ 

bérez  de  s’en  retirer  : fuppliant  ladi&e  Dame ,,  que  fon  bon  plai- 
fir  fcuft  de  tant  gratifier  lcfdiéfz  Srs.  que  de  les  voulloir  oyr,affin 
qu’ilz  rec  eu  fient  d’elle  fes  bons  comtnandemcns , de  l’obéiflan- 
ce  dcfquclz  elle  auroit  contentement.  Ladiâe  Dame  qui  s’eft 
tousjours  laiflee  aller  à tout  ce  qu’elle  a penle  pouvoir  fervir  à 
appaifer  les  troubles , s’accommoda  volontiers  a la  Rcqucftc  de 
mondid  Sieur  le  Prince , Si  fuivant  icelle , print  la  pcync  d’al- 
ler le  lendemain  julques  à troys  grandes  * lieulx  du  Camp,  pour  •/**« 
lcsoyr,accompaignéc  fcullcment  de  huift  ou  dix  que  Cheva- 
liers de  l’Ordre,  que  Gcntilzhommcs  fans  armes  ; mondiét  Sieur 
le  Prince  cftant  cousjours  avec  elle.  Eulx  là  arrivez  , ladiétc 
Dame  leur  feyt  entendre  après  pluficurs  aultres  propos , la  fut 
tance  de  lcurdiéf  offre,  & le  contentement  quelle  avoit  du  de- 
voir ouquel  ilz  fe  mettoient,  voullant  obéyr  à fes  commande- 
mens  : les  priant  donc  Si  leur  ordonnant  fuivant  cela-,  qu’ilz 
euflent  à laificr  les  armes , &c  chacun  fe  retirer  en  fa  Maifon  od 
il  pourroic  vivre  doulcemcnt , attendant  que  l’on  euft  aultre- 
ment  pourvea  au  mal  qui  s’offroic  ; Si  leur  feyt  là-defiiis  toutes 
les  plus  dignes  Rcmonftrances  dont  elle  fe  pcult  advifer,  pour 
les  perfuader  à fe  contenter  ; mais  comme  ilz  ont  tousjours  du- 
rement Si  obftinémcnt  pourfuivy  leur  deflèing  , infiftoient  in- 
finiment à ce  que  l’Ediéb  lut  entretenu  ; difans  ne  pouvoir  vivre 
en  ce  Royaulme  fans  cela  : furquoy  pafièrent  pluficurs  difputcs; 

Si  finalement,  leur  ayant  ladiéke  Dame  ablolumcnt  déclaré 
qu’il  ne  fe  pouvoir  faire , les  pria  fe  contenter  de  ce  que  dcfifus  ; ’ 
dont  ilz  monftrcrent  avoir  peu  de  fatisfà&ion  ; Si  là-dcfius  pri- 
rent réfolution  entre  eulx  de  dire  à ladi&c  Dame  , que  puyf-- 
qu’ilz  voyoient  que  lediét  Edict  ne  pouvoir  avoir  lieu,  ilz  c(- 
toient  refoluz  de  partir  Si  fc  retirer  hors  ce  Royaulme  5 la  fup- 
plians  leur  en  voulloir  donner  congé  : ce  que  ladiefe  Dame  trou- 
va très-eftrange , leur  rémonftrant  que  jamais  elle  ne  fe  con- 
fentiroit  que  une  fi  grand’Noblefib  Si  tant  de  fubjeûz , partif- 
fent  -,  &:  que  ce  feroit  une  trop  grande  playe  à ce  Royaulme  ; les 
priant  changer  ceftc  opinion  , Sc  recevoir  agréablement  ce 
qu’elle  défiroit  faire  pour  eulx , attendant  que  par  aultrc  meil- 
leur moyen  on  peuft  pourveoir  ou  bien  de  ce  diét  Royaulme  : 
eulx  tousjours  mfiftans-  que  lediû  Ediét  demeuraft  , ou  avoir 
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t^6i.  congé  de  s'en  aller  , dont  il  luy  faifoient  une  trop  importune 

inftancc,  voyant  qu’il  u'y  avoir  aultre  remède,  leur  deyt  à fon 

très-grand  regret,  quelle  aymeroit  donc  beaucoup  mieulxqu’ilz 
fe  retiraient  jufqucs  à la  Majorité  du  Roy  , ainfi  qu’ilz  requé- 
roient  ; dont  ilz  monftrcrcnt  avoir  grand  contcndcraent,  difans 
qu’ilz  partiraient  dès  le  lendemain,  & Lu  feraient  par  ce  moyen 
ce  Royaulme  tranquilc  : mais  comme  ilz  ont  bien  monftré  qu’ilz 
avoient  très-mauvaife  intention  , ayant  faid  venir  apres  culx 
cinq  cens  hommes  de  cheval  & bien  mille  Harquebouficrs  à 
pied , cachez  alTez  près  du  lieu  où  fut  celle  Couférance , remonf- 
crérent  à ladide  Dame  que  mondid  Sieur  le  Prince  avoit  fatis- 
faid  à fa  promellè  , & qu’ilz  le  vouloient  emmener  quant  &c 
culx  -,  & de  faid,  contre  fa  volunté  & comme  par  force,  l’arra- 
chèrent de  fes  mains  & l’emmenèrent  -,  de  forte  que  mondid 
Sieur  le  Prince  ne  peut  tenir  la  promelfe  > & le  lendemain , con- 
' tre  ce  qu’ilz  avoient  di£t  à ladide  Dame , ou  lieu  de  fe  retirer  , 
levèrent  leur  Camp  marchèrent  droid  à celluy  du  Roy  } 
monftrans  par  leurs  déportemens, qu’ilz  ont  une  très-mauvaife  SC 
finiftre  volunté , & que  leurs  delleings  font  aultres  que  de  la 
Religion  ; ce  que  ladide  Dame  délire  que  mondid  Sieur  le  Ma- 
refchal  entende  ; le  priant  en  faire  part  à Melfieurs  de  la  Court 
de  Parlement , & au  Prévojldcs  Marchant  & Echevins  de  la  Ville 
de  Paris , pour  cognoiftre  lenr  mauvaife  intention , & la  lincé- 
rité  des  adions  de  ladide  Dame.  Signé.  Catherine.  Et  contrefi- 
gné.  De  L’ Aubcfpine. 

Propofitioos  Avant  que  palier  plus  avant , que  Melfieurs  De  Guyfe , Connef- 

dcfeizeChch  ta  b te  & Martfchal  de  Saincf  André , fe  retirent  en  leurs  Mai- 
noK^âu  tV-  f°ns  ; & à l’heure  mcfmes  de  leur  retraide , nous  Htpplyons  tres- 
dejrna  1(61.  humblement  Monfeigneur  le  Prince  de  Cordé , de  s’aller  confi- 
gner  &c  conftituer  çntre  les  mains  de  la  Royne  èc  du  Roy  de  Na~ 
• tamis»  varre , pour  * pleigc  & garend  de  nollrc  Foy  -,  promettant  à leur 
Majcftc  en  nollrc  nom , que  nous  y obéy  rons  promptement  à tout 
ce  qui  nous  fera  commandé  de  leur  part  pour  le  fcrvice  du  Roy  , 
le  falut  de  ce  Royaulme,  la  confcrvation  de  noz  biens  ÔC  vyes  ; 
le  tout  à la  gloire  de  Dieu  & liberté  de  noz  confciences.  Faid  à 
• lapp  mil  y aujfouldun , ce  xxüij.  Juing  * vc.  Lxii.  Signé.  Chajlillon.  An- 
delot.  La  Rochefoucault.  Genly.  Piennes.  Soubi&e.  De  Gr amont. 
Aîouy.  Briquemault.  Tcnneguy.  Du  Bouchet.  Zr  Vigen.  De  Belle- 
ville.  Sainfle  Foy.  De  La  Rochefoucault.  De  Belleville, 
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* (i  ) Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  , avec  la  Réponje  de  

cette  Cour  ,fur  le  Tumulte  arrivé  à Meaux. 

CE  J O U R , la  Court  a rcçeu  les  Lettres  MifTives  du  Roy , Dn  3-  de 
* aufquelles  la  teneur  enfoyt  ; cnferable  de  ladiûe  Court  *uülct 
à Sa  Majefté.  DE  PAR  LE  ROY.  Noz  amcz  8c  Féaulx. 
Auparavant  la  réception  de  voftrc  Lettre  du  dernier  jour  du 
parte  , Nous  avons  jà  euadvisdcs  défordres , pillerics  &r  facca-  if«t. 
gemens  qui  ont  cfté  faiétz  ès  Efglifes  de  la  Ville  de  Ale  aulx  : 
liirquoy  Nous defpefchafmes dès  le  xxviic.  dudid  moys  parte, 
devers  les  habitans  d’icelle  V ille , d’eulx  Gcntilzhorames , l’un 
après  I’aultrc , avec  noz  Lettres  claufes , pour  leur  faire  bien  en- 
tendre comme  telz  déportemens  8c  façons  de  faire  Nous  fem- 
bloient  fi  effranges , qu’il  n’eftoic  portible  de  plus  ; 8c  que  par- 
tant ilz  regardaient  de  donner  ordre  que  cculx  qui  s’eftoienc 
eonftituez  principaulx  Chcfz  &c  aultheurs  d’une  telle  follye 
peufTenc  cftre  prins  8c  apréhendez , pour  en  eftre  fai&e  ècllc  8c 
fi  griefvc  punition , que  l’exemple  fervift  ^contenir  cous  aultres 
qui  auroient  cnvye  d’en  faire  de  mefme  ; leur  mandant  au  de- 
mourant  bien  exprertement , qu’ilz  eurtent  à rcmedre  dedans 
ladiûe  Ville  les  Chanoines  , Preflres  8c  Gens  d’Efglife  , qui  en 
avoient  efté  chaffezl , pour  demourer  8c  vivre  feurcment  en 
leurs  maifons  , ainfy  qu’ilz  faifoient  auparavant  les  défordres 
fufdictz  advenuz  : 8c  fur  ce  que  Nous  cntendifmcs  qu’ilz  en 
Voulloient  faire  de  mefmcs  aux  prochains  Villaiges  8c  Monaf- 
caircs  , Nous  cfcrivifmes  au  Sieur  Darmentiére  , que  avec  fa 
Compaignéc  de  deux  cens  Chevaulx  Légiers , il  fe  tint  près  8c 
allentour  de  ladiflfe  Ville,  pour  empefeher  que  perfonne  n’en 
fortifl  pour  faire  lefdicz  défordres , 8c  prendre  8c  tailler  en  piè- 
ces tous  cculx  qui  fe  meétroient  hors  d’icelle  , 8C  qu’il  crouve- 
roit  en  délift  : ce  qu’il  a faift  ; ainû  que  Nous  a rapporté  l’un 
dcfciiftz  Gentilzhommes  ; qui  fut  le  meilleur  ordre  8c  provifion 
que  Nous  peufmes  promptement  advifer  pour  pourveoir  à ung 
tel  inconvénient.  Et  pour  ce  que  nous  avons  veu  par  voftrc  die-- 
te  Lettre,  que  les  chofes  font  partees  en  ladifte  Ville  avec  plus 
grande  violance  que  Nous  ne  l’avons  fçcu  jufques  icy , Nous 
vous  envoyons  * les  fufdiftz  Gentiflhomme  pour  vous  dire  ce  •Ufifdia 
(,!.)  Reg,  du  Confiai  du  Puisaient  de  Périt , coté  fil.  10.  y* 


Digitized  by  Google 


TJ-tfl. 

* A’hkj  ne 

,/lU^WU 


* Lettre  du 
■ï’.iflement  au 
Roi, 


* m Coucault 


ya.o  'MEMOIRE  $ 

qu’il  a peu  aprendre  fur  le  lieu  dcfdidz  défordres  , & ce  quU 
Nous  en  a rapporté.  Cependant  * Nous  laidons  de  faire  une 
bonne  & roiaae  Defpefche.à  ceulx  dudid  Me  aulx , par  ung  de 
noz  Varlctz  de  Chambre , pour  faire  celTer  les  fufdidz  défor- 
dres  , pillcries  &c  faccaigemens  -,  & mefmes  pour  faire  lever  les 
chefnes  que  vous  Nous  eferivez  qu’ilz  ont  tendues  le  long -de  la 
rivière , en  intention  d’empefeher  l’apport  des  vivres  en  noftre 
Ville  de  Paris  -,  ayant  ordonné  à noftredid  Varlet-de-Chambre  , 
que  à fon  retour  de  ladide  Ville , il  palfe  par  vous , pour  vous 
mire  entendre  ce  qu’il  aura  faid  en  ceft  endroid.  Et  quant  à la 
permiilion  que  les  Prévôt  des  Marchans  & Efchevins  défirent 
avoir  de  Nous.,  de  medre  fus  quelques  Forces  pour  réftfter  aux 
volleries  & rébellions  de  ceulx  dudid  Meaulx  -,  pour  ce  que  c’eft 
chofe  en  quoy  Nous  ne  vouldcrions  riens  ordonner  fans  l’advis 
denoftredide  Dame  & Mere , &:  des  Scs.  qui  font  auprès  d’elle, 
Nous  luy  avons  envoyez  vofdidcs  Lettres  avec  voftredid  Ar- 
reft , pour  après  Nous  avoir  fur  ce  donné  leur  bon  advis  Sc  con- 
fcil.  Nous  refouldre  de  ce  qui  fera  bon  de  faire  en  ceft  endroid, 
que  Nous  vous  ferons  fçavoir  incontinant , & femblablemenc 
aufdidz  Prévoft  des  Marchans  & Efchevins  de  noftredidc  Ville 
de  Paris,,  pour  fuivre  en  cela  noftrc  intention.  Donné  à Me- 
Itun,  le  premier  jour  de  Juillet , l’an  mil  vc.  lxii.  Ainfi  Signé. 
Charles.  Et  plus  bas.  Bourdin . * NOSTRE  SOUVERAIN 
SEIGNEUR.  Tant&  fi  très-humblement  que  poffiblenous  cft, 
à voftre  bonne  grâce  nous  recommandons.  Noftre  Souverain 
Seigneur.  Nous  avons  ce  matin  reçeu  les  Lettres  qu’il  a plat  à 
Voftre  Majeftc  nous  eferire  du  premier  de  ce  mois^  par  le  Sieur 
De  La  Alothe  ce  Porteur  , & veu  deux  Doubles  non  ftgnez  de 
deux  Procès  V crbaulx  qu’il  nous  a laiflés,  faidz  par  les  .Gouver- 
neurs &c  Efchevins  des  Ville  & Marché  de  Meaulx , les  vingt- 
fcptiefmc  & vingt  - neufviefme  Juing;  & toft  après  Coutauh  * 
l’un  de  voz  Valietz-de-Chambre , nous  a monftré  letroifiefme 
faid  en  fa  préfence.  Noftre  Souverain  Seigneur.  Nous  ne  pou- 
vons affez  louer  Voftre  didc  Majefté , & la  mereyer  très-hum- 
blement de  ce  qu’il  luy  a pieu  avant  la  réceptiçn  de  noz  Lettres 
du  dernier  dudid  Juing , pourvoir  de  Forces  par  Mandement 
au  Sieur  Darmenriéres , pour  empefeher  que  le  mai  advenu  au- 
did  Meaulx , ne  s’eftendift  trop  plus  avant.  La  principalle  fin 
pour  laquelle  nous  avons  efeript , & à la  Roynevojlrc  Mere  noftre 
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Souveraine  Dame , de  laquelle  attendons  refponfe  , eftoit  affin 
qu’il  plcuftà  vozMajcftcz  chafticr  telles  entreprinfes  proche  de 

voftrc  Pcrfonne , & de  celle  voftre  Ville  Capitale  : car  la  tolé- 
rance ou  diflimulation  d’icelles , n’aydera  à remettre  en  voftrc 
obéiftance  voz  aultres  Villes  plus  efloignées  furprifes  par  les  re- 
belles. La  conféqucncc  n’en  cft  moindre  que  de  lcverfion  de 
voftrc  très  - grand  Eftat.  Pour  ce , acquiélans  noftrc  devoir  &c 
obciftance  , nous  vous  fiipplions  très  - humblement  mettre  rc- 
médde  par  i’advis  de  voftre  bon  &c  faige  Confcil  ,8c  u fer  du  glaive 
que  Dieu  vous  a donné  , fur  cculx  qui  vous  délobéiftcnt  par  œu- 
vres , quelques  parolles  qu’ilz  vous  donnent.  Quant  Voftre  Ma- 
jefté  qui  en  a le  moyen  , ufera  de  fes  Forces , ilz  fc  réduiront  &c 
deviendront  telz  qu’ilz  doivent , qui  fera  voftrc  bien  &c  le  leur. 
Noftrc  Souverain  Seigneur»  Après  avoir  veu  lcfdittz  Procès- 
verbaulx  faittz  fur  vozLctcres  Millivcs  adreftans  à cculx  qui  Ce 
trouvent  les  plus  chargés  par  les  Informations  contraires  auf- 
dittz  Procès-vcrbaulx , fai  êtes  par  auttorité  de  ceftc  voftre  Court 
par  deux  des  anciens  Confeillcrs  d’icelle,  8c  décrétées  , nous  ne 
vous  devons  céler  que  celle  voye  intervertit  tout  ordre  de  Jufti- 
cc  eftably  par  pluficurs  fainttes Ordonnances  de  voz  prédécef- 
feurs  Roys,  &c  obfcrvé  jufqucs  à prefent  à grande  raifon  : car  li 
les  malfaitteurs  iont  d’entrée  rcçeuz  à fc  juftifîcr  , difticillcmcnt 
la  vérité  des  crimes  fera  fçeue,  ny  Jufticc  adminiftrée.  Quant 
nous  vous  avons  adverty  fommaircment  de  partie  des  princi- 
paulxcas  contenus  cfdictes  Informations,  ce  n’a  pasefté  pour  y 
afteoir  Jugement  : car  ce  n’cft  que  préparatoire;  &c  combien  que 
le  mal  advenu  foit  notoire  de  foy  par  notoriété  de  taict , toutes- 
foys  pour  punir  les  coulpablcs,  la  procédure  extraordinaire  cft 
néccftuire  -,  qui  cft  ce  que  nous  avons  commencé , &c  ne  faul- 
drons  y faire  noftrc  devoir  en  l’acquilt  de  noftrc  confcicnce  & 
des  vollrcs , fuivant  lcfdictcs  Ordonnances  , s’il  vous  plaift  ay- 
der  voftre  Juftice  de  plus  grande  Force  que  l’ordinaire  attribuée 
à icelle  Juftice,  affin  que  noz  Décrets  puiftent  cftre  mys  à exé- 
cution ; 8c  vous  fupplions  pour  ce  regard  confidérer  que  ayans 
les  Catholicques  cfté  chafles  des  diètes  Ville  &c  Marché  de 
Aïe  aulx , contre  voz  Edittz  prohibitifz , Imaigcs  cfté  rompues , 
Prcfches  &c  Aftemblécs  de  la  nouvelle  Opinion  commancécs  , 
entre  aultres  en  l’Egtifc  Cathédrale , ( i ) les  armes  conduises 

l 1 ) Voy.  ci  Jcflous  , l' Arrêt  du  Parlement  de  Paris , du  3.  d'Août  fuivant. 
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par  la  rivière  pour  voftre  fervice , par  les  gens  d’un  Marchanr 
de  cefte  diûc  Ville , prifes  6c  appropriées  en  manière  d’hoftelli— 
té , nul  Huifficr , Sergent  ou  aultre  voftre  Officier,  y ofera  aller 
exécuter , fi  lcfdi&es  Ville  &c  Marché  ne  font  premièrement  ré- 
duises en  voftre  obéiffimee  par  telles  Forces  qu’il  vous  plaira  y 
envoyer  : après  voftre  Juftice  y fera  obéye , & n’y  aura  que  le 
coulpablepuny , luy  oy  en  fesdéfenccs  comme  il  apartient.  Nof- 
tre  Souverain  Seigneur.  Nous  prions  le  Bénoift  Rédempteur  , 
qu’il  vousdoint  en  très-bonne  lancé  , * & très-longue  vye,  &c 
l’entier  accompliflcment  de  voz  très-haulcz  6c  très-nobles  défirs. 
Efcript  à F tris  en  Parlement , foubz  le  Signet  d’icclluy , le  troi- 
fiefme  jour  de  Juillet  mil  vc.  lxii.  Etau-defloubz  cftoit  efcript 
Vos  très -humbles  6c  très-obéiflans  fiibjc&z  6C  ferviteurs,  les 
Gens  tenans  voftre  Parlement.  Et  foubz  la  fuperfeription  : Au 
Roy  noftrc  Souverain  Seigneur. . 

* ( 1 ) Lettres  de  la  Reine-Mere  (jr  du  Roy  de  Navarre , ntt 
Parlement  de  Fins,  fur  le  Tumulte  arrivé  à Meaux. 

CE  di&  jour  , la  Court  a receu  les  Lettres  Miffives  de  la- 
Royne-Mcre  du  Roy,  5c  du  Roy  de  Navarre  -,  defquelles  leurs 
teneurs  enfuivent. 

MESSIEURS.  Cclluy  que  aviez  envoyé  au  Camp  , por- 
tant advertificmcnt  de  ce  qui  eftoic  advenu  à Meaulx  , .m’cft: 
venu  ce  jourd’huy  retrouver  icy  où  j’ay  receu  voz  Lettres  , par 
lefquelles  m’ont  efté  confermées  les  nouvelles  que  j’avoys  desjà  • 
eues  de  ce  qui  eft  palïê , donc  j’ ay  voullu  fçavoir  plus  particulié- 
rement la  vérité  >6c  trouve  qu’il  y a eu  aflez  de  mal  pour  en 
faire  ung  bon  exemple  ; & non  touccsfoys  tant  que  l’on  m’avoir 
diét.  Ayant  advifé  pour  le  commanccmcnt  de  defpcfcher  ung 
Gentilhomme  audiâr  Meaulx , pour  faire  rendre  lobéifiance  , 
8c  venir  à moy  les  Principaulx  de  ladiûc  Ville , 6c  fe  faifir  des 
auteurs  de  la  (édition  ; ce  que  s’ilz  ne  font , je  me  délibère  d’y 
employer  une  bonne  force  pour  les  faire  chaftier  à bon  effient  : 
priant  Dieu,  Meffieurs,  vous  donner  ce  que  plus  déftrcz.  Do 
Alellun  , le  iiijc.  Juillet , mil  vc.  LXn.  Ainfi  (igné.  Catherine.  Et 
plus  bas.  De  L' Auh’ejpine. . 

( 1 ) Reg.  du  Confiildu  patlememde  taris,  cotCvi»xyr . fol.  3 j.  i°.  au  fi.  de  Juii- 
lct  15C1. 
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MESSIEURS.  Auparavant  que  je  receufle  les  Lettres  ij6i. 

que  m’avez  eferiptes  par  ce  Porteur , j’avois  bien  entendu  les  in-  

lolences , excez , vollcries  6c  faccaigemens  commis  par  ceulx  de 
Ale  aulx  ; 6c  avons  avant  cjuc  la  Royne  partift  de  ce  lieu , advifé  du  i-de  JuU- 
du  remède  dont  il  fera  bcfoingulcr  pour  les  chaftier  comme 
ilz  méritent  ; de  façon  qu’eftant  exécuté  comme  j’efpérc  qu’il 
fera,  non  feullement  leur  mauvaife  intention  fera  reprimee  ; 
mais  il  en  recevront  la  punition  condignc  à leurs  démérites  : ne 
voullant  faillir  à vous  dire  , Mdfieurs  ■>  qu’il  me  femble  cepen- 
dant que  vous  y avez  faiét  tout  ce  qui  fe  pouvoir , par  l’Arreft 
que  vous  avez  donné , que  j’ay  trouve  fi  (àinél  &c  fi  bon  , qu’ii 
monftre  bien  l’intégrité  6c  la  prudence  de  la  Coinpaignée  dont 
il  eft  party  ? laquelle  ayant  toute  ma  vie  bien  fort  aymée  & refi- 
peflée , j’auray  perpétuellement  en  tel  cftime  6c  recommanda- 
tion tant  en  général  qu’en  particulier,  que  je  doibs  & fes  méri- 
tes le  requièrent  : priant  Dieu  , Meflieurs , vous  avoir  en  fit  * T.ilcy. 
fainéte  & digne  garde.  De  * TaUefy,  ce  nc.  jour  de  * . . m.  vc.  j,P'\ 
lxii.  Et  au  bas  eftoit  cfcript:Voftrc  aHfcftionné  & meilleur  amy,  wV  i.  5°  ’ 
Anthoine.  Et  fur  la  fuperlcription  : A Mcfficurs  de  la  Court  oc  * 
Parlement  k Paris. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonne  que  le  Lieute - 
nant  Civil , & quelques  autres  Officiers  du  Chapelet,  marcheront 
dans  les  rues  de  cette  Ville , four  y faire  arrêter  Us  feditieux. 

LA  Court , pour  obvier  aux  efmeutes  & (éditions  populai-  Du  4.  d* 1 
res  qui  adviennent  chacun  jour  en  celle  Ville  de  Paris  1 I”11”- 
■oyz  les  Procureur  Général  du  Roy , 6c  Lieutenant  Civil  de  la  Pré- 
vofté  de  Paris  -,  a ordonné  6c  enjoinû  à Maiftre  Nicollas  Luillier 
Confcillcr  6c  Lieutenant  Civil  de  la  Prévofté  de  Paris , Claude 
Ruben  tel  Lieutenant  confervateur , Marti n de  Bragelongne  aufli 
Confeiller  6c  Lieutenant  Particulier  Civil  6c  Criminel  de  la- 
dite Prévofté,  & Thomas  de  Bragelongne,  Confcillcrsou  Châte- 
let de  Paris , de  aller  par  chacun  jour  par  les  Quartiers  6c  rues 
de  cefte  dicte  Ville , ainfi  qu’il  fera  par  euix  advife  pour  le 
mieulx  ; 6c  aux  Commiflaires  6c  Examinateurs  dudiét  Châte- 
let , de  leur  obéir , 6c  les  accompaigner  quant  par  eulx  ou  l’un 
d’eulx  en  feront  requis  5 aufquelz  elle  inhibe  pendant  le  temps 

( 1 ) Reg.  du  Confcil  du  Parlement  de  Paris , cotte  1 J.  v°. 
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d’un  moys,  à compter  de  ce  jour  .faire  aulcunes  Expéditions  5c 
* CommilTaircs  pour  les  Parties  en  matière  civillc  •,  ains  vao- 
quer  à ce  qui  leur  fera  ordonné  -,  fur  peine  de  nullité , ôc  de  tous 
defpens , dommaiges  & intéreftz  des  Parties , en  cas  qu’ilz  Ce  trou- 
vaient avoir  faift  aulcunc  Expédicion  civille  i ôc  aux  quatre 
Mai  lires  de  laCommunaultédes  Sergens  à Verge  audiû  Châte- 
let, de  bailler  & fournir  à chacun  defdictz  Lieutenans  ôc  Con.- 
fcillcrs , dix  Sergens  armez  6c  équipez , qui  fc  trouveront  ordi- 
nairement ôc  par  chacun  jour  du  matin,  & toutes  aultres  heures 
qui  leur  feront  par  eulx  8c  chacun  d’eulx  ordonnez , es  mai  forts 
defdiûz  Lieutenans  6c  Confeillers , pour  de-là  aller  avec  eulx  5c 
chacun  d’eulx,  par  les  Quartiers  de  ccfte  dicte  Ville  , afin  de 
donner  ordre  à taire  celfer  icldiûes  cfmeutes  6c  fédirions , ÔC 
punir  promptement  les  féditieux  fans  aultre  forme  ne  figure  de 
Procès  j 5c  feront  pour  ceft  effcéb  lcfdiûz  CommilTaires  ôc  Sep- 
gens  tenuz  d’obéir  aufdiûz  Lieutenans  ÔC  Confeillers , à tout  ce 
qu’il  leur  fera  par  eulx  commandé,  jufques  à ce  que  aultrement 
y ayt  cité  pourvoi.  Pareillement  enjoinû  à tous  les  Cappitai- 
ncs,  leurs  Lieutenans, Port’-Enfeignes  , Sergens  de  Bendes  ôc 
Caporaulx  des  Dixainesdes  Quartiers  de  ccfte  Ville  de  P tris  , 
d’obéyr  aufdiûz  Lieutenans  ôc  Confeillers  ôc  chacun  d’eulx  , 
pour  Kexécution  du  préfent  Arreft,ôC  leur  prefter confort, ayde 
Ôc  faveur , toutes  ôc  quantesfoys  que  par  eulx  Ôc  chacun  d’eulx 
en  feront  requis , pour  faire  ccfTer  lefdiûes  (éditions,  prendre  ÔC 
conftitucr  prifonniers  les  féditieux  ôc  délinquans  , pour  cftre 
contre  eulx, procédé  en  la  plus  grande  ôc  prompte  diligence  que 
faire  fc  pourra. 

Sommaire  Déclaration  & Confeffion  de  Foy  , faite  par  Monfeigneur 
le  Prince  de  Condé  , contre  les  calomnies  (jr  impojlures  des  cnn:-* 
mis  de  Dieu , du  Roy  & de  luy. 


M.  D.  LXII. 

NOUS  Loys  De  Bourbon,  Prince  de  Condé,  Marquis  de  Con~ 
ty.  Sec.  Gouverneur  ôc  Lieutenant  Général  pour  le  Ro/: 
Monfeigneur,  en  les,  Pays  de  Picardie  , Boulonnors , Àrthois 
Conté  d’Oye,  Guines  Se  Calais.  Pource  que  nous  avons  cité  plu-. 
Leurs  fois  advertis , que  nos  advexfaires  ( félon,  leur  malice  ae- 
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couftuméc  8c  mcnfongcs  invétérées  ) accufent  & calomnient 
par  tout  l’Univers  nos  a étions , nous  impofent  faulfemcnt  tan- 
toft  l’Athcifmc , tantoft  l’Anabaptifmc , 6c  autres  Doctrines  ré- 
prouvées j cuidans  par  telles  impofturcs  esbrandcr  6c  dcltourncr 
les  bonnes  volontés  6c  faillites  affrétions  de  ceux  qui  défirent 
maintenir  avec  nous  le  vray  6c  pur  Service  de  Dieu  ,ainfi  que 
nous  fommes  enfeignés  par  fes  Sainéts  Prophètes  5c  Apoftrcs  , 
avons  bien  voulu  ( outre  les  précédentes  Déclarations  du  mérite 
de  noftrcCanfe  ) rendre  un  fommairc  tcfmoignage  de  noftre 
Créance,  l’clon  laquelle  nous  adorons  5c  invoquons  le  Dieu  vi- 
vant , au  Nom  de  Ion  Fils  unique  noltre  Sauveur  5c  Rédempteur 
Jcfus-Chrift,  nous  entretenans  en  fa  crainte,  par  faintes  exhor- 
tations , avec  l’ufage  des  Sacrcmens  du  Baptclinc  SC  de  la  fiiintc 
Cène,  tel  qu’il  a cité  par  luy  inftitué  : bref  , accordans  en  tout 
avec  l’Egliîc  primitive  5c  ancienne  , laquelle  s’eft  arreftée  à la 
4-oy.Sc  à l’Evangile,  comme  à la  feule  four  ce  où  nous  devons 
puifer  tout  ce  qui  appartient  à noftre  Salut  , ainfi  qu’il  cft  plus 
amplement  contenu  en  noftre  Confclfion  de  Fov,  accordée  d’un 
commun  confcntemcnt  des  Eglifes  Reformées  de  ce  Royaume , 
la  Copie  de  laquelle  nous  envoyons  derechef  par  tous  Pays  ef- 
franges , pour  lever  ôc  ofter  les  détcftablcs  calomnies  6c  impof- 
tures,dont  les  ennemis  de  Dieu , de  la  France  5c  de  nous , par 
imc  impudence  trop  eshontée , nous  auroyent  voulu  charger  , 
jufqucs  à l’affermer  par  eferits , figné  d’eux,  qui  font  venus  en- 
trenos mains  : prians  ,6c  rcquérans  de  tout  noftre  cœur,  tous 
amateurs  de  l’Evangile  , 6c  fidèles  fcrvitcurs  de  Dieu , les  adju- 
rans  au  Nom  d’iceluy , de  fc  repréfenter  premièrement  les  ruif- 
féaux  de  tant  de  fang  innocent  qui  coule  par  tout  ce  Royaume , 
SC  qui  fans  ccffc  demande  vengeance  au  Ciel  6c  en  la  Terre , &. 
puis  de  nous  aflifter,  favorifer  6c  lècourir  en  ccftc  Caufc  , qui 
nous  cft  par  fa  Jufticc  commune  à tous , fc  joignans  avec  nous* 
pour  repouffer  6c  abatre  la  cruelle  tyrannie  de  ceux  qui  s’effor- 
cent nous  ravir,  avec  nos  biens  6c  nos  vies , la  fainte  liberté  do 
nos  confidences , 6c  le  bénéfice  qui  pourcc  nous  a cfté  octroyé, 
par  noftre  Roy , Prince  naturel  6c  Souverain  Seigneur  , par  lad- 
vis  de  la  plus  notable  Compagnie  qu’il -a  peu  affembler  en  fes 
Pays  6 C Seigneuries  : ayans  certaine  6c  ferme  affeu rance, qu’ef- 
tans  tous  unis  de  Religion  6c courage,  le  grand  Dieu  des  armées 
dcfplôycra  pour  fon  troupeau , fon  bras  6c  fa  puiffance , bénii- 
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i fa  ne  noftre  labeur  6c  verrueufe  entreprile  , pour  délivrer  fon 

Eglilc  d’oppreflion  & violence,  & eftablir  le  Régne  de  Jefus- 

Chrift  l’on  Fils  Noftrc-Scigneur,  auquel  avec  le  Perc  &C  le  Saint 
Elprit,  l’oie  honneur  & gloire  à tout  jamais.  Fait,  ligne  de  nof- 
tre main , 6c  féellé  du  Séel  de  nos  Armes , au  Camp  de  Bauge n- 
cis , le  cinquicfme  jour  de  Juillet,  mil  cinq  cents  loixante  6c 
deux.  Signé.  Loys  de  Bourbon. 

* ( i ) Copie  de  la  Lettre  du  Duc  de  Guyfe,  aux  Conte  Palatin 
Electeur , Contes  Palatin , Duc  de  Wurtemberg  fa  Marquis 
de  Badcn. 

Bu  *.  de  Tl/T  ESSIEU  RS  mes  bons  Coulins.  J’avois  efté  jufques  icy 
juiUct.  jLV JL  entretenu  d’une  efpérance  qui  me  donnoit  ( ce  m’eftoit 

advis  ) certaine  efpérance  d’une  générale  Pacification  entre  tant 
de  troubles  ou  nous  nous  trouvions  maintenant  en  ce  Roy  au  P 
me,  pour  en  recueillir  le  bien  8c  repos  : de  ma  part  , je  m’en 
pouvois  promettre,  ayant  veu  8c  cognu  à l’œil  les  incommodi- 
tés, peine  &c  travail  extrême  où  la  Roy  ne  s’eft  expoféc  , & le 
foing  &c  louable  debvoir  où  le  Roy  de  Navarre  s’eft  tousjours  mis, 
pour  y parveninma is  s’eftant  trouvé  celle  mienne  efpérance  vay- 
* je  n'eut ù ne , à mon  très-grand  regret , * je  n’auroy  ce  bien  de  vous  faire 
fentir  le  plaifir  que  je  fuis  feur  que  vous  auriés  rcceu  du  conten- 
tement que  nous  tous  deçà  en  euflions  eu  : cela  a retenu  ma 
plume  à vous  faire  Içavoir  pluftoft  de  mes  nouvelles , aufquelles 
je  ne  puis  pour  le  prêtent  adjoufter  chofe  qui  vous  puilfc  plus  am- 
plement inftruite  à quoy  il  a tenu  que  nous  n’y  loxons , ( z ) en  a 
dernièrement  faiéle  par  le  Sieur  D'Oyfel Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roy  ; aymant  trop  miculx  que  vous  lâchez  par  ladifte  Dame 
comme  il  en  va , que  fi  pour  en  avoir  advis  particuliérement  tic 
mon  colle,  vous  fulliés  pour  en  prendre  opinion  que  je  y volfifTc 
rien  mcétrc  du  mien  : mesa&ions  & déportemens  font  efté  &c  fe- 
ront tousjours  les  vraystefmoings  de  ma  vie , 6c  dont  l’on  pourra 
ordinairement  cognoiftrc  combien  me  poyne  au  cœur  que  rou- 
tes chofcs  me  foientbicn  cxpolèes,  ne  pouvansdillimuler  que  je 
ne  trouve  fort  eftrangc  les  ledit  ions , défobéilTanccs  &r  rebellions 
fy  manifeftez,  qui  font  aujourd’huy  exercées  par  deçà  àl’cncon- 

( O MS.  R.  fol.  141.  r*.  I faut  corriger  , U et  fui  veut  eu  • été  , 1er» 
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tre  dudïd  Seigneur  Roy  noftrc  Souverain  : car  ce  ha  cfté  tous- 
jours  le  principal  poinc  où  je  me  fuis  voulu  arrefter , laiifanr  à 
part  ce  qui  concerne  la  Religion  , pour  m’en  rcmcctre  au  juge- 
raent  de  ceulx  qui  peuvent  mieulx  difeerner  que  moy  ; veu  que 
ce  n’cfl  mon  meftier  ; ncannnoings  j’ay  bien  totisjoùrs  cfté  de 
celle  opinion  , qu’il  ne  feroit  moings  difficile  que  foubz  ceftc 
Couronne  , l’on  puiffe  maintenir  deux  differentes  Religions, 
que  cha&un  mefmcs  es  *lieu  de  fonobéiffance  ne  le  vouldroit 
permettre  ny  endurer  f en  quoy  je  fouhaite  & délire  tousjours 
voz  confeilz  & advis,  qui  ne  me  feront  jamais  moings  aggrca- 
blcs,qtte  de  ma  part  j’ay  fort  amiablcment  recuillie  ceftc  tant 
finguliérc  affeélion  & follicitudc  que  par  deux  de  vous  Lettres 
du  mois  de  May  dernier  , vous  m’avez  dcmonftré  pour  l’union 
& tranquillité  de  ce  Royaulme,que  conféquentemcnt  pour  le 
bien  univerfel  de  toute  laChrcftienté  : en  quoy  vous  pouvez  cftre 
affcurez  que  je  ne  feray  quant  à moy , jamais  faultc  * que  je  pen- 
lerois  y cftre  utiles  &c  proffitablcs  ; &c  penfe  julqucs-icy  m’eftre 
mis  en  tel  debvoir,  que  je  ne  crains  d’en  avoir  reproche  n’y  par 
deçà,  n’y  envers  vous, quand  vous  ferez  du  tout  miculx  informez 
que  vous  n’avez  par  ci-devant  cfté , à ce  que  j’ay  peu  cognoiftre 
par  deulx  Lettres  dont  je  reçoysmetveilleulcmcnt  grand  dcfplai- 
lîr  s pour  ce  que  vous  * me  verrez  en  noz  contentions  ciiolè 
quelle  que  * le  font  particulière,  mais  une  fain£tc&:  jufte  que- 
relle, pour  rendre  au  Roy  l’obéilfance  que  fes  vaffaulx  &c  fub- 
jtélz  luy  dcbvoicntjles  Villes  & Places  qui  à fi  grand  tort  luy 
ont  elle  occupées , & pour  la  reftauration  &:  réparation  d’une 
infinité  de  larcins,  pilleries  &£  vollerics , qui  de  jour  en  jour 
nous  defeouvrent  combien  la  Religion  cft  cfloingnée  : qui  n’eft: 
chofe  d’ung  fi  peu  de  conféquencc , qu’il  n’y  ayt  Prince  ny  Po- 
tentat à qui  fe  faiél  ne  touche  ; & ay  trop  meilleur  opinion  de' 
vous,  Meilleurs  mes  Coufins,  que  de  penfer  que  vous-mcfincs 
ne  volifftés  affilier  Sc  favorifer  pluftoft  une  Caufc  fi  j ifte  & rai-- 
fonnablc,  ( fi  béfoing  en  eftoit  ) que  de  la  condcmpner.  N’ayans 
peu  attaindre  * fi  heureux  bien  d’ting  bon  appoinélcmenr, com- 
me j’ay  cousjours  défiré  Sc  louhafté , à quelque  offre  & obéif- 
fanccou  voluntairement  je  me  fois  voulu  fotibznicéhc  , fi  évt-< 
dentes  Sc  cogncucs , je  me  contcntcray  de  radvertiffement  qui 
vous  en  fera  faiél  ; mais  que  ce  (oit  de  lieu  non  fufpcû  Sc,  véti- 
tabic,fans  reprendre  auili  le  poincl  de  * vous  ddlufdiéles  Lee- 
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très , pour  vous  y faire  plus  particulière  rcfponce  que  celle  qui 
— ! — - dcsjà  vous  a efhc  faiét  par  Sa  Majclté.  Rafcalon  préfent  Porteur , 

ayant  au  relie  veu  & cogneu  beaulcop  des  chofcs  , vous  en  pour- 
ra de  la  part  porter  bon  tcfmoignaige  ; &c  que  cependant , Mei- 
lleurs mes  bons  Coufms , je  vous  pricray  de  croire  que  vous  me 
trouverez  tousjours  beaucop  plus  prompt  8c  aftoétionné  à vous 
faire  fervice , que  ceulx  qui  mceUament  vous  abufent  par  dé- 
guifemens , faulx  rapporez  8c  menfonges  ; 8c  cfpcre  vous  rendre 
Il  bon  compte  de  inoy , que  vous  ne  me  trouverez  jamais  aultre 
que  véritable  vollrc  bon  parent  8c  amy  au  1 tant  zélateur  de  l’hon- 
neur de  Dieu , du  bien  publicquc , du  repos  fie  tranquillité  de 
toute  celle  Couronne.,  que  homme  qui  vive  : me  Tentant  trop 
obligé, oultrc  les  Charges  &:  Ellatz  que  j’ay  au  fcrvice  de  Sa- 
diéte  Majellé , 8c  avoir  rcceu  tant  de  grâces  de  Dieu  , d’cllre 
Prince  bien  nay , pour  jamais  entreprendre  n’y  faire  chofc  au 
contraire  -,8c  que  je  ne  vous  ( i ) fatisferay  jamais  moins  des 
impollures  8c  ( i ) calamitez  qu’on  me  vouldroit  mcétrc  fus , 
* £upp.  m'tn  quand  il  vous  plaira  me  taire  la  grâce  que  de  * donner  avis  félon 
l’alTcurance  que  je  m’en  donne  pour  la  bonne  8c  parfaiéle  fiance 
que  j’ay  en  vous. 

Meilleurs  mes  bons  Coufins , me  recommendcnt  fur  ce  bien 
humblement  , 8c  le  plus  alfeclionncmcnt  qu’il  m’eft  polfiblc  à 
vous  bonnes  grâces,  je  prie  le  Créateur  vous  maintenir  en  la 
ficnne,  8c  vous  donner  contentement  de  vos  bonsdéfirs.  Efcript 
ajUoys , ce  y*,  de  Juillet  i y tfz. 

Vollrc  bien  humble  Coufin , Françoys  De  Lorraine. 


* ( 3 ) Antre  Lettre  du  Duc  de  Guyfc , au  Duc  de  Wirtemberg. 

JuiïJet*  Je  ll/f  © N SI  EUR  mon  Coufin.  Je  ne  vous  puis  dire  le  dé- 
•oos  J.VJ.  plaifir  que  je  fens  , que  * nous  affaires  de  deçà  n’aycnt 
peu  prendre  .telle  rclolution  comme  j’cfpérois , 8c  que  de  ma 
• m’attetMi  part , j’ay  incclfamcnt  déliré.  Je  * n’y  attendons  que  félon  l’ad- 
vcrtillemcnt  que  je  vous  en  ferois,  que  vous  participcriés  avccq 
nous  au  contentement  qui  nous  en  fut  demeuré , s’il  cuit  pieu  à 


( i ; Cet  endroit  paroît  corrompu  ; mais 
Mi  entend  le  fens. 

(•)  U faut  apparemment  corriger  : r<- 
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Dieu  de  nous  faire  la  grâce  •,  5c  vous  puis  a fleurer  que  * tout 
s’enfault  que  de  mon  courte  il  le  foit  trouvé  d’cmpelchement , 
que  volontairement  moy-mcfmcs  me  fuis  offert  ( pour  ne  dé- 
tourner ung  fi  bon  oeuvre  d’ung  bon  8c  amy ablc  accord , pour  la 
réduction  des  fubjcélzduRoy  8c  l’obéirtancequ’ilzluÿdébvoyent, 
la  reftitution  des  Places  5c  Villes  qui  luy  ont  cfté  * ufurces , de 
les  Finances  qui  luy  ont  cfté  failics  8c  arreftées,  & pour  le  bien 
8c  repos  de  tout  le  Royaulmc  ) à me  retirer  non  fcullcment  du 
Camp  8c  armée  que  Sa  Majefté  amife  fus , poury  parvenir  ,mais 
du  tout  8c  pour  jlmais,en  mes  Maylons , affin  qu’on  n’euft  caufe 
de  * db  y ce  r que  ma  préfcncc  y deuft  nuyre  s veu  qu’il  fembloit 
qu’il  ne  * tient  plus  que  à cela  que  toutes  chofes  ne  flirtent  bien 
accordées , dont  pluficurs  de  cculx  que  je  voys  qui  demeurent  au- 
jourd’huy  cndurcys  &obftinés  ( i ) à recognoiftrcccqu’ilz  deb- 
voient , ( i ) faifoient  ouparavant  grandes  dcffenccs  s qui  à défi- 
couvert  tout  à ung  coup  la  malice  qu’il  ont  penfé  couvrir  fus  le 
manteau  de  Religion  , 8c  mon  ignocenec  allcncontrc  des  impôt 
turcs  8c  calumnies  dont  ilz  ne  ccfl'cnt,  à ce  que  je  puis  vcoir,  de 
vous  abbreuver  8c  aultres  Princes  de  ['Allemagne , lcfquclz  par 
adventure  feraient  pour  en  rccepvoir  de  lcurcoftc  quelque  finit 
tre  opinion , plus  que  vous  qui  me  cognoiflcs  pour  la  fiance  que 
Vous  pou vés avoir  en  moy , oultrc  l’amitié  que  je  fçay  que  vous 
me  portés  ; 5c  pour  celle  caufe,  je*  defirois  fort  que  de  vbftre 
part  ou  de  la  leur , y euft  quelques  Pcrfonnaigcs  gens  de  bien , 
non  fufpcclz  ny  paftionnés  d’une  part  n’y  d’aultre , qui  fe  vou- 
lilfent  tranfportcr  fus  les  lieux,  pour  cognoiftre  expertement  à 
la  vérité  tout  le  progrès  de  nous  affaires , aflfin  que  hnablemcnt 
ilz  vous  puiflent  rapporter  le  tout  : car  je  me  tiens  feur  que  tant 
s’en  fault  que  l’on  * n’y  puifle  riens  trouver  n’y  de  ma  faultc,  n’y 
que  j’ayc  en  cela  riens  cipoufc  de  particulier , comme  je  fçay  que 
malicieufcment  ont  s’eft  efforcé  de  divulguer  8c  faire  par  tout 
entendre , que  au  contraire , on  ne  verra  fur  culx  que  toute  défo- 
béirtàncc  8c  rébellions  fi  fédicicufes,  ruineufes  8c  calamiteufes , 
qu’il  n’y  aye  homme  fur  le  Ciel  bien  nay  quy  n’en  aye  grand 
horreur  5c  pityè  ; 8c  vous  ticnc  fi  béning  8c  vertueulx  Prince , 
Monfieur  mon  Coufin  , que  à peine  * aviés-vous  contenir  les 
larmes  , quand  vous  les  auriés  bien  entendues.  Je  croy  que  la 

( i ) Cotr.  >i  M taiatiire  ou  à -ne  (as  re- 1 f x ) Se  ferroicot  du  prdtcxte  de  ma  prc. 
ttnmurt.  | fcncc  à la  Cour. 

Tome  III.  Xxx 


* tant 


* kfurpeW, 


* objet! ft 

* tint 


* dejhetoh 


♦ corr.  y 


* fewréi  vm 


Digitized  by  Google 


i f6i. 


• COtT.  U 
Dépêche  que  U 
Reine  , 3c c. 

* c’ejl  U frt- 
tiAenu. 


*fiipp.  être 
• app.  Lettre. 


jjo  MEMOIRES 

* dépcnfe  de  U Royne  a fai&e  puis  ung  pai , ainfi  que  je  vous 
eferips  par  mon  aultre  * Lettre  commune  , en  portera  quant  i 
foy  bon  tcfmoignage , outre  lequel , Rafcalon  préfent  Porteur 
qui  a affilié  à la  plus  grande  partie  du  tout , vous  pourra  dire  ce 
que  luy-mefmes  en  ba  veu  , &£  comme  les  chofes  font  jufques- 
ky  paffées.  Je  l’ay  allez  longuement  retenu , défirant  vous  faire 
par  luy  entendre  &c  repréfenter  à la  vérité , l’cftat  de  nous  affai- 
res qui  ivoient  fort  grand  béfoing  en  celte  néceflité  d’ung  aufli 
fage,  prudent  & advifé  confcil , que  le  voftre  : vous  affeurant  r 
Monfieur  mon  Coufin , qu’il  fera  tousjours  fort  bien  rcceu  ; com- 
me aul}l  ne  fault-il  que  vous  faiéles  doubte  que  «quiconque  foit 
qui  vienne  de  la  part  de  vous , ou  aultres  des  Princes  de  par  de- 
là , ne  foit  pareillement  bien  recuilly , & en  toute  la  feureté  ; 
doulccur  & amityc  qu’on  fçauroit  point  délirer.  Cependant  je 
feray  tousjours , s’il  vous  plaift , en  voftre  bonne  graee , comme 
celle  que  j’ay  inceffament  faiÛe  aultant  d’eftime  , & que  j’ay 
aultant  agréable  ; à laquelle  fur  ce , je  préfente  mes  humble?  & 
affcélionnés  recommandations , en  priant  Dieu , Monficur  mon 
Coulin , qu’il  vous  ait  continuellement  en  fa  très-laindte  & di- 
gne garde.  Elcript  xBloys,ce  Ve.  de  Juillet  i y 61. 

V oftre  bien  humble  & affcûionnc  Coufin , 
François  De  Lorraine. 

Monfieur  mon  Coufin.  Ce  Porteur  cft  fy  fuffifant , que  je 
ln’affcurc  (.s’il  vous  plaift  luy  donner  audience  ) qu’il  vous  en 
rendra  compte  de  beaucoup  des  chofes  que  je  défire  de  vous 

* entendues  ï quy  me  gardera  par  luy  de  vous  faire  plus  longue 

* lcüure. 

* Arrêt  de  la  Court  de  Parlement , contre  tous  Bénéficiers  qui  ont 

fris  les  armes  contre  U Roy.. 

à Paris  , 

Pour  Jehan  D allier  Libraire,  demourànt  fur  le  Pont  S.  Michel,. 
àJ’Enicignc  de  la  Roze  blanche. 

iy6i. 

Avec  Privilège.. 
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Extrait  des  Regiftres  de  la  Court  de  Parlement.  • * 

S 

VE  U E'  par  la  Court  la  Rcquefte  I elle  préfentée  par  le  Da  7.  de 
Procureur  Général  du  Roy  , contenant  que  là  principale  Jullie‘- 
caufc  de  divifion  , difTcntion  6c  mifcrable  défolation  que  l’on 
veoie  en  la  Religion , procédoit  de  la  mauvaife  vie,finiftrc  Opi- 
nion, & pernicieufe  didîmulation  d’aucuns  Eccléfiaftiques,  lcf- 
quelz  combien  qu’ilz  Ce  deu fient  conduyre  en  toute  pureté  &• 

Gncérité  de  confluence  6c  Religion , 6c  comme  vrais  propugna- 
teurs  & défenfeurs  de  l’Eglife  Catholique  , icelle  embrafler  en 
toute  aftcâion  & dévotion , 6c  n’y  cfpargner  ny  la  Vie  ni  les 
biens , ce  néantmoins , au  lieu  de  prefter  la  révérence  6c  obeif- 
lance  que  Dieu  avoit  tant  commandé , 6c  de  rccongnoiftre  les 
grands^  immenfes  biens  que  ilz  reccvoycnt  de  1‘adminiftration 
des  biens  de  l’Eglife , les  employer  à la  defenfë  6C  tuition  d’icel- 
le , les  difpcrfcr  6c  diftribucr  aux  pauvres,  membres  de  Jefus- 
Chrift , les  convertilToyent  du  tout  à rcxpillation,*éverfîon  des 
Eglifcs  & Temples  de  Dieu , véxation,  mutilation  6c  ma&ation 
des  Prcbftres  6c  autres  perfonnes  conftituces  ès  Ordres  facrécs  , 
te  s’cftoyenc  oubliez  fi  avant  que  d’avoir  prins  les  armes  contre 
la.Majefté  du  Roy , 6c  fes  vrays  6C  loyaux  fubjc&z  ; eux  fe  ren- 
dans  par  ce  moyen  indignes  du  bien , honneur  6c  dignité  qu’ilz 
tenoyent  foubz  le  tiltre  Ecclcfiaftiquc  ; à quoy  cftoit  de  béfoing 
pourveoir  par  la  bonne  équité  6c  prudence  accouftumée  de  la- 
dite Court  : requérant  pour  ces  caufcs,quc  le  revenu  6c  tem- 

Eorel  de  tous  'ceux  qui  font  pourveuz  de  Bénéfices  6c  autres 
iens  de  l’Eglifc , 6c  néantmoins  notoirement  fentent  mal  de 
la  Religion,tiennent  Opinion  SC  Sc&e  du  tout  contraire  à icel- 
le jfément  mauvaife  Doctrine,  feduifent  le  pauvre  populaire, 
convertirent  les  deniers  de  l’Eglife,  à l’expugnation  a’icellc  , 
commcttans  par  ce  moyen  toute  impiété , 6c  eux  rendans  indi- 
gnes dcfdi&z  biens  , foyent  faifiz  6c  mis  en  la  main  du  Roy  ; 
avec  injonâion  aux  Receveurs  du  Domaine  dudit  Seigneur , 
chacun  en  fon  regard , d’y  commettre  bons  6c  loyaux  Commif- 
faircs , iceulx  fruicz  Sc revenuz  employer  en  leurs  comptes,  fur 
peine  de  s’en  prendre  à eux , comme  pour  les  propres  deniers  du 
Roy  : la  matière  fur  ce  mife  en  délibération , 6c  tout  confidcré  ; 

Ladite  Court , en  ayant  cfgard  à la  Rcquefte  dudiâ  Procu- 
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tf  ii.  reur  Général  , 8c  icelle  entérinant , a ordonné  8c  ordonné  que* 
le  revenu  &c  temporel  des  Bénéfices  , foyenc  Evefchez  , Ab- 
bayes, Prieurez , Cures , 8c  autres  Bénéfices  cftans  en  ce  Ren- 
fort , defquelz  font  pourveuz  ceux  qui  Tentent  mal  de  la  Foy  8C 
Religion  Catholique,  8c  tiennent  Opinion  contraire  à icelle  , 
(ement  mauvaife  Do&rine , ou  féduilent  le  peuple  à la  nouvelle. 
S cèle  d’Héréfic  , ou  qui  fe  font  retirez  avec  les  rebelles  8c  fé- 
ditieux , s’eftans  eflevez  ou  porté  armes  contre  la  Majcfté  du. 
Roy,  ou  leur  ont  donné  confeil , confort , ayde  8c  affiftcnce 
tant  en  la  prinfc  des  V illes , Bourgs , Bourgades  6c  autres  lieux 
qu’en  la  dépopulation , démolition , ruyncs , maflacrcs,  facrilé— 
ges  8c  faccagemcns  , everfions  8c  dévaftations  des  Eglifcs , fepul— 
dires  &:  monumens  des  Roys  8c  Princes  de  leur  Sang  8c  autres  ,, 
& commis  excès  tant  ès  Eglifcs  defdi&cs  Villes  que  plat  pays.- 
de  ce  Royauino , eux  rendans  indignes  defdittz  Bénéfices  8c. 
biens  Eccléfiafticqucs , 8c  faifans  aâcs  contraires  à leur  profef- 
fion , feront  faifiz  à la  Rcqucftc  dudift  Procureur  Général  du 
Rty,  8c  mis  on  la  main  dudtt  Seigneur  ; 8c  les  Vicaires* Com- 
mis ou  fermiers  defditz  Bénéfices , s’aucuns  y en  a , iccux  de- 
meureront comAïc  Commiflâircs  &c  gardiens  de  biens  de  Jufti- 
çc  ; 8c  où  il  n’y  aura  fermiers  efdiûz  Bénéfices  , feront  eftabliz. 
au  régime  &:  gouvernement  d’iceux, nouveaux  Commiflâircs,, 
non  fufpeâz  d’Héréfie,  * refleans  8c  folvablcs , lcfquclz  feront, 
faire , dire  8c  célébrer  le  Service  Divin  pair  gens  de  hien , capa- 
bles 8c  fuffifans  : payeront  les  aumoûics&l  autres  charges  accouf- 
t u niées;  8c. le  furplus  des  fruiétz  , revenu  8c  temporel  defdi&z. 
Bénéfices,  Jcfdi&z  Commiflâircs  & fermiers  feront  tenuz  met- 
tre les  deniers  d’iceux  ès  mains  du  Receveur  du  Domaine  du 
Roy  , citant  ès  Villes  8c  lieux  oùlcfdiûz  Bénéfices  font  fituez 
&.  aflis } lefquclz  Receveurs , chacun  en  leur  égard , feront  tcnuzi 
employer  en  leurs  comptes  lefdi&z  fruiûz  8c  revenu  rcmporcL 
defdiflz  Bénéfices , fur  peine  de  s’en  prendre  à,eux,  comme  des. 
propres  deniers  8c  affaires  du  Roy  -,  &.a icelle  Court  faift  8c  fait 
inhibitions  8c  défonces  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat,  qua- 
lité ou  condition  qu’ilz.foycnt , de  ne  troubler  ou  empefeher  lef- 
diflz  CommifFaires  ou  fermiers  en  lcurfdi&cs  Conimiflions  , 
fur  pcin^de  prifon , 8c  d’eftre  punyz  comme  rebelles  audiét  Sei- 
gneur ; & à ce  qu’aucune  perfonne  ne  prétende  caufc  d’igno- 
rancc.de  ce  préfcnt  Arrcft , a ordonné  8c  ordonne  qu’il  fera  icu. 
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& public  en  icelle  en  jugement  , & y enrégiftré  ; & enjoinft  lyfii.' 
aux  Subftitutz  dudict  Procureur  Général  en  ce  Reffort , le  faire  — — 

publier  &c  enrégiftrer  en  l’Auditoire^ôc  Greffe  de  leurs  Sièges  , 
au (Ti  à jour  de  Plaidz  &c  iccux  tciuns  ; &c  par  les  Carrefours , 
tant  de  celle  V ille , que  ès  autres  lieux,  de  ce  Relîôrt. 

Faiél  le  feptiéme  jour  de  Juillet mil  cinq  cens  foixante- 
dcux  ; &r  public  en  Jugement,, le  neufiémc  jour  defditz  moys  &: 
an.  Et  le  aixicfme  dudicl  moys , à fon  de  T rompe  Sc  Cry  public , 
par  les  Carrefours  de  celle  Ville  6 c Faulxbourgs  de  Paris , en  la 
manière  accoullumée.  Signé , D u T i ll  e t- 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris  > fui  ordonne  fue  les  membres 
de  PU niverftté , feront  leur  Prof  effort  de  la  Foy  Catholique. 

LA  Court , oy  le  Procureur  Général  ce  requérant  , $c  deue-  Du  9.  de 
ment  ccrtioréc  la  Faculté  de  Théologie  en  l’Univcrfité  de 
celle  Ville , avoir  laiél  profeflion  de  noftre  Sainâe  Catholicque 
Foy , félon  &c  en  la  forme  que  avoir  faiél  icelle  Court  ; a ordon- 
né &c  enjoinâ  au  Recteur  de  PU  niverftté , fuivant  l’Edift  de  l’an 
cinq  cent  quarantc-troys  , &C  Arreft.  de  ladiéle  Court  du  lixief- 
me  Juin  dernier , faire  convocation  des  aultres  Facilitez , Col- 
leiges  & Communaultcz  de  celle  Ville,  pour  cftre  faiéle  pareille 
profcrtioD  de  noftre  Sainéle  Foy  Catholicque  ; &c  de  cculx  qui 
feront  relu  fans  ou  délayans  ce  faire , en  certifier  la  Court , fur 
peine  d’Amcnde  arbitraire- 


* ( z)  Extrait? de  PJnftruftion  de  Monfteur  * D’Oyfcl , avec  les  " 7/  était  Am- 
À p o/l ille  s D’Andelot. 

Allemagne. 

\ FF  I N que  tout  le  monde  entende  & lâche  à la  vérité  y Du  13.  Je 
II,  le  grand  debvoir  auquel  la  Rojne  s’cll  roife  pour  njcélrc.  Juillet. 


( t ) Regiftre  du  Coufeil  du  Parlement 
de  Pmtu  , coté  vi**ïvi.  fol.  50- 1°. 

. (a)  MS.  R.  fit.  17 1.  r°. 

Dins.ce  MS.  cette  Pièce  cil  à deux  co- 
tomnes.  Le  texte  en  remplit  une  ; 4c  vis- 
à-vis  des  endroits  qui  font  fous-liguez , le 
trouvent  dans  l'autre- coloinne,  les  A poit  i- 
les  de  D'Andtlot , numérotées  par  des  chif- 
fres. 

ùa  t crû  devoir  renvoyer  ces  Apoftüics 


au  bas  des  pages , où  elps  feront  diftin- 
g uées  des  notes  entre  lefouelles  elles  fe- 
ront mêlées , par  des  renvois  indiqués  par- 
ties Lettres  nrajufculcs.  Le  texte  de  la  Pièce 
4c -des  Apoftilles  , eH  corrompu  en  plu* 
d’un  endroit.  Leseorreèlions  qu'on  a fai- 
tes aux  Apoftdles  , fc  trouveront  dans  le» 
texte  même,  entre  deux  crochets , 4e  en 
italique. 
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i y (fi.  au*  troubles  qui  s’offrent  en  ce  Royaulme , cognoiflant  affer 

le  mal  qui  en  peulc  fortir,  &c  le  défir  iingulier  qu’elle  a de  cou- 

feryer  ce  Royaulme  &c  1^  fubjeelz  , en  repos  ic  tranquillité , 
*J»  durant  la  Minorité  du  Roy  Ion  Filz,  voyant  les  Opinions  * c y 
contraires , a cy-devant  cherché  touts  moyens  pour  y meftre  fia  -, 
* il  faut  peut-  * &r  pour  ccft  effett  cnl'cmblcr  tous  les  Eftats  de  ce  Royaulme, 
& pour  puis  convenir  6c  trouver  cnlcmbjc  touts  1 ds  Princes , Grands  àc 

•ÿanUn  notables  Perfonnaigcs , en  la  Court  du  Parlement  de  Paris,  qui 

* P»<n  cft  la  Court  des  * Pais  , en  laquelle  au  mois  de  Juillet  dernier 
- ‘fiofù  * fi  faict  certain  Edicï  pour  contenir  les  tumultes , âc  régler  les 
lubjeéb  à ce  qu’ilz  auroient  à fuy  vrc  ; ( A ) en  lobfervation  du- 
quelfe  trouva  tant  de  difficulté , qu'il  fut  force  au  mois  de  Janvier 
dernier,  après  les  Colloques  des  Prélatz  de  ce  Royaulme,  faiét  à 
« iupp.  i*  Poiffy,  faire  aultre  AfTcmblée  à St.  Germain-en-Laye , * beaucop 
des  grans  Perfonnaigcs  des  Cours  de  Parlement  avccq  le  Con- 
feil  du  Roy,'*  en  tuft  fàiû  certain  aultre  Edift,  (B)  Centre- 
tientment  duquel  aeflé  de  no n moindre  difficulté , pour  la  diverfité 
des  Opinions  ; & efi  venue  la  (hofe  à telle  aigreur,  que  les  Juhjects 
ont  mis  la  main  aux  armes  en  plufieurs  endroits , les  ungs  con- 
. tre  les  aultres  ; dequoy  le  feu  eft  tellement  allumé  , que  ceulx 

qui  fuivent  la  nouvelle  Opinion  , avecq  certaine  intelligence 
qu’ilz  ont  eu  entre  eulx  , ( C )fe  font  élevez. , (jr  en  armes  faj - 
fis  de  la  Ville  Orléans  , qui  cft  l’ugne  des  principales  de  ce 
Royaulme , & là  conduit  & mené  Monfieur  le  Prince  de  Coudé , 
par  certains  moyens  & quafi  comme  par  force  ; & là  eftants , ont 
convocqué  &c  appelle  à eulx  ugne  grande  troupe  de  la  Noblcffc, 
& beaucop  des  fübjeéls , avecq  lefquclz  ilz  ont  faiét  ugne  marte 
&:  forme  d’arme , ( D)  foubz  couleur  de  prétexte  de  certaine  def- 
fiance  quilz  monjlrent  d'avoir , que  l’on  les  vucillc  opprimer  &: 
exterminer , à caufc  de  leur  diéfz  nouvelles  Opinions:  ce  font 
aufly  foubz  ladifte  nouvelle  intelligence , faiftz  maiftres  d’aul- 
eugnes  des  principales  Villes  de  ce  di£fc  Royaulme  ; & foubz 


Apoftillcs  D'Andelot. 

( A)  A caufc  que  par  iccJluy , on  bin- 
flifToic  touts  les  Miniftrcs  du  Royaulme  , 
avecq  défiance  [ deftnfr.  ] de  toutes  Af- 
femblées , fur  peine  de  la  vie. 

( B ) Dcfpuis  le  maffacrc  de  , 8c 

•formée  du  Sieur  De  Cwfe  à Paris  j quoy 
auparavant , toutes  chofes  eftoyent  en  rc- 


Ipos  de  corps  8c  d'efprit. 

( C ) Il  n'y  a riens  de  plus  affeuré  pour 
le  préfent  au  Roy , que  ce  qui  eft  en  la 
j puiflâncc  de  cçulx  des  Eglifcs  Reformées. 

( D ) Tréveve  [ mot  corrompu  ] de  exe- 
cutions paflées , 8c  defleings  defeouverts  de 
j longue  main  de  vouloir  exterminer  la  Re- 
ligion. 
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ccfte  couleur , ce  font  * fbubzmifes  tant  d’infolcnces , Sc  trouvé  i y 6t. 

tant  peu  d’obéiflancc,que  le  Roy  Sc  la  Royne  par  l’advis  du  Roy  t — — 

Je  N avant , premier  Prince  du  Sang , &c  Lieutenant  Général  de 
Sa  Majeftc  en  touts  fes  Royaulmes  Sc  Pais , Sc  de  fon  Confcil , 
ont  cfté  contraints  metre  Sc  taîrc  aiTcmbler  grandz  forces , 
pour  recouvrer  ladite obéiflance  » (E)  & aujjy  Us  deniers  & 

Finances  de  Sa  Majeftc  par  eulx  prias  , retenue,  cr  arreftez.  , en 
toutes  les  dicTts  Villes-,  * lcfq^les  leurs  Majcftés  n’ont  volu  ufer , •JifintUa 
fans  premièrement  Sc  par  piuficurs  fois , Sc  diverfes  Pcrlonnai-  FerC1’  f *r~ 
ges  notables  àc  de  qualité , leur  avoir  hua  prier.,  admonelter , &: 
après  conunandcr  de  laiflcr  les  armes , & chafcung-fc  retirer  en 
fa  maifon  pour  y vivre  doulcemcnt  Sc  en  liberté  de  fa  confcicn- 
cc  : offrant  pour  ce  11  effet  toute  liberté  * Ijeureté  qu’ilz  voul-  » fupp. 
droyent  demander  : touts  remèdes  Sc  préparatifs  dont  on  a fait 
Sc  pcult  advifer  , onc  ellé  applicqués  ,.  qui  ont  peu  ou  riens 
9 prouffité  ; monflrant  topsjours  jjgnc  très  - grande  dclfiance  , 

(F  ) ou  cachant  une  volunté  aultre  qui  on  * nentendoit  des  gens.  » 
qui  font  prof  (fort  de  la  Religion  ; ains  tirent  à aultre  bout  & in- 
tention , Sc  finablcmcnt  ladite  Dame  cftimanc  que  fi  elle  Sc  le 
Roy  de  Navarre , duquel  mondit  Sieur  Prince  cft  frère  , le  po- 
voyent  vcoir,.ilz  fairoyent  perdre  ugne  partie  de  ccftc  deffian- 
ce , Sc  leur  donneroy ent  contentement , trouver  moyen  non  fans 
grande  difficulté, qu’il  accorda  fc  trouver  au  milieu  de  ( i ) l’ab- 
fcncc  entre  Orléans  Sc  Paris , où  ladite  Dame  fe  tranfporta,  Sc 
curent  eulx  trois  communicquants  , communication,  bien  pri-  « 

véc  Sc  en  particulier, fur  les  motifs  Sc  occafionsdc  ces  troubles  ; 
par  où  ilz  receuillcrent  de  luy  deux  principaulx  points , que  luy 
ne  fa  dite  compaignie  povoyent  demourer  en  feureté  de  leurs 
perfonnes , fi  Meilleurs  De  Guyfc , Conneftable , Sc  Alarcfchal  de 
St.  André,  ne  fc  retiroyent  hors  de  la  Court  ; prétendants  que 
ceulx-là  cftoyent  caufe , & avoyent  donné  vigueur  à l’infration 
dudit  Edit  de  Janvier  , duquel  ceulx  dudit  Orléans  deman- 
doyent  l’entière  obfcrvation  Sc  entretenement  -,  Sc  que  fans  ces 
deux  points , ilz  n’avoyent  délibéré  laiflcr  les  armes  ; metans 


( E ) Emp’oyés  à b conservation  du 
Royaulme  , 4c  non  ailleurs. 

( F ) Touts  Icsdiftz  Députez  n’ont  re- 
ccu  que  incline  rcfponce  ; afl'avoir , que 
ceulx  qui  aurÿycnt  apporté  la  difcordc  , 
. »“cn  allalTcnt  eu  leurs  Maifons  en  [ J 


Gouvernement  , & l’Ediâ  remis  ^n  tel. 
cftat  comme  auparavant  leur  venue  : alors 
les  armes  feront  mtfes  bas. 

( i ) Ce  mot  cil  corrompu.  U faut  peu[- 
éiæ  cotriger  : La  B taxer. 
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i y 6i.  en  avant  que  ces  trois  Perfonnaiges  auprès  & au  Confèil  de  leurs 

Majeftés  , les  tenoyent  comme  captives  j & par  ainfy  ayanrs 

laide  les  dictes  armes , leur  vies  ne  leur  pcrfonnçs  feroyent  après 
en  fcurctc. 

Pour  leur  lever  ceftc  opinion  , furent  fai&cs  à Monfieur  le 
F rince , toutes  Rémonftrances  convenables  ; & entre  aultres  cho- 
• fes,  prié  inftament  confidérer  confine  il  * cft  licite  , durant  la 

• SUigner  Minorité  d’ung  Roy , ( G ) * allonger  d'aytpris  de  Cuy , telz,  Per- 

fonnaiges  qui  (ont  des  premiers  & plus  grands  OfficicrsdeFran- 
cc  j aufly-bien  comme  il  feroie  mal-aifé  decontcnir  ce  di&'Ediâ 
de  Janvier,  fans  mectie  le  Royaulme  en  plus  grand  trouble  , 
d’aultant  que  les  fuBjoétz  Catholicques  aufquds  lediét  Ediét 
cftoit  fort  odieux, aYoyent  prins  les  armes,  mcfmc  en  la  Ville  de 
Paris , ne  le  voulôycnt  fouffrir;  luy  faifant  cognoiftre  l’infiny 
nombre  de  peuple  qui  y cftoit  contraire -,  l’exhortant  vouloir  tant 

* purent  faire  p0ur  lc  R0y  gc  la  Royne , dont  il  ctt  * y du , que  de  foy  con-  + 

| .tenter  de  laiflcr  les  ^rmes , & envoyer  chafcung  en  fa  maifon , 

( H ) où  Hz  pouvoyent  vivre  librement , attendant  qu’avecq  bon  5 C 
meur  Conleil  où  il  feroit,  on  y fairoit  advifer  aultre  moyen  de 
pourveoir  à ce  mal  & contenter  ung  chafcun  ; en  quoy  Monfieur 
le  Prince  monftra  tousjours  très-bonne  volenté  : toutesfois com- 
me il  fault  croire  qu’il  n’eft  pas  maiftrc  de  fes  intentions , con- 
traint &c  perfuadé  par  les  aultres , demoura  tousjours  ferme  en 
fes  deux  premiers  poinétz  ; cncores  que  ma  diûe  Dante  euftaf- 
feuré  ledict  Prince , ( I ) que  les  armes  pareulx  laiffées  & les  Inities 
rejlablies  ,les  dielz,  trois  Seigneurs  fe  retiraient  en  leurs  Maifon  s, 
félon  leur  offre-,  chofc  qu’il  iic  vouloir  accepter  ; & tellement  qu’on 
fùft  contraint  laiflcr  aller  l’armée  conduire  par  Monfcigncflr 
le  Roy  de  Navarre , accompaignéc  des  diûs  trois  Seigneurs  ; Sc 
eftoie  icelluy  Roy  de  Navarre  afles  près  de  la  Ville  d'Orléans  : 
*t»rlt  Sang  touché  * le  Sang  & l’amitié  qu’il  porte  au  fer  vice  du  Roy  6c  bien 
de  fon  Royaulme, duquel  il  s’ cft  tousjours  monftrc  comme  fé- 
cond Pcrc  & très-digne  Protecteur, exhorta  admonofta mon 


(Gj  S’ilz  fufient  renuz  par  commande- 1 
ments  ; mais  il  n’y  avoit  point  trois  fep- 
niaincs  , que  le  Roy  de  la  propre  main  ! 
avoit  efeript  à Monfieur  De  Gwfe,  le  priant 
te  exhortant  pour  l'amour  & obcillance 
qu’il  luy  .lehvoit , de  s’en  aller  dion  Gou- 
vernement ; à quoy  il  ne  voulut  obéir. 


( H ) Sans  Miniitres  ny  Sacramcnts. 

( I ) Il  le mb!c  bien  -ailonnable  queceiilï 
qui  ont  apporté  les  troubles  ce  [ <j-  ] font 
inférieurs  , deflogent  premiers  ; combien 
toutefois  que  Monfi  le  Peinte  aye  tousjours 
offert  de  prendre  en  mcfmc  mitant  les  con- 
ditions des  aulnes. 
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di&  Sieur  le  Prince , de  récognoiftre  les  doulces  conditions  que 
on  luy  oflioit , &c  confidérer  le  mil  qui  venoit  de  ccfte  guerre  ci- 
vile,  luy  qui  y debvoit  après  luy , tenir  la  main  devant  tours  aul- 
tres  ; SC  faift  tant  qu’il  s’accommoda  de  communicqucr  avccq 
luy , dont  il  apporta  certaine  efpcrance  de  pacification  ; fur  la- 
quelle la  Koyncadwcmc  dudicl  Seigneur  Roy  de  Navarre,  &*fup-  • jkfplî/i 
plié  de  * ne  pardonner  point  au  travail  de  retourner  * jufques  le  * »»#»'*' «■>«•- 
raiét,  approche  d'Orléans  entre  les  deux  Armées,  & par  deux 
fois  communicque  & conféré  avccq  mondiû  Sieur  le  Prince  Sc  l'tgit , 
aultres  de  fadi&e  compaignie , fur  ccft  affaire  i en  quoy  elle  ne 
pcult  riens  advanccr  , demourant  tousjours  mondicl  Sieur  le 
P rince  entier  fur  ces  deux  poinûz  5 fçavoir , & le  partement 
des  di£l?  trois  Seigneurs  , &c  l’obfcrvation  dudicl  Edid  : fur- 
quoy  ladiûc  Dame  n’avoit  jamais  eu  aultre  intention  que  d’en- 
tretenir ce  Royaulmc  en  repos , & n’y  vcoir  nuljc  nouvellcté 
ou  innovation  durant  la  Minorité  du  Roy  ; Si  * profïita  de  luy  * ipp- 
remonftrer  que  tout  ce  qu’on  povoit  faire  pour  luy , &:  ceulx  de 
fa  compaignie  qui  font  de  fon  Opinion , cfloit  de  les  laifter  vi- 
vre en  repos  de  leur  confcicnces  en  leurs  maifons , attendant 
qu’il  y fuli  aultrement  pourveu  par  ung  bon  Concile,  ou  aultre 
moyen  convenable;  8c  qu’il  povoit  bien  cognoiflre  luy-mefmc 
ugne  impoflibilitc  en  l’obfervation  dudiét  Ediél  : le  priant  vou- 
loir confidérer  toutes  les  raifons , &c  s’en  contenter  ; à quoy  elle 
ne  le  pcult  aulcugnemcnt  perfuader  , infiftant  tousjours  que  le- 
diél  Ediél  cuit  lieu  , & que  les  diéts  Seigneurs  ne  puiflent  re- 
tourner à la  Court , tjue  apres  la  Minorité  du  Roy.  Les  cliofcs 
ainfy  déployées , quinze  ou  vingt  des  principaulx  Seigneurs 
de  la  compaignie  de  mondiét  Sieur  le  Prince  , envoyèrent 
ung  Efcrit  à la  Roy  ne  Sc  au  Roy  de  Navarre  , ligne  de  leur 
mains , contenant  que fe  retirant  lefdiûz  trois  SS“.  (JC)  avant 
toutes  chcfes  , ilz  obéiroyent  ad  ce  que  leur  feroit  commandé 
(L)  par  ladicie  Dame  & le  dut  Sr.  Roy  de  Navarre  ; SC 
pour  fcurcté  de  leur  perfonnes  , pryoicnt  mondiû  Sr.  le 
Prince  fe  venir  * enfcigner  &c  confliruer  caution  ès  mains  • 
de  ladifte  Dame  &c  dudiél  Roy  de  Navarre  : ce  qui  fùft  rc-  ,<mfcncr 
ecu  de  eulx  &c  approuvé  par  Mons.  le  Prince  \ 6 c fur  celle  ouver- 

( K ^11  ont  obmis  , ou  roula  obmeûrp  , I ce  fuit  i l’honneur  de  Dieu  , fervice  du 
en  leur  Maifon.  I Roy  , & liberté  de  conférence. 

( L ) Pareillement  obmis  , foueveu  que  | 
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l j g ture , s’accommodaient  lcfdi&z  trois  Ssrl.  ( M ) * foy  retirer  cfiesS 
*■  tulx  : sefl/tns  mis  en  thtmin  & Uijft  le  Camp  où  le  lendemain; 
Monsr.  le  Prince  Ce  vint  rendre,  par  où  oneflimoit  dire  en  bon 
chemin  de  toute  pacification  -,  & là-dciTus,  Ce  commcnchar- 
icnc  à meélre  en  avant  entre  ladiâe  Dame > lediâ  Seigneur  Roy 
de  Navarre  ,.â£  mondial  Sr.  le  Prince ,,  les  moyens  d’y  parvenir  ; 
pour  lefqudz  faciliter , il  fupplia  ladi ûcDame  vouloir  tant  faire 
d’honneur  Sc  de  faveur  audiûz  Sgrs.  quiavoyenefigne  ledidt  EC- 
cript , & à quelques  aulcres  de  facompaigme,les  vouloir  ouyrv 
& qu’ilz  eufient  le  bien  de  luy  baifer  la  main , afin  de  leur  faire- 
cognoiftrc  qu’ilz  n’efloyent  eflongez  de  fa  bonne  "grâce  : s’aflfeu- 
rant  qu’ilz  obéiroient  plus  voluntiers  aux  commandemens  qu’el- 
le leur  fairoit  de  bouene  } & encore*  que  fuivant  leurdit  Efcripr,. 
il  leur  deufl  fouffire  d’obéir  ; ncantmoings  avecq  la  bénigmté- 
•fugE-  « veut  dont  die  eft  plaine , ayant  tousjours  * dccontenter  & entretenir 
ks  fubjeâz  par  doulceur  & bonté..  Perfuadée  de  h Requeftc  de 
MonsMc  Prince  qui  monftra  n’y  procéder  moings  fmcércmenc 

Îue  ladidc  Dame , s’accommoda  de  les  aller  ouyr  à deux  grand- 
es lieux  du  Camp , accompaignc  de  Monsr.  le  Prince  , qui 
avant  que  eh  partir , luy  protnift  & jura  , Sc  aufTy  au  Roy  de  Na- 
varre fon  frère , qu’il  retourneroit  avecq  elle  audiél  Camp.  Efi- 
* n faut  peut-  tant  au  lieu  de  celle  * venue , de  dens  trngne  grange , ladi&e 
veut  ^ "an >-  ^ame  aecompaignéc  feulement  de  dix  ou  douze  Chevaliers  de 
l’Ordre  &:  Gentilzhommes  , fans  armes , y arrivarent  le  Sr.  Ad- 
mirai de  Chajhllop , Andelot,  delà  Rochefocault,Grandmont , Son— 
bits,  Genliz,  & aultres  des  Principaulx , qui  feirent  à ladide* 
Dame  pluficurs  Rcmonftrances  des  choies  palïces , demandant 
l’obfervation  dudift  Ediftz  , à Paris  ; & elle  aulTy  ; & leur  feit 
rcfponce  telle  qu’il  luy  (êmbla  convenable,  & admonelbable  de- 
kur  debvoir,  & de  l’obligation  qu’ilz  avoyent  toutsaufeuRoy 
Ion  Seigneur,  & à ce  Royaulme  , avecq  toutes  ks  honeftes  fua- 
dons  dont  die  fe  peult  advilèr  5 & finablemenr , leur  feit  enten- 
dre Te  partement  defdi&z  trois  SS”,  & ce  qu’ilz  avoient  promis 
pour  l’obéiflance  -,  les  priant  doncq  & commandant  de  lailfer  les 
armes,  & le  retirer  chez  eulx,  là  ou  ilzpouroycnt  vivre  en  liberté 
de  leur  confidence , dont  elle  fairoit  bailler  feuretc  fi  ample  ,, 

{ M.)  Eftoignsfs  dudift  Camp  de  cinq  J cellny  des  troyi , qui  etift  maifon  ficase 
lieues;  Sc  là  arreftei  ; lins  faire  fimbUnt  | à trente  lieues  de-!i- 
de  pafler  plus  avant  ; combien  qu.’tl  ny  cufl  j • ' 
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qu’flz  n’cn  fcroycnt  ppint  en  peine  , ( N ) & que  le  f>*Jfe  /crait 
cbltc , fc  contenants  de  céder  quelque  choie  de  leur  intention  , 
£c  s’accommoder  au  temps  qui  ne  permeâoit  tout  ce  qu’ilz  de- 
mandoyent  : qu’ilz  fçavoicnt  ce  qui  leur  a efté  offert , & veoycnc 
ies  { O ) Cutholicqu.es  tunt  irritez.  & Ji  fort  umts , mefmes  s Paris , 
qu’il  ne  failliâ  pas  peufer  que  fans  plus  grand  tumulte , ledidt 
Edid  y fuft  obfcrvé.  Ilz  remonftrércnt  qp’ilz  ne  pouroyent  vi- 
vre fans  cela,  èc  que  Parts  cftoit  la  Ville  Capitale  de  ce  Royaul- 
me , ( i ) ou  toutes  chofcs  ont  à paffcr  une  fois  l’an  par  la  Juftice } 
que  leur  bien  ne  leur  perfbnnes  ne  fcroycnt  en  feureté  ; &:  ntieulx 
aymcroyent-ilz  foy  retirer  hors  du  Royaulme , jufques  ad  ce  que 
Je  Roy  fuft  Majeur  de  quatorze  ans,  affin  de  laiiTer  ce  Royaui- 
meen  repos  : ce  qu’iiz  feroienr  de  bon  cueurs  fupplianâ  ladiûe 
Dame  de  le  trouver  bon , 6 c leur  en  donner  le  congié , avec  per- 
xniflion  de  jouir  de  leur  biens;  par  où  ilz  fâiroycnt  cpgnoiftre 
combien  ilz  lbnt  bonsfubjeûs;  qui  fuft  une  ouverture  trouvée 
fort  eftrangc  , deladi âceDuwe  , laquelle  leur  refpondit  qu’elle 
ne  leur  pcrmc&crok  jamais  ; &c  ne  voulut  faire  ce  tort  à ce 
Royaume,  d’en  laiflèr  fortir  tant  des  grands  Pcrfonnaiges  , ne 
queluy  fuft  reproché  que  cela  fuft  de  fon  contentement , durant 
la  Minorité  du  Roy  fon  Filz  ; les  priant  changer  celle  opinion, 
& fc  contenter  de  ce  qu’elle  leur  avoir  dift,  vivant  doulccment 
■en  leur  maifon , attendant  que  le  temps  en  fairoir  de  mieulx 
|>our  leur  contentement  ; ce  qu  elle  ne  peult  impétrer  d’culx , 
perfiftants  tousjours  à s’en  aller  comme  ilz  avoient  délibéré  5 
chofe  que  luy  fuft  fort  défagréable-,  &r  pour  leur  roûiprc  le  coup, 
ufa  de  routes  honeftes  fuafions  &c  Remonftrances  qu’elle-  penfa 
y pouvoir  fervir  } ( P ) mais  en  fomme , iceulx  ohfiinés  & opinia- 


fN)  Tant  s’en  finilt  que  l'on  vueille  d’u- 
ne part  que  le  piflt  loit  oblié  , que  aucon- 
traire  on  requiert  qu’il  foit  tellement  en- 
gravé en  la  mémoire  d’ung  chafcung  , 6c 
principalement  celle  du  Roy , que  Sa  Ma- 
jellé  s’en  louvicnne  pour  jamais. 

( O ) A caufc  qu’il  y a efté  diflribué 
tonne  fomme  de  deniers  , Sc  refeu  par  les 
particuliers,  àla  charge  de  les  gatandir  du- 
jift  Edifl,  5c  aufly  de  touts  tvangéiiftes, 

( 1 J Cela  peur  lignifier  : on  tous  les  par- 
ticuliers ne  paffent  guéres  un  an  fans  être 
obligé  d’avoir  recours  aux  Juges , foir  pour 


des  Procès , foit  pour  quelques  autres  af- 
faires. 

( P ) Lediét  Tr'mct , & non  aultre,  avoic 
veu  le  jour  précédent  qu'il  s’cfloit  venu 
configner  [ yw  ] ungne  Heure  apres  fb« 
arrivée  , ilz  feirent  defioger  leur  Camp  5e 
luy  marcher  au  milieu  de  dix  Compaigniet 
de  Gens  d’armes  , [ f ni  ] s’approchèrent 
une  lieue  près  de  ceulx  De  Gmft , arreftés 
'à  leur  première  traitte  , fans  plus  parler 
1 d’aller  en  leurs  Mailons  ; mais  bien  faire 
| couiir  le  bruiéb  partout , que  lediél  Pr inc 
[ venort  exeufer  u faultc , 5c  reccpvoir  telle 
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I j éi.  très  en  tefte  délibération  de  s’cn  aller  , ou  v^oir  lcdidi  Edi&  avoir 

lieu  par  tout , mefmes  à Paris , ce  qu’elle  jugeoic  & cognoifloit 

impoflible,  avecq  grand  regrec  refpondic,  qu’elle  ne  confenci- 
roic  jamais  à leur  parcemcnc  -,  mais  qu’üz  advifaffenc  lequel  leur 
feroie  mieulx  à propos  de  démourcr  pour  vivre  en  liberté  en 
leurs  Maifons , ou  le  retirer  de  ce  Royaulme,  8c  retourner  quand 
ilzvouldroient.  . 

Surquoy  ilz  réfolurent  abfolutcmcnt  qu’ilz  s’cn  iroyent , à 
grand  regret  de  ladiéte  Dame.  Sur  ceftc  occafion , ilz  meirent 
en  avant  que  mondiét  Sr.  le  Prince  avoir  fatisfaick  pour  eulx  à 
leur  offre  8c  à fapromefTc,  8c  qu’il  fe  debvoit  retirer  avecq  eulx} 
8c  dé  faiét  s’eftants  les  fudiéks  faiû  fuivre  d’ungne  troupede  huiék 
cent  ou  mille  Harquebouficrs,  & cinq  ou  fix  cent  Chcvaulx  qu’ilz 
avoient  à cachette  faiét  approcher  au  lieu  de  la  Conférence  j 
emmenèrent  quant  8c  ctilx  Monsr.  le  Prince , contre  fa  volunté  , 
qui  par  ce  moyen  ne  peuft  fatisfaire  à fa  promeffe  par  luy  faiékc 
à ladiûe  Dame  & audiék  Sr.  Roy  de  Navarre  fon  îrere,  de  rc*- 
tourner  au  Carpp  - en  quoy  ilz  monftrérenr  leur  mauvaife  votan- 
te , 8c  le  peu  de  fiance  qu’on  y doibt  prendre:  joinû  aulfy  qu’au 
lieu  de  partir , comme  ilz  difoicnc  vouloir  faire  la  nuiék  fuivan- 
tc , ( Q ) ilz.  remirent  leur  Camp  contre  la  voulentcduiiéiSr.  Prince 


loy  que  luy  (croit  impofée  : parquoy  !edi£l 
Prmct  feifr  promptement  paroiftrc  qu’elle 
«doit  h fi  ielité  4c  fubmiffion  de  toute  U 
Nobleffc  de  fon  Camp,  au  refus  de  laquelle 
[ de ft  foumtttrejutx  ronditionsprrfintii  par 
la  Rirnt , J a advifé  de  fe  retirer. 

( QJ  La  départie  que  (bit  leditt  Troie* 
avecq  les  fouit  nommes,d’avecq  la  Royne, 
efloit  -.vecq  celle  réfolution  de  fe  retirer 
auplulloft  hors  du  Royaulme;  4c  chalcung 
d’eulx  donnoir  desjà  ordre  à fon  départe- 
ment j mais  de  ce  fîir  [ jour  ] mefme  , pla- 
ideurs Genrikhommes  commenchérent  à 
murmurer , difimt  que  chàfcung  n’avoir 
pas  la  commodité  de  ce  (aire  ; 4c  ie  lende- 
main marin  eifant  (ignific  par  le  Camp  la- 
diflc  réfolution  , s’efieva  ung  cry  que  les 
riches  abandonnerotent  les  povres  elparsen 
fi  grand  nombre  par  le  Royaulme  ; 4c  que 
c’cfloit  ugné  occafion  de  les  faire  mourir 
ou  de  faim  ou  par  les  ennemis  de  l’Evangi- 
ie  , ou  bien  les  faire  blafphâmer  ; [ en  chan- 
Xfuu  de  Religion  ] & fur  celle  tumulte 


avoyent  desjà  (àifiz  la  plus  grand  partie  dej 
Enfcignes  , fe  délibérants  grêler  en  Cam- 
paigne  ; & ne  les  peult-on  contenir  par  au  h 
tre  moyen  . finon  les  faire  marcher  vers 
l’ennemy  , promeélant  de  le  combatre  ; 4t 
fcill-on  [m  avoir  fût ] cependant  à la  Royno 
premièrement  [ Ion  de  la  Conférence  } ugne 
réfolution  cy  [Ji]  grande.qu’on  ne  pouvoir 
faire davantaige, finon  ofïrirf yni fut  J’êffrir] 
•que  Monf.  le  Prince  Sc  touts  les  Genrik- 
hommes qui  luy  plairaient  mettre  en  ung 
rolle  , fans  nul  excepter  , recepvroient  U 
condition  de  fê  retirer  hors  du  Royaulme 
’ durant  la  Minorité  du  Roy  , & qu’il  plu  fl 
cependant  à Sa  Majcûc  de  liifier  l’cxcrcice 
j de  la  Religion  à celle  graude  & infinie 
multitude  que  l'on  meélroir  dans  défcfpoit; 

, de  laquelle  méritoic  bien  pour  l’honneur  dé 
i Dieu  4c  par  charité,  que  l’on  y fcii  quelque 
rcfpeél  ; laquelle  offre  n’ayant  ellé  reçcu  . 
a eflé  conflramél  le  mairuemt  avec  les  ar^ 
mes. 
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fui  iefpuis  en  advertit  la  Roy  ne  quilz,  Cavoyent  vofu  tuer,  & 
marchèrent  vers  l’armée  du  Roy  , ayante  faiftz,  femer  far  leur di ci 
Camp,  que  ladifte  Dame  les  vouloic  charter  hors  de  ce  Roy  ani- 
me , contre  vérité  5 eftant  certain  qu’elle  n’y  avoit  aulcugne- 
ment  confcnty  j ( 1 ) mais  tenu  cela  à eulx,  eftimant  qucc’cftoit 
ung  moyen  les  faireâiéfarmcr , Sc  éviter  que  plus  grand  incon- 
vénient n’advint , les  deux  armées  eftant  cy  prochaines } & non 
à aultre  intention  -,  avec  efpérance  que  le  temps  en  apportéroit 
meilleur  remède  : &c  cncorcs  défire  elle  que  chafcung  entende 
que  l’intention  du  Roy  Ton  Filz  eft  telle  que  tours  ccubc  qui 
vouldroient  démourer,  puiffent  démourcr  en  leurs  maifons,  & 
y vivre  feurement  & librement,  au  regard  de  leur  confcicnce, 
moyenantquece  foit  fans  fchandale,fans  dangicr  d’eftre  recher- 
chez du  parte  ne  de  l’advenir  pour  le  faiû  de  la  Religion  j donc 
leur  feront  généralement  & particuliérement  expediez  toutes 
Lettre  de  fcurcté  qu’ilz  demanderont,  paflecs  ès  Courts  de  Parle- 
ment ; en  manière  qu’ilz  feront  hors  de  touts  inconvénients  -, 
n’ayant  riens  plus  en  récommendation  que  le  contentement , le 
repos  & le  foulagcment  de  ce  Royaulme. 


* (i)  Lettre  de  * Crédence  du  Roy  de  France , au  Duc  de  Wur- 
temberg , pour  Monfieur  D’Oyfcl. 

MON  COUS  IN. V ous  avés  entendu  par  la  Dépêche  que 
je  vous  ay  fai&e  par  Courtelary  mon  T ruchcmcnt  en  Lan- 
gue Germanique,,  en  quelz  troubles  eftoiciw  les  affaires  de  mon 
Royaulmc  à l’heure  de  fon  partement,  &ceuix  quy  en  eftoient 
les  Chefs,  & fur  quelles  occafions  ; & pour  ce  que  quelques  gra- 
cieux moyens  que  j’ay  c depuis  faift  tenter  envers  cul  x par  la  R oyne 
Madame  ma  Merey  pour  lesamener  & faire  condcfcendre  à une 
gracicufe  pacification,  il  ne  m’a  jamais  eflté  poflible  de  la  y con- 
duire, tant  il  s’eft  trouvé  en  eulx  de  défobéiffance , dureté  &ob- 
flination  , j’ay  bien  voulu  * que  à l’un  de  mes  plus  chers  &c 
recommandés  amys  , vous  faire  part  de  tout  ce  quy  s’eft  faiéb 
en  ccft  endroyt  : ayant  pour  ccft  eflcft  dépéché  vers  vous  , 
IcSiemD’Oifcl  Chevalier  de  mon  Ordre,.  &:  Gentilhomme  or- 
dinaire de  ma  Chambre , préfent  Porteur,  que  je  vous  prie  vou- 

( 1 ) Je  n'entends  point  cet  endroit , qui  1 ( x ) MS.  R.  f»L  17Ç.  t°. 

agpaicnuncntcotxompu.  | 
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ïytfi.  loir  bénignement  recevoir  &oyr,&:adjôufter  la mefme  iôy  \ ce 
quil  vous  dira  de  ma  part , que  vous  fériés  à ma  propre  Perfori- 
ne -,  priant  Dieu , mon  Coufin , qu’il  vous  ayt  en  fa  fainte  & bé- 
nigncgardc.  Efcript  au  Boys  dcVineennes , lexin'.  jour  de  Juil- 
let, i j d i.  Charlxs- 

4 

* ( i ) Lettre  de  Crédence  de  la  Royne-Mcrc  de  Fr  un  et,  su  Duc  de 

Wurtemberg,  pour  Monfteur  D’Oyfcl. 

Du  ij.  «Je  11 /TON  COUSIN.  Monfieur  mon  Filz  vous  a' voulu  dé- 
jiuiici,  J.VJL  pêcher  le  Sr.  D'Oyfel  Chevalier  de  fon  Ordre , & Gentil- 

homme ordinaire  de  fa  Chambre , prefent  Porteur , pour  vous 
faire  entendre  comme  à l’un  de  fes  plus  chers  8c  recommandés 
amys , en  quel  cftat  font  aujourd’huy  les  troubles  de  fonRoyauI- 
mc , 8c  quelle  peine  8c  travail  je  me  fuis  donné  pour  y penfer 
cftablir  une  heureufe  pacification  ; n’ayant  riens  obmis  de  ce 
que  tant  de  dangiers  8c  périlz  m’ont  permis  de  faire , pour , en 
confervant  les  ungs  avec  les  aultres , reftablir  au  Roy  mondift 
Seigneur  &Filz , fon  obéifTance  , 6c  remcélre  ce  Royaulme  en 
repos  8c  tranquillité  ; ainfi  que  vous  entendrés  plus  particuliére- 
ment dudiéfc  Sr.  D’Oyfel , que  je  vous  prie  vouloir  croyrc  de  ce 
que  je  luy  ay  donné  charge  vous  direfur  ce  de  ma  part,  comme 
vous  fcrics  moy-mcfmc , quy  prie  Dieu  vous  avoir  en  fa  tres- 
fainfte  8c  digne  garde.  Efcrit  au  Boys-dt-Vincenncs  > le  xüj*.  jour 
de  Juillet,  i y 6t. 

Voftre  bonne  Coufinc , C utérine. 

* ( I ) A ne  fl  fc  Ordonnance  de  la  Court  de  Parlement,  furtinjunc - 
, tion  à tous  Officiers  Royaux  & autres , de  faire  proftjfmn  de  leur 

Foy  & Religion  Catholique. 

A Paris , 

Pour  Jehan  Bonfons  Libraire,  demeurant  en  la  rue  Neuve  Neu- 
tre- Dame , à l’Enfeigne  Sainft  Nicolas. 

m.  o.  f XII. 

Avec  Privilège. 

t 1 1 MS-  R.  fol.  1 v°.  | le  Regifhe  da  Oortfeil  du  Parlement  de 

Ce»  Artct  Si  1{  fuiwiit , font  dans]  P ans , cotd  vit*x vi.  fit.  «j.  r°.  ■»*„ 
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Extrait:  des  Regiftres  de  h Court  de  Parlement. 


LA  Court  deuement  advertic  6c  informée,  que  lacaufcdcs  Du  ij.ie 
plusgrans  maulx,  dommages,  faccagcmens,&proditions  ^u‘Ucu 
advenuzenplufîeurs  Villes  6c  Villages  de  ce  Royaume,  procède 
de  la  faultc  6c  malvcrfanon  de  plulicurs  Officiers  Royaulx  de  ce 
Royaume  , lcfquelz  ont  donné  confort  & ayde,  fupport  6c  ad- 
■vertiflemens  aux  perturbateurs , rebelles  6c  féditieux  contre  le 
Roy  &£.  tout  fon  Eftat,  a ordonné  que  pour  mettreunion  &:  tran- 
quillité entre  tous  les  Officiers  de  ce  Royaume,  que  tous  Offi- 
ciers de  quelque  qualité  quece  foit , Capitaines,  Baillifz,  Gou- 
verneurs, Lieutenans,  Efchevins  , Maires , Confcillcrs , Con- 
fiais de  Villes  , &:Jv4arguxüiers  des  Pareilles , Advocatz , 6c  Pro- 
cureurs des  Sièges  de  ce  RcfTort , n’ayans  encorcs  fait!  profef- 
Boa  de  leur  Foy  Sc  Religion  Catholique  gardée  Sc  obfervée  de 
tout  temps  en  cediû  Royaume , feront  ccnuz  , Sc  leur  cnjoinû 
Iadiéle  Court  ^ faire  ladiSc  profcfïîon  , jurer  6c  ligner  par  cha- 
cun d’eux,  en  chacun  Siège  de  leur  Bailliage ,,  Gouvernement, 
Séncfcliaucéc  , par  - devant  le  Bailly , Gouverneur , ou  Sénef- 
chal , ou  leurs  Lieuxtcnans  GénérauLxou  particuliers:  6c en  dé- 
faulx  de  ce,  par-devant  le  plus  ancien  Advocat  du  Siège,  en  la 
forme  5 c manière  qu’elle  a cfté  deuement  faiéfccn  ladiûc  Court 
par  les  Officiers  d’icelle  ,fuyvant  l’Edift  du  Roy  François  premier 
du  nom, l’an  mil  cinq  cens  quarante-trois;  le  tout  dedans  q ni  uzai- 
nc  après  la  fignification  de  cefte  préfente  O rdonnance  : fie  du  tout 
en  faire  Procès-verbal, que  chacund’cuxrefpc&ivement  envoyè- 
rent à ladièle  Court.  Autrement  à faulte  de  ce  faire  , Sc  Icaiâr 
temps pafle,  Iadièfe  Court  adéclaré  6c  déclare  les  Offices, Charges 
Sc  Commiflions  de  ceux  qui  auront  refufe  à faire  ladite  profef- 
fion en  la  forme  Sc  manière  dcflufdièle  , vaccans  6c  impètrables, 

, quant  à celles  qui  par  l’Ordonnance  ne  fcroicnr  fupprimées;  Sc 
dès  ipréfent comme dèflors  leur  inhibe  Sc  défend  l’exercice  def 
diftz  Offices , Charges  6c  Commiflions , fur  peine  de  nullité  des 
A£fes&  procedures  faiâies  au  contraire,  6c  de  pci  ne  corporelle. 

Faiû  en  Parlement , lexiij.  Juillet , mil  cinq  cens  foyxante-deux. 

jius  ils  y font  tellement  eflicez  & biffa  , | Reformée  , qui  font  biffés  de  la  même  jus- 
qu'il eft  prefque  lmpofbpie  de  las  lire.  Il  y I oiére.  Ces  radiations  ont  apparemment  éti 
a dans  ce  R egiftre  plnfieurs  autres  Arrêts  I ûites  en  conféqaence  dt  l’Héstde  Pacific*; 
xendus  fat  le  urt  de  la  Rcbgion  Prétendue 1 non. 

* 
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Du  i j,  ic 
Juillet. 


j44  MEMOIRES 

* ( I ) Arrêt  dr  Ordonnante  de  la  Court  de  Parlement  , fur  la 
permijjion  aux  Communes , tant  des  Villes  que  Villages  , de 
prendre  les  armes  contre  les  pilleurs  £ Eglifes  & maifons , & 
faifeurs  de  Couventicules  & A f emblées  illicites. 

à Paris , 

Pour  Jean  Bonfons  Libraire,  demeurant  en  la  rue  neuve  Noftre- 
Dame , à l’Enfeigne  Sainft  Nicolas. 

u.  d.  l x 1 1. 

* Avec  privilège. 

Extrait  des  Régiftres  de  la  Court  de  Parlement. 

LA  Court  pour  obvier , empefeher  Sc  éviter  aux  opprcA 
fions , incurfions,  Aflemblées  & Conventiculesqui  le  font 
journellement , tant  en  celle  Ville  que  autres  Villes  , Vilîaiges , 
Bourgs  & Bourgades,  du  RclTort  d’icclle  , dont  il  pcult  advenir 
tel  doramaige  & inconvénient  qu’il  cft  advenu  en  plufieurs  V il- 
les , lieux  & Bourgs  du  Royaume , a permis  &:  permet  à tous  ma- 
nans  & habitans  , tant  defdiûcs  Villes  , Vilîaiges , Bourgz  ÔC 
Bourgades , que  du  plat  pays,  s’aflcmblcr  fie  équipper  en  armes , 
pour  réfifter  Sc  foy  défendre  contre  tous  ceux  qui  s’aflcmbleronc 
pour  faccagcr  lefdi&es  Villes,  Vilîaiges  & Eglifes  , ou  autre- 
ment , pour  y faire  Conventicules  & Affcmblees  illicites , fans 
que  pour  ce  lcfdidz  manans  & habitans  pu i lient  eftre  déférez , 
pourfuiviz  ou  inquiétez  en  Juftiçc , en  quelque  forte  que  ce  foit. 
Enjoinû  néantmoins  aux  Officiers  des  lieux , informer  diligem- 
ment , & procéder  contre  tous  ceux  qui  ainfi  s’alTcmbleront , & 
feront  Prefchcs , Artemblccs , Conventicules  ou  oppreflîon  au 
peuple,  Gens  d’Eglife,  leurs  perfonnes  & biens  , & de  touc 
en  advertir  laditte Court,  fur  peine  de  s’en  prendre  aufdi&z 
Officiers.  Enjoinft  aufli  ladiâc  Court  au  Procureur  Général  du 
Roy  , envoyer  la  préfente  Ordonnance  en  chacun  des  Bailliages 
& Séncfchauflces  de  ce  Reflort , pour  y eftre  publiée.  Faift  en 
Parlement , le  trefiefmc  jour  de  Juillet,  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  & deux, 

[ i ] Voyci  cy-dcffus  ,.pag.  J4*.  note  i. 

*(i ) Arrêt 
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* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  porte  qu’il  fera  fait 
Kemonfirances  au  Roy  <f  à la  Reine  - Mere,  fur  la  permif- 
fion  donnée  par  une  fimple  Lettre  de  la  Reine-Mcrc , d’imprimer 
un  Livre. 

SU  R ce  que  Moniteur  le  Premier  Prefdent  a ce  jourd’huy 
di£t  à la  Court , que  le  jour  d’hier , luy  citant  à la  MclTc  en 
l’Eglife  des  Mathurins,  Michel  Vafcofan  Marchant  Imprimeur 
& Libraire  en  l’Univerfité  de  Paris , accompagné  dcMe.  . . . 
* De  Mouchy  Doèteur  en  Théologie,  Inquisiteur  de  la  Foy  , di- 
fant  avoir  rcceu  Lettres  elofes  de  la  Roy  ne,  pour  imprimer  ung 
Difcours  des  Voyaiges  par  elle  faiètz  ces  jours  pafiez  au  Camp 
du  Roy  , pour  compofcr  &c  pacifier  les  troubles  ; ce  que  toute- 
foys  il  n’avoit  voulu  faire  fans  plus  ample  permifiion  & Prévil- 
Icige  ; Sc  que  l’ayant  demandé  à ladiète  Dame,  elle  luy  avoit  dièt 
qu’il  n’en  auroit  aultre  Prévillcige,  & qu’il  fu.ffifoit  meètre  en 
l’imprefiion  ,fuivnnt  les  Lettres  de  la  Royne , lignées , Catherine , 
&C  contrefignécs , De  L'  Aubefpine.  Aulquclz  lcdièt  Sieur  P ré- 
mi er  Préfident  fit  rcfponfc  qu’il  n’y  pouvoir  pour  l’heure  advi- 
fer , parce  que  l’on  vouloir  commancer  la  Grand’MelTe  ; mais 
que  venant  à la  Méfie , il  avoit  trouvé  Monfieur  le  Préfident  de 
Sxintt  André  qui  en  fortoit , & qu’il  feroit  bon  qu’il  luy  en  al- 
lalfent  parler  ; & s’il  cftoit  béfoing,à  l’yfiue  de  la  Méfié  ilz  en 
parleroicnt  enfemblc , fi  la  chofe  cftoit  fi  preflee.  Ce  mefmc 
jour  de  relevée,  ledièt  Vafcofan  le  vint  veoir  en  fon  logis , &c  luy 
apporta  demye  douzaine  de  petits  Caycrs  dudièt  Difcours  , le 
priant  luy  dire  qu’il  avoit  affaire  fur  ce  ; auquel  il  ne  dièt  autre 
chofe, finon qu’il  en  parlerait  ce  jourd’huy  à la  Compaigniée  ; 
Sz  que  lcdièt  Vafcofan  euft  y venir  ce  jourd’huy  matin.  Sur  ce 
ledièt  Vafcofan  mandé  &c  venu , après  avoir  entendu  ce  que  a 
dièt  préfentement  Monfieur  le  Premier  Préfident,  a dièt  que  la 
vérité  cft  telle, & a exhibé  les  diètes  Lettres  de  la  Royne  , par 
elle  lignées , Sz  par  De  L' Aubefpine  i aurti  vues  Lettres  dudièt 
De  L' Aubefpine  , pour  l’expédition  dudièt  Caycr  ; & que  fui- 
vànt  les  diètes  Lettres,  il  en  avoit  envoyé  cinquante  tous  im- 
primez audièt  De  L' Aubefpine  ; & les  diètes  Lettres  Milfivcs 
leucs  ; & la  matière  mife  en  délibération  ; 

( i ) Regiflrc  duConfeil  du  Parlement  de  r tris, coté  fil.  S4.  r\ 

Tome  III.  Z z z 
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Du  13.de 
Juillet. 


* nommé  Mijfi 
Démodules, 
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Du  17.  de 
Juillet. 


MEMOIRES 

La  Court  ordonne  qu’il  envoyra  ce  jourd’huy  deux  ou  troys; 
anciens  Confcillers  d’icelle  devers  le  Roy  6c  la  Royne , pour  le* 
advertir  de  ce  que  deflus , 6c  en  faire  Remonftrances  tres-hum- 
bles  à leurs  Majcftcz.  Cependant  a faiû  défenfe  audiéb  Vsfcofan 
préfent,  de  communicquer  , imprimer  ne  expofer  en  vente  le- 
diû  Cayer , jufques  à ce  que  par  le  Roy  SC  la  Royne , ou  par  la- 
dite Court, autrement  en  foit  ordonne  ; & pour  aller  remonftrer 
ce  qucdefliis,  ont cfté  commis  Maiftrcs£«//*« Chtmbon 6c  Bar- 
tbelemy  Faye , Confcillers  en  icelle. 


* (1)  Lettre  du  Roy  T su  Procureur  General  du  Parlement  de 
Paris  , fur  [‘execution  de  f Arrêt  rendu  fsr  cette  Cour,  contrt  les 
Eccléfisjlifues  fui  ont  tmbrsflé  U Religion  P.  R. 


CE  diû  pur,  le  Procureur  Général  du  Roy  a requis  à la  Court,. 

pour  fa  defeharge , qu’il  luy  pleuft  ordonner  que  certaine 
Lettre  Miffive  dudiét  Seigneur , à lui  adreftee,  feuft  cnrégiftrée 

rur  fa  defeharge  ■,  de  laquelle  la  teneur  enfuyt.  D E P A R 
E ROY.  Noftre  Amé  6c  féal.  Défirans  qu’il  foit  diligemment 
procédé  à l’exécution  de  ( z ) l’Arrcft  dernièrement  donné  en 
noftre  Court  de  Parlementa  l’encontre  des  Gens  d’Eglife  tc- 
cans  la  nouvelle  Scâe , que  vulgairement  l’on  appelle  Hugue— 
notz  , Nous  voulions  , ordonnons  & enjoignons  rrès-exprdlc- 
ment  par  la  Préfcntc , que  fuivant  le  contenu  audid  Arreft , vous 
ayez  incontinant  icelle  rcccuc,  à eferipre  6c  mander  à tous  voz 
Subftitudz  en  chacun  Bailliaige , Sénéchaulcée , Prévofté , * Ju-- 
gcris&  Gouvcrncmens , qu’ilz  ayent , chacun  en  fon  Deftroiét , 
à faire  faifir  &c  meclrc  en  noftre  main  tout  le  revenu  temporel 
des  Bénéfices  tenuz  6c  pofledez  par  lesdiéles  Gens  d’Eglife  rc- 
nans  ladiéle  nouvelle  Sefte  , comme  diû  cft  ; & au  régime  6c 
Gouvernement  d’icculx  , eftablir  bons  6c  fuffifans  Commiflai- 
res , ( 3 ) recepvans  &c  folvablcs  , qui  en  puiftent  6c  faichent 
rendre  bon  compte  & ( 4 ) Reliftes , quant  6c  à qui  il  aparticn- 
dra  ; 6c  ce  faicl , qu’ilz  vous  envoyent  aufli-toft  les  Exploictz  des 


( 1 ) Ree.  du  Confci!  du  Parlement  de 
Turii , cote  fil.  13g.  r“.  au  10. 

de  Juillet. 

( 1 ) Cet  Arrêt  qui  cft  du  7-  de  ce  mois , 
eft  cy-dcflus , p.  (30. 

( 3 ) Je  «01  qu'il  flirt  corriger , rejftmn , 


[ dmicilin  ; ] terme  qui  cft  ordinaiK- 
meiy  employé  dans  les  cas  feniblabies. 

( 4 ) Et  payer  les  démers  qui  refterent 
entre  leurs  marns  , aptes  la  reddition  du 
leurs  comptes. 
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di&es  Sa i fies  Sc  EtablifTement  ; lefquelz  rcccuz , vous  ferez  en  j 
mefme  diligence  apporter  par  devant  les  Intendans  de  noz  Fi-  — ■ 
nances,  affin  d’en  faire  & drcffer  cftat  pour  fubvcnir  aux  affai- 
res de  la  guerre  que  Nous  fommcs  contrainttz  de  fouftenir  à l’en- 
contre des  dicte.  Hugucnotz,  fans  qu’il  y ayt  faultc  : car  tel  eft 
noftre  plaifir.  Donné  au  Bois  de  yittcennes,  le  dix-feptiefme 
jour  de  Juillet,  m.  vc.  lxii.  Ainfi  ligné.  Charles.  Et  foubfcrip- 
tcs.  Burgenjis.  Et  fuperferiptes.  A noftre  amé  Sc  féal  Procureur 
General  en  noftre  Court  de  Parlement  de  Paris. 


* Arreft  de  la  Court  de  Parlement , fur  C emprifonnement  fr  pu- 
nition de  tous  Prédicans , Minières  , & autres  Officiers  de  la 

nouvelle  Secte  $ cr  défenfe  à toutes  perfonnes  de  les  recéller. 

• 

a Paris  , 

Pour  Jean  Bonfons  Libraire,  demeurant  en  la  rue  neuve  Noftre* 

Dame , à l’Enfeigne  Sainél  Nicolas. 

M.  D.  LXII. 

Avec  privilège. 

Exrraiû  des  Régiftres  de  Parlement. 

VE  U E par  la  Court  ( toutes  les  Chambrés  d’icelle  aftcm- 

blécs  ) la  Rcquefte  à elle  préfentée  par  le  Procureur  Gé-  Du  i/.<k 
néral  du  Roy , tendant  pour  les  caufes  y contenues , à ce  qu’il  fùft  J11111"' 
enjoinft  aux  Prédicans  &:  Miniftres  de  la  nouvelle  Sefte , & 
réprouvée  Opinion , de  vuyder  hors  du  Royaume  da*s  tel  temps 
qu’il  plairoit  à icelle  Court  ordonner  , fur  les  peines  de  Droiéfc 
Sc  Ediûz  du  Roy  : b matiéremifeen  délibération  , Sc  toutcon- 
fidéré  ; ladifte  Court  ( toutes  lcfdiûcs  Chambres  alfcmblées) 
a ordonné  Sc  ordonne , que  tous  Prédicans , Miniftres,  & autres 
Officiers  de  la  nouvelle  Scûc,  feront  prins  au  corps,  quelque 
part  qu’ilz  foient  Sc  puiffent  cftrc  trouvez  &:  appréhendez  , 
comme  crimineux  de  Lézc-Majcfté  Divine  Sc  humaine , fedi- 
tieux  Sc  perturbateurs  du  repos  Sc  tranejuilité  du  public , pour 
dire  contre  culx  ( comme  telz  ) procède  ainfi  qu’il  appartien- 
dra ; Sc  ou  prins  Sc  appréhendez  ne  pourront  cftrc , feront  ad- 


* 
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Jbillcc. 


* jem  fç  ai  ce 
fut  et  met  ft~ 

in  fie  ta. 


y4S  MEMOIRES 

journez  à trois  briefz  jours  à comparoir  en  perfonne  en  icelle 
Court , avec  annoncation  de  tous  &c  chacuns  leurs  biens.  Faiflr 
icelle  Court  inhibitions  8C  défenfes  à toutes  perfonnes , de  quel- 
que qualité  8c  condition  qu’ilz  foient , de  les  receler  8c  rcccptcr , 
for  les  mefmes  peines.  Et  fera  le  prefent  Arreft  leu  & public  à 
fon  de  Trompe  & Cry  public  par  les  Carrefours  de  celte  Ville 
& Fauxbourgs , &c  autres  Villes  de  ce  RefTort,ès  lieux  accouftu- 
mcz  à faire  Cryz  8c  Proclamations , à ce  que  aucun  n’en  preten-  • 
de  caufc  d’ignorance. 

Faid  en  Parlement , le  xvij.  jour  de  Juillet  , l’an  mil  cinq 
cens  foixante  & deux  ; & le  dix-hui&iémc  jour  dudiâ  moys  , 
publié  à fon  de  Trompe  8c  Cry  public , par  les  Carrefours  de  la- 
dite Ville  & des  Faubours  d’icclle,  en  la  manière  accouftumée- 
Signé,  De  SainA  Germain.. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , portant  qu'il  fera  furcis  À 
r Enrégijlrcment  des  Lettres  Patentes  du  y.  de  May  précédent. 

CE  did  jour,  après  avoir  veu  par  la  Court , toutes  les  Cham- 
bres d’icelle  aflcmblées , les  ( z ) Lettres  Patentes  du  Roy 
données  à Paris , le  vme.  jour  de  May  dernier,  fignées,  Bourdin 
par  lefquelles- le  Roy  déclaire  rebelles  8c  crimineulx  de  Lézc— 
Majefté , 8c  confifque  les  biens  des  * Négociateurs  8c  Marchant 
qui  ont  prefté  Orée  Argent , & aultrement  favorile  ceulx  qui 
ont  prins  les  armes , & laid  force  ouverte  contre  les  Edidz  8c 
Ordonnances , & fe  font  emparez  des  V illes , Chaftaulx  8c  autres 
Places  de  ce  Royaulmc  venfcmble  les  Conclufions  du  Procureur 
Général  dttuRoy  for  icelles , du  feizcme.  de  ce  moys  ; oyz  les  Gens 
du  Roy  ce  jourd’huy  pour  ce  mandez  ; 8c  la  matière  mife  en  dé- 
libération ; icelle  Court  à forfciz  & furfoit  la  Vérifficarion  des 
dides  Lettres  Patentes  ; 8C  enjoindau  Procureur  Général  du  Roy , 
foire  fon  debvoir  pour  le  * recouvrement  des  Editfcz  & Ordon- 
nances pour  le  regard  des  antheurs  8c  confpirateurs  des  didca. 
forces  8c  port'z  d’armes.. 


f i ] Rcg.  duConfeil  du  Parlement  de 
Tttrit , cote  vi.»i»i ,f>l.  ioi.  r3. 

£ j.  J Ces  Lettre}  Patentes  qui  apparera- 


ment  n’ont  point  «?td  enregiftrées , ne  fe 
trouvent  point  dans  les  Rdgifttes  du  Parle- 
ment de  Parti. 
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f ( i ) Rapport  fait  au  Parlement  de  Paris , par  Monsieur  le  Pre-  — 

mier  Prefidcnt , de  ce  quavoit  dit  Mr.  le  Maréchal  de  Briflac  , 
Gouverneur  de  Paris,  au  fujet  de  la  garde  des  Portes  de  cetteVille. 

♦ „ 
• 

CE  dift  jour,Monfieur  le  Premier  Préfident  a di£k  à la  Court , Où  i s.  d« 
toutes  les  Chambres  d’icellc  afTemblées , que  Monficur  le  " 
Preftdent  de  Thou  luy  avoir  di£t  naguiércs , s’en  allant  au  Con- 
feil  du  Seigneur  De  Brifjac , Gouverneur  de  eefte  V illc,  * lediét  * ?« 

Sr.  De  Brijfac  aurore  advile  que  chacun  des  Préfidens  6c  Con- 
feillers , par  * tout  8c  ordre,  s’il  leur  plaiioit , iraient  chacun  * c«rr. tau» 
jour  à la  garde  des  Portes  de  ceftc  Ville,  avec  ung  des  Gens  des 
Comptes  , ung  des  Gcnéraulx  des  Aydcs , 5c  ung  Officier  du 
Chaftelet , pour  y commander  5c  ordonner  ( i ) pour  foy  jour  ce 
qu’il  veroit  cftre  ncccfTairc , 6c  dire  obéy  ; pour  ce  qu’il  eftoic 
advenu  5c  pourrait  advenir  inconvcniens  par  la  non  congnoiC- 
lance  d’aulcuns  Chefz.  des  Dixaines,  qui  ne  congnoifTcnt  fi  bien 
les  perfonnes , 6c  n’ont  telle  auûoritc  comme  pourraient  avoir 
les  didz  Prcfidens  6c  Confeillers , 6c  que  leurs  préfences  contien- 
drait beaucoup  de  perfonnes  6c  jeunes  Gens  gardans  les  Portes  ; 
que  ceulx  des  diûz  Comptes,  Gcnéraulx  des  Aydcs  5c  Chafte- 
let , l’auraient  accordé.  A ceftc  caufe  , ( 3 ) pour  fe  defeharge , 
la  bien  voulu  dire  à laCompaignycc  aftcmblec  pour  aultre  occa- 
fion , à ce  que  chacun  eut  à s’accommoder  pour  les  caufes  cy-- 
defliis  6c  confervation  de  la  Ville.. 


JLes  Récufations  envoyées  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris , contre 
aucuns  des  Préfidens  & Confeillers  d'icelle , par  Monficur  /f  Prince 
dcCondc , cr  fes  a f odes. 

Pfeau.  Lviir;- 


Entre  vous  Confeillers , qui  ejles 
Liguez.  & bandes,  contre  moy,, 
Dites  un  peu  , en  bonne  foy , 
Efl-ce  JuJIice  que  vous  faites  ? 

M.  D.  LXIÏ. 


( 1 ) KcK'  Conte  il  du  Parlement  de 

p4  ris , cote  viMx»t  .fil.  ioi.  r°. 

(i_).Ccia  peut  le  jour  nu- 


quoi  ils  fi  trouveraient ;à  U garde  des  Partit: 
( } ) Pour  fa  décharge  : afin  de  ne  point 
manquer  à fon  devoi». 

Zzz  iiji 
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MEMOIRES 

PREFACE. 


ENCORE  que  Monfieur  le  Prince  de  Condé  cognoifTc  a C- 
fez  que  Ja  tyrannie  ufurpée  en  ce  Royaume  par  Tes  capi- 
taux ennemis , aie  entièrement  fermé  la  porte  à la  Juftice  ; fi  ne 
veut-il  toutesfois  à prefent  laifl'cr  à la  demander  i afin  que  s’il  ne 
peut  en  ce  temps  avoir  raifon  , à tout  le  moins  en  un  autre  plus 
propre  Si  plus  heureux , auquel  Dieu  fera  purement  honore , Si 
le  Roy  avec  la  Roy  ne  fa  Me  te  dignement  obéis,  il  puifle  en  la 
requérant, obtenir.  Eftant  donc  adverty  que  les  conjurés  per- 
turbateurs du  repos  public  , procurent  Se  •folie  icent  à toute  halei- 
ne, de  le  faire  déclarer ,{ ce  que  notoirement  ils'fonr  ) c’eft  à 
fçavoir , rebelles  8i  criminels  de  Leze-Majefte , il  a bien  voulu 
oppoferà  leurs  perverfes  volontcz , ce  remède  de  Droicl,que 
dès  le  dix-huitiefme  de  ce  mois  de  Juillet  il  a envoyé  propofer  , 
Si  lequel  maintenant  il  met  en  lumière  ; à ce  que  celle  impref- 
fion  repréfente  maintenant  Si  à l’advenir  à un  chacun , ce  que  leur 
rufe  Si  malice  pourvoit  ou  voudrait  fupprimer } avec  proteftation 
de  nullité  de  tout  ccqui  fera  fait  par  telz  Juges  apoftez  Si  ferfsde 
l’ambition  d’autruy  ; en  laquelle  il  appelle  la  bonté  Si  mémoire 
de  noftre  jeune  Roy , pour  une  future  garentie , puifquc  l’aage  de 
Sa  Majefté  ne  luy  peut  pour  le  préfent  autrement  fécourir. 


Les  Récufations  envoyées  à la  Cour  de  Parlement  de  P /tris,  con- 
tre aucuns  des  Préfidens  Si  Confeillers  d’icelle,  par  Monfci- 
gneur  le  Prince  de  Condé  Si  fes  affocics. 


Du  18.  de 
Juillet. 


LE  Prince  de  Condé  Si  fes  artbciés , ayans  efte  advertis  que 
ceux  de  la  M/tifon  de  Gnyfe  ,Ceneflable  ScSaincf  André , Si 
leurs  adhérans , conjurés  ennemis  du  Roy  Si  les  leurs , s’effor- 
çoyent  journellement  d’obtenir  contre  eux  en  icelle  Cour , Av- 
pells  Si  Jugemcns , St  que  desjàaucuas  font  enfuivis , pour  attain- 
dre  leur  honneur , vie  8i  biens  ; ce  que  par  Juftice  ne  fc  peut 
Si  ne  doit  faire,  au ‘moins  fans  qu’ils  foyent  deuement  appcllés 
Si  ouys  j veu  mcfment  qu’il  appert  manifeftement  que  ce  que 
leditl  Prince  8i  afTociés  ont  fait,  a cfté  pour  maintenir  l’hon- 
neur de  Dieu  Si  pureté  de  fon  Service , pour  la  liberté  du  Roy  , 
de  la  Roy  ne  Ja.Mcrc , Si  repos  public  ; parquoy  procèdent  tous 
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enfcmble , que  fi  vous  donnes  Jugement  qui  concerne  celte  cn- 
trepril'e,  de  n’y  avoir  aucun  cfgard  j comme  donné  par  gens  en- 
nemis du  Roy  6c  defdiéts  aflociés,  &non  par  une  Court  de  Par- 
lement compofée  de  perfonnes  légitimes , eftans  retranchée  de 
la  bonne  partie  d’icelle  , que  les  faétieux  6c  affectionnés  à la 
Maifon  de  Guyfe , n’ont  peu  tolérer  ne  permettre  avec  eux  en  la- 
dite Compagnie.  Ec  pour  faire  cognoiftre,  que  ceux  qui  font 
demeurés , ne  peuvent  aucunement  dire  Juges  en  celle  Caulc , 
eftans  ainfi  choifis , atiltrés , 6c  de  jugement  corrompu. 

Premièrement.  Le  Premier  Prudent  nommé  * Alagif- 
tri,  a efté  mis  en  ce  lieu  par  la  faveur  6c  pourfuitede  la  Dame  de 
Valcntinois , belle-Mere  du  Sieur  D’Aumale  ; & a dit  par  anirno- 
üté  plufieurs  fois, que  lediû  Seigneur  Prince  dloitleChef  des 
mutins.  Davantage , il  a efté  appelle  au  Confeil  des  fufdi&s , 6c 
a baillé  des  Mémoires  6c  Inllru étions  pour  faire  la  guerre  à pré- 
fent  commencée  par  ceux  De  Guyfe  , contre  les  vrais  & loyaux 
fùbjcéts  du  Roy  : s’eft  vanté  tant  en  public  qu’en  particulier  T 
qu’il  deftruiroit  1 edi £t Seigneur  Prince  6c  fa  compagnie  ; difanc 
qu’il  n’y  en  avoit  pas  pour  les  Moines  ; & s’eft  tenu  pour  recule 
au  Jugement  de  l’innocence  duduSt  Seigneur  P rince. 

Le  P refident  de  Sain  A André  a pareillement  fait  6c  confulté  les 
Mémoires  fur  Iefquels  l’entreprilcaefté  faite  par  ceux  De  Guyfe, 
de  fe  faifir  par  force  de  la  Pcrfonnc  du  Roy  &:  de  la  Rojne , 6c  en 
fait  fon  propre  fai&;  6c  cil  notoirement  du  Confeil  du  Marefchal 
de  Sainli  André , l’un  des  complices. 

Le  P refident  De  Thou  a tousjours  efté  du  Confeil  de  Iadiéte 
Valent/ nais , Prélîdent  en  iccluy  & oyant  fes  comptes  : cft  auflt 
du  Confeil  du  Cardinal  de  lorraine , en  toutes  fes  affaires,  mef- 
mes  en  ceftuy-cy  , auquel  il  s’eft  monftré  tant  affeétc  , qu’il  a 
voulu  luy-mefmc  prendre,  6c  de  faiét  a pris  les  armes  , 6c  s’elt 
fait  Capitaine  : a pourchaflê  & procuré  en  la  Maifon  delà  Ville 
de  Pans , de  s’cllever  6c  faire  prendre  les  armes  contre  les  fub- 
jeéts  du  Roy, fans  aucune  Déclaration  , Jugement  ou  Ordon- 
nance; faifanr  en  ce  a£te,  non  de  citoyen , mais  de  vray  mutin  6c 
féditieux  ; 6c  a efté  tenu  pour  réeufe  au  Jugement  d’innocence 
dudiét  Seigneur  Prince. 

Les  Prejidcns  Segutcr&  de  Harlay , font  du  Confeil  du  Conef- 
table  , mefmcment  en  ceft  affaire , 6c  ont  eu  leurs  Offices  par 
[ fon  moyen. 


Le  Mxïlre  ;• 
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i Jtfi.  Le  Confeilücr  G ayant  eft  grand  cnnemy  dudid  Seignenf 

Prince , 6c  comme  tel , de  luy-mcfmc  s’eft  abftcnu  du  Jugement 

de  Ton  innocence. 

Boue  te  eft  fcrviccur  & obligé  de  ceux  de  Guy  Je  xqui  luy  ont 
fait  donner  la  furvivancc  de  Ion  Office. 

Anjorant  eft  tellement  obligé  au  Prefident  de  Saincf  André , 
qu’il  ne  fait , ny  n’oferoit  faire  que  ce  qu’il  luy  plaid:  ; & a tran- 
figé  fur  l’adultère  commis  en  fa  Maifon  en  la  perfonne  d’une 
fienne  fille  , qui  le  rend  infâme  de  faid , &:  incapable  d’eftre 
Juge. 

Le  Grieu  pourfuit  envers  le  Cardinal  de  Lorraine , Difpenlê 
pour  obtenir  Bénéfice  , à caufc  de  bigamie , 6c  a promefTe  d’en 
avoir  de  luy  ; & a fouventcs-foisconlulcé  avec  le  Prefident  Ma- 
• contre  U vit  giftri,  & Sainéf  André , * en  la  telle  dudid  Seigneur  P rince  , 
delquelz  il  eft  intime  amy. 

Chambon  s’eft  monftré  fi  affectionné  contre  ledid  Seigneur 
Prince,  qu’il  a oie  dire  publiquement , qu’il  le  falloit  extermi- 
ner luy  6c  fa  compagnie , 6c  a tousjours  fait  fon  propre  faid  en 
celle  Caufc. 

Des  Dormant  eft  allié  du  Premier  Préjident,  fon  commenfaI,&c 
qui  a avec  luy  fouvent  délibéré  6c  confpiré  contre  ledid  Sei- 
gneur Prince  -,  &C  entretient  publiquement  la  femme  nourrice 
de  fon  filz  en  fa  Maifon  de  ( i ) Bienne , icelle  mariée  à un  MulL 
nier  : s’eft  faid  Capitaine  de  fon  Quartier,  portant  les  armes 
contre  ledid  Seigneur  Prince , contre  Loix  6c  Ordonnances. 

Paye  a fait  6c  fait  encore  par  chacun  jour  fon  propre  faid  con- 
tre ledid  Seigneur  Prince  en  ceftc  Caufe  ; 6c  a cfté  recule  au  Ju- 
geuTenc  de  l’innocence  dudid  Seigneurs  comme  aulfi  a elle 
Maiftre_J  ayues  Viole  Sieur  d’ Aigre  mont. 

Brulart  eft  parent  proche  du  Prefident  de  Saintî  André,  plein 
dccholcre&  ct’affcd ion , mcfmemcn c en  cefaid  ; 6c  a maintes- 
fois  dit  qu’il  failloir  exterminer  ledid  Seigneur  Prince  6c  tous 
fes  aflociés. 

Longueil  eft  parent  dudid  De  Sain  A André,  6c  a prins  telle 
haine  contre  ledid  Seigneur  Prince  6c  ceux  de  fa  compagnie , 
qu’il  luy  eft  efehappé  d’en  dire  injures , 6c  en  prendre  quérelic 

( t ) Corricd  : JtMvrt.  Cktrhs  TU  Dor-  I tel.  Voy.  l’Hift.  Gdncal  de  la  Maifon  ds 
r»“nt  , Confeillcl  au  Parlement  de  F “ris  France  , Tom.  S.  p.  jjj. 
en  i jet.  étoit  Seigneur /de  Biévre-U-Çh*f-  j 

. contre 
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contre  Tes  compagnons , en  public  & en  pleine  Cour.  ifft, 

Therouenne  eft  ennemy  declairé  dudid  Seigneur  P rince  5c  de  

ceux  de  fa  fuitee,  pour  avoir  pris  la  Caufe  en  main  pour  ceux 
d’Orléans  , aufqucls  il  a fait  pluficurs  excoriions  i 5c  a commis 
audid  lieu  concuflions  en  fon  cftat  ; mcfmcment  d’avoir  pris 
cinq  cens  efeus  ( qu’il  devoir  au  Roy  ) fur  aucuns  accufcz  d’Hé- 
refie , dont  il  eftoit  Juge  , 5c  dont  y a plusieurs  plaintes , qui  font 
demeurées  à vuider  , foubz  le  prétexte  qu’il  difoit  que  ceux 
d 'Orléans  eftoyent  fes  ennemis,  6 c partant  ne  les  falloic  croire. 

Le  Préftdent  Dormy  eft  aufli  fufpcd , parce  qu’il  eft  allié  du- 
did P réjident  Ma^iffri , 5c  a confulcé  de  ces  entreprifes  avec  luy  j 
ayant  cfté  fait  Prcfident  par  la  laveur  de  ladide  Dame  de  V alen- 
ttnois  5c  ^ c ceux  De  Guyfe-,  leur  folliciteur  5c  oyant  leurs  comp- 
tes. 

Les  deux  fils  du  Président  Magifiri , 5c  Sapin  fon  beau-frere , 

- parce  que  ledid  Magiftti  eft  l’un  des  principaux  miniftres  d.ef- 
dids  De  Guyfe , 5c  proprement  autheur  de  ccfte  conjuration  : 

Aufli  les  fils , nepvcux , coufins  SC  alliez  du  Préftdcntde  S a in  et 
.André  5c  de  fa  femme,  qui  aufli  eft  l’un  des  conjurez  avec  lef- 
dids  De  Guyfe , contre  la  Majefté  du  Roy. 

Les  freres  , parens  5c  alliez  du  Préfidentdc  Thon , qui  aufli  eft 
ennemi  dudid  Seigneur  Prince. 

Plus  réeufent  aufli  tous  les  Prebftres  5c  autres  qui  ont  Bénéfi- 
ces , 5c  ceux  qui  en  ticnent  5c  vivent  par  leurs  enfans,  parens  ou 
fervitcurs,  parce  que  cefte-ci  eft  leur  Caufe,  & que  ce  font  ceux 
qui  à la  fulcitation  du  Cardinal  de  Lorraine , ont  pourchaflc  la 
guerre  contre  la  Majefté  du  Roy , ledid  Seigneur  Prime  5c  fes 
aflociez;  ont  contribué  5c  rcfpondu  enfemble  de  la  fomme  de 
deux  cens  mil  efeus  que  le  Pape  a fait  avancer,  pour  la  pourfuite 
de  celte  damnée  confpiration. 

Les  Procureur  fr  Advocat  du  Roy , font  aufli  à reculer  en 
ccfte  Caufe , parce  qu’ils  ont  efté  au  Confeil  dudid  Sieur  De 
Guyfe  -,  mcfmes  pour  ce  faid  : font  folliciteurs  & entremetteurs 
des  affaires  dudid  Sieur  De  Guyfe  5c  Coneftable. 

Protcftans  ledid  Prince  5c  aflociez  derechef,  que  ce  qui  a 
efté  5C  fera  fait  par  les  deflufdits , ou  en  leur  préfence  5c  afliftan- 
ce , ne  leur  puifle  aucunement  préjudicier  ; ains  foit  de  nul  ef- 
fed  6c  vallcur  : proteftans  aufli  de  pourfuivre  les  dcflufdids  rc* 

Tome  III.  Aaaa 
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i$6t.  cufez , comme  ennemis  de  Dieu , de  ia  Majefté  du  Roy , & repos 
publie,  pour  en  avoir  juftice.  Signé. 

Loys  De  Bourbon , De  Caltgny  , Genlys , & de  plulicurs  autres- 
Seigneurs  & Gentilshommes. 

Envoyé  à! Orléans  audiél  Parlement  de  Paris , le  dix-huitief- 
nje  jour  de  Juillet , mil  cinq  cens  foixanie-dcux. 

( i ) Lefqudlcs  ont  cfté  préfentées  &:  délivrées  au  Confeiller 
jP u Puy , lequel  après  les  avoir  veues  Sc  confultécs  avec  aucun? 
de  Tes  Compagnons , les  a renvoyées  fans  les  vouloir  biffer  à la- 
dite Cour , dilant  que  ce  feroit  mettre  au  hazard  fa  vie , fon  hon- 
neur fie  fes  biens , comme  il  en  appert  par  la* Lettre  qu’il  en  aefo 
çrite  à un  lien  frère , lignée  , Du  Puy , & datcée  du  a $ de  Juillet 
lytfz.  # 


Du  ij.de 
Juillet. 


* ( a)  Lettre  du  Roy  au  Parlement  de  Pari  s y fur  le  projet  d'une 
Déclaration  contre  les  Rebelles. 

« 

• 

CE  DI  CT  jour,  la  Cour  a rcçeu  les  Lettres  Miffives  dix 
Roy;  defquelles  la  teneur  cnl'uyt.  DE  PAR  LE  ROY. 
Noz  amez  &c  féaulx.  Nous  avons  par  L’advis  des  Gens  de  nof- 
’ & tre  Confeil  privé , 8c  à la  diligence  * pourfui&e  de  noftre  Pro- 
cureur Général , faitt  dreffer  certaine  Déclaration  pour  le  regard 
de  ceulx  qui  ont  pris  les  armes  & qui  les  portent  encores  jour- 
nellement contre  Nous  , noftre  Eftat  fie  auûorité  ; fie  voulions- 
bien  avoir  lut  ce  l’advis  de  noftre  très-cher  & très-amé  Oncle* 
k*  Roy  de  Navarre  noftre  Lieutenant  Général  rcpréfcncant  noftre- 
Perfonoe  par  tous  noz  Royaulmcs  Se  Pays  , & des  autres  Prin- 
ces & Seigneurs  qui  font  à préfont  en  noftre  armée  avec  kiy , fie 
qui  font  de  noftredid  Confoil  privé  , Nous  la  leur  avons  en- 
voyée pour  la  veoir , Sc  Nous  faire  entendre  ce  qui  leur  en  fem- 
blera  ; chofe  a quoy  ilz  n’ont  encores  làrisfaiéf  ; bien  Nous  ont- 
* Se'i.âfticnDc  Üz  mandé  que  par  * YEvefjue  de  Limoges  qui  retourne  d 'EJpai— 
L Au  c pme  j|  eg0jj.  noftre  Ambaffadeur,  & qui  a paflc  par  eulx , üz 

nous  font  bien  amplement  entendre  leur  advis  for  le  contenu  en 
ladiéle  Déclaration  u lequel  Evcfque  Nous  amendons  pour  ce 


( i ) Ce  qui  fuit.,  n’eft  point  dans  HGtU- 
«ion  originale  des  K echfurom  t fat.  fur  la- 
quelle on  les  a feit  imprimer  tey  , te  ne  fe 
Ijo-.oc  que  dans  les  Mdmoûcs  de  Candé. 


( i)  Reg.  du  Conftil  du  Parlement  Je- 
fmii,.  coté  *xaxvi.fol.  ijSs.r".  au  iat 
dt  Juillet. 
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|ourcThuy  ou  demain  ; 8e  luy  arrivé , Se  oy  fur  ce , Nous  ferons  i y 

inconcinant  expédier  ladiûc  Déclaration , pour  la  vous  envoyer  — 

du  jour  au  lendemain.  Cependant  vous  fnrceoyrcz  ce  qui  appar- 
tient à ce  faiél-là , 8e  ne  pafferez  oultrc , que  vous  n’ayez  reccu 
plus  ample  Déclaration  de  noz  voulioir  8e  intention  : car  tel 
cft  noftrc  plailir.  Donné  au  Boys  de  Vincennes , ce  xixc.  jour  de 
Juillet  m.  Ve.  lxii.  Ainfi  Signé.  Charles.  Et  plus  bas.  Bourdin. 

Et  fur  la  fuperlcription.  A noz  amcz  8e  féaulx  les  Gens  tenans 
noftre  Court  de  Parlement , à Paris. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , portant  que  le  Bailly  d’Ef- 
tampes  furfeoira  iexkution  des  iMtrts  à luy  adrejfées  par  le 
Roy,  au  fujet  des  Rebelles , jufqu'a  te  qu'il  en  ait  été  parlé  au 
Roy  de  Navarre. 

C EDI  CT  jour , les  Gens  du  Roy  par  Maiftre  Baptijle  Du-  Dau.de 
mefttil  Advocat  dudiû  Seigneur,  ont  diû  avoir  eu  com-  Iuülct- 
munication  d’une  Lettres  Miflivcs  du  Roy , adrdïccs  au  Bailly 
d'EJiampes,  conformes  \ celles  naguicres  envoyées  au  Lieute- 
nant Civil  de  la  Prcvofté  de  celle  Ville , pour  faire  jouyr  ceulx 
qui  ont  porté  les  armes,  des  Lettres  à eulx  par  ledift  Seigneur 
oûroyécs , aux  charges  portées  par  lefdiûes  Lettres  ; 8e  pour  ce 
quelcdiû  Bailly  à'EJlampes  8e  quelques  Officiers  dudiû  lieu, 
cftoient  icy , defirans  de  fçavoir  ce  qu’ilz  ont  affaire  fur  ce , fe 
font  advilcz  lefdiûes  Gens  du  Roy  par  lediû  Dumefnil , de  re- 
quérir injunûion  dire  faiûe  à ceulx  A'EJlampes  de  ne  riens  faire 
jufques  à ce  que  l’on  ayt  adyilc  ce  qui  en  fera  faiû  icy  ; 8e  ce- 
pendant fc  retirer  devers  le  Roy  de  Navarre  8e  fon  Confeil , pour 
en  attendre  fa  volunté  ; 8e  delà  refponcc  qui  leur  en  fera  fai&e, 
en  advenir  la  Cour;  8e  fur  * la  matière  délibérée;  a efté  advifé,  ’ « 
que  par  lefdiûes  Gens  du  Roy  feront  admoncftcz  lcfdiûz  Offi- 
ciers d’ Ejlampes , furfeoir  l’exécution  des  Lettres  Miflivcs  dont 
la  Copie  cft  cy  - après  tranfcriptc , 8e  fc  retirer  devers  le  Roy  de 
Navarre  8e  fon  Confeil , pour  fa  rd ponce  entendue  , en  adver- 
tirladiûe  Court.  Enfuiû  la  Copie  defdiûcs  Lettres.  DE  PAR  Duii.Je 
LE  ROY.  Noftre  amé  8e  féal.  Nous  avons  efté  adveniz  qu’il  Juillet, 
y a grand  nombre  de  Gcntilzhommes  8e  autres  perfonnes  de  di- 

( i ) Rcg.  dit  Coafetl  du  Parlement  de  Paris , cuti  ti.**xvi.  fil.  141.  r®. 
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l verfcs  quallitcz , lefqaclles  ayans  prins  St  porté  les  armes  à Pen- 

. contre  de  Nous , avec  les  fcaiueux  St  rebelles  qui  fe  font  faifir 

» jni  de  noz  V illes  St  * qu’ilz  les  tiennent , St  ufurpenc  encores  pour 
le  jourd’huy  par  force  St  violence  contre  noftre  voulloir  & in- 
tention , fe  l'ont  retirez  en  leurs  maifons  ; les  aulcuns  dcfquclz 
ne  biffent  de  faire  plufieurs  AlTemblées , excès  St  autres  a êtes  au 
préjudice  St  défadventaige  de  Nous , noftre  Eftat  St  auttorité  , 
St  pourroient  encores  faire  pis , s’il  n’y  eft  promptement  pour- 
veu  : au  moyen  dequoy  voulions  St  vous  mandons  , que  incon- 
tinant  la  Prefcntc  rcccue , vous  ayez  à vous  enquérir  St  informer 
de  tous  ceulx  demeurans  en  voftre  Bailliaige,  RelTort  St  Jurif. 
diction  , St  ayans  porté  les  armes  à l’encontre  de  Nous,  ainli 
quedclTus  eft  ditt , fe  font  retirez  en  leurfdittcs  maifons  ; auf- 
quclz  vous  ferez  faire  commandement  de  par  Nous , foit  en  par- 
lant à leurs  perfonnes,  ou  bien  par  Affiches  que  vous  ferez  mec- 
tre&  appofer  ès  Portes  des  Eglifes  Parochialles  des  liculx  où  ilz 
font  leurs  démourances , ou  a fon  de  Trompe  St  Cry  public 
dedans  certain  brief  temps  St  délay  qui  leur  fera  par  vous  préfix 
& limicté , ilz  ayent  à vous  apporter  Sc  faire  apparoir  de  noz 
Lettres  de  congé  St  permiflion , en  vertu  defquelles  ilz  fc  fcroient 
retirez  en  leurfdittcs  maifons  , pour  eftre  enrégiftrez  au  Greffe 
de  voftre  îurifdiction  ; les  faire  joyr  de  l’effctt  d’icelles , St  gar- 
der que  cftans  en  leurfdittcs  maifons , il  ne  leur  foit  foitt  aul- 
cun  trouble  ou  empefehement  ; St  s’ilz  n’out  point  de  Lettres , 
qu’ilz  ayent  dedans  le  mefme  terme  St  délay , à fe  venir  préfenter 
par  devans  vous , pour  jurer  , affermer  St  promettre  que  doref- 
navant  ilz  vivront  St  fe  contiendront  doulcement  St  paifible- 
ment  en  leurs  maifons,  fans  y faire  foire  aulcunesPrefches,  Af- 
fcmblécsâc  Adminiftrations  de  Sacrémentz,contrc  la  forme  rc- 
ceuc  St  obfervée  en  noftre  Eglifc , St  de  no  plus  reprandre  St 
» fi  ce  n'rjl  porter  les  armes  , * s’il  fe  n’cft  par  noftre  exprès  commandc- 
ment , n’y  faire  * de  rollement  de  Gens , levées  de  deniers , St 
» lênirùrts  autres  attes  * contoutraircs  St  préjudiciables  à noftre  Eftat  ; 

fur  peine  d’eftre  puniz  St  chaftiez  comme  criminelz  de  Leze- 
Majefté  ; laquelle  promeffc&  loubzmiffion  vous  ferez  enregis- 
trer es  Regiftre  de  voftre  Greffe  ; St  ce  foitt,  maintiendrez  tous 
ceulx  qui  les  auront  foittes,, en  leurfdittes  maifons  foubz  noftre 
protettion  ; fans  que  pour  lepafle  ilz  foient  ou  puifTent  cftrc  re- 
cherchez ou  molcftcz  en  quelque  forte  ou  manière  que  cefiutÿ 
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& quant  X ceult  qui  ne  vous  feront  apparoir  de  nozdides  Lct-  i j£î. 

très  ,,8c  qu’ilz  ne  fc  préfenteront  dédains  ledid  temps  pour  faire 

lcfdidcs  promeftcs  8c  foubmiflions , vous  les  yrez  prendre  66 
conftituer  prifonniers , 8c  procéderez  à la  Saifie  de  leurs  biens , 

& par  toutes  aultres  voyes  deues  8c  accouftumées  en  tel  cas  * 8c 
f>our  faire  lcfdidcs  captures , * alTembléez  , fi  befoing  eft , les  * */?««#« 
Nobles,  Ban  6c  Arricreban  de  voftre  Jurifdidion  , Prévoft  des 
Marefchaulx , 6c  les  * communiquée  à fon  de  * T refainds  , de-  * aPP-  emw‘ 
forte  que  la  force  vous  en  demeure , Ôc  que,  vous  puiffiez  faire  î«<7V/<i 
lefdides  captures  fuivant  noftre  préfent  voulloir  6c  intention  ; 

* mais  advertiffant  incontinent  oc  cculx  que  vous  aurez  ainft  ‘ aPP' KtU> 
pris , 6c  Nous  envoyant  aufTy  ung  Mémoire  de  tous  cculx  qui 

vous  auront  faid  aparoir  de  nofdides  Lettres  , ou  qui  auront 
faid  la  fufdidc  promeffe  6c  foubzmiffion  , affin  que  Nous  fai— 
chions  qui  feront,  pour  Nousîn  fervir  félon  que  les  occasions  le 
pourront  requérir  -,  mais  n’y  /aides  faulte  de  procéder  prompte- 
ment à l’execution  des  chofes  fufdides , d’aultant  que  le  bien 
de  noftre  fcrvicc  le  requiert  ainfi  -,  ôc  que  tel  cft  noftre  plaifir. 

Donné  au  Bois  de  Vincennes , le.  dix-huidmc.  jour  de  Juillet, 

M.  vc.  lxii.  Ainfi  Signé.  Charles.  Et au-dcfToubz*  Bourdin. 

* ( I ) Déclaration  du  Roy  , par  laquelle  il  transfère  le  Parlement 
de  Rouen, dans  la  Ville  de  Louvicrs  , avec  l Arrêt  d'Enré ~ 
giftrement . 

Extraid  des  Rcgiftres  de  la  Court  de  Parlement. 

VE  U ES  par  la  Court  les  Lettres  Patentes  du  Roy , dorr- 
nées  au  Boys  deVincennts , le  xxij.de  Juillet  dernier  pafiè ,. 
par  lefqueilcs  le  Roy  a réfolu  8c  ordonné  en  fon  Confcil  privé  \ 
en  attendant  la  rédudion  de  la  Ville  de  Rouen  à fon  obéifTmce 
que  ladide  Court  de  Parlement  ciendra , Sèmera  la  Juftice  d’i- 
celle exercée  tant  pour  le  civil  que  pour*lc  criminel , en  la 
Ville  du  * Loviers , ou  autre  Ville  du  pays  de  Barman  die , qui  » Louvtta 
fera  advifé  par  ladide  Court  8c  le  Duc  d’Aumalle  ,.Pair  de  Fran- 
ce, Lieutenant  Général  dudidSeigneur  en  Normandie ,. en  l’ab- 
fencc  8c  fouz  l’audorité  d a Roy  de  Navarre,  repréfentanc  la  Per- 
forant du  Roy  en  tous  fes  Royaume  8c  Pays , le  plus  commode 

fil.  I-injitiméfur  le  Recueil  cite  cy-dcflus  , p.  434.  note  r. 
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Juillet. 
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pour  la  feu  reté  des  perfonnes  des  Préfidentz , Cônfciîliers  fifi  au» 
très  Officiers  de  ladiètc  Court,  fit  pour  l’acccz  de  fes  fubjcètz , 
pour  illec  feoir  aux  jours  6c  heures  accouftumécs , de  matinée  6c 
d’après-dînéc,  en  la  propre  forme  6c  manière  qu’il  eft  accouftu- 
mé  en  ladiârc  Court , 6c  pour  continuer  icelle  durant  6c  non- 
obftant  le  temps  des  vaccations  prochaines  ; 6c  déclare  les  Or- 
donnances , Jugcmentz  6c  Arreftz  qui  feront  donnez  en  ladiètc 
Ville  de  Leviers , ou  autres  lieux , eftre  de  telle  force,  valeur , 
cffect  6c  exécution , comme  s’ilz  cfloyent  donnez  au  Palais  , 6c 
lieu  accouftumé  à tenir  ladièteCourt , en  ladiètc  Ville  de  Rouen  , 
nonobftant  que  rcftabliffement  de  ladicte  Court  foit  pour  eftre 
tenu  en  ladicte  Ville  de  Rouen  , 6c  quelconques  Mandemenfz 
6c  défonces  à ce  contraires  : defqucllcs  Lettres  la  teneur  enfuyt: 

CH  A R LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A noz 
amez  6c  féaux  les  Gens  de  noftre  Court  de  Parlement  de 
Rouen  : Salut.  Comme  à caufe  des  défordres , tumultes*,  troubles 
6c  (éditions  adventiz  en  noftrc  diète  V ille  de  Rouen , Siège  ordi- 
naire de  noftrc  diète  Court,  par  le  moyen  de  ceux  qui  fc  difent 
faire  profeflïon  de  la  nouvelle  Religion  ; lefquelz  abufans  de 
noftre bonté  6C  clémence,  & s’eftans  retirez  de  noftre  obeiftan- 
ce , fe  font  faifiz  des  clefz  des  Portes , d’artillerie  6c  munitions , 
& impatronifez  des  Chafteaux  6c  Places  fortes  de  noftre  diète 
Ville,  6c  jufqucs  à avoir  ofé  empefeher  à noftre  diète  Court  de 
Parlement,  l’exercice  de  noftre  Jufticc,  6c  contrainèt  les  parti- 
culiers d’icelle, quièter  & habandonner  tous  leurs  biens  6c  mai- 
fons , pour  loger  en  icelle  perfonnes  rebelles , fcandalcux  fi c fér 
ditieux , pour  porter  armes  contre  Nous , pour  nous  endomma- 
ger 6c  courir  fus  ; de  forte  que  par  noz  Lettres  clofes  données  à 
Monceaux , le  xix.  May  dernier  paffc , aurions  efté  conftrainètz 
à noftre  très-grand  regret , permettre  à noz  Préfidentz , Confdil- 
lcrs  6c  autres  Officiers  de  noftre  diète  Court , eulx  retirer  ou  cha- 
cun d eux  verrait  eftre  de  fa  commodité , jufqucs  à quinzaine  de 
lors  enfuyvant,  ou  autre  brief  temps  que  Nous  leur  ferions  en- 
tendre noftre  volunté  : fçavoir , faifons  qu’apres  avoir  oy  bien 
au  long  ce  que  Nous  a efté  fur  ce  remonftre  par  noz  amez  6C 
féaux  Maiftrcs  Claude  Le  Georgelier,  6c  Charles  Du  Val , Con- 
fciliiers  de  neftre  diète  Court , à Nous  envoyez  pour  ceft  cflcét 
par  aucuns  de  vous,  6c  de  la  part  de  noftre  très-cher  fi c tres-ame 
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Coufin , le  Duc  cR Aumalle , noftre  Lieutenant  Général  en  noftre 
Pays  de  Normandie,  en  l’abience &c  fouz  l’au&orité  de  noftre 
trcs-cher  & très-amé  Oncle  le  Roy  de  Navarre  , reprcfentant 
noftre  Perfonne  par  tous  noz  Royaume  &C  Pays  , avons  fur  ce 
réfolu  par  l’advis  de  noftre  très-chére  &c  très-aiméc  Dame  &c 
Mere  la  Roy  ne , des  Princes  & Seigneurs  de  noftre  Confeil 

privé,  eftans  lez-Nous  ,en  attendant  la  réduction  de  noftre  dièVe 
Ville  de  Roue»  en  noftre  obéiflàncc , que  noftrediél  Parlement 
tiendra , &c  fera  la  Juftice  d’iceluy  exercée , tant  pour  le  civil 
que  pour  le  criminel , en  la  V ilfe  de  Lavitrs , ou  autre  Ville  de 
noftrcdkf  Pays, qu'il  fera  advilé  par  vous  & aoftrcdicl  Coulinle 
Duc  d' Aumalle  , plus  commode  pour  la  feuretc  de  voz  perfon- 
ncs,&  pour  l’accez  de  noz  fubjc&z,  pour  illec  feoir  aux  jours  de 
heures  accouftumez ,, de  matinée  & d’après-dînée  , en  la  propre 
forme  Se  manière  qu’il  eft  aecouftumé  cn  noftrcduft  Parlement , 
& lequel  Nous  voulons  par  vouseftre  continué  durant  & non- 
obftant  le  temps  des  vaccations  pt ocha tues;  & les  Ordonnances ,, 
Juge  menez  Sc  Arreftz , qui  feront  par  vous  donnez  en  ladifte 
Ville  de  Lovicriyow  autres  lieux , comme  di*ft  eft  , avons  validé 
& validons  , déclaré  & déclarons  par  ces  Ptéfences  de  tdlc  for- 
ce, effed  , valleur  & exécution , comme  s’ilz  eftoycnc  par  vous 
donnez  à noftre  Palays , & lieu  accouftumé  a tenir  noftre  Parle- 
ment , en  noftre  Ville  de  Roue  » -,  à la  etiarge  toutesfois  que 

3uand  l’exercice  de  la  Juftice  ccffcra  >Se  ferez  entrez  an  temps 
es  vacations , vous  ne  prendrez  aucuns  gaiges , félon  qu’il  eft 
accouftumé  faire  en  Semblable  cas  ; car  tel  eft  noftre  plaifir  ; 
nonobftant  que  l’eftabbftement  de  noftre  di£ke  Conte  de  Parle- 
ment , fbit  pour  eftre  tenu-  en  noftre  diète  Ville  de  Roue a , Se 
quelconques  Ordonnances , Mandemens  ou  dcffcnces  ice  con- 
traires. Donné  au  Bois  de  V incerates , le  xxij.  jour  de  Juillet,  l’an 
de  grâce  mil  cinq  cens  foixante-detix,  & de  noftre  Régne , le 
deuxidme.  Signé.  Chaules.  Et  fur  lercply  : Par  le  Roy  en  fbn 
Confeil.  Bourdin.  Sc  fcellées  de  cire  jaune  fur  fimplc  queue, 
Veue  aufli  la  Requcfte  fer  ce  fai  été  par  efeript  de  la  part  du 
Procurent  Général  du  Roy  ;■  tout  confidérc , il  eftdicbquc  ladièhs 
Court  a ordonné  & ordonne,  que  Icfdiâcs  Lettres  feront  enré- 
giftrccs  au  Greffe  d’icelle,  leues  & publiées  avec  le  préfenc  Ar- 
reft,  par  Tes  Carrefours^  lieux  accouftumez  à faireCrys  &c  Pto- 
clamacions  publiques,  ca  ladicbe  Ville  de  Loviers  i Se  la  Copie 
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i J 6t.  defdidcs  Lettres , avec  l’Extraid dudid  Arreft , envoyez  par  les 
Balliagcs  du  Redore  de  lad  idc  Court , pour  le  faire  publier  aux 
Auditoires,  tant  des  Sièges  principaulx  que  particuliers  dudid 
Bailliage , fie  faid  fçavoir  à toutes  perfonnes  qui  doyvent  fer- 
vice  au  Roy  , à ladide  Court , 8e  à toutes  autres  perfonnes  ayans 
Procès  pendens , ou  a (lignât  ion  en  icelle,  qu’ilz  ayent  à compa- 
roir au  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  en  ladide  Ville  de  Loviers 
ou  autre  lieu  dudit  Pays  de  Normandie , qui  feraadvife  par  la- 
dide Court  fie  ledi QcDuc  d’Aumale  ; fie  les  prifonniers  appellans, 
y dire  amenez  foubz  bonne  8e  foure  garde , ès  cas  de  l’Ordon- 
nance fi c Edid  du  Roy  : fi e enjoint  aufdidz  Baillifz  ou  leurs 
Lieutcnans,envoyer  au  moys  par  devers  ladide  Court, IcsProcès- 
verbaux  defdides  Proclamations  : outre , ordonne  ladide  Court 
que  lefdides  Lettres  Patentes  , fi e ce  préfent  Arreft , feront  im- 

firimcz  fidèlement  par  Imprimeur , qui  à ce  faire  fera  permis  par 
adide Court,  fie  defcnces  faides  à tous  autres , de  les  imprimer 
jufques  à deux  ans  du  jourd’huy  , fur  peine  corporelle  , Se  d'A- 
mende  arbitraire.  Faid  fi C publié  à Loviers , le  quatriefme  jour 
d’Aouft , mil  cinq  cens  foixante  fie  deux. 

Signé.  Le  Seigneux. 

• 

*-  ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  portant  qu'il  fera  informé 
contre  ceux  qui  commettent  des  infolences  contre  les  cadavres  de 
ceux  qui  ont  été  exécutés  à mort. 

r*  13.  èt  E D I C T jour , fur  ce  que  le  Procureur  Général  du  Roy,  a 

JuUle».  requis  que  les  Officiers  au  Chaftelet  eulfent  à faire  aparoir 

des  dilligences  par  culx  laides  d’informer  Se  punir  ceulx  qui  font 
journellement  des  (éditions  fie  troubles , mefprifans  la  Juftice  , 
empefeheantz  l’exécution  des  A rrcftz  fie  Ordonnances  d’icelles , 
fie  entreprenant  fur  l’audorité  du  Roy , de  leur  audorité  privée 
apres  l’exécution  de  Juftice,  commettent  infinies  infolences  , 
trainnent  les  corps  des  exécutez  aux  Voiries  fie  Rivière  , avec 
fïragelonne  irjfion  fie  illufion  ; les  Lieutenant  * Bregclonne  fiefon  frère  Con- 
feiller  au  Chaftelet  mandez , leur  a efté  en  joind  informer  de  ce 
que  dédits , fie  en  faire  aparoir  à la  Gourt. 

( J ) Rcg-  du  Confcil  du  Parlement  de  f*rh , coté  ii/njm.fil.  143.  »*. 
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Xeltre  de  Monfieur  le  Prince , ait  Roy  de  Navarre  fon  frère  , fur 
les  violences  & efforts  qu'ilfottfrtt faire  en  la  Ville  de  Bloys , apres 
la  prinfe  d'icelle. 

MONSIEUR.  Plufieurs  perfonnages  de  l’Eglife  Refor- 
mée de  Bloys  , lcfquels  fe  font  retirez  en  ce  lieu  , fn’ont 
fait  entendre  comment  ils  ont  efté  advertis  que  depuis  que  vous 
eftes-là , il  s'y  fait  de  grandes  perfécutions  Se  cruauté?,  contre  tous 
ceux  de  ladite  Eglilè , que  l’on  y a peu  appréhender  ; combien 

3u’ils  ne  puifTcnt  cftrc  chargez  que  d'avoir  fait  profelfion  en  la- 
ite Eglife  , ou  s’eftre  employez  aux  affaires  d’icelle  ; au  refte 
ayans  tousjours  efté  congneus  pour  gens  de  bien  en  leurs  Eftats  ; 
tellement  que  tout  ce  qu’on  leur  fait  fouffrir , ne  peut  eftre  que 
pour  exercer  la  vengeance  d’aucuns  de  contraire  Opinion  -,  pour 
laquelle  occafion , ceux-cy  qui  m’en  ont  parlé,  m’ont  requis  Sc 
fupplié  de  vouloir  avoir  pitié  de  leurs  frères  & amis,  Sc  lcuray- 
der  du  moyen  que  je  puis  avoir  , pour  faire  ceflcr  telles  cruau- 
tez , comme  je  défirerois  bien  pouvoir  faire  : Sc  à celle  caufe,  je 
vous  ay  bien  voulu  eferire  la  prélente , pour  vous  fupplicr  très- 
humblement  , Monfieur , qu’il  vous  plaife  tenir  la  main  à ce 
q\ie  telles  pauvres  perfonnes  qui  ont  ja  fouffert  beaucoup  d’af- 
fliclion , ne  foyent  traitées  fi  inhumainement  ; ains  fc  rclcntent 
de  voftrc bonté  Sc  clémence:  car  je  m’affeure  bien  que  telles 
cruautcz  procèdent  principalement  de  la  pourfuite  des  deffuf- 
ditsde  ladite  Ville  , pleins  de  vindication  ; Sc  lefqucls  vous  y 
incitent  tant  qu’ils  peuvent  -,  ne  confidérans  pas  que  fi  telles 
cruautcz  continuent , fen  prendray  occafion  ( comme  eft  mon 
intention  ) de  traiélcr  d’une  mcfmc  façon , ceux  de  voftre  collé 
qui  font  entre  mes  mains , ou  y tutnberont  par  cy-après  ; mais 
devant  que  d’en  venir  à ces  termes , je  vous  ay  bien  voulu  adver- 
tir,  d’autant  que  vous  avez  tout  pouvoir  d’obvier  à cela  : me 
recommandant  fur  ce  très-humblement  à voftre  bonne  grâce  , 
Sc  fuppliant  le  Créateur,  Monfieur,  qu’il vousdoint très-bonne 
6 c longue  vie.  D’Orléans , ce  1 3 . jour  de  Juillet , 1 f6i. 

Wt 
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* ( t ) Copie  d'tnte  antre  Lettre  dit  Duc  de  Giryfe  , au  Duc 
de  ~W  irtemberg. 

Du  de  TliT  ONSIEUR  mon  Coufm.  Encoires  que,  paravant  la 
Jûflct.  réception  de  voflxe  Lettre  du  XKiif.  du  parte , je  n’ay 

. fai&  ifbllc-doubtede  vo&re  amityc  8c  -bonne  volume , fi  eft-ce 

qu’elle  m’a  donné  tant  d’afleurancc  par  le  foing  que  vous  dé- 
mordîtes avoir  à ce  qui  touche  mon  honneur  8c  réputation,  que 
* iw.  à ce  m’eft  une  obligation  perpé  r u cl  1 c * en  m’en  revancher  eo-vctftre 
endr-oiâ , par  toutes  les  hosncûes  offices  d’aoûtyé  , fer  vice  8C 
bienveillance  dont  je  me  pourray  advil'er  : & pour  aultant  que 
je  veu  par  icelle,  que  vous  a vas  trouvé  maulvaisungEfcript  qui 
vous  a efté  envoyé , ne  lâchant  peuk-eftre  les  occafions  qui 
m’ont  meu  à le  faire,  &c  ayant  vefeu  jufqucs-.icy , .comme de faiét 
jeferay  tousjours  bien  aife  que  mes  aétions  foient  cognenes  de 
tout  le  monde,  telles  quelles  font , Ce  principalement  de  vous, jL 
*î«»  * quoy,pour  m’eftre  amy  comme  vous  eftes , j’auraybcaulcopde 
plaifircn  rendre  raifon,  il  m'a  fcmblé  que  ne  debvois  faillir  de 
vous  faire  la  préfenre , pour  vous  rcfpondre  au  contenu  de  voftre 
Lettre , 8c  fatisfaire  à ce  dont  je  voy  que  vous  eftes  mal  ûtisiàid. 
Je  vous  diraydonc,  Monficur  mon  Coufm , que  venant  en  ce 
Royaulme,  comme  vous  avez  très-bien  entendu , peu  de  temps 
•corr.  vcmi  après  que  nous  * tous  eufmes  laiffc , 8c  ayant  trouvé  toutes  .cho- 
ies en  telle  conbuftion , que  la  ruine  en  cftoit  préfente  8c  tuani- 
fefte^i  on  n’y  doimoic  ung  prompt  remède; comme  l’uugdes  plu* 
principaulx  Officiers  du  Royaulme,  & qu’y  oultrc  l’amour  de  (à 
Patrie  6e  ledebvoirde  mes  Eftatz  ,,avoient  aultant  d’obl  igation 
pai^iculiérre, que  homme  vivant  ,,à  la.confervation  de  l’aucho- 
cité  de  noftre  jeune  Roy , pour  «lire  ( oulcre  ce  qu’il  eft  noftrc 
Roy  8c  Princcnaturel  ) Filzde  ce  grand  Roy  noftrcbao  Maiftre., 
de  qui  la  mémoire  fera  perpétuelle  en  l’eCpcit  de  tous  fes  fervi- 
tCHis , 8c  principalement  de  moy  qui  en  ay  reeen  tant  de*bictis, 
d’honneurs  & faveurs,  avccque  le  faigcconfcil  8c  prudent  ad- 
vis  de  Molfieurs  les  Connfjlahle  8c  Maréchal  de  St.  André,, deux 
des  plus  principaulx  Officiers  de  la  Couronc,  &c  des  plus  anciens, 
fervitcurs  des  feu  Roys , nous  advifames  par  commandement  dm 
Roy  d.  Navarre,  Lieutenant  Général  du  Roy  , rcprclcntant  fi 

(.1')  MS.  R,  f»l.  J41,  y?%. 
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Perfonne  par  tous  fes  Royaulmes  8c  Pays , 8c  foubz  Ton  autfro-  i j ^ît% 

rité,fort  ennuiez  8c  déplaifant  de  telles  choflfes,cc  qui  * pouvoit  

faire  pour  la  confervation  des  Eftatz,  lequel  ayant  treuvé  ré-  ,fuPP-R 
diiiét  à l'extrémité  où  nous  le  voyons,  par  la  divifron  qui  eftoit 
à la  Religion , il  nous  fcmbla  n’avoir  meilleur  moyen  que  d’ofter 
cefte  divifion , & conftituer  en  fbn  lieu  l’amonr  tant  défiréc  j ce  • 

que  ne  fc  pouvant  exécuter  par  * pareille , d’aultant  que  ccubt  * fmtiU 
qui  la  maintenoient , cttoient  en  armes  avecq  telles  Forces , 
qu’il  eftoit  béfoing  de  nous  armer  pour  fe  * livrer  d’injures , & * detbr* 
«vieer  noftrc  ruyne  que  nous  voyons  devant  nous  yeulx , cela  fut 
caufe  des  armes  & calamités  que  à mon  très-grand  regret  en 
font  procédées  5 &c  ne  trouvés  point  eftrainge,  fi  voyant  tout  ce- 
la^ par  l’expérience  des  choies  paflfées , faifant  ung  pronoufti- 
que  de  ce  qui  nous  pouvoit  advenir , & cognoiffant  qu’avec  les 
armes , nous  adversaires  nous  voulloicnt  mettre  foubz  le  joug  , 

8c  nous  aflervir  de  telle  Religion , que  ilz  nous  vouloient  impo- 
fer  , nous  proteftames  avecq  le*  mefmes  armes  , de  maintenir 
aoftre  Religion  quy  cft  * telle  que  noftrc  Roy  tient , que  nous  * c,l!t 
anceftrcs  nous  ont  laiflec,  8c  en  laquelle  nous  avons  efté  bapti- 
zés  &c  nourris,  & que  en  nous  confidences  nous  tenons  8c  ap- 
prouvons pour  bonne  8c  véritable  ; en  quoy  faifant , tant  s’en 
ïàult  que  nous  penfions  avoir  faiâ  chofe  maulvaife,  ny  que  vous 
8c  tout  Prince  d’honneur  8c  de  vertu,  ne  fiilîés  pour  voftre  Re- 
ligion, qu’au  contraire  nous  penfons  avoir  bien  mérité  du  Roy 
8C  du  Royaulme  ; 8c  mefmcmcnt  que  noftrc  intention  n’a  point 
efté , en  nous  confervant  en  noftrc  ancienne  Profclfion  j ruiner 
8c  exterminer  les  aultres  , comme  par  expérience  il  s’eft  peu 
voir qu’ilz  ont  voulu  faire  de  nous  jd’aulcant  qu’en  tous  les  lieux 
où  ilz  ont  efté  les  plus  fortz , ilz  ont  tellement  ruiné , pillé  & fac- 
caigé  nous  Eglifes,quc  par  là  ilz  nous  ont  ofté  tous  moyens  d’y 
fervir  Dieu;&  fi  pour  noftrc  confervation, *à  la  manutention  de  . <gtt  ^ 
noftre  Religion,  voyans  tant  de  défordre,  nous  avons  volki 
cercher  les  moyens  d’y  remédier , & p<fcir  ceft  cffcét  efté  d’advis 
de  priver  8c  rejeûer  ae  tous  Offices , tous  les  Officiers  du  Roy 
faifcnt  profeffion  de  Foy  contraire  à la  ficnne  , ce  a cité  pour  ce 
que  nous  n’avons  peu  trouver  meilleur  moyen  pour  ofter  la  divi- 
fion , que  aracher  la  haine  5 d’anltant  qu’eftant  cefte  divifion 
nourrie , foubftenuc  8C  fortiffiée  par  les  diftz  Officiers,  les  vrays 
moyens  de  l’empefchcr,  eftoient  comme  il  eft  cncoires  , de  ne 
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r fgi.  meitre  point  en  ces  lieux,  des  gens  de  qui  la  vie  fuft  fufpefte 

ce  que  citant  ung  faiit  feullcmenc  politique , quand  il  ne  ferait 

nulle  nouvelle  de  la  Religion  , il  ny  a Prince  ny  Potentat  bien, 
confcillé  , ny  République  bien  pollicée  , qui  vouluft  lailTer  à 
l’adminiltration  de  la  Juftice  ou  aultres  Eftatz  principaulx  y 

* ffiimtmtnt  ceulx  qu’ilz  * eftiraoient , au  lieu  de  les  confcrvcr  en  paix  , y, 

meitre  la  guerre  ; ce  que  ayant  cité  par  nous  faiitz  en  telle  in- 

* * ne  ?"  tention , je  vous  prie , Moniteur  mon  Coufin  , * que  nous  ayons 

eu  aultre  volume  que  celle  que  je  vous  ay  diite , ny  que  pour, 
cela,  nous  ayons  voulu  fouftenir  ny  eftablir  rien  de  mauvais  i- 
d’autant  que  j’ay  tousjours  cfté  &c  fuis  cncoires  d’opinion  , d’of- 
ter&  rcjzilcr  ce  qui  elt  de  mauvais,  fans  que  pour  tout  cela  je 
me  fois  départy  de  l’oppinion  en  laquelle  vous  m’avez  veu , qui 
cftoit  de  délirer  l’union  de  l’Eglife , &c  le  repos  de  la  Chrétienté, 
par  une  bonne  8c  faillite  réformation  •,  laquelle  plus  je  voys  en- 

* r,t  n.lrôii  avant , Sc  plus  je  voy  cltre néccdàire  ; * 8c  pluyavecques  lefdictes 
tfcmomfH.  Lettres , que  en  cela  ont  la  volunté  conforme  à la  mienne , je 

la  délire  : vous  pouvant  alTcurer  , Monfieur  mon  Coufin , qu’il 
n’y  a Prince  cnlaChreftienté , qui  pour  une  fi  bonne  occalîon  K 
&c  la  pouvoir  conduire  à une  bonne  8c  heureufe  fin  , s’cmploiaft- 
avccqucs  plus  de  volunté  que  je  fais,  fi  l’occalion  le  préfentoit  » 

. & mais  citant  la  malice  des  hommes  telles  qu’elle  elt  * a l’obftina- 

tion  fi  grande , c’clt  chofe  que  nous  pouvons  plus  foubhaiter  que 
cfpcrcr  : toutesfois  je  ne  veulx  pas  du  tout  perdre  Pefpérance 
que  Dieu  ne  nous  face  quelque  jour  la  grâce  d’avoir  pitié  de 
nous  ; & ne  nous  regarder  de  fon  oyel  de  milcricocde , en  nous. 


donnant  par  ung  bon  & légitime  Concile,  quelque  repos  en  nous, 
inaulx.  Cependant  je  vous  pricray,  ayant  entendu  la  lource  8ù 
l’occafion  de  celte  guerre , &c  les  motifz  &c  railons  de  l’Efcnpt 
quy  vous  a cfté  envoyé , ne  croire  ny  vous  imprimer  par  routes, 
les  fuafions  , calumnies  &c  impoftures  des  gens  qui  ne  tâchent 
ftirvht1  *ne  ’ cPle*vous*  fairdre  leurs  aitions  bonnes  &c  faillites  , 8c  vous 
blafmcr  ceulx  qui  ne  lcs^pprou  vent,  aultre  opinion  de  rnoy, que 
cdleque  vous  debvez  avoir  d’ung  Prince  fort  homme  de  bien  ^ 
qui  n’a  püïionny  refpcit  en  toutàung  aultre  que  celluy  qu’it 
doibt  avoir,  quycft  la  confervarion  de  fia  Religion, & repos  du. 
Royaulmc,  & la  manutention  de  la  Grandeur  , guthorité  8& 
obéiflance  du  Roy  ; lefquelles , quant  je  penferois  pouvoir  élira 
* fi  kt  Hr,*x  * heureux  que  de  vcoir  rcftablics  en  leur  priftine  fplcndcur,  pat 
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moneffongnement, il  c’y  a bien , il  n’y  a honneur,  il  n’y  a Ef- 
tac,  il  n’y  a femmes  ny  enfans , que  je  ne  fuffe  très-contant  de 
quyter  Sc  habandonner  , pour  porter  ung  fi  grand  bien  à ma 
Patrie  : chofe  que  je  ne  vous  dys  , que  je  n’ayc  offert , comme 
ont  fai £1  cnfcmblc  ces  diefz  Sieurs,*  qui  inonftroient  faire  leur 
principal  fundement  de  tout  leur  entreprinfe  fur  cela  ; Sc  que 
nous  n’ayons  faiéfe  par  etfeél,  en  nous  retirant  du  Camp  & Ar- 
mée de  Sa  Majefté  ; mais  ayant  prefte  l’obcifTance , au  lieu  d’y 
corrcfpondrc  , Sc  par  là  rendre  le  repos  à ce  Royaulmc , qu’ilz 
publioicnt  ne  dépendre  d’ayllcurs,  * la  voylàdont  ilz  avoient 
cogncu,  leur  entreprinfe  s’eft  levé , & leur  intention  demeuré 
fi  nue  Sc  defeouverte  à^uus  les  gens  de  bien,  que  il  ne  s’eft 
rien  trouvé  de  ce  zclc  de «Higion , dont  ilz  avoient  abufe  beaul- 
cop  des  gens  ; mais  au  contraire,  une  ambition  fi  grande,  que 
elle  a précipité  la  plus  grande  part  d’icculx , en  * tout  de  cruaul- 
tez  inhumaines,  violences  Sc  aultres  afites  aliénés , * je  rediray 
pas  d’ung  Chreftien , mais  d’ung  barbare,  que  je  ne  le  vous  puis 
réciter  fans  ung  extrême  régrct,  ny  vous, les  ouyr  Sc  entendre 
fans  * herreur  ; de  façon  que  après  que  la  Roy  ne , Mere  du  Roy  , 
P rincette  plaync  de  vertu  Sc  bonté  , pour  l’amour  qu’elle  porte 
à ce  Royaulmc,  Sc  ledéfir  qu’elle  avoir  d’y  conflituer  la  tran- 
quillité au  lieu  des  tumultes  dont  il  cil  agité , euft  prins  la  peine 
de  venir  deux  fois  avccq  une  grande  peine  & bcaucop  de  tra- 
vail jufques  près  & Orléans , ainfi  qu’elle  vous  aura  faiél  entendre 
par  le  Gentilhomme  qu’elle  vous  a envoyé  , Sc  les  eull  priés  , 
admoneftés  Sc  follicitésdc  pofer  les  armes , &:  fccondcfccndreà 
quelque  bonnette  pacification  , leur  offrant  toutes  les  feuretés 
qu’ilz  pouvoient  défirer  pour  leurs  biens, pour  leurs  vies  Sc  pour 
la  liberté  de  leurs  confciences,  ilz  font  demeurés  fi  obllincs  Sc 
endurcis , que  non  feullement  ilz  ont  rejeélé  toutes  les  offres 
qu’elle  leur  faifoit,  mais  en  fa  prcfcnce , ont  * levé  Sc  admené 
par  force  Monficur  le  Prince  de  Condc,  duquel  * ne  rendons  de 
parler  en-tout  cecy,  pour  ce  que  le  Roy.  de  Navarre  fon  frère  , 
cognoifïint  fon  bon  naturel  &:  le  tenant  Prince  d’honneur  Sc  de 
vertu , comme  nous  tous  l’eftimons , ne  vecilc-  point  croire  qu’il 
ne  foit  contre  fa  volunté  entre  leurs  mains  ; Sc  que  tout  ce  qui1 
eft  party  foubz  fon  nom  ,.ne  foit  extorqué  contre  fà  volunté  : ce 
qu’eftant  bien  confidéré  par  culx , il  eft  arrivé  que  plufieurs  d'en- 
cre eulx , des  principaulx  de  la  NoblefTc , ayant  veu  les  cruaultcz 
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qui  (c  commettoient , 6c  entendu  les  offres  que  latü&e  T>ettn« 
leur  faifoit,  en  quoy  ilz  cftoient  facisfaiéls,  fe  font  avccqocs  la 
bonne  grâce  du  Roy  & d’elle,  départis , Sc  les  ont  habandonnes , 
pouf  fe  retirer  en  Icuiîrfiaifons  ; par  oo  je  concloray , Monficur 
mon  Coufin , que  fi  nous  avons  déliré  l’cntretcncment  de  noftre 
Religion , c’eft  pour  ce  que  en  nous  confcienccs  noos  l’avons 
trouvé  bonne  Sc  véritable  : fi  nous  avons  prins  les  armes  * par 
la  confèrvir , ce  ha  efté  par  Commandement  du  Roy , pour  * dé- 
livrer detirannie  de  ceulx  que  il  s’eft  peuveoir  par  leurs  actions , 
ne  entendre  qu’à  la  ruyne  & fubverfion  de  ceft  Eftat  ; Sc  fi  nous 
avons  requis  que  cculx  qui  feront  de  contraire  Opinion  à celle 
que  le  Roy  & * plus  grande  Sc  fainoMrtie  du  Royaulmc,  tient, 
ne  fuflènt  admis  aux  Offices  ,cc  a ef^^iur  ce  qu’il  s’eft  peu  voir 
pair  expérience , que  tous  nous  maulx  * n’en  font  advenus  par 
cculx-là  ; Si  que  Voyant  le  Roy  d’une  Opinion , Sc  ceux-là  en 
tenant  une  aukre , il  ne  failloic  jamais  efpércr  que  trouble  fur 
trouble, Sc  une  perpétuelle  obftination  Si  confufion  : m’afleu- 
rant  que  vous  eftes  Prince  fy  vertueux , qu’eftant  en  mon  lieu  , 
Sc  voyant  ce  que  j’ay  veu , vous  n’en  euflîés  moings  fai£V,5i  que 
l’entendant,  vous  ne  vouldrics  fupporter  ny  favorifer  perfonnes 

3ue  n’ont  rien  de  bon  en  toutes  leurs  aûions  , que  le  feul  nom 
e Religion  -,  Sc  quant  de  voftre  part , il  y auroit  quelque  gens 
non  paffionnés  ny  fufpe&z , quelz  fe  puiffenc  tranfportcr  fur  les 
lieux  pour  vcoir  a la  vérité  le  progrès  de  toutes  chofes , * que  je 
défirois  infiniment , je  m’affcurc  que  vous  trouveriés  d’une  part, 
toute  l’obéirtan'ce  accompaigné  de  zélé  Sc  probité  que  doibt 
avoir  ung  Prince  Chrcfticn , Sc  de  l’aultre , tant  de  feditions  , 
faccagcmcns,  meurtres  & défobéififancc,  qu’il  n’y  a homme  de 
bien  quy  ny  en  ayt  pitié , Sc  vous  ne  les  * pouvésouyr  fans  une 
extrême  compaffion. 

Monficur  mon  Coufin , après  m’eftre  humblement  recom- 
mandé à voftre  bonne  grâce , je  prie  Dieu  vous  donner  en  fau- 
te , bonne  Sc  longue  vie.  DuCamp  de  Bloys , le  xxim.  jour  de 
Juillet  i 

Le  voftre  bien  humble  Sc  affeélionné  Coufin. 

Françoys  de  lorraynt. 

( i ) Monficur  mon  Coufin.  Je  vous  prie  rccepvoir  celle  Lct- 

[i  ] Il  y ai  h nurge  du  MS.  M*n*s  frppri*.  Cela  lignifie , que  ce  ^ui  fuit , cioij 
écrit  lie  h main  du  Dut  4t  Onift. 
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vrc,  comme  venant  d’ung  Prince  Chrefticn , homme  de  bien , 1561. 

5c  quy  vous  ayme  & honore  aulcant  que  fon  parent  SC  vray  amy  ——— 
que  vous pyez , Sc  quy  dcfire  continuer  en  cefte  volunté  : vous 
requérant  * reboutter  les  faulfes  calumnies  loing  de  vous  , 5c  * njeinr 
recepvoir  la  vérité  que  je  m'affaire  vous  ( 1 ) en  la 

bonne  opinion  que  avez  de  moy. 

Autres  Articles  de  purification. 

APRES  que  Monficur  le  Prime  de  Coude  a entendu  du  d*,  ts;  Je- 
Sieur  De  RemkeuilUt^z  bonne  intention  que  la  Roy  ne  avoit  Juillet, 
de  pouvoir  appaifer  les  troubles  qui  font  en  ce  Royaume  , &c 
dont  les  calatnkcz  le  menacent  de  la  ruine , fuyvanc  le  com- 
mandement que  Sa  Majefté  luy  fait  par  les  Lettres  que  ledit 
Sieur  De  RemkouilLt  luy  a apportées,  de  faire  quelque  ouverture 
des  moyens  les  plus  idoines  5c  propres  qu’il  conviendtoic  tenir 
pour  y parvenir  ; il  a iémblé  bon  a mondic  Seigneur  le  Prince  , 
pour  y obéir  ôc  fatisfaire,de  propofer  comme  par  forme  d’advis, 
ce  qui  s’enfuit. 

En  premier  lieu.  Combien  qu’il  en  ait  cy-devant  mis  en  avant 
* tels  qui  luy  fembloycnt  les  plus  propres  5c  convenables  à un  tel 
affaire , que  s’ils  euffent  efté  receus  5c  bien  entretenus  , toutes 
ehofes  fuffent  maintenant  affoupies  r toutesfois  , d’autant  que 
c’cft  tousjours  une  mcfme  quércllc,  il  ne  craindra  point  de  les 
reporter  derechef,  5c  mettre  cncorcs  en  jeu , lorfqu’il  plaida1 
Sa  Majefté  y prefter  l’oreille  5C  les  entendre. 

Mais ^ource  que  de  tant  plu*  le  mal  tire  en  longueur , 5c  plus 
il  s’aigrit  5c  empire  ; auffi  cll-il  bien  requis  d’y  apporter  le  re- 
mède au  pluftoft  qu’il  fera  pofliblc,  qui  ne  voudra  en  brief  voir 
toutes  cliofcs  en  défolation  : 5c  de  faiéf,  les  marques  en  font  fort 
apparentes  : car  il  ne  faut  point  douter  que  fi  Sa  Majcfté  permet 
les  Eftrangiers  mettre  le  pied  en  ce  Royaume , fous  prétexte  de 
lefécourir  , ledit  Seigneur  Prince  cftredéclairé  rebelle  , enfem- 
blc  ceux  qui  l’accompaignent  5c  ont  prins  les  armes  avccqucs 
luy,  & qu’elle  vueillc  de  tant  favorifer  lès  ennemis , que  de  les 
aller  trouver  on  leur  Camp  ,5c  fe  tenir  en  l’armée  ; ces  trois  oc- 
cafions  icy  font  de  telle  5c  fi  dangereufe  conséquence,  que  nous 
voyons  la  ruine  eneftre  inévitable. 

fi]  il  y aiùia  aaac lïoaie>  j.tf  lut. 
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i f 6z.  La  première  des  raifons  cft,que  toutes  6c  quantesfois  quelefi- 

diéts  Princes  Etrangers  y entreront  avccqucs  Forces  , mefmcs 

ceux  qui  de  tout  temps  ont  cfté  les  plus  grands  6c  capitaux  en- 
nemis de  celle  Couronne,  il  fera  fort  mal-aile  6c  difficile  par 
apres  de  les  en  faire  fortir  ; & en  cela  les  exemples  du  paffénous 
doy vent  fervir  d’admonitions , 6c  rendre  fages  6c  advifez  pour 
le  temps  advenir  ; d’autant  que  les  playes  iont  encorcs  toutes 
récentes  6c  fraifehes  des  maux  qui  l'ont  autrefois  advenus  par 
leur  arrivée. 

Quant  à les  déclarer  rebelles , Sa  Majefté  n’ignore  point , 6c 
mondit  Seigneur  le  Prince  la  fupplie  très-humblement  fc  réfou- 
venir  du  commandement  de  celle  entreprinfe , lequel  print  fon- 
dement fur  les  Lettres  6c  advcrtilTcmens  qui  luy  vindrent  à S. 
Germain- en- Laye , du  but  auquel  tendoyent  Meilleurs  De  Guyfe, 
qui  elloit  de  la  priver  de  fonauthorité,  & bannir  & chalfer  d’en- 
tourd’ellc  fes  plus  fidèles  6c  loyaux  fcrvitcurs , à fin  de  plus  facile- 
ment exécuter  leur  deffeins  ; 6c  cependant  fecrétement  brafi- 
foyent  la  ligue  qu’ils  ont  faite  avec  le  Roy  d'EJpaigne , par  le 
moyen  d’un  Ambaffadeur  qui  conduifoit  tel  trafiq  ; chofe  de 
laquelle  elle  recevoir  un  tel  cnnuy , que  cela  luy  donna  occalion 
de  prier  à un  foir  ledit  Seigneur  Prince , d’afiembler  le  plus  grand 
nombre  de  Gentils-hommes  qu’il  pourroit  : ce  qui  fut  prompte- 
ment exécuté  par  fon  commandement.  Depuis  voyant  que  les 
effets  de  leur  conjuration  commcnçoicnt  à fe  defeouvrir  par  les 
lances  qui  fe  faifoyent  tant  à Paris  que  ailleurs , luy  confirma  6c 
réitéra  lcfdits  commandemens,tant  par  Lettres  que  par  Meffa- 
gicrs , pour  réfiller  aux  forces  6c  violences  qu’ils  delÿcroyent 
faire  à Sa  Majefté  ; 6c  lorfque  leurs  Forces  furent  amaffccs  6c  ren- 
dues au  lieu  de  Font.iinc-bleau , Sa  Majefté  eferivit  audit  Sei- 
gneur Prince  , par  le  Seigneur  De  Bonchavannes,  qu'il  n’euft  à fe 
defarmer , jufques  à ce  que  fes  ennemis  le  fuffent , 6c  que  l’on 
veift  la  fin  que  prendroit  leur  confpiration. 

Davantage,  iccluy  Prince  ne  veut  oublier  de  ramentevoir  à 
Sa  Majefté,  l’honneur  que  par  plufieurs  fois  elle  luy  a fait,  des 
grans  6c aggréables  lervicesque  par  ce  moyen  elle  recevoir,  le 
mérite  dclqucls  elle  imprimeroit  tousjours  en  la  mémoire  du 
Roy , pour  cftant  on  aage , les  gratifier,  6c  fçavoir  gré  d’avoir  fi- 
dèlement confervé  la  mere  6c  les  enfans.  Or  puifquc  véritable- 
ment ce  font  les  premiers  motifs  qui  luy  ont  fait  prendre  les 

armes. 
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•rmes,  & appcllcr  avec  luy  pour  ces  mefmes  raifons,  ceux  qui  x 

luy  afliftcnt , il  fupplic  très-humblement  Sa  Majefté , ne  trouver  • 

mauvais  que  là  où  l’on  les  voudra  déclarer  rebelles , s’il  met  en 

évidence  les*  Lettres  & commandement  qu’il  en  a eu  , pour  * Vn"- «-*/<£■ 

fervir  à leur  juftification , &c  fait  rédiger  par  eferit  au  vray  com--^^113'®* 

me  toutes  chofes  ont  parte , afin  qu’eftant  public  &c  cogneu  de 

tous , chacun  juge  fi  c’cft  rébellion  d’obéir  au  commandement 

de  Sa  Majefté , & expofer  leurs  vies  pour  fon  fcrvice  : ce  qu’il  a 

tousjours  voulu  différa- , 6c  différera  jufques  à ce  que  l’extrémité 

l’y  contraigne  ; 6c  combien  que  pour  defguifcr  ou  pallier  par  la 

déclaration  qui  s’en  pourroit  faire  contre  ceux  qui  font  avec  luy, 

l’on  voudroit  alléguer  qu’il  ne  feroit  compris  ; fi  eft-ce  qu’il  ne 

s’en  fentiroit  moins  exempt  que  les  autres;  tout  ainfi  que  jufte- 

ment  il  eft  entendu  par  la  généralité  desLcttrcsMiflivcs, envoyées 

par  les  Balliages  ; qui  eft  pour  recevoir  un  defefpoir  au  cœur  des 

plus  loyaux  &c  affectionnez  , dont  s’engendreroit  l’une  des  cau- 

fes  de  la  perte  du  Royaume. 

Et  pour  le  regard  de  ce  que  Sa  Majefté  eft  pcrfuadéc  de  fe  re- 
tirer du  cofté  de  ceux  qui  lie  fe  font  armez , qu’en  intention  de 
* les  dépofleder  de  fon  authoritc  , 6c  luy  ofter  tout  pouvoir  , * U 
( ce  qu’ils  euflent  fait,  voire  la  vie,  fans  la  réfiftance  que  ledit 
Seigneur  Prince  6C  fa  compagnie  ont  faite  ) Sadiftc  Majefté  con- 
fidercra  s’il  luy  plaift , fi  tels  fctvices  méritent  tant  de  deffaveur. 
Toutcsfois  ils  fc  fentent  mcrvcillcufement  heureux  de  ce  qu’ils 
n’ont  prins  les  armes  que  par  commandement, & pour  deffendre 
les  Loix  de  Dieu , l’authorité  6c  les  Ediûs  de  leurs  Majeftez. 

Apres  avoir  bien  difeouru  qui  ont  incité  les  uns  6c  les  autres 
à prendre  les  armes , il  eft  aifé  à juger  de  quel  cofté  doit  enclincr 
le  droiét , & à qui  doit  eftrc  imputé  ie  tort , parce  que  ceux-là 
font  caufcdc  toutes  les  milcrcs  sk  malheurs  ; pour  aufquels  pour- 
voir, ( qui  eft  ce  que  requiert  fçavoir  Sj  Majefté  ) ledit  Seigneur 
Prince  feroit  d’advis , que  fuy  vant  ce  que  les  Eftacs  ont  fi  inftam- 
ment  requis  pour  le  faiét  de  la  Religion , que  l’Ediét  faic  au  mois  . 
de  Janvier  pour  ceft  effeft , ( encore  qu’il  ne  fatisfacc  à beaucoup 
près  de  ce  qu’ils  ont  demandé  ) (bit  obfcrvé  fans  modification 
ne  rcftrinûion  aucune, afin  que  tous  les  fubjets  vivent  en  li- 
berté de  confciencc,  avec  l’exercice  de  Religion  , puifque  les 
Princes  Eftrangcrs  ; aflâvoir , l’ Empereur , le  Pape,  6c  le  RoyCt i- 
tboüque,  l’ont  approuvé  6c  trouvé  bon. 

TomcllL  Cccc 
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Et  fi  Sa  Majefté  allègue  ne  le  pouvoir  faire,  pour  n’en  avoir 
la  force  ne  le  moyen , ledit  Seigneur  Prince  la  fupplic  très-hum- 
blement prendre  de  bonne  part  , s’il  luy  rcmonftrc  qu’ayant 
maintenant  auprès  d’elle  les  Forces  qui  font  à fa  dévotion  , Sc 
«flongnccs  de  celles  qui  l’environnent  & tiennent  captive,  elle 
peut  ( pourveu  quelle  cuit  la  volonté  ) le  faire  entretenir , Sc  fe 
faire  obéir  de  ceux  qui  s’y  voudroyent  oppofer  Sc  l’cmpefcher  ; 
9c  conlcquemmcnt  confcrvcr  l’Eftat  du  Roy  fon  Fils , Sc  réduire 
toutes  chofcs  en  paix  : eftimant  cftrc  plus  nécdTairc  d’y  pourvoir 
par  une  honnefte  façon, que  d’cxpoler  en  péril  la  perte  dudift 
Royaume , pour  gratifier  à l’appctit  Sc  fantafic  de  deux  ou 
trois. 

Et  en  ce  quelle  le  propofeune  crainte  des  Princes  Etrangers 
qui  tiennent  une  autre  opinion  en  la  Religion  , Sa  Majefté , s’il 
luy  plaift , confidércra  que  fi  clic  cft  regardée  de  près  pour  ce  re- 
gard d’un  collé , elle  n’eft  moins  proche  d’un  autre  qui  la  fouf- 
ticnnc  ; tellement  qu’eftant  efclairée  de  toutes  pars,  le  péril  de 
l’un  ne  peut  affcurer  l’inconvénient  de  l’autre  ; 9c  davantage  „ 
telles  guerres  qui  fe  pourroyent  pour  telles  raifons  conciter  de  la 
patt  des  Eftrangcrs , ne  font  tant  à redouter , que  celles  qui  font 
civiles  Sc  inteftines  : car  ordinairement  d’icelles  font  provenue* 
les  pertes  Sc  renverfement  des  Monarchies  Sc  Royaumes. 

Conclufion.  Mondit  Seigneur  le  Prince  fupplic  très-humble- 
ment fa  Majefté  juger  fans  paftion  &:  affeélion  , fi  ce  remède 
fera  proprement  appliqué  au  mal  s Sc  cependant  cftre  fi  équita- 
ble en  celle  Caufc,  où  clic  a l’un  des  principaux  intérefts , que 
fermant  la  porte  à toutes  fauftes  imprertions  que  l’on  pourroic 
luy  donner  de  les  meilleurs  3c  plus  fidèles  fubjets  Sc  ferviteurs , 
qui  font  eflongnez  d’elle,  elle  diftribuc  la  Jufticc  d’une  cigale 
balance  & poids, 3c  ne  permette  point  à tout  le  moins  que  ce 
tort  leur  foit  fait , que  Ipurs  ennemis  qui  font  leurs  Parties 
foyent  leurs  Juges , comme  ils  fe  fonr  efforcez  d’eftre  jufques  ici  ; 
Icfqucls  ledit  Seigneur  Prince  prorefte  avoir  reeufez,  cnfemblc 
leurs  adhcrans, pour  n’avoir  voix  délibérative  ne  Jugement  ès 
chofcs  qui  toucheront  iceluy  Seigneur  Prince  Sc  fa  compagnie. 

Suppliant  en  outre  très-humlilemcnt  Sa  Majefté  comman- 
der que  tant  de  cruautez  Sc  perfécutions  qui  fe  commettent  Sc 
exercent , ceflcnt  : autrement  il  ne  feroit  plus  polfible  de  conte- 
nir ceux  qui  font  ici , d’ufér  de  revanche,  qui  tourneroit  au  plu», 
grand  malheur  qui  <oic  encore  advenu.. 
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"Et  quand  Sa  Majefté  fera  cognoiftrc  quelle  ne  peut  faire  ob-  i 

ferver  l’Edid  de  Janvier , qui  a cfté  fait  en  fa  préfence , luy  fup-  

plie  très-humblement  alors  qu’il  lui  plaife  donner  telle  feureté 
qui  fera  trouvée  dire  nécclfaire  , pour  pouvoir  en  liberté  par 
tout  fon  Royaume,  vivre  en  faine  confcicncc , cxeiçant  la  pure 
Religion , depuis  le  plus  petit  jufques  au  plus  Grand  j donnant 
feureté  à ce  que  touche  les  honneurs , vies , biens  & Eftats  d’un 
chacun,  Se  laifant  par  tout  paroiftre  qu’elle  les  tient  pour  bons 
Se  fidèles  fubjets  Se  ferviteurs  du  Roy,  Envoyé  d’Orléans , le  j.7. 
de  Juillet  1 

* ( I ) Concluions  du  Procureur  Général,  fur  les  Lettres  Patentes 
du  10.  de  Juillet  1 jtfi.  qui  portent  que  le  Proc'es  fera  fait  à 
ceux  qui  ont  pris  les  armes  contre  le  Roy  5 à l'exception  néanmoins 
du  Prince  de  Condé. 

VE  U E S les  ( z ) Lettres  Pattentcs  données  au  Bois  de  Vin - Dn  »?.  <it 
cennes , lcxxc.  Juillet  mil  vc.  Lxij.  fignées  par  le  Roy  en  lull!et- 
fon  Confcil , & auquel  eftoient  préfens,  Sec.  Bourdin  1 par  lef- 
quelles  cft  mandé  à la  Cour  faire  informer  des  rébellions , forces, 

(éditions  publicqucs , emparcmens  de  V ille  Se  Chafteaux  , (acca- 
gemens  d’Eglifcs , &c  entreprinfes  contre  l’Eftat  Se  autres  faire  & 
cas  y mentionnez, & à ma  Requeftc  procéder  contre délinquans, 
à telle  déclaration  Se  condamnation  que  les  cas  Se  crimes  le  re- 
quierront  ; excepté  toutesfois  contre  Moniteur  le  Prince  deCcn- 
dé  ; Se  fans  y comprendre  ceux  qui  ont  obtenu  sûreté  de  fc  reti- 
rer en  leurs  maifons  ; Se  refervé  de  ufer  de  pareille  grâce  * qui  • * <•»* 
en  requerront  le  Roy  , félon  qu’ils  les  en  cognoiftra  dignes , & 
qu’ils  luy  en  donneront  jufte  occafion. 

Je  requiers  pour  le  Roy  , qu’il  foit  promptement  procéddé  à 
l’exécution  des  ditlcs  Letcres;&  en  ce  faifanf,  que  iuivant  los 
Lettres  Pattciues  du  huiûmc.  jour  d’Avril  dernier , vériifiées  par 
ladicke Cour,  les neufmc.  des  dielz  mois  Se  an , tours  les  rebelles 
qui  ont  prias  Se  porté  armes  contre  le  Roy  , faielz  Se  commis 
les  cas  dcfliifüidz, foient  déclairez  crimiuelz  de  Lcze-Majofté, 
te  comme  telz , fubjedz  aux  peynes  de  Droit,  leurs  Terres  feo- 
dallcs  médiactcment  ou  immédiattement  tenues  de  la  Cou- 

( t ) Rcgiftre  du  Confcil  du  Parlement  de  I ( 1 ) Ces  Lettres  Patentes,  ne  fe  trouve»! 

P tris  ' cote  yi“ïvi.  fol.  i(S.  v".  | point  dans  les  Reg.  du  Parlement. 

Cccc  ij 
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tygi.  ronne,  réunies  au  Domaine  d’icelle,  & leurs  autres  biens  déclai- 

— rez  acquis  &c  confifquez  auditt  Seigneur  ; & pour  déclaration 

particulière  &c  fpécialle , qu’il  foit  informé  par  tel  nombre  do 
Mrs.  les  Prcfidens  ScConleillcrs  que  la  Cour  advifera  , fans  au- 
cune perfonne  excepter , fors  ledit!  Sieur  Prince  de  Cordé  : dé- 
clairant  toutesfoys  ne  vouloir  empefeher  que  le  Roy  ne  puiffe 
»■<  eetxj»ilt  donner  grâce  & abolition  * à celuy  qui  le  mettront  par  raifon  r 
miftnaru , jcs  préfentans  & faifant  vérifficr  & entheriner  en  laditte  Cour  r 
félon  les  Ordonnances  &c  Edittz  du  Roy.  Ainlî  ligné.  Bourdieu. 

* ( i ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  porte  que  les  Lettres 
Patentes  du  10  .de  Juillet  1561.  & l’Arrêt  intervenu  fur  icel~- 
les,  feront  lus,  publiez  & imprimez.. 

Extraitt  des  Rcgiftres  de  Parlement.. 

Du  30.  de  T A Court  fur  la  Rcquefte  à elle  faitt  par  le  Procureur  Gtni— 
luillct.  I j rul  du  Roy , par  laquelle  adverty  qu’elle  avoir  délibéré  les. 

Conclufions  par  luy  prifes  fur  les  * Lettres  Patentes  du  Roy  du 
* 11  vingtième  de  ce  moys  ; & aultres  précédentes , il  requéroit  l’ Ar- 
reft  intervenu  for  icelles  dire  publié  en  Jugement  8c  par  les 
Carrefours  de  celle  Ville  Si  Faulxbourgs,  Baillaiges  8c  Scnef* 
chaucécs  du  RclTort  d’icelle  , 8c  imprimé,  à ce  que  aucun  n’en 
peut  prétendre  caufe  d’ignorance  ; a ordonne  8c  ordonne  que 
leditt  Arrcll  intervenufor  les  dittes  Conclufions , aveq  la  Dé- 
claration, fera  leu  8c  publié  à l’Audience  de  laditte  Court,  8c 
par  tous  les  Carrefours  de  celle  Ville  8c  Faulxbourgs , à fon  de 
Trompe  8c  Cri  public,  8c  imprimé  comme  les  aultres  Arrcfls 
& Edittz  du  Roy  > & au  furplus  enjointt  laditte  Court  auditt 
Procureur  Général  duditt  Seigneur  8c.fcs  * fubjettz , faire  publier 
les  dittz  Arrcll  84  Déclaration , en  tous  les  Sièges  de  ce  RcfTort  1 
& aveq  ce , faire  procéder  aux  Sailies  réelles  8c  attuclles  de  tous 
les  Seigneuries,  Terres , héritaiges  8C  biens  de  cculx  cftnnts  de 
la  qualité  contenue  ouditt  Arreft  , fans  délay  ; avec  défcncc  à 
tous  Receveurs  & Fermiers  des  delfufdittz,  de  payer  le  revenu. 
Fermes , Cens  ou  Rentes , a aultres  que  aux  Commiflaircs  qui  à 
ce  feront  établis, .fur  peine  de  s’en  prendre  i culx  en  leurs  pro- 
pres Sc  privez  noms , 8c  de  punition  corporelle , s’il  en  cfclict  j 
(.1  ) MS.  K.  fil.  iff,  v®.. 
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le  Tes  deniers  procédants  defdides  Terres  & biens  faifis.les  faire  j 

mettre  es  mains  des  Receveurs  du  Domaine  du  Roy  , pour  cftrc  — 

employez  aux  affaires  8c  férvice  dudid  Seigneur.  Faid  en  Par- 
lement, letrenticfme  8c  pénultiefme  jour  de  Juillet , l’an  mil- 
cinq  cens  foixantc- deux  5 &c  public  en  Jugement  ledid  jour. 

Signé.  Berruyer. 

* ( 1 ) Extrait?  de  îlnflrutiion  du  Prince  de  Condé , pour  traiefer 
aveq  le  Duc  de  Wurtemberg. 

PO  U R ce  que  la  Royne-Mere  a veu  que  nous  avyons  efpé-  Du  jt.  de 
rance  de  * fecourir  en  pluficurs  endroidz , 8c  que  les  cho-  Jull,et- 
les  fucccdent  plus  mal  qu’ilz  n’eftimeirent , 8c  que  mefmcs  ilz  * f"0*" 
ne  fe  pouvoicnc  afTeurcr  des  Eftrangicrs  qu’ilz  ont  faid  venir,, 
dont  le  plus  grande  part  did  qu’ilz  ne  combatront  point  contre 
la  Religion  ; s’eftans  desjà  une  Cornette  de  * Réitérées  rendu  à * R«y/r« 
nous  ; cela,  aveq  la  doubte  qu’il z ont  de  la  parr  à' Angleterre , a ‘ 
cfté  caufc  que  * Ramboillert  a efté  depefehe  icy  vers  Monsr.  le  “ RjmbomJI.ti 
F rince,  où  il  arriva  le  xxvij.  de  ce  moys,  ayant  charge  de  nous 
parler  * de  movenner  de  la  pacification , d’en  faire  ouverture , * du  mojt» 
le  d’en  demander  telles-  feuretez  que  nous  penfions  cftrc  nécef- 
faircs  pourceft  effed  ,.fans  offenfer  perfonne  ; lequel  cft  retour- 
né dès  le  lendemain  ,•  fans  remporter  chofes  de  nous , dont  il 
puifte  grandement  faire  fonprouffit  -,  mais  pour  ce  que  nos  -en- 
nemys  (ont  artificielz,ilz  ne  fauldront  de  faire  courir  ung  bruid 
de  paix , le  mcfmes  fuppofer  Lettres  eferiptes  en  noftre  nom , 8c 
comme  venants  de  noftre  cofté , pour  eflongner  ou  divertir  noz 
Forces,  8c  divertir  cculx  qui  vcullcnt  favorifer  une  fy  j-ifte  qué- 
telle  ; nous  avons  bien  voulu  vous  envoyer  ccPortcur,  pour  vous 
advertir  de  diligenter  noftre  fccours.  Depuis  que  Dieu  nous  a 
mys  ceftc  occafion  en  main  , d’advanccr  fa  gloire , 8c  planter  fon 
Evangile  en  ce  Royaulme  ,n’adjouftés  Foy  à nouvelle  ou  Efcrit 
quelconque,  parlanc  de  paix  , laquelle  nefê  fera  point  fans  que 
Meilleurs  les  Princes  Proteftans  ny  interviennent,  ny  que  leur 
ayons  le  tout  premièrement  communiqué , 8c  fur  ce  eu  leurs  ; 
bons  ad  vis. 


(jO  ms.  .R.  fil.  180.  v*. 


Ce cc  iij; 
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Au  refte , la  Dcfpêchc  que  Rambouillet  porte  , t£c.  ( i ) 
Eferit  à Orléans,  lexxxi.  Juillet. 

Autre  Lett  e de  Monfteur  le  Prince , à Mr.  le  Duc  des  deux  Ponts. 

MONSIEUR  mon  bon  Coufin.  Afin  que  tout  le  mon- 
de cognoiftc  avec  quelle  fincérité  8i  ouverture  de  coeur , 
j’ay  tousjours  voulu  conduire  mes  aûions  & déportemens  en  la 
querelle  que  maintenant  je  fouftiens  , il  faut  que  je  vous  die  , 
que  l’un  des  plus  grans  plaifirs  que  j’eufle  peu  recevoir , a efté 
ccluy , quand  pour  ceft  effcék,  les  plus  clairs  cfprits  &c  meilleurs 
jugemens  de  ceux  qui  font  venus  à la  fufeitation  & prattique  de 
* Roekendolph , à leur  arrivée  par  deçà,  ont  voulu  entendre  les 
caufcs  & raifons  qui  ont  meu  les  perturbateurs  du  repos  public 
de  ce  Royaume , conjurez  à la  ruine  de  l’Evangile  d’un  codé,  & 
moy  à la  deffendre  de  l’autre , & prendre  les  armes  pour  fe  ran- 
ger avec  ceux  qui  eftoyent  les  mieux  fondez  , & fouftcnoyenc 
le  plus  fain  & équitable  parti  > entre  lefquels  s’eftant  retrouvé  le 
Seigneur  G a [par  préfent  Porteur  ; apres  avoir  efté  bien  ample- 
ment informe  & au  vray , de  l’origine , de  l’occurence  & du  fuc- 
cès  des  chofcs  , & s’eftant  retiré  du  mien  , je  l’ay  prié  vouloir 
prendre  ceftc  peine  de  s’acheminer  par  devers  vous , non  feule- 
ment pour  vous  rapporter  fidèlement  ce  qui  ell  digne  d’en  eftrc 
crcu , ( d’autant  que  la  fubtilité  &:  artifice  de  nos  advcrfaircs  , 
n’cft  qu’à  femer  menfonges  & calomnies  ) mais  auflî  pour  vous 
prier  de  n’adjoufter  foy  à ce  que  par  eux  vous  fera  ci-aprcs  man- 
dé : &c  cependant  pourcc  que  la  néccffité  nous  prefte  de  hafter  le 
fecours  que  nous  cfpérons  & attendons  de  vous  & de  tous  nos 
bons  amis , donnez  ordre , s’il  vous  plaift , qu’il  foit  chaudement 
pourfuy  vi , & non  moins  vivement  conduit  Sc  envoyé.  Je  ne  vous 
diray  point  combien  la  diligence  fera  grandement  utile  &c  profi- 
table, parce  qu’avec  la  confidération  que  vous  en  pourpenferez 
en  vous-mcfmes,  la  fuffifancc  d’iceluy  Seigneur  G ajpar  vous  en 
fçaura  très-bien  rafraifehir  la  mémoire.  M’en  remettant  donc- 
qnes  fur  la  dexteritc  de  fon  bon  entendement,  après  m’eftrebien 
affèckieuficment  récommandé  à voftrc  bonne  grâce , je  prieray  le 
Créateur , Monficur  mon  bon  Coufin , vous  donner  en  parfaite 
fanté , très-heureufe  &c  longue  vie. 

Eferit  à Orléans,  ce  dernier  jour  de  Juillet  iy<>2. 

, ^ 1 ' a c,l‘  ^rvolr  Opprimer  le  refte  1 précis  de  la  Pièce  intitulée  : Autres  MT  te!  es 
“ cette  Jnliru&ion , qui  ne  contient  qu'un  J dt  ftajUmiin  , qui  cft  cy«-dcflus  p.  $67. 
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*(  r ) Fragment  d'une  Lettre  de  P A mbajfadeur  du  Duc  de  Sa- 
voye , à la  Cour  de  France.  De  Paris,  du  dernier  de  Juillet 
i j6z. 


DES  nouvelles  de  ces  Quartiers  ycy , il  y a 6.  ou  7.  jours  Du  demi» 

que  nos  Suijfes  arrivarenc  au  Camp , condui&z  par  Fro-  dc 
ltcb,c n nombre  de  cinq  mille,  bien  armes  ; & avant  hier  pafia- 
rent  par  ccfte  Ville  600c.  Allemans,  que  le  Conte  Ringravc  con- 
duit au  Camp  ; belles  gens  & bien  armés. 

Les  r ic.  Rcytrcs  ou  Piftoliers  conduidz  par  le  Conte  de  (z)  Ro- 
gendotjf)  arrivarrent  ces  jours  pafles  au  Camp  T&f  tout  inconti- 
nent s’en  révolta  une  bonne  troupe , &c  fc  mift  avccques  le  Prince 
de  Conâc. 

L’on  apprdle  une  bonne  bande  d’artillerie  , & renfortz  ,,  ' 

!>our  amener  au  Camp , auquel  le  Roy  fe  prépare  d’y  aller  aveq 
a Roy  ne  &c  Roy  de  Navarre  qui  en  vint  avant-hier- 
* Monficur  de  Aujfere  partira  aujourd’huy  en  porte  , pour  • Vay.tmdifi 
aller  à Rome  pour  prier  le  Pape  de  vouloir  ayder  à noftrcRoy , P*' . t- 1»°- 
de  tout  ce  qu’il  pourra  ; lequel  dcsjà  ha  préfenté  de  donner  cent  ” 
mille  efcus,  & d’en  prefter  aultrcs  cent  mille  ; mais  il  iaut  paf- 
fer  plus  oultre  ; Sc  clpérc  qu’au  retour  qu’il  fera  de  Rome , il  por- 
tera ung  Chapeau  de  Cardinal  pour  luy  ,&  ung  aulrre  pour  Mon- 
fieur  ( 3 ) De  7o//o»,qui  long-temps  y a , l’ha  mérité,  je  vous  en- 
voyé toutz  les  nouveaulx  Edictz  qui  ont  efte  publiés  dcfpuis 
quelques  temps  en  çà  , jufques  au  dernier  qui  fuft  publié  hier  , 
qui  fontdigncs  d’eftre  leuz  & bien  confidérez. 

Des  nouvelles  de  ceulx  d'Orléans , Monficur  le  Prince  de  C on- 
de , Y Admirai , 6c  les  aultrcs  Seigneurs  Tes  adhérentz,  * refté 
Monfieur  d 'Andelot,  lequel  cft  allé  en  Allemaignc , (c  trouvent 
toutz  à Orléans  -,  & diét-on  que  lediét  Andelot  amcijie  le  filz  du 


( 1 ) MS.  R.  fol.  !«?.  v°. 

(i  ) Ho^  iemtorf  Vojr.  cy-deflas  f.  qyS. 
*ü.”  ; ! ! y c ft  dit  qu'il  contmnnJoit  les jUle- 
«Mrshqui  vinrent  rnFrance  ietvit  dans  l’ar- 
mée de  Charlei  IX.  Il  paraît  par  cette  Let- 
tre, qu’il  ne  coœnundoit  que  les  Kciiiics. 


(5)11  faut  apparemment  corriger  : Ton- 
Ion.  Jerome  De  la  Rev/re  qui  croît  Evcque  ' 
de  Tonies  en  i jtfi  , 4c  qui  depuis  fut  Ar- 
chevêque de  Turin , ne  fut  fait  Cardinal 
qu’en  j j 14. 
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1 j £z.  Lantgrxve , avcq  xn\  hommes , & le  fécond  filz  du  Contt  Pala- 

■ tin , avcq  4'".  Chevaulx , en  faveur  dudiét  Sieur  Prince  de  Cortdf. 

L’on  dtâ  que  Monfieur  De  Maligny  eft  en  Engleterre  , pour 
contracter  aveq  la  Koyne,  du  Havre-de-G race,  lequel  il  tient  en 
fon  pouvoir  : parquoy  l’on  eft  i me  que  ladite  Roy  ne  arme  &:  ap- 
prefte  les  Naviercs  pour  cccy. 

Du  coftcl  de  Lyon  , dans  ladi&e  Ville  il  y ha  environ  mille 
Suijfes  qui  ne  font  pas  les  plus  forez , & en  amendent  aultres  6 
milles  deceulx  de  Berne , qui  dcsjà  eftoient  arrivez  fur  le  Pays 
de  Monfeigncur  De  Savoie  ; mais  félon  que  j’cntcndz,  ilz  fe 
font  arreftez , à caufe  que  a la  Rcquefte  du  Roy , lez  aultres  Can- 
tons ont  envoyé  pour  ( 1 ) tefté  qui  n’y.confentiront  point. 

• ©es  a tirera  Le  Baron  * des  Adrcjfes  eft  tousjours  en  ce  Pays  du  Daulphirft, 

• jim unit  accompaigné  de  douze  ou  *catorccm.  homes,  &c  tient encorcs 
jufques  auprès  & Avignon  ; Si  du  cofté  de  Bourgoigne , jufqucs  à 
C hallon,  qui  ménalTent  venir  alfiéger. 

Aujourd'hui  avons  eu  la  nouvelle  que  Monlicur  de  ( 1 ) Ef- 
tienne  hafurprinfe  la  Ville  de  Troye  en  Champaigne  , pour  les 
Hugucnotz.  Diepe,  Ko  an  &C  Bourges , tiennent  encorcs  fort.  La 
Koyne  de  Navarre  en  Guienne , ha  f*i£t  grand  amas  de  Gcntz. 
L’on  di£t  que  Monfieur  De  Montluc  ha  deffaict  près  de  Bour- 
de aulx  ,4000.  hommes  de  ceulx  que  conduifoit  Monfieur  De 
Duras. 

Monfieur  Dejoyeufe  eft  allé  alfiéger  Bezics , pour  les  Catholi- 
ques, avcq  trois  mille  François , Sc  1000.  Hifoainolz.  Le  filz 
aifnc  de  Monfieur  le  Conte  de  Tende  , accompaigné  d’un» 
( 3 ) Couroncl , parent  du  Pape  ; qui  nouvellement  ha  amené 
zooo.  Italiens , alfiegent  Sijkron , & le  bâtent  avec  fix  pièces 
. d’artillerie. 

( 4 ) L’ Archevefque  d' Anbrttn  fiat  l’aultre  jour  avecqucs  quel- 
que nombre  de  Gcntz  , à ( y ) P rage , là  où  il  prinft  quelques 


( 1 ) H faut  peut-être  corriger  : tejltr  , 
CrjUfitr. 

{ 1 ) Cette  nouvelle  étoit  fnifle  ; ou  du 
moins  elle  paroit  contraire  à ce  qu’on  lit 
dans  Mr  De  Tbeu  f Traduit,  franç.  T.  4. 
p 171.  ] que  !e  1.  d'Aoüt  îptfa.  hranfeit 
De  Clen.es  Duc  Je  Neviri  , Gouverneur  de 
Champegne  , vint  d Treyes , otl  il  maltraita 
beaucoup  les  Huguenots. 

Peu;  être  quelques  jours  avant  fou  arri- 


vée , ceux-ci  s’étoient-ils  empares  de  cette 
Ville , dont  il  les  chaHa. 

( j } C'ctoit  Striction  , neveu  de  Pie  II'. 

( 4 ) C'étoit  Mr.  D’Avenfon  , fur  lequel 
voyez  le  premier  Volume  de  ce  Recueil , 
pag.  18.  note  r. 

( j ) Corr.  rrMgeUs.  Les  y allées  tic  /><- 
gelés  Sc  d'Anprogne  , font  fïtuécs  dans  IA 
chaîne  des  Alfa  , qui  s’étend  depuis  Suit 
jufqu’i  Pigeerel. 

prifonHicrs 
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prifonnicrs  Hugenotz.  Ceulx  de  la  Vallée  P Angrognt , le  fuy- 
varcm&:  t lurent  tout  plain  de  les  gens. 


f-  ( i ) Arrêt  d*  Parlement  de  Pari  s, qui  forte  que  le  Procès fera  fait 
& parfait  à ceux  de  la  Ville  de  Meaux , qui  ont  pille  let  armes  qut 
l’en  amenait  à Paris. 


VE  U E par  la  Court  laRequefte  à elle  préfentée  par  J eh  an 
Lefcalopter  Receveur  & Payeur  de  ladite  Court  , & 
Quartenier  de  ladidc  Ville  de  Paris,  contenant  que  par  le  com- 
mandement du  Roy  de  Navarre , ( i ) Lieutenant  & Gouverneur 
Général  du  Roy , 1 1 avoir  faid  defeendre  & amener  grande  quan- 
tité de  corcelctz  , morions  , buffes  , &:  aulcrcs  armes  de 
guerre  , pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  5 les  condudeurs  defqucl- 
les  * fc  feroient  arrivez  * près  la  V illc  de  Meaulx , où  toutes 
lefdides  armes  avoient  efté  voilées,  ravies  & emportées  par  aul- 
cuns  des  habitans  de  la  Ville  de  Me  aulx , de  la  nouvelle  Opi- 
nion ; dont  avoir  eu  Informations  faides  par  le  Lieutenant  Gé- 
néral du  Bailly  dudid  Meaulx  ; auquel  auroit  efté  faid  Com- 
mandement de  envoyer  par  devers  ladidc  Court  lefdides  Infor- 
mations ; ccqu’il n’auroit  encorcs  faid  ; &: dadventaige , le Cap- 
pitainedes  vollcurs  defdides  armes,  qui  fe nomme  Remy,  eftoic 
prifonnier  audid  Meaulx  1 auquel  n’avoit  efté  faid  le  Procès , 
mais  demouré  prifonnier , fans  que  fondid  Procès  feuft  com- 
mancé  11’y  advance  ; & encores  eftoient  les  Gouverneurs  de  ceftc 
Ville  de  Meaulx , du  moings  troys  d’icculx  , tousjours-hantans 
& fréquentans  avec  ledid  Lieutenant  Général  nommé  Maiftre 
Phelippes  * Rinvel,  contre  lefquelz  y avoir  prinfe  de  corps  qui 
demouroit  à exécuter  •,  requéroit  partant  y eftre  pat  la  Court 
pourveu  ; vcucs  les  Concluions  du  Procureur  Général  du  Roy  , & 
tout  confidcré  j 

Il  fera  did  que  ladide  Court  a ordonné  & ordonne , que  ex- 
près commandement  fera  faid  audid  Rinvel,  d’envoyer  incon- 
tinant  par  devers  ladide  Court , les  charges  & Informations 
laides  pour  raifon  dcfdidz  cas  j &c  pareillement  lcfdids  Remy 
Canon,  Haren , F remin , Cuvillier  5c  Pierre  lycuvin , Gouver- 


( 1 ) R cgïflre  du  Confcil  du  Parlement  ] tu'rtl  dm  Roy  rtpr/fnuant  fm  P rrfomtt 
ie  Paris , coté  n“jt»t.  fil.  ioy-  r°.  dans  loin  fis  Royaume  Pays  ; ainfî  qu'il 

( t ) Je  crois  que  ces  mots  font  corrom-  fe  ht  dans  toutes  les  Pièces  oii  ce  ttuc  da 
jus , & qu'il  £>ut  corriger  : Ltuitmant  C *• 1 Roy  di  Navarre  eft  rapporté. 

Tome  lll.  Dddd 


tytfts 


Du  j.d'Aofr, 


•met  mttiilt 
• y<o.  ci-dtp- 
flu.t-f  »■ 


* Ryeemf 
j amiante  faut 
point 
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i ï'ffz.  neur  de  ladite  Ville , contre  lefquclz  y a prinfe  de  corps  , fo- 

— ront  amenez  en  la  Conciergerie  du  Palais , foubz  bonne  feure 

garde , à l’ayde  & confort  du  Sieur  rie  Lyoujlï  préfent  Lieutenant 
audid  Me  aulx  pour  le  Roy  ; SC  ou  refuz  dudid  de  Rinvel,:fc râ 
adjourné  à comparoir  en  perfonne  en  ladide  Court , pour  ref- 
pondreaux  Conclulions  du  Procureur  Général  du  Roy,  éc  efter  as. 
droid. 

* ( i ) Arrejl  de  lu  Court  de  Parlement  ,fur  F ouverture  & louaige 
. des  maifons  appartenant  aux  rebelles  yfnéUeux  & feittieux  & 

■ Us  deniers  qui  en  proviendront,  mis  entre  Us  mains  du  Receveur 
. du  Domaine  du  Roy. 

à Paris 

Par  Guillaume  Nyvcrd  Imprimeur  fr  Libraire , tenant  fa  Boutique 
m bout  du  Pont-aux-Muniers , vers  U Chajlelet , au  Bon-Pafleur:. 

Avec  Privilège.. 

Extraie!  des  R cg dires  de  Parlement. 

Du  j.  d’Acût.  ‘T  T E U E par  la  Coure  la  Rcqucftc  à elle  préfentée  par  le  Pro— 
V cureur  Général  du  Roy , par  laquelle,  attendu  qu’en  ccflc 
Ville  &C  Faulxbourgs , y a plulicurs  maifons  appartenans  auxrc* 
belles , fadieux  &c  iédicieux  , &:  qui  ont  pris  les  armes  contre  le 
Roy  i aucunes  defquellcs  font  habitées  &c  fréquentées,  &:  les 
aultres  elofes  &c  fermées  à cadenats , defquelles  le  Roy  ne  prend 
aucun  prouffic,combicnquc  par  les  Arrcftz  de  ladite  Court,  clics 
foient  adjugées  audid  Seigneur  , il  rcquéroic  les  louages  def- 
dides  maifons  eftanez  louées  de  prélcnt,  cftrc  arrêtiez  St  mis  ès 
mains  du  Receveur  du  Domaine  du  Roy , &c  les  autres  non 
louées , cftrc  baillées  à louage , au  plus  offrant  Sc  dernier  cnclié-* 
rifleur,  au  profit  dudid  Seigneur  ; defeription  préallablemenc 
faidc  de  tous  & chacuns  les  biens  meubles  cftans  efdides  mai- 
fons  j pour  ce  faid , cftre  ordonné  fur  iccux^cc  que  de  raifon 
Si  la  matière  mife  en  délibération 


( i ) CN  Ariêc  eft  au  fil.  nf-r”.  du  Re- 
Jtlftre  du  Cooliil  du  Parlement  de  Paris  , 
Coté  n“jn.  Il  y a à k marge  .•  m ftra 


communiqué  m délivré , aint  iiffr  commt- 
diffus:  [cependant  ü ne  l’eft  pat.  Voyez  cj- 
dcllu*  , f.  |4l-  nM  u j 
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Ladite  Coure  a ordon  ne  &c  ordonne , que  Jes  louages  deftjic- 

tes  maiions  appartenans  à ceux  de  la  qualité  fufiiictc , feront  fai-  

fis  entre  les  mains  des  Locatifs  defdiâcs  maifons, pour cftre par 
eulx  misèsmainsdu  Recepvair  du  Domaine  du  Roy  j en  celai- 
fant , en  feront  lelüich,  Locatifc  defehargez  ; &c  que  les  autre* 
maiions  non  louées  ne  occupées  , feront  baillées  à louage  au  plus 
offrant  & dernier  enchériffeurj  au  profit  dudit  Seigneur  s def- 
cription  préalablemerit  fai&e  des  biens  meubles  y cftans , pour 
icelle  faietc , ordonner  fur  iceulx  , ce  que  ladi&c  Court  verra 
cftre  à taire.  Fait  en  Parlement  » le  cinquicluae  jour  d’Aouft  , 

«il  cinq  cens  foi xacte^detix.  . 

Signé.  De  S.  Germain. 

Il  eft  enjoind  aux  Commiflaires,  de  faire  diligences  de  s’en- 
■quérir  en  fon  Quartier , où  font  les  maifons , héritages , rentes  i.„  [ ueu“é_" 
& revenuz , debtes,  aftions  & créances , appartenans  aux  rebel-  nam  Civil.  ] 
les , fa&ieux , féditieux , & qui  ont  porté  les  armescoiurcleRoy  , 
leurs  fauteurs  , adhcrans  &C  complices,  & apporter  par  de- 
vers nous  dedans  trois  jours , la  déclaration  en  brief  dcfdictes 
maifons , héritages , rentes  5c  revenus , debtes , aétions  ; cnfeni- 
ble  leurs  * lieux  & meubles , fuyvant  l’Arreftde  la  Court  de  Par-  * app.  Uni 
lement , donné  le  cinquiefme  jour  de  ce  préfcnc  mois  de  Aouft , 
à la  Rcqucftc  de  Monficur  le  Procureur  Général  du  Roy. 

Faid  foubz  noftre  Signet , l’an  mil  cinq  cens  foixantc-dcux , ’ 
le  Mardy  unziefme  jour  d’Aouft.  Signé.  N.  Luiliier. 

Et  au  - deftoubz.  Goyer. 

* * t j * : , ♦ ) , 

♦ ( i ) Arrêt  Au  Parlement  de  Paris , "portant  que  les  arrérages  des 
rentes  confiitutes fur  la  Viüe , appartenantes  aux  Rebelles,  ne  Je*- 
ront  payées  ny  à eux , ni  à ceux  à <yui  ils  en  auront  fait  tranfport. 

VEU  E par  la  Court  la  Requcfte  à elle  préfentee  par  le  Pro-  Du  f- d’Aoi3t* 
curcurGénéral  du  Roy , par  laquelle  ar; endu  qu’il  avoit  efté 
deuement  informé  &c  adverty  que  pluûeurs  perfonnes  eftans  no- 

( i ) Rêg.  du  Confcil.  du  Parlement  de  Uvré  ; dns  fera  biffe  comme  de  fus . [Cet  Ar- 
Paris , coté  vx^xvi.  fol . 114.  v°.  rct  n'cft  cependant  pas  biffé.  Voyez  cy-deU 

A la  marge  de  cet  Arrêt  5:  du  fttivanr  , il  Tus  , f.  541.  note  1.  ] 
y a dans  le  Rcg.  N#  foit  communiqué  ni  dé - 
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î j 6 toirement  du  nombre  des  fédicieux , fattieux  & rebelles , & de 
ceulx  qui  ont  prins  les  armes  contre  le  Roy  Sc  fon  Eftat , ont  ac- 
quis plufieurs  rentes  confticuées  à pris  d’argent  fur  celle  V ille  de 
Paris , montant  à grolïcs  fommes  de  deniers  ; Sc  combien  que 
par  les  Arreftz  de  ladiéte  Court , lelüi&es  rentes  foient  déclarées 
acquifes  &c  confilquécs  au  Roy  , toutesfois  lefdiéles  perfonnes 

• et  metptreît  par  fimuîacions , defguifemens , de  * grains , Ceflions  Irauduleu- 
mmmpH.  fcs  Sc  T ranfportz  coulorez , s-’esforçoient  Jbyr  dcfdiâlfcs  rentes^ 

en  recepvoir  les  arrérages  pour  ce  detibz  Sc  cfcheuz  r il  requé- 
xoit  inhibitions  Sc  delcnles  dire  laides  tant  aux  Prévoftz  des 
Marchans  &c  Efchevins,  que  Recepvcur  de  ladi&e  Ville,  ne 
payer  aulcune  chofe  defdiâcs  rentes  ou  arrérages , foit  aufdiûz 
radieux , rebelles  , ou  aulcrcs  prétendans  avoir  droiél , Ccflion 
ou  Tranfport,  ou  ayans  praticqué  quelque  déclaration  dcfdidz 
rebelles , fur  peine  de  s’en  prendre  a eulx , Sc  de  les  faire  payes 
cncorcs  une  foys  & ce  jufqucs  à ce  que  aulrrement  en  loir  or- 
donné. La  matière  fur  ce  mife  en  délibération 

La  Court  a ordonné  Sc  ordonne  par  provifion  , & julqucs  à 
ce  que  par  le  Roy  ou  par  elle  autrement  y ayt  efté  pourveu 
que  inhibitions  Sc  déienfes  feront  f.ii&cs  aufdiflz  Prévoll  des 
Marchans , Efchevins  Sc  Recepvcur  de  ladiélc  V ille , de  bailler 
ne  payer  aulcune  chofe,  foit  de  principal  ou  arrérages  ,.dcs  ren- 
tes dcuesfijr  ladicle  Ville,  à ceulx  eu  celles  lefquelz  commcre- 
belles,  féditieulx  faétieux,  le  font  retirez  ès  V il  les , Chaf— 
teaulx,.  Bourgs  &:  Bourgardcsde  ce  R'oy.aulme,  & prins  les  ar- 

• mes  contre  le  Roy  &c  Ion  Eftat , ne  à ceulx  qui  pourraient  avoit 
droiél,  CelTion,  Tranfport  ou  déclaration  defdiâz  rebelles,, 
fâdieux , Sc  autres  de  la  qualité  füfdiclc,  fur  peine  de  s’en  pren- 
dre àculx,  & de  les  faire  payer  encores  une  loys.  ( i )- 

{ i.)  Il  J 4 te  rit  à U mutgt  du  Repjhe  : Faiâ  le  T*.  Aouft.  Ctmmijfu  fiifi*  ejf.. 
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* ( I ) Arrêt  du  Parlement  Je  Paris , qui  ordonne  que  les  Arrêts  

rendus  pour  le  repos  du  Royaume,  feront  exécutés  dans  la  Ville  de 
Troyes. 

VE  U E par  la  Court  la  Rcqueftc  préfcntcc  à clic  par  Te  Pro-  Du  f.  d’Aoüs 
cureur Général,  contenant  que  fuivant  les  Injunâions  àluy 
faiéles  par  icelle  Court , il  auroit  envoyé  aux  Officiers  du  Bail- 
liaige  de  Troyes,  les  Arreftz  donnez  en  icelle , les  dernier  jour  de 
•Juing,  lept , treize  Sc  dix-fepcrae.  Juillet  dernier  partez , pour  la 
feureté , repos  Sc  tranquilité  du  Royaulme  Sc  fubjcéfz  , Sc  ob- 
vier aux  féditions,  faccâigemens  Sc  pillaigcs  des  Eglifes,  Villes 
Sc  Villaigcs  , pour  iccubc  Arreftz  faire  exécuter , garder  Sc  en- 
tretenir 5 que  lediét  fupplianc  cftoit  adverty  que  au  Ici: ns  habi- 
tansde  la  V illc  de  Troyes , Villes  Sc  Vilhiges  circonvoilins , Sc 
aurti  pluficurs  lubicans  de  ccfte  Ville,  qui  s’eftoient  retirez  au- 
diû  Troyes rvouloient  Sc  s’eftbrçoicnccmpefchcr  l'execution  des 
diftz  Arreftz  ySc  mcfmcs  faire  Prcfches,  Aflemblécs  Sc  Con- 
vcnticulles  illicites  Sc  deffenduz  par  icculx  ; Sc  pour  ce  que  par 
pluficurs  Ediftz  Sc  Ordonnances  publiées  en  ladiéfc  Court , le 
Roy  auroit  voulu  Sc  ordonné  ,.que  contre  les  défobéiftantz  Sc 
empclcheantz  l’exécution  des  Arreftz  d’icelle  , il  foit  procédé 
par  les  Gouverneurs,  Baillifz,  Séncfchaulx  Sc  aultres  ayans  par 
permiffion  les  Forces  en  main,  6c  mcfmcàccftc  fin  aflembler  le 
Ban  Sc  Arrierban  y Sc  lever  autres  Gens  de  guerre , pour  contrain- 
dre par  main  armée  les  rebelles  Sc  contrcdifans  aux  executions 
dcfdiétz  Arreftz , à y obéir  ; Sc  d’auhanr  que  léché!  * Duc  de  Ny-  * Lado*!c  De 
vemois  eft  de  préfent  en  ladiéle  V illc  de  Troyes , Sc  es  environs , duc^'nU 
avec  Force  5 requerroit  Comnaiffion  addreflante  à luy , pour  tenir  »cn. 
la  main  * l’exécution  d’iceulx  Arreftz,  &:  faire  enfortc  qu’ilz  -fupp.,, 
feuflent  exécutez, & fortifient  clfeét , Sc  y obeyr  ; Sc  qu’il  luy 
feuft  enjoiné!  ainfi  ce  faire  ; Sc  tout  confidérc  ; 

Ladiéle Court  a ordonné  icellcCommiflioneftrcdclivrécau- 
diét  Procureur  Général, aux  fins  que  deftus , adrcrtcc  audiél  Duc 
de  Ny  vemois  ou  fes  Lieutenants,  * InjunéÜon  de  certifier  la  1 &[T'  cm* 
Court  des  diligences  qu’il  en  aura  faiétes. 

- {l')  Reg.  du  Confoi  du  parlement  dî  Tarit,  co\i  riaxvi.fel.  us.  ir*. 
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//  y a fc ri  <« 
Ix  marge.  Ne 
fera  cominu- 
irjcjué  ne  dc- 
J vrc  ;ains  bif- 
fe comme  def- 
fus. 
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y$i  MEMOIRES 

* ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qu't  commet  René  Jamîn 
four  juger  les  affaires  criminelles  de  la  Senéchauffce  du  Mans  , 
en  l abjen  ce  du  Lieutenant  Criminel , & de  quelques  autres  Offi- 
ciers , qui  font  rebelles  au  Roy , & fugitifs. 

VE  U E par  la  Court  la  Rcqucfte  à elle  préfentée  par  Marc 
F tant  ont  , Jehan  Barrier  , Philippe  s 8c  Guy  les  Bouglters  , 
Jean  Biern,  Pierre  Gueriguejfoachin  Molineuf , Macé  Biern , Pierre 
Benoifl  Sergent  Royal , Se  Eloy  Geyers  par  laquelle,  atandu  les 
Procès  criminclz  des  fupplians,  pendans  au  Mans  , 8e  la  plu  Im- 
part d’eulx  actuellement  prilonniers  ès  Priions  dudiCt  Mans  , 
fans  pouvoir  avoir  Jufticc  ne  expédition  , d’aultant  que  Mail- 
tres  Thibault  Bouju  Lieutenant  Criminel , 8e  Jehan  de  Beiguolles 
Lieutenant  particulier  & Afteflcur  Civil  Se  Criminel , Juges 
des  matières  criminelles , font  notoirement  abfcns  Se  fugitifz 
pour  la  péduftion  de  la  Ville  de  Mans , y avoir  prins  fie  porté 
les  armes  contre  le  Roy,  Se  fàvorifc  ceulx  qui  y tenoient  Gar- 
nifon  Se  main  forte , foubz  prétexte  de  la  Religion  ; joinCt  que 
des  diCtz  Boujou  Se  de  V etgnoUes , le  retour  ou  rappel  n’dloit 
certain,  Se  que  en  ladiCte  Ville  de  Mans , n’y  a de  préfent  aul- 
cuns  Juges  pour  inftruirc  & juger  les  Procès  dcfdiCtz  fupplians , 
Se  autres  criminclz  ; ilz  requéroient  y cftre  commis  Se  pourveu 
par  ladiCte  Court , à laquelle  aparcient  d’y  pourveoir  de  tel  per- 
fonnaige  de  ladiCte  Ville  , de  fçavoir  8e  expérience  à ce  requis 
& nécclTaires , pour  inftfuirc , faire , parfaire  8e  juger  les  Procès 
des  fupplians  ; la  Rcqucfte  8e  Conclufions  fur  ce  du  Procureur 
Général  du  Roy,  Se  la  matière  mife  en  délibération  ; la  Court 
ayant  efgard  à ladiCte  Rcqucfte  Se  au  Réquifitoire  Se  Conclu- 
fions du  Procureur  Général  du  Roy , a commis  Se  commcCt  Maifi- 
tre  René  Jamin  Advocar  en  icelle  , pendant  l’abfcncc  dcfdiCtz 
Bouju  &cDc  V eignolles  ; Se  jufqucs  à ce  que  par  le  Roy  ou  hdiCte 
Court,  autrement  y ayt  efte  pourveu,  tant  pour  l’cxcrcicc  de 
la  Jufticc  criminelle  de  la  Ville  Se  Séncfchaulcée  du  Maine  > 
* pour  faire,  parfaire,  inftruirc  8e  juger  les  Procès  des  fupplians, 
Se  autres  criminclz , tout  ainfi  que  faifoit  ou  pouvoient  taire  les 

( 1 ) Rcgilhe  du  Confsil  du  Parlement  j dans  les  Rcgjftres  un  grand  nombre  d'.Ar- 
dc  Kirii , coté  tri.“xvi.  fui  xi  5.  r°.  rets  , par  lefquels  de  lemblablts  Comuui- 
Voy.  cy-dcflus , p.  (41.  note  1,  Il  y a J lions  font  données. 
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âiStz  Bouju  Lieutenant  Criminel,  8c  De  Veignolles  Lieutenant  i <j(i. 

Particulier , Aficflcur  Civil  8c  Criminel,  auparavant  leur  fuytte  

& abfencc  ; 6c  fera  par  ledi Sejamyn  informe  dedans  ungmoys, 
à l’encontre  de  ceulx  de  la  Scnefchaulcée  du  Maine , * tans  No-  * i*nc 
blcs, Officiers  du  Roy , que  aulcrcs,qui  liant  mal-fentons  de  la 
Foy  8ç  Religion  Catholicquc  & Romaine, qui  ont  prins  les  ar- 
mes contre  lcdift  Seigneur  Roy  ,ravy  ôcfpolié  les  Eglifcs,  icel- 
les defmoly  , 8c  fa  ici  aultrcs  ades  prohibez  contre  les  Edidz 
du  Roy  &c  Arrcftz  de  ladidc Court,  leurs  audeurs  8c  faultcurs , 
qui  leur*  l'ubminiftré  armes, deniers  3c  vivres  pour  les  Informa-  "fiipp-m* 
rions  fai  des  8c  rapportées  devers  ladide  Court,  8c  icelles  com- 
municquécs  audid  Procureur  General  du  Roy  y y dire  par  clic 
pourveu  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon,. 

Remontrance  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Condc  &Jes  ajfociez , 
à la  Roy  ne  y fur  le  Jugement  de  rébellion  donné  contre  eux  par 
leurs  ennemis  , fe  difarts  ejlre  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  i 
• %vec  Protejlation  des  maux  inconvènicns  qui  en  pourroyent 
advenir . 

M.  D.  LX1I. 

0 

COMBIEN-  que  les  Efcripts  cy-dcvant  publiez  au  nom  Du  s. d’Ao.îi. 

de  Monfcigncur  le  Prince  de  Condc , 6c  de  tous  les  Princes , 

Seigneurs,  Gentils-hommes  8c  autres  qui  fontàfafuitte,  mont 
trent  aflez  clairement  l’équité  de  la Caulc -qui  les  a armez,  tant 
pour  le  fer v icc  du  R oy  ôc  confervation  defaGrandcur,quepour 
rcntrctcncment  de  les  Edids  concernans  la  fainde  liberté  8c 
repos  de  confidence  des  Eglifcs  Réformées  qui  font  en  ce  Royau- 
me ; toutesfois  puifque  les  ennemis  de  l’honneur  de  Dieu  & du 
repos  public , mettent  à toutes  heures  en  avant  nouvelles  calom- 
nies, par  lcfquelles  ils  prétendent  oprimer  l’innocence  dudid 
Seigneur  Prince  8c  de  fes  alfocicz , il  cft  bien  raifonnablc  que  fi 
les  mefehans  ne  fc  la  fient  point  d’aflaillir  lequitc  8c  la  juftice , 
les  bons  aufii  ne  fe  laficnt  point  de  la  défendre.. 

Or  parce  que  le  vingt-feptiéme  jour  de  Juillet  dernier  paflé , a 
efté  donné  Jugement  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , par  le- 
quel on  prétend  déclarer  rebelles  ceux  qui  fc  font  armez  pour  le 
fer  vice  du  Roy , la  confervation  de  l’authoritc  des  Eftats,  6c  pour 
léfilbr  àia  violence  8c  tyranniedes  Sieurs-.De  Guyfe  8c  leurs  adhé- 
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* J <îi.  rans , il  cfl  nécclTaire  que  l’iniquité  de  ce  Jugement  fbit  décou- 
~ “ verte  tant  à ceux  de  ce  Royaume , qu’aux  Etrangers  , Sc  mef- 

mes  qu’elle  foit  repréfentée  à la  pofterité  par  celle  Remonf- 
tranec  : car  elle  fervira  d’un  exemple  mémorable , auquel  on 
pourra  voir  combien  les  ennemis  de  Dieu  &c  pcrfécuteurs  de 
fon  Eglifc,  ont  le  fens  & jugeaient  corrompus,  &c  font  cfion- 
gnez  de  toute  droiâifre.  On  y pourra , dy-je,  voir  que  les  hom- 
mes qui  préfèrent  leurs  mcnlbnges  & erreurs  à la  Sacrée  vérité 
de  Dieu,  font  hébétez , jufqucs-la , que  de  juger  fodicieux  ceux 
qui  pourchaffent , en  tant  qu’en  eux  dl , l’union  & latranquilitc 
publique , &c  condemncr  pour  rebelles,  ceux  qui  abandonnent 
leurs  commoditcz , expofent  leurs  biens , hazardenc  leurs  vies  , 
afin  que  le  Roy  demeure  obéy , &c  l’authorité  de  Ces  Edi&s  foie 
confervéc  inviolable  : 

Et  afin  qu’une  telle  déclaration  de  rébellion  foit  mieux  con- 
vaincue d’inj  allice  manifelte,  &c  foit  tenue  pour  calomnie  d’un 
cnnemy , &:  non  pour  Sentence  d’un  Juge , voicy  qu’a  ccfl  cfFeéfc 
remonftrent  Monfeigncur  le  Prince  de  Coudé  & fes  alfocff s i 
adhérans  à leurs  premières  Proteftations  &c  Efcripts  concernans 
la  vérification  de  leur  innocence. 

Premièrement.  Quant  à l’exception  de  la  perfonne  du— 
di&  Seigneur  Prince,  il  eft  trop  affeélionne  au  fervicc  du  Roy  , 
pour  ne  fc  reflentir  & n’eftre  blcfïe  en  la  playe  qu’on  ferait  à ceux 
qu’il  fçait  8c  cognoift  ne  avoir  jamais  eu  en  prenant  les  armes , 
8c  n’avoir  encorcs  autre  but,  que  la  confervation  de  celle  Cou- 
ronne j 8c  déclare  lcdiél  Seigneur  Prince  , que  tant  s’en  faut 
qu’on  luy  gratifie  par  celle  exception , que  plulloft  il  fc  fent  of- 
fenfé  de  ce  qu’on  le  voudrait  (cparer  de  tant  de  bons  & fidèles 
forviteurs  du  Roy,  &:  d’une  autant  bonne  & fainéle  compagnie 
qui  ait  jamais  elle  aflcmblée  en  ce  Royaume  : à celle  caiife  , 
ellant  alTeuré  & devant  Dieu  8c  devant  les  hommes  , que  leur 
innocence  dl  telle  que  toutes  les  mcntcrics  8c  calomnies  des 
mefehans , ne  pourroyent  faire demourerunc  feule  tache  de  dé- 
fobéilTancc  &c  rébellion , tant  fur  lcd  ici  /’/'»»£<•  que  fes  alTocicz,  il 
délire  avoir  mefme  condition  avec  ceux  qui  font  conjoinéls  en 
mcfme  bonté  de  Caufe  , mefme  Religion  , 8C  mefinc  volonté 
d’employer  leurs  vies  pour  le  bien  du  Roy , confervation  de 
fon  Ellat , 8c  dlablillemenî  du  pur  Service  de  Dieu  en  fon 
Royaume, 

Et 
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Et  fout  ainfi  que  lcdiél  Seigneur  Prince  ne  peut  8c  ne  doit  élire  hfSii 

défavoué  de  ceux  par  le  commandement  dcfqucls  il  a prins  jullc-  — 

ment  les  armes , aulli  ne  lé  voudroit-il  départir  de  ceux  qui  fe  lont 
là  requefte  ) armez  avec  luy,6d  avec  lclqucls  il  a mclme  inten- 
tion 8c  volonté.  Davantage,  il  cil  allez  expérimenté  es  rufes  de 
fes  ennemis , pour  cognoiltrc  ce  qu’ils  luy  bradent  Tous  la  cou- 
verture 8c  préeexte  d’une  telle  exception  ; comme  aulfi  il  cil 
bien  aile  à juger  par  les  Lettres  Miilives  envoyées  par  les  Baillia- 
ges , efquclles  il  elt  compris  en  général  avec  les  autres. 

Or , à ce  qu’il  apparoifle  que  le  crime  de  rébellion  doit  tom- 
ber fur  ceux  qui  de  leur  propre  authorité  ont  prins  les  armes 
pour  enfraindre  les  Ediéts  du  Roy , &c  troubler  le  repos  de  tout 
le  Royaume , 8c  non  fur  les  autres  qui  fc  font  armez  pour  faire 
telle  8c  s’oppofer  à une  fi  pernicieufe  entreprinfe , nous  redirons 
ici  en  brci,  ce  qui  cil  amplement  difcouru  par  nos  précédent 
Efcrits. 

Chacun  fçair  que  l’Edict  de  Janvier  avoir  apporté  un  tel  repos 
à toute  la  France , qu'il  fembloit  que  l’Ellat  de  ce  Royaume,  agité 
auparavant  d’infinis  troubles  8c  tcmpcftes,fu  fl  comme  arrivé  à un 
Port  heureux  & tranquille,  lorfque  le  Sieur  De  Guyfe,  par  Icmaf- 
facrc  qu’il  fitàparjjfy,  donna  ouvertement  à cognoiflrc  qu’il 
avoir  juré  la  guerre  8c  à l’Eftac  du  Roy , & au  bien  8c  repos  de 
tout  fon  peuple  ; chofe  qui  à bon  droict  fut  trouvée  cltrange  par 
lediél  Seigneur  Prince,  lequel  pour  le  lieu  qu’il  tient , a devoir 
de  confcrvcr  & maintenir  l’authorité  8c  Grandeur  du  Roy , que 
lcdiél  Sieur  De  Guyfe  a de  tout  temps  fait  profeflion  de  vouloir 
amener  à une  extrême  ruine  i cela , di-je , fut  trouvé  mcrvcilleu- 
fement  eftrangc,  qu’un  fubjcxü  avoir  oie  rompre  fi  ouvertement 
un  Ediél  de  fon  Prince  s voire  un  Ediél  fait  fuivant  la  délibéra- 
tion des  Ellats , authorile  par  le  Confeil  du  Roy , avec  la  Com- 
pagnie plus  notable  qu’on  ait  peu  choifir , 8C  émologuc  par  les 
Cours  de  Parlement  de  ce  Royaulme  ; 8c  combien  que  ledicl 
Seigneur  Prince  eull  de  fon  plein  droiél  aflez  julle  occafion  de 
s’oppofer  à une  violence  8c  oppreflion  faite  manifèftcment  au 
Roy  &:  à fes  Edicts , fi  cll-ce  qu’il  fe  retint  d’entreprendre  aucu- 
ne chofe  pour  ceft  effeét , jufques  à ce  qu’il  en  rcceut  * comman-  * cy.itfa 

demenr.  • 

Surquoy  lcdiél  Seigneur  Prince  fupplie  très-humblement  la <u,t  *' 
Majcllé  de  la  Roy  ne,  fie  fouvenir  qu’ettant  à Saoul  Germain-tn - 
Tome  III,  E cce 
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if  St.  Laye  , die  eut  adverciffemenr  du  but  auquel  tcûdoyent  fc* 

Sieurs  De  Guyfe , qui  eftoit  la  dépoffeder  de  Ton  authorité  rt£ 

bannir  d'auprès  d’elle  Tes  plus  fidèles  &c  affectionnez  ferviceurs  ^ 
pour  plus  tacilemenr  fc  failir  du  Gouvernement  de  ce  Royau- 
me, auquel  ils  ont  tousjours  jette  l’oeil , & l’ont  pourchaffe  dès 
le  temps  qu’ils  ont  eu  quelque  maniement  d’affaires  entre  mains: 
celadonqucs  eftanr  venu  à la  cognoiffancc  de  la  Royne,&c  en- 
fcmblc  la  ligue  laquelle  par  le  moyen  de  l’Ambaffideur  à'Efga- 
gne , ils  pratiquoyent , pour  favorifer  à leurs  deffeins , elle  en  rc- 
ceut  tel  cnnuy  que  la  grandeur  &c  inftance  du  danger  le  requé- 
royent  -,  qui  luy  fut  occafion  de  prier  un  foir  lcd i et  Seigneur 
Prince  , d’afïèmbler  le  plus  grand  nombre  de  Gentils-hommes: 
qu’il  pourroit , afin  d’empefeher  l’cffcdt  d’une  fi  dangereufe  en— 
treprife  s à quoy  il  s’employa  fidèlement , ayant  clgard  &:  au 
commandement  de  la  Royne  >&.  au  devoir  qu’il  a envers  la  Ma— 
jpfté  du  Roy , & confervation  de  fa  Couronne. 

Or , celle  obéiffancc  fut  le  commandement  de  tout  ce  qu’il  a 
depuis  continué,  en  s’opposant  à ceux  que  la  Roy  ne  jugeoiteftre 
fes  ennemis , & dcfquels  clic  fc  vouloit  donner  de  garde.  Et  pour 
*■»*«»«  plus  grand  ccfmoignage  de  la  * doute  qu  elle  avoir  d’eux , il  luy 
plaira  fc  reffouvemr  du  commandement  qu’elle  a fait  faire  quel- 
quesfois  audièt  Seigneur  Prince , touchant  le  Secrétaire  M*r~ 
Jtille.  Or , quand  lefdiéts  De  Guyfc , par  les  menées  qu’ils  fai— 
foyent , tant  à Paris  qu’ailleurs , mirent  ouvertement  au  jour  ce 
qu’ils  avoyent  caché  auparavant,  la  Roy  ne  confirma  & réitéra 
audict  Seigneur  Prince  , tant  par  Lettres  que  par  Mcffagers , le 
commandement  que  dcsjà  elle  luy  avoir  fait , pour  réfifter  à la 
force  & violence  qu’ils  délibéroyent  faire  à Sa  Majcftc  ; laquelle 
( en  ccft  endroit  ) il  fupplie  très-humblement , fie  autant  que  la 
parole  d’une  Royne  doit  demouret  ferme  &l  inviolable,  fe  rc— 
préfenter  les  chofes  qu’elle  luy  aeferiptes  de  fa  main  -,  lefquclle* 
il  cft  maintenant  conrrainél  de  produire  devant  les  yeux  d’uu 
chacun , pour  faire  lire  à tous  fon  innocence  es  Lettres  mcfmes 
de  la  Royne  : car  il  s’affeure  qu’elle  n’aura  point  oublié  ce  qu’elle 
luy  efcrivit  de  Fontainebleau , au  mois  de  Mars  dernier  ,Juy  re- 
commandant la  confervation  de  la  Perfonne  du  Roy  & de  la 
tienne,  en  ces  mots  : Je  vous  recommande  çy  la  Mere  (y  les  En • 
fans  t ôc  confequemmeilt  ce  qu 'elle  luy  efcrivit  de  fa  main,  par 
le  Sieur  De  Bouchavannes  ,locfq\ie  les  Forces  de  ceux  de  Guyft 
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eftoyent à Ptrls  j à fçavoir , qu’il  a’euft  à fe  défarmer  jufques  à i j< fi. 

ce  que  fcs  ennemis  le  luflfent , 3c  qu’on  peuc  voir  quelle  fin  pren-  

droit  leurconfpirarion.  Et  à ce  propos , ledid  Seigneur  Prince 
délire  qu’il  plailc  à Sa  Majefté  le  ramenccvoir  combien  de  fois 
elle  luy  a fait  entendre  qu’elle  réputoit  ce  qu’il  faifbit  à un  très- 
agrcabk  fcrvice  ; lequel  elle  itnprirueroir  en  la  mémoire  du 
Roy , pour  ( cftant  venu  en  aage  ) l’en  gratifier  félon  fon  mé- 
rite : 


A quoy  femblablement  convient  ce  qu’cljc  diffc  à Moniteur 
l’ Admirai , quelque  peu  avant  qu’il  partift  de  la  Cour , qu’ellp  le 
cognoilfoic  tant  fidèle  (crvitçur  du  Roy , & tanc  uft'e&ionnc  auflr 
envers  Sa  Majeftc , que  fi  le  béfoing  l’y  appeloit , il  ne  feroic  pa- 
refl'eux  à employer  tous  fcs  moyens  pour  lagarentir  de  la  conl- 
piration  defdi&s  De  Guyfe  \ comme  aufli  dernièrement  elle  luy 
cfcrivic  par  le  Sieur  De  Rembouület,  qu’elle  le  tenoit  pour  fibon 
Serviteur  du  Roy , &c  défireux  de  la  confervation  de  fon  Eftat  , 
qu’elle  fe  vouloir  ayder  de  fon  confcil , pour  pacifior  Ips  troubles 
qui  font  aujourd’kuy  ; & davantage,  les  propos  qu’elle  tint  au- 
près de  Bauçcnty,  audift  Seigneur  Prince , &c  aux  Seigneurs  qui 
eftoyentcnfa  compagnie,  rendent  fi  clair  tcfmoignagp  de  fort 
contentement  3c  approbation , qu’il  foroit  fuperflu  en  alléguer 
infinies  autres  preuves  qu’on  pourroit  mettre  en  avant  pour  ceft 
■effett  : car  lors  en  la  préfcncc  de  fept  Chevaliers  de  l’Ordre,  &£ 
quelques  Secrétaires  d’Eftat , clic  remercia  amplement  ledift 
Seigneur  Prince, 6c  ceux  de  fa  compagnie,  du  fcrvicc  6c  plaifir 
qu’elle  avoir  reccud’eux , ufantideces  termes  : quelle  recognotf- 
Jbit  la  vie  itt  Roy  fr  la  ficnnc , àvofr  efié  corifervécs  far  leur 
moyen. 

Ces  chofcs  doneques  eftans  confidérces  comme  il  appartient , 

3ucllc  raifon  peut  relier  aux  ennemis  dudift  Seigneur  Prince  3c 
e fcs  alTociez  , je  ne  diray  pour  fonder  jugement , mais  pour 
Seulement  affeoir  unefunplc  conjc&ure  de  rébellion  ? Par  l’aü- 
•choricé  de  qui  feront-ils  déclarez  rebelles  ? Sera-ce  du  Roy  & de 


la  Roy  ne , qui  les  a fait  armer  pour  la  confervation  de  leurs  Ma- 
jeftez , qui  a ai  recours  à eux  en  fon  danger , q ai  en  cela  a nourri 
te  entretenu  leurs  volontez  par  propos  & par  Lettres , & qui  par 
renaerciemensde  leur  fcrvice , a approuvé  & accepté  ce  qu’ils 
ont  fait , comme  moyen  de  la  confervation  dé  tout  ce  Royau- 
me î Davantage , il  n’ya  celuy  qui  ne  fâche  que  les  ennemis  du- 
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ï féti  dict  Seigneur  Prince , abufent  des  noms  du  Roy  6c  de  la  Royne  ; 
les  volontcz  defqucls  ils  tiennent  forcées  & fubjc&es  à leur  dé- 
votion : qui  eft  la  caufe  pourquoy  lediû  Seigneur  Prince  6c  allo- 
uez, ont  protefté  pieçà,  6c  derechef  proteftent , de  ne  tenir  8c 
rccognoiftre  Edids,  Arrcfts  6c  Ordonnances  quelconques , fai- 
tes fous  le  nom  du  Roy , pendant  que  fa  liberté  luy  fera  ravie 
par  la  violence  6c  armes  de  leurs  ennemis.. 

Et  de  cela  ils  prennent  pour  preuve , outre  les  chofcs  eferites 
par  cy-dcvant , ccquc  tant  de  fois,  la  Royne  leur  a mandé , quelle 
ne  pouvoir  accorder  ce  qu’ils  demandoyent , parce  que  la  Partie 
contraire  cftoit  la  plus  forte,  SC  le  peuple  armé.. 

Et  combien  que  dès  le  mois  d’Avril , la  Majcfté  du  Roy  a efté 
forcée , 6c  a-on  commencé  d’ahufcr  de  fon  nom  6c  authorité  , 
fi  cft-cc  que  depuis  la  chofe  a efté  cncores  cognue  plus  claire- 
ment 6c  aémonftrée  par  ce  qui  eft  contenu  en  unes  Lettres  de  la 
Royne , à Meilleurs  De  Vieilleville  6c  Conte  de  Villars , en  datte 
du  vingt-quatrième  de  May  dernier,  où  elle  efeript  de  fa  main  * 
quelle  remettait  le  Roy  fon  Fils  entre  les  mains  des  autres  -,  enten- 
dant par  les  autres , . les  ennemis  dudift  Seigneur  Prince  ; dont  il 
s’enfuit  que  le  Jugement  dé  rébellion  , 6c  toutes  autres  chofe* 
faites  fous  le  nom  &:  authorité  du  Roy,  contre  lcdicl  Seigneur 
& aftociez , doyvent  eftte  eftimées  faites  par  leurs  enne- 
mis, puifquc  le  Roy  eft  outre  leurs  mains,  comme  il  appert  raef- 
mes  par  le  tcfmoignage  de  la  Royne.  Maintenant  donc  je  laide  à 
confidércr  de  quel  poix  doit  élire  un  Jugement  de  condemnatioa 
dbnné  par  les  Parties  &:  ennemis  des  condamnez. 

Mais  cncores  voyons  quel  cil  ce  grand  . crime  qu’ils  appellent 
rébellion , 6c  furquoy  ils  fe  font  fondez  pour  le  mettre  fus  audiék 
Seigneur  Prince  Sc  affociez.  C’eft  , dilcnt-ils , pour  ce  qu’ils  ne 
veulent  pasquitter  lesarmes.  .Que  s’il  eft  ainfi , je  demandequd 
nom  on  donnera  à eux-mefmçs  , qui  approebans  de  la  Cour  en 
armes , combien  qu’ils  'n’euffent  aucuns  ennemis  armez  contre 
eux,  ne  voulurent  toutesfois  laifter  lesarmes  , quelques  com- 
mandemens  qu’ils  en  reccuffent  du  Roy  ; 6c  qui  maintenant  les 
retiennent  de  la  mefmc  audace  de  laquelle  il*  les  ont  prifesau 
commencement.  Orqui  eft  celuy  qui  vouluft  quitter  fes  armes  a., 
la  requefte  6c  inftjnce  de  fon  cnnemy  , .qui  aurait  l’Efpce  au 
poing  pour  le  combatrc  î Qu’eft-cc  autre  chofe  demander  que 
lcdiél  Seigneur  Prince  fe  défaiinc , fes  adverfaijrcs  demourans  ai- 
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mez,  finon  vouloir  que  fcs  ennemis  foyent  Tes  Maiftres,  que  fes 
biens  foyent  affujcûis  à leur  avarice , que  fa  vie  foie  expo  (ce  à 
leur  cruauté  ? Bref,  qu’il  reçoive  la  Loy  de  ceux  qui  n’en  ayans 
point,  la  doivent  recevoir  des  autres?  Et  qui  pluscft,  n’eft-ce 
pas  vouloir  rompre  la  muraille  qu’il  a pieu  à Dieu  mettre  à l’en- 
tour de  fcs  povres  Eglifes  de  France , pour  puis  après  les  laiflcr 
abandonnées  à la  rage  8c  furie  de  ceux  qui  ne  fc  peuvent  laoulcr 
de  boire  le  fang  des innocens  ? 

Davantage,  nul  ne  peut  ignorer  que  lediû  Seigneur  Pr/»rr  a 
rousjours  offert  de  fe  défarmer , après  que  fesennemis  le  feroyent, 
& fc  retirans  d’auprès  du  Roy , le  laifferoyent  en  fa  première  li- 
berté. Or  n’eftoit-il  pas  raifonnablc  que  ceux  qui  avoyent  les 
premiers  pris  les  armes  fans  commandement , fans  authoricé, 
fans  aveu  , & contre  la  volonté  , contre  les  Ediûs,  contre  les 
Mandcmens  exprès  du  Roy  , miffent  bas  les  armes  premier  que 
les  autres  qui  s’eftoyent  armez  après  eux;  armez,  dy -je,  par- 
commandement , authorité  &c  aveu  du  Roy  & de  la  Roy  ne,  pour 
là  confervaricm  de  leurs  Majcftcz  & de  leurs  Ediûs , contre 
l’oppreflion  & violence  des  aultres.  En  fommc,qu’on  examine 
tout  ce  qu’a  fait  lediû  Seigneur  Prince , & on  trouvera  que  fcs 
rcfponfes&:  Prorcftations , fcs  offres  &c  toute  fa  conduite , font 
autant  de  tefmoignages  de  fon  innocence  *.  car  n’a-il  pas  tafclré 
par  tous  moyens  de  mettre  ce  Royaume  en  repos , & le  retirer 
du  péril  qui  fcmblc  ménaffer  d’un  extrême  6c  totale  ruine? 
Quelle  condition  de  paix  approchant  de  la  raifon , a jamais  cflc 
refufee,  8C  non  pluftoft  cherchée  par  lcdiû  Seigneur  Prince  8c 
fes  affociez  ? Combien  de  foisa-il  taché  d’empefeher  que  les  E C— 
trangers  encraflcnt  en  ce  Royaume , craignant  les  inconvénicns 
qui  en  pourroyent  avenir?  N’a-il  pas  fait  entendre  le  mérite  de 
fa  Caule  aux  Princes  eftrangers , & notamment  aux  confcdcrcz 
de  cefte  Coronne , les  fupplianc  de  s’interpofer  8c  moyenner  le 
repos  êc  tranquilité  de  ce  Royaume  ? Avec  quelle  modcftic s’eft- 
il  porté  ès  Villes  anfquellc^l  a peu  confervcr  la  liberté  de  leurs 
confcienccs,  & l’exercice  oc  leur  Religion , fuyvanc  la  permif- 
fion  ÔC  Ordonnance  du  Roy  ? Y a-il  eu  un  fcul  traiû  de  violence 
ou  d’injuftice ? Et  cependant  fcs  ennemis  forçans  les  Villes,  & 
ne  fe  contcntans  de  les  priver  du  bénéfice  8C  libéralité  du  Roy , 
pour  le  regard  de  la  Religion  , ont  fait  tant  de  meurtres  & fac- 
cagemcns , quolcs  rues  ont  efté  pavées  de  corps  morts , & la  terre 
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ijgt.  ccinélc  du  fang  innocent  qu’ils  ont  refpandu.  Qu’on  juge  donc 

• fans  paillon , qui  font  ceux  qui  par  leurs  oeuvres  Si  effcâs  , ont 

mérite  d'eftre  déclarez  rebelles,  ou  ledift  Seigneur  Prince  &c  a f- 
fociez , qui  fc  font  armez  pour  maintenir  les  Ediéfs  du  Roy  faits 
iuyvant  l’advisdes  Eftats,  (qui  doit  avoir  lieu  pendant  la  Mino- 
rité dudiél  Seigneur)  fa  liberté,  celle  de  la  Roy  ne , le  bien  & re- 
pos public  i ou  leurs  ennemis , qui  prenons  les  armes  fans  faucho- 
rité  du  Roy , ont  enfraint  IcsEdiéls , faccagé  fes  V illes , nicurtry 
fes  fubjcûs,  Si  mis  en  avant  des  Ordonnances  toutes  contraires 
à celles  du  Roy , &c  notamment  à l’Ediét  de  Janvier , fait  fi  fo- 
ienncliemcnt , comme  nous  avons  dit , reccu  d’un  mcfme  con- 
sentement par  tout  ce  Royaume , &C  mefracs  grandement  loue 
par  les  Eftrangers. 

Si  donques  on  veut  regarder  d’un  droit  œil  toutes  les  parties 
de  celle  Caufe , on  trouvera  que  lefdifts  Seigneur  Prince&C  aflo- 
cicz , cuit  cfté  fauffement  déclarez  rebelles  par  ceux  qui  le  font 
véritablement , ont  cité  déclarez  fcdicieux  par  ceux  qui  depuis 
La  mort  du  feuRoy  Henry , ont  caufe  tous  les  troubles  ad  venuz  en 
ceRoyaume  ; Si  ont  elle  déclarez  criminels  de  leze-Majcfté , par 
ceux  qui  oppriment  la  Majeftc  du  Roy , abolirent  fes  Ordon- 
nances , Si  abufent  de  fon  nom  Si  authorité , pour  acquérir  leur 
Grandeur  au  prix  de  fa  ruine.  Ceux-là, ceux-là  font  criminels 
de  léze-Majefté  divine , defquels  les  œuvres  ont  tousjours  cnonf- 
tré  qu’ils  ont  l’ambition  pour  leur  Dieu , l’avarice  pour  leur  Re- 
ligion , Si  les  voluptez  de  ce  monde,  pour  leur  Paradis  Si  dernière 
félicité  j qui  ont  juré  la  guerre  au  Fils  de  Dieu,  à fa  Parole , Si 
à ceux  qui  la  maintiennent}  qui  font  aéled’Anabaptiftes,  en  réi- 
térant leBaptefmcdesenfans  jàbaptifez  félon  l’Inftitucion  Si  Or- 
donnance de  Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift-,  qui  ont  les  maifons 
pleines  de  rapines , Si  les  mains  fanglantes  de  cruautez.  Ceux-là 
auffi  font  criminels  de  léze-Majefté humaine , qui  ont  violé  les 
Ediéls  du  Roi,  approché  Si  faifi  la  Perfonnc  avec  armes  , contre 
fon  commandement  ; qui  font  amk  intimez , Si  fe  fervent  en  ce 
* Vcjtx.  ry-  faiél  de  ceux  qui  ont  voulu  , en  * ravilfant  la  féconde  perfonnc 
"'J“‘  • P lts-  rie  France , opprimer  le  Roy , Si  mettre  fon  Eftat  en  confufionSi 
ruine.  Et  s’il  faut  palier  plus  outre , je  di  que  ceux-là  font  crimi- 
nels de  léze-Majefté , qui  ont  fait  dernièrement  une  maudite 
confpiration  en  Provence , par  les  mains  de  Lnuris , Préfident  en 
JUCour  de  Parlement  à’Aix , conjoinû  avec  Fabrice  Çnbclwnf, 
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Gouverneur  S Avignon , pour  le  Pape , tendant  a fin  d’aflëmbler 
xv.  mil  hommes , qui  marcheroycnt  ( comme  ils  faifoyent  Ser- 
ment ) par  le  commandement  dudict  Sieur  De  Guyfe  i dont  ledit!: 
Fabrice  fourniffoic  mil  Hommes  de  pied,  &c  deux  cens  Chevaux  : 
laquelle  confpiration  venue  en  cognoiflance , Sd  vérifiée  par  la 
Cour  de  Parlement  de  Provence , Entmges  & Laide  t , deux  prin- 
cipaux Capitaines  de  ceftc  faûion , curent  les  telles  tranchées 
par  Arrell donné  en  ladi&c  Cour  -,  & fi  ce  n’eft  allez , j’adjoufte- 
ray  davantage  , que  lefdiûs  De  Guyfe  ont  fait  un  femblable  com- 
plot en  Dauphiné,  par  le  Capitaine  Mantil  s cfpérans  par  ce 
moyen  armer  avec  fa  Provence ,,  le  Dfphiné , pour  faire  le  tout 
enfcmblc  marcher  à leur  dévotion.  Tant  y a que  ces  confpira- 
tions  faites  pour  abolir  la  Prédication,  de  l’Evangile  , ces  levées 
de  Gens , ce  Scmicnt  fait  de  marcher  au  commandement  du 
Sieur  De  Guyfe  y crient  tout  haut , que  tant  lcd  ici  De  Grtyfe  que 
fes  confpiratcurs  r font  rebelles  , léditieux  & criminels  de  lefe- 
Majefté  divine  & humaine;  & au  contraire,  que  ceux-là  font 
vrais  & fidèles  ferviteursdu  Roy,  qui  fe  font  oppofez  &c  oppo- 
lent  vertueufement  à leurs  rébellions  , féditionsfic  attentascon- 
trela  Majellc  du  Roy  ôc  l’Eftat  de  tout  ce  Royaume..  Et  de  cela, 
outre  ce  que  fay  dit,  foit  cncorcs  tefmoin  le  rcnverfementdela 
Police  & Jufticedccc  Royaume , Sc  mcfmcs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment à Paris , de  laquelle  ils  fe  font  fervis  en  ce  faux  & perni- 
cieux Jugement  de  rébellion  , ne  pouvans  auiîi  trouver  une  au- 
trecompagniequi  tu  11  tant  corrompue  & dépravée  ,&  tant  ferve 
& cfclave  de  leurs  volontcz  & appétis,  que  ecfte-là  : comme  de 
faiél , tous  ceux  qui  y relient  aujourd’huy , ou  tiennent  leurs  Ef- 
tats  de  la  faveur  defdiûs  De  Guyfe  &c  leurs  adhérans  , ou  efpé- 
rent  en  avoir  d’autres  par  leur  moyen  ; & mefmes  les  princi- 
paux d’entre  eux , font  notoirement  comprins  en  la  confpira- 
tion & ligue  faite  par  lefdifls  De  Guyfe  &C  adhérans , de  laquelle 
nous  fentons  aujourd’huy  les  miférables  &c  calamiteux  eflcas.  Et 
faut  confeffer  véritablement , qu’entre  toutes  les  verges  defquel- 
lcs  Dieu  a longuement  batu  ce  povre  & afflige  Royaume  , on 
doit  compter  celle  cy  pour  la  plus  grande , qu’une  telle  Cour  de 
Parlement , qui  devrait  eftre  le  Siège  de  Juftice  , le  refuge  des 
opprelfez  , la  bride  &:  punition  de  tous  vices , s’ell  tant  dlon- 
gnée  de  fon  droit  &c  naturel  ufage , que  d’ouvrir  la  porte  à tou- 
tes injudices  & oppreflions , à toute  impunité  Sc  licence  de  mal 
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H***  taire  ; dont  il  cft  advenu , que  le  principal  Chef  de  la  Police  de 
France , eftant  fi  malade , a rcfpandu  (bn  mal  fiir  toutes  les  par- 
ties &c  membres  de  ccdiét  Royaiimej  &pour  la  preuve  de  cecy, 
j’employe  non  feulement  les  tors  particuliers  iaitz  par  icelle 
Cour,  à infinies  pcrfbnncs , les  cris , les  plaindes,  le  fangdetant 
de  povres  innocens  qu’elle  a opprimez,  condamnez  &:  meurtris; 
mais  principalement , je  produy  ce  faux  8c  pervers  Jugement  de 
rébellion , qui  eft  un  tort  généralement  fait  à infinis  hommes  , 
defqucls  la  vic&  les  œuvres  ont  toujours  fait  preuve  de  la  très- 
humble  obéiffance  qu’ils  portent  à la  Majefté  du  Roy.  Or  afin 
que  ces  Juges  corrompus  ne  lairtûrtcnt  en  arriére  un  leul  poinft 
d’injuftice  , ils  ont  prononcé  ce  Jugement , la  Caufc  non  ouye , 
les  raifons  non  débatucs  , les  preuves  de  juftifications  8c  inno- 
cence, non  entendues-,  Scmelmc,  combien  qu’ils  ayent  efte 

* i-qti  y.  * reeufez  par  lediû  Seigneur  Prinu  8c  aflociez  , ce  qui  leur  a 
itflm.f.  (4ÿ.  efte  deuëment  notifié , ils  n’ont  pourtant  Iarfle  de  s’attribuer  la 

cognoi  fiance  de  ce  faid,  pour  faire  entendre  à tous,  que  es  Sièges 
de  la  Cour  de  Parlementa  Paris , n’y  a plus  d’autres  Juges  que 
les  corruptions  , haines  8c  partions  particulières  : & n’y  a plus 
d’autre  Loy  que  le  mcfpris  8c  abolition  des  Loix  8c  Edids  du 
Roy , & Couftumcsde  oc  Royaume. 

Surquoy  Mefiieurs  qui  vous  appelez  Juges  , je  demande  que 
c’cft  qu’injuftice  8c  corruption  manifefte , fi  ce  que  vous  avez  lait 
en  ce  Jugement,  ne  l’cft  ? Car  où  cft  la  forme  de  Jufticc  obfer- 
véeî  Où  font  les  raifons  par  lefquclles  les  condamnez  ont  efté 
convaincus  î Où  cft  ccftc  ancienne  & équitable  Loy  de  ne  pou- 
voir eftre  cnfemble , 8c  Juges  8c  particuliers  ennemis  ; Pour- 
quoy  vous  cftes  vous  ingérez  au  Jugement  dcccuxqui  vous  ont 
reeufez  pour  Juges , ayans  autant  de  raifon  de  ce  faire , qu’il  y a 
de  fautes  8c  injufticcs  apparentes  en  vous;  Et  de  faid , n’avez- 
vous  pas  cfté  reeufez  à bon  droit,  vous  qui  avez  charte  de  voftrc 
Compagnie  tous  ceux  que  fentiez  n’cftrcde  voftre  ligue  & fac- 
tion ; Vous  qui  par  l’Arrcft  du  dernier  jour  de  Juin  dernier 
parte  , avez  mis  les  armes  es  mains  du  peuple  furieux  , contre 

• tout  Droit  divin  8c  humain,  contre  vos  Loix  mcfmes  , contre 
le  bien  Sc  repos  univerfel  de  ce  Royaume  ; Vous  qui  avez  pro- 
clamé les  Miniftres  des  Eglifcs Reformées  , criminels  de  lézc- 
Majefté  , lcfquels  néantmoins  le  Roy  par  fon  Edid  a rcccus  en 
fi»  protection  , Sc  qui  pour  ccft  cftcd  ont  prefté  le  Serment  entre 

vos 


Digitized  by  Google 


DE  CÔNDf.  's?  3 

vos  mains  ? Vous  qui  avez  tant  ofé  de  déclarer  au  Roy  , voire  i jtfi. 
avec  menaces , par  les  Sieurs  Chambon  8c  F *yc , vos  Députez , 
que  trouviez  c Change  , &:  n’endureriez  l’accord  qu’il  vouloir  cf- 
tre  fait  entre  leditt  Seigneur  F rince  &c  fes  contraires  ? Oftans 
par  ce  moyen  toute  doute , que  ne  foyez  ennemis  jurez  dudiét 
Seigneur  Pripce  &c  aflociez , &c  conféquemment  vous  fermans  la 
bouche  à vous-mcfmes , pour  ne  pouvoir  prononcer  aucune  Sen- 
tence contre  eux.  Et  qu’eft-il  befoin  davantage?  Qu’on voyc la 
Ville  Capitale  de  ce  Royaume , où  eft  voftre  Sié-ge  ? Qu’on  pren- 
ne garde  aux  extrêmes  cruautcz  qui  s’y  commettent  ordinaire- 
ment par  le  peuple,  & ce  devant  vos  yeux , à voftre  fccu , gré 
' 8c  inftigacion  ? Que  Ton  confidérc  le  relus  qu’avez  fait  au  Sieur 
De  Bnjjac , de  faire  Ordonnance  pour  reprimer  ces  tumultes  po- 
pulaires ? Qu’on  poife  comme  il  appartient , que  la  plufpart 
d’entre  vous,  pour  mieux  monftrcr  que  ne  voulez  plus  ufer  de 
• Jufticc  , mais  de  force , font  de  Prcfidens  8c  Confcillcr’s  devenus 
■Gendarmes  , ont  changé  leurs  plumes  en  Efpécs  , 8c  leurs  Robes 
longues  en  Corcclccs , fonteux-mefmes  ailes  de  Chefs  & Capi- 
taines , marchent  en  public  armez  , 8c  font  autres  telles  infolen- 
ces,  autant  indignes  de  leur  Eftat,  que  bien  convenables  à la 
corruption  de  leur  vie?  Qu’on  penfe , di-je,  à toutes  ces  chofes  ; 

6c  s’il  eft  ainfi  que  les  rebelles  ne  peuvent  juger  de  la  rébellion  , 
que  les  perturbateurs  du  repos  public  ne  peuvent  cognoiftrc  de 
la  (édition , 8c  que  les  infracteurs  des  Edicts  du  Roy , font  inca- 
pables de  juger  du  crime  de  léfc-Majcfté  ; s’il  eft , di-je , ainfi  , 
que  ceux  qui  méritent  d’eftre  condamnez,  ne  doivent  condam- 
ner les  autres , vous  ne  fauriez  nier  que  ceux  qu’avez  condam- 
nez , n’ayent  fuffifante  raifôn  , non  feulement  pour  vous  avoir 
reeufez  , mais  auCfi  pour  vous  faire  punir  en  temps  8c  lieu , félon 
le  mérite  de  vos  injufticcs  ; chofc  que  la  plufpart  de  ce  Royaume 
défirc  très-affe^lucufemcnt  ; eftant  afleuréeque  Dieu  nous  monf- 
trera  fonvifage  de  miter icorde quand  il  fufeiteraen  France  des 
bons  & équitables  Juges,  qui  condamneront  8c  feront  punir  à 
bon  droict , ceux  qui  injuftement  ont  condamné  les.  autres  ; exé- 
cutans  en  vos  perfonnes , la  Sentence  qu’avez  prononcée  contre 
les  innoccns. 

Toutes  ces  chofes  doneques  cftans  balancées  avec  un  droit 
poix , feront  cognoiftreà  tous  ceux  qui  apporteront  en  ccfte  Cau* 
fcain  jugement  libre  de  toute  paillon  particulière,  que  combien 
TtmcIlL  Ffff 


Digitized  by  Google 


j54  • MEMOIRES 

i j <î  z . qu’on  ne  mift  rien  en  avant  pour  défendre  lediét  Sèignetrr  Fritter 

6c  ceux  de  fa  fliitcc , couac  Tinjufticc  intolérable  8c  l’indignité- 

qui  leur  aefté  faite  par  ce  Jugement , fi  eft-cc  que  leur  innocen- 
ce eft  tant  apparente,  quelle  peut  parler  cllc-mefmc,  de  dé- 
mentir les  faufils  Ôc  impudentes  calomnies  de  leurs  Juges  en- 
nemis. 

Or  je  lailTeà  penfer  combien  c’cfl  une  jufte douleur  audift  Sei- 
gneur Prince , après  avoir  dbéy  fidèlement  à.ce  qui  luy  a elle 
commandé  pour  la;tuitiondu  Roy  6c.de  b Ruyne  ,&c  apres  avoir 
fait  cliofc  digue  du  lieu  qu’il  tient  en  ce  Royaume  , convenable 
à un  trcs-fidelc  6c  très-affcflionué  ferviteurduRoy , 5c  néceffaire 
pour  le  bien  5 c utilité  de  tout  le  Royaume , que  fon  mérite  foie 
paye  d’une  fi  grande  ingratitude , que  le  devoir  qu’il  a rendu  au 
Roy , foit  tourné  en  crime  , 8c  que  fbn  obéiftance  foit  appelée 
rébellion.  Cela  certes  luy  eft  à bon  droict  non  feulement  grief,, 
mais  aulTr  du  tout  infuportable. 

Et  combien  que  celle  vilaine  tache  qu’on  a voulu  jetter  fur 
luy , n’y  puilTe  aucunement démourcr,.ains  retourne  à ceux  qui: 
font  jettée,  fi  eft-cc  qu’il  fc  fient  tellement  obligé  au  devoir  qu’il' 
a tant  à Ion  honneur  que  de  fies  alTocicz , qu’il  eft  rélolu  d’em- 
ployer tous  les  moyens  que  Dieu  luy  a mis  6c  mettra  cy-aprèsen 
main , pour  faire  entendre  l’innocence  d’eux  tous , non  feule- 
ment au  peuple  de  France  , mais  aufli  aux  Nations  cftrangcrcs  ,, 
8c  en  eftendre  b mémoire  jufques  à toute  b poflériré.  Et  pour 
autant  que  par  l’inique  6c  corrompu  Jugement  donné  contre  luy 
8C  ceux  qui  l’accompagnent,  6c  par  b façon  dont  on  a ule  au- 
diét  Jugement , 6c  melmes  par  le  renverfement  de  b Jufticc  de 
France , fait  par  fies  ennemis , il  cognoit  bien  que  b voyc  de 
Juftice  luy  citant  fermée  , il  ne  pourroit  par  icelle  faire  obfcrver 
les  Ediéls  du  Roy , 6c  conféqucmment  produire  fon  innocence  ; . 
à celle  caufc , il  eft  contraint  de  recourir  à l’extrême  remède  des 
armes , lefquellcs  ayant  au  poing  par  le  commandement  de;  la 
Royne,  enfcmblc  pour  fon  devoir  & 01ficc,(  attendu  le  lieu  qu’il 
tient  en  ce  Royaume  ) ne  s’en  delïaifira  jamais  qu’il  n’ait  rendu 
fon  Roy  obéy  paifiblcment  en  tous  fes  Pays  , fes  Ediéts  y obfcr- 
vez , 8c  l’innocence  dudiét  Seigneur  V rince  6c  alTocicz  , mani- 
feftement  rccognuc  ; 8c  déclare  lediét  Seigneur  , que  combien 
que  ceux  dcfqucls  Tauthorité  8c  commandement  luy  a fait  com- 
mença: celle  entreprife , y rnfent  maintenant  ^alléguer  leur  coa— 
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'traire  advis  & opinion , fi  cft-ce  qu’eux  changeans  leur  volonté, 
il  ne  peut  changer  la  fiennc  •,  comme  aufli  il  ne  peut  manquer 
au  devoir  qu’il  a envers  le  Roy , n’oublier  lelieu  qu’il  tient  en  ce 
Royaume. 

Partant , proteftent  ledift  Seigneur  Prince  &:  toute  fa  compa- 
gnie , devant  la  Majefté  de  Dieu  & celle  du  Roy , & devant  tous 
les  peuples  & Nations  aufquelles  eft  parvenue  & pourra  parve- 
nir la  cognoilTancc  de  ce  faift  , qu’ils  fe  Tentent  & recognoif. 
fent  très-humbles  & très-obéiflans  fubje&s  & ferviteurs  du  Roy 
leur  Souverain  Seigneur  & Prince,  & que  leurs  armes  ne  »’a- 
dreftent  & ne  s’adrefteront  jamais  contre  Sa  Majefté,  ains  con- 
tre les  ennemis  d’icelle,  lcfqucls  ils  tiennent  pour  rebelles , fé- 
dicieux  & criminels  de  léfc-Majcfté  divine  & humaine  , parce 
qu’ils  ont  renverfé  les  Loix  & Couftumes  de  ce  Royaume , ont 
enfraind  les  Edifts  du  Roy  , & violé  l’authorité  des  Eftats,  en 
s’ingérant  au  Confiai  de  Sa  Majefté  ( duquel  ils  font  exclus  par 
l’advis  dcfdi&s  Eftats)  Scdcchaflant  les  fidèles  &:  légitimes  Con- 
reillcrs  du  Roy  : davantage , parce  qu’ils  fe  font  emparez  de  fa 
Pcr(bnne,  forcent  fa  liberté , abufent  de  fon  nom  pour  coulorcr 
•leurambirion&  cruauté  infatiablc,  ont  fait  font  ordinaire- 
ment confpirations , ligues pratiques,  tant  pour  maintenir 
leur  ufurpation , que  pour  ruiner  la  pîufpart  des  fidèles  ferviteurs 
du  Roy  ; & notamment  pour  bannir  de  France,  la  pure  Prédi- 
cation de  l’Evangile , faccagcr  & exterminer  ceux  qui  en  font 
profeflion.  Contre  ceux-là  donc  feulement,  & pour  ces  eau  fes , 
avec  les  autres  qui  en  dépendent , lcfili&s  Seigneur  Prince  & afi- 
focicz , proteftent  avoir  les  armes  en  main , & les  y av„oir  par 
une  extrême  néceflité , n’ayant  autre  moyen  pour  confcrvcr  la 
Majefté  du  Roy  , fes  Edi&s,  fa  Grandeur  , l’cftat  de  fa  Couron- 
ne ; l’authorité  de  fes  Eftats , la  vie  & biens  d’une  infinie  multi- 
tude de  fes  pauvres  i'ubjc&z,€£  finguliérement  le  pur  Serviccde 
Dieu , cftably  en  ce  Royaume  par  l’authorité  du  Roy  ; defqucllcs 
chofcs  l’importance  touche  tellement  au  cœur  dodift  Seigneur 
Prince  & de  ceux  qui  le  fttyvcnt , que  p:  évoyans  l’horrible  cala- 
mité & jdéfolarion  qui  aviendroit  en  ce  Royaume , & que  toute 
la  France  bagneroit  en  fon  fana;,  fi  leurs  ennemis  conrinuoycnc 
les  maffacrcs  &:  cruautcz  exercées  depuis  cinq  mois  en  çà,  ils  dé- 
libèrent tous  ne  fuir  aucune  peine  pour  eftablir  le  repos  de  ce 
Royaume , ains  hazarder  leur  vies  pour  afleurcr  celles  de  tant  de 
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i j6i'  bons  6c  fidèles  fubjc&s  6c  fervitcars  du  Roy , Se  ne  (ont  retardez, 
mais  pluftoft  encouragez , par  ce  pernicieux  Jugement  de  rébel- 
lion, lequel  ils  proteftent  ne  tenir  pour  Jugement , mais  pour 
calomnie  pratiquée  6c  mile  en  avant  par  leurs  ennemis  ; telle- 
ment que  s’y  oppofans , ils  n’entendent  s’oppôfer  à la  volonté  du 
• app,  imunl  Roy  , ni  à un  Arreft  * amené  d’uneCour  de  Parlement  légitime- 
ment afTembléc,  mais  à une  violence,  force,  opprcflîon  8c  cn~ 
vahiflement , faits  à Jeurs  biens  6c  vies  ,par  les  ennemis  du  Roy  Se 
les  leurs. 

Supplie  lediét  Seigneur  Prince ,.  non  feulement  tous  ceux  de 
ce  Royaume , qui  doivent  avoir  le  fervicc  du  Roy  en  recom- 
mandation, mais  aufli  tous  Princes  eftrangcrs  qui  ayment équité 
Se  jufticc,  de  s’oppofer  enfemble  avec  luy  , à une  fi  violente  op- 
preflion  faite  à un  jeune  Roy , duquel  les  grandes  vertus  qui  des- 
jà  reluifent , donnent  certaine  efpérance ,.  qu’eftant  parvenu  en 
aage,  il  rccognoiftra  le  fervice  Sc  fecours  qui  luy  aura  elle  fait 
en  fa  grande  6c  urgente  néccflicé  ; 8c  notamment , prie  ledid 
Seigneur  Prince , tous  les  Etrangers,  tant  Allemans  que  Sujjfes , . 
qui  font  venus  en  ce  Royaume , 8c  preftent  l’efpaule  a fes  cnne- - 
mis,  qu’ils  Ce  fauv  iennent  du  tiltre  d’équité,  duquel  la  mémoire 
a de  tout  temps  honoré  leurs  anceftres  , pour  ne  permettre  que 
ce  reproche  tombe  fur  eux , d’avoir  combatu  pour  une  mauvaife 
Gaule  contre  une  bonne , pour  les  ennemis  du  Roy  contre  fes  fi- 
dèles fujc&s , pour  les  Princes  eftrangers  contre  un  Prince  du 
Sang  de  celle  Couronne , pour  les  fauteurs  du  Pape  5c.de  l’Eglilê 
Romaine  , contre  ceux  qui  font  profeflion  de  l’Evangile  de 
Noftrc  Seigneur  Jefus-Chrift.  Et  en  ceft  endroit , lcdiél  Seigneur 
Pr/»rf*appcllc  devant  le  Jugement  de  Dieu , la  confcience  défi- 
diéts  Eftrangcrs  qui  font  profeflion  de  l’Evangile , pour  les  gar- 
der d’eftre  caufc  qu’iceluy  Evangile  foit  banny  de  ce  pauvre 
Royaume  , 5 c que  tous  ceux  qui  en  font  profeflion , foyent  fac- 
cagez  6C  meurtris  : les  prie  aufli  de  conlidércr  que  fes  ennemis , 
quoyqu’ils  parlent  de  rébellion  , ne  l’aflaillent  toutesfois  pour 
autre  caufc , que  pour  autant,  que  fuyvant  les  Ediéls  du  Roy , il 
maintient  la  pure  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu  : par  ainfi , 
Icfdiéls  Eftrangers  doivent  empefeher  que  les  ennemis  de  leur 
Religion  6c  de  celle  dudiét  Seigneur  F rince  5c  aflocicz , dient 
par  mocquérie  ( comme  ils  font  desji ) qu’ils  les  ont  trompez,  &t 
ont  tant  fait  par  leurs  pratiques,  que  ceux  qui  maintiennent 
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FEvangile  en  leurs  Pays , le  font  venu  combatre  enFrânce.  Da- 
vantage, Iedift  Seigneur  Prime  les  prie  de  confidérer  la  confé- 
qucncc  de  ce  faiû , pour  craindre  que  li  Tes  ennemis  furmontent 
ceux  de  l’Evangile  en  ce  Royaume , ils  eftendent  leurs  entrepri- 
fes  jufi|ties  au-delà  du  Rhin  , pour  les affaillir  eux-mefmes  en 
leurs  maifons  , fuivant  la  ligue  qu’ils  ont  faite  avec  le  Pape  & 
plufieurs  Princes  eftrangcrs  : 8c  combien  que  jufqucs  icy  lediâ: 
Seigneur  Prince  ait  différé  d’appeler  les  Eftrangers  au  fecours  du 
Roy  , 8c  de  ceux  aufquels  il  luy  a pieu  permettre  de  vivre  félon 
la  réformation  de  l’Evangile  , toutesfois , puifquc  fes  ennemis 
ont  commencé  de  les  appeler  en  leurs  mauvaifes  Caufes,  il  pro- 
tefte  ne  faire  plus  à l’advenir  de  difficulté  de  s’en  aider  pour 
maintenir  fon  bon  droit  ; &:  ce,  d’autant  plus  qu’il  cil  affairé 
que  la  confcrvation  du  Roy  & de  ce  Royaume , cli  conjointe 
avec  la  confcrvation  de. fon  innocence. 

Surquoy , attendu  qu’une  telle  guerre , & qui  fc  rallume  de 
jour  en  jour , ne  peut  eftrc  fans  attirer  quant  & foy  de  grandes 
calamitez , lediû  Seigneur  Prince  8c  affocicz  proreftent  devant 
Dieu  6c.  les  hommes , n'en,  dire  coulpables , mais  ceux-là  qui  en 
font  les  motifs  8c  autheurs , afin  que  la  coulpc  de  tous  les  maux 
& inconvéoicns  de  la  préfente  guerre , redonde  fur  leurs  enne- 
mis qui  font  la  fource  8c  caufe  d’icelle. 

Finalement , veut  8c  defire  lediû  Seigneur  P rince,  que  ccfté 
ptréfente  Proteftation  ferve  auffi  pour  conformer  l’Àflociation 
qui  eft  entre  luy  8c  les  Princes , Seigneurs , Gentilz-hommes , &c 
autres  qui  le  fuyvcnt&fuyvront  cy-après , aufquclz  Iediét  Sei- 
gneur Prince  promet , que  comme  il  a ccft  honneur  d’eftre  leur 
Chef,  8c  voir  cjuc  toutes  les  Eglifes  Reformées  de  ce  Royaume 
fe  fontjettées  entre  fes  bras,  pour  lesconfcrver  félon  les  Ediéb 
du  Roy  , contre  leurs  adverfaires  8c  ennemis  de  cette  Conronne, 
il  employera  le  premier  fa  vie  8c  fon  bien , pour  faire  que  le. 
Service  de  Dieu  foit  eftably  en  fa  pureté , ceux  qui  en  font  pro- 
feflion  , maintenus  j le  Roy  remis  en  fa  pure  liberté  , fes  enne- 
mis chaffêz  , 8c  fon  Confeil  reftitué  félon  les  Loix  8c  Coufhi- 
mes  de  ce  Royaume , 8c.  rxlefmc  la  réquifition  dernière  des 
Eltats. 

Semblablement  T ledi£fc  Seigneur  Prince  exhorte  &C  prie  tous 
(es  affociés,  de  marcher  avec  luy  d’un  mefmc  pied  en  l’exécution, 
diunc  fi  bonne  8c  fain&c entreprife , dreffaos  leur  veueàla  jufticc 

Ffffiij, 
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de  leur  Caufe,  Se  conftituans  toute  leur  force  en  la  vertu  5e 

Dieu , afin  d'offre  certains  que  combatans  pour  l’avancement  de 

fa  cloirc , le  foulapement  de  fes  Eglifes,  la  confcrvation  de  leur 
Roy  Se  le  repos  de  leur  Pays , ils  fendront  l’afiiftancc  8e  fecours 
de  Dieu  ; lequel  lediél  Seigneur  Prince  8e  affociés,  fupplicnt  de 
tout  leur  cœur  vouloir  prendre  en  main  la  défcncc  de  leur  Cau- 
iê,  6e  pour  ccft  effeâ  s’afloir  au  Thronc  de  fa  ]ufticc, devant  le- 
quel ils  déployent  les  horribles  biafphêmes  defgorgés  par  leurs 
ennemis  contre  Sa  Majefté , les  cruautés  par  eux  exercées  contre 
fes  Eglifes , le  fang  de  tant  d’innoccns  qu’ils  ont  refpandu  , 8e 
leurs  fanglantcs  confpirations  8e  damnablcs  cntreprifes  contre 
fa  gloire  8e  la  vie  de  les  enfans  8e  fcrvitcurs , afin  que  rccepvant 
en  fa  proteftion  (on  pauvre  peuple,  8e  ceux  qui  le  maintiennent, 
il  oppofe  fa  puiflance,  Jufticc  8e  fagefle , à l’audace,  iniquité 8e 
machinations  de  ceux  qui  l’affaillcnt  ; 8e  qu’ainfi  par  la  déli- 
vrance des  fiens , il  face  cognoiftrc  à toute  la  terre  , qu’il  cft  le 
recours  des  opprefles,  le  confcrvatcur  de  fon  Eglifc  , 8e  le  Juge 
de  fes  ennemis. 

Faiét  à Oilcans , le  huitième  jour  d’Aouft  , mil  cinq  cens 
foixante  8e  deux. 

Loys  De  Bourbon. 


* o-t'f-  * 

H 5 ■& 

non  msrginA- 


( i ) Refponfc  du  Duc  de  Wirccmbcrg  , fur  * FAmbajfadc 
de  Monfeur  D’Oylcl. 


nu  ii.  /T  ONSEIGNEUR  le  Duc  deWirtemberg  a receu  les 
jur,  Lctcres  qUC  Monficur  D'Oyfel  luy  a préfente  de  la  part  du 

Roy  8e  de  la  Roy  ne- Ale  re  ; enfemble  entendu  dg  luy  les  béni- 
gnes recommandations  qui  luy  ont  efté  faiétes  de  leur  part,  pour 
lefquellcs  il  remercie  humblement  leurs  Majcftcz  ; s’offrant  le 
défervir  bien  affcchieufement  envers  icelles  ; 8e  quant  à la  char- 
ge que  Monficur  D’Oyfel  a eu  de  dire  à mondift  Sr.  le  Duc , des 
troubles  8e  divifions  qui  font  8e  régnent  maintenant  au  Royaul- 
• me  de  France,  mondid  Sr.  le  Duc  l’a  ouy  bien  au  * loing,  8e  cft 
fort  marry  d’avoir  entendu  que  oifltrc  les  peines  8e  travaulx  que 
la  Royne-Mere  a prins  pour  appaifer  lefdiftz  troubles  8e  divi- 
fions , 8e  reftaurer  entre  les  ungs  8e  les  aultres  par  tout  le 
Royaume  , une  bonne  paix  6e  tranquillité  , que  touteffois  elle 

il)  MS,  R.  fil.  iSo.  r". 
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n’cn  ha  peu  venir  au  bout.  Monsr.  le  Duc  prie  le  Créateur  qu’il  1 J i* 
veulle  donner  Ci  faincle  grâce,  afSn  que  Sa  Majefté  paille  cncoi- 
res  medre  une  bonne  fin  ; Se  ne  fçauroit  Monficur  le  D^ràleurs 
Majeftez  donner  aultre  confcil  Se  advis , par  quel  moien  on  pour- 
rait remédier  au  * troubles , que  cclluy  qu’il  en  fid  dernière- 
ment à la  Roy  ne- Mère  Se  au  Sr.  Roy  de  Navarre  , par  Lettres  da- 
tées du  io.  d’April  dernier  parte  , &:  depuis  aurty  àlcurfdides 
Majeftez,  fur  les  Lettres  envoyées  à Monsr.  le  Duc  par  CottrUlary 
leur  Truchement  ; & comme  leur  Majeftez  pourront  avoir  en- 
tendus le  bon  voulloir  Se.  défir  que  le  Conte  Palatin , le  Duc  de 
Deux-Fonts , Langravt  de  Heffen  , ( i ) par  cy-dcvanr  faifant  cn- 
chemincr  de  leur  part  aulcungs-  perfonnaiges  devers  ledid 
Royaulmc  , pour  vuydcr  Se  accorder  lefdidz  ilifièrentz  ; ce  eue 
touteffois  pour  aulcune  caufc,  a cfté  rcfulc  de  leurfdides  Ma- 
jrftcz  -,  ou  (y  leurs  Majeftez  trouvoicnr  bon  que  les  fufdids  Prin- 
ces fc  mdLrtent  cncoircs  pour  appaifer  lefdidz  troubles  ( i ) ac- 
cordés Se  appaifés  > Se  au  repos  Se  tranquillité  du  Royaulmc,  il 
fe  parforccroit  avec  l’adfiftancc  defUids  S-’.  Se  aultres , comme 
les  Electeurs  de  * Sachfcn  Se  Brandenburg , & aultres  Princes  le-  * é» 
culicrs , à appaifer  Se  moyenne!  lefdidz  dirterontz  ; cfpérant  que  B"Jn,i,->oars- 
avec  l’aydc  de  Dieu, s’il  plaifoic  à leurs  Majeftez  y entendre  , 
que  Dieu  leur  feroit  la  grâce  de  fc  fervir  d’eux  pour  ung  tel  ac- 
cordt  ; cognoylïant  que  où  les  troubles  font  fi  grandz  , mal-ay- 
fément  fc  peuvent  appaifer , fy  ung  tiers  ne  s’y  entremefle  : Se 
quant  à ce  que  leurs  Maj:ftcz  requérant  à Monsr.  le  Duc,  de  ne  £ 

prefter  aulcune  ayde  ou  faveur  à ces  advcrCùrcs,  Monlg'.  le  Duc 
a fuid  par  cy-devant  par  tout  fon  Pays , commandemcns  exprès 
qu’il  n’y  aye  perfonne  fy  * haultc  de  fortir  hors  du  Pays  ; Icf-  « aF?.  ey„ 
quel  es  commandemcns  feront  cncoircs  tenu  en  leur  entier , com- 
me leurs  Majeftez  plus  amplement  pourront  entendre  dudidSL 
D’Oyfel:  priant  Se  admoneftant  icelles  bien  humblement , de 
bien  confidércr&poifcr  ceft  affaire  : Se  cognoifiant  que  c’cft 
œuvre  du  Dieu , ne  fc  laiftcr  aulcunement  perfuader  d’y  medrc 
fin  par  effufion  dufangdes  innocens , affin  quelles  ne  foient 
trouvés  répugnantes  à celle  œuvre  de  Dieu  ; mais  que  pluftoft 
* parferont  l’honneur  &:  la  gloire  de  Dieu  Se  de  Jefu-Chrift  fon  ♦ nem-«tte , 
cher  Filz  uoftrc  fcul  Sauveur,  à toutes  affedions  Se  defteings  îr'!-,eu' 

f i ) Il  paroit  que  cet  endroit  eft  corrom- 1 ( t ) Autre  endroit  qui  paroît  cor-  • 

pu . & qu’il  y manque  quelques  mots.  | romp  |i. 
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i yt jlt  * pruvées,  mettant  peine  que  fon  Saint  Evangile  Toit  prefché  St 

annoncé  purement  &c  fain&cmcnc  par  tout  le  Royaulme , &c  ne 

» Mit.frivtu  fquftrcntque  dorefnavant  les  pouvres  fidèles  foient  tellement, 
comme  jufques  à pré  (eut,  perfequtés  & mis  ynort  : ce  failant , 
Dieu  le  Créateur  leur  augmentera  fes  faintes  grâces, &c  trouvera 
moyen  que  le  Royaulme  6 c tous  habitans  en  icelluy , feront  ré- 
duiftz  foubz  l’entière  obéifTancc  de  leurs  Majcftcz , & remenez 
en  bonne  paix  &c  tranquillité  ; ccqueMonsr.  le  Duc  a bien  voulu 
donner  à entendre  à Monsr.  D'OyJcl.  Fanft  à Hendeitheun , le  i z. 
jourd’Aouft  i 

Lettre  de  Monfeigneur  le  Prince  nu  Roy  ,fur  le  nmndement  des 
EJcbevim  «T  Orléans  , pour  nller  trouver  S*  Majejlc  à Bloys. 

Du  I}.  P IRE.  J’ay  receu  la  Lettre  qu’il  a pieu  à Voftre  Majefté  de 
i’Aodt.  ^ m’eferire , à ce  qu’il  ne  foit  donné  aucun  empcfchcmcnt  aux 

Elchcvins  de  ccfte  Ville  , de  vous  aller  trouver  pour  leur  faire 
cnrendre  aucunes  chofesconccrnans  voftre  fcrvicc:  àquoy  Vof- 
tre  Majefté, s’il  luy  plaift  me  permettra  de  librement  dire  que 
ccfte  façon  m’a  autant  concrifté  & ferré  le  coeur , que  autre  nou- 
velle que  d’ailleurs  l’on  m’euft  fçeu  rapporter  ; m’eftant  ad  vite , 
Sire , que  fi  ceux  qui  font  auprès  de  vous , euffent  bien  voulu  con- 
fidérer  l’honneur  que  j’ay  de  vous  eftre  ce  que  je  fuis,  & cotifi- 
ciencieufement  ballanccr  avecques  ma  géniture,  l’inclination 
de  mon  cœur , enfemblc  la  fidèle  dévotion  que  j’ay  au  bien  de 
vos  affaires , & que  le  bandeau  de  leurs  animofitez  & mauvaifès 
affeûions  qui* ils  me  portent , n’euft  voy  lé  S£  obfcurcy  les  yeux  de 
leurs  entendemens , tant  s’en  faut  qu’ils  eufTent  pourfuyvi  une 
telle  Dépcfchc,quc  pluftoft  ils  vous  eu/Tcnt  confeillé  me  récom- 
mander voftre  bon  plaifir  en  ce  que  voudriez  requérir  de  vos 
fubjecs  en  ce  lieu , afin  de  vous  y faire  rendre  la  très-humble 
obéiftance  qui  par  devoir  & par  naturelle  obligation  vous  eft 
deue  d’un  chacun  ; mais  puifquc  par  tous  apparens  tcfmoigna- 
ges,  ils  tafehent  à démonftrer  l’envie  qu’ils  ont  de  continuer  a 
faire  toutes  les  triftes  offices  dont  ils  fc  pourront  advifer  à l’en- 
contre de  moy  ,&  vous  imprimer  toutes  finiftres  opinions  de 
mes  actions , il  me  (iiffira  pour  ccfte  heure , de  très-humblement 
j’ons  remonftrcr  , Sire,  que  combien  que  j’aye  aftez  &c  trop d’oc- 
.cafion  Sc  d’argument  pour  juftement  me  complaindrc  de  tant 

d’indignitez 
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d’indignitez  que  l’on  s’efforce  me  faire  ordinairement  fouffrir  , i y 6 u 

touccsfois  mon  intégrité  &c  ma  loyauté , dcfquclles  je  ne  veux  ce-  

der  àcréature  vivante  en  ce  monde  , rendent  ma  confcience  fi 
netee  Sc  repurgée  de  tout  foupçon  & doute , que  toutes  calom- 
nies & impoli  tires  .ne  la  fçauroyent  aucunement  maculer  ; telle- 
ment que  j’efpérc  que  Dieu  me  fera  la  graeeque  la  vérité  ( fa  fi  lia 
aifnée  ) avecques  le  temps,  vous  defeouvrira  clairement  & la 
fincérité  de  mes  intentions , & le  mal  talent  de  mes  ennemis } ne 
me  pouvant  derechef  contenir  de  mccomplaindrc  à.  vous  &c  non 
de  vous,  Sire,  du  tort  qui  m’aefté  faitdene  me  commander  ce 
qui  dl  icy  néccffairc pour  voftre  fcrvicc,  & de  la  mcsfiancc  en 
quoy  l’on  vous  veut  taire  entrer  en  mon  endroit. 

Sire , je  fupplie  le  Créateur  vous  continuer  en  toutes  vertueu- 
fes  profpéritcz , très-longue  &:  très-heureufe  vie.  Efcrit  à Orléans, 
le  i j.d’Aouft  i j6i. 

Autre  Lettre  du  mcfme  fubjet , à l*  Roine. 

MADAME.  Entre  tous  les  malheurs  dont  je  me  fuis  ja-  Ou 
mais  fenty  affailly , je  réputé  celuy  par  trop  grand  , qu’il  d ;'ou1, 
faille  que  les  effcûs  de  mes  finccrcs  affedions,  foyent  récompen- 
fées  par  les  indignitez  que  l’on  me  fait  ordinairement  fournir , 

& que  pour  avoir  rendu  une  trcs-humble  & dévote  obéiÏÏance  à 
vos  commandcmens , pour  laconfervation  de  l’authorité  & vie 
de  vos  Majeficz,  qui  eft  l’une  des  principallcs  occafions  de  m’a- 
voir fait  prendre  les  armes , je  voye  vos  ennemis  fecrets  &c  les 
miens , les  feuls  manifeftes  perturbateurs  du  repos  public , vou- 
loir tant  entreprendre , que  de  commander  à vos  volontez , fi 
que  par  ces  moyens  vous  déchiriez  une  ouverte  mesfiance  de  *c<fh .kn— 
ceux  dont  la  fidelité  ne*  donne  jamais  un  funplc  argument  de 
fcrupule  ou  doute,  & vous  confier  maintenant  en  leurs  confeils 
& perfuafions , quoyquc  V oftrc  Majefté , fçache  a (fez  qu’ils  n’onc 
efpargné  aucuns  artifices  pour  vous  faire  perdre  ce  qui  fi  foilen- 
nellcment  vous  a efté  desreré  & acquis»  Je  ledy , Madame,  fuy- 
vant  la  Dépcfchc  qui  a cfté  envoyée  aux  Efchcvins  de  cefte 
Ville , par  laquelle  il  leureft  mandé  aller  trouver  vos  Majeftez, 
pour  leur  faire  entendre  aucunes  chofes  qui  importent  le  bien  de 
voftre  fcrvicc  ; dequoy  je  ne  me  puis  contenir  de  me  plaindre , 
ja’ayant  eu  ccft  honneur  de  leur  commander  de  voftre  part , 

Terne  lll.  Gggg 
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cftant  fur  le  lieu  comme  je  fuis , le  bon  plaifir  de  vos  Màjcftcz 
me  faifant  par  là  cognoiftre  le  peu  de  gré  que  l’on  me  fçait  de 
mes  partez  l'erviccs , & la  défaveur  que  je  reçoy  d’eftre  privé  do 
vos  bonnes  grâces.  Si  cft-cc  que  cncorcs  qu’avecques  extrême 
regret  je  fois  contraint  d’en  remafeher  à-part.  moy  la  patience , 
je  ne  délaifleray  pourtant  à perlevérer  en  mon  premier  & ancien 
devoir , lequel  continuera  jufqucs  au  dernier  foufpir  de  ma  vie 
avecqucs  l’aidedc  mon  Dieu  ; lequel , Madame,  je  fupplie  vous 
donner  en  parfaite  fanté , trcs-longuc  & heureufe  vie.  Efcrit  à» 
Orléans, ce  1 3 . jour  d’Aouft  1 56 1.. 

* ( 1 ) Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  donne  aSic  à Jaques  Ca- 
naye  , de  [abandonne ment  qu'il  fait  au  nom  de  Jean  Canaye- 
Jbn  frère,  & propriétaire  de  lamaifon  * , nommée  le  Patriarche , 
de  cette  maijon , pour  ejlre  employez,  en  œuvres  pies.  » 

SU  R ce  que  les  Gens  du  Roy , par  Maiftre  Bnptifle  Dumefnil 
Advocat  dudid  Seigneur , ont  did  & remonftré  à la  Court , 
que  fuivant  l’Ordonnance  d’icelle , ilz  avoient  faid  appeller 
Maiftre  Jacques  Canaye  Advocat  céans , frère  de  Jean  Canaye  , 
propriétaire  de  la  maifon  appellée  le  * Patriacne  , artife  aux 
Forsbeurgs  Saind  Marcel  lcz-ccftc  Ville  de  Paris  , à ce  qu’il 
plaife  àladide  Court  l’oyr  & entendre  fur  la  charge  qu’il  a du— 
did Jehan  Canaye  fon  frere,  pour  luy  * oyr , requérir  par  culx 
ce  qu’il  apartiendra.  Ce  faid , ledid  Maiftre  J acquêt  Canaye 
faid  entrer,a  did  que  véritablement  il  préfenra  le  jour  * d’huyerj . 
à la  Court,  une  Rcquefte , fur  laquelle  rue  ordonné  qu’il  en  vicn- 
droit  à ce  jour  ; & pour  le  faid  & moyens  de  fa  didc  Rcquefte , 
a did  que  s’il  favoit  que  ledid  Jehan  Canaye  fon  frere  , fut  en 
riens  coupable  des  ( z ) exécrables  facrilégcs  & polutions  détec- 
tables advenues  en  l’Eglifc  Saind  Médard , tant  s’en  fault  qu’il 
voulfift  feullcmcnt  parler  pour  luy , que  au  contraire  il  feroit  le 
premier  qui  luy  vouldroit  courir  fus  ; fachant  de  combien  l’hon- 
neur doibe  eftre  prémier  en  recommandation  ; qu’il  a conjonc- 
tion fraternelle  ; mais  la  vérité  cftant  congnue,il  fe  trouvera 
que  ledid  Jehan  Canaye  auquel  cous  ceulx  qui  l’ont  cognu , ren- 
dront tcfmoignaigc  de  fa  modcftic , qu’il  eft  du  tout  innocencdu 

( 1 ) Regifhe  du  Coufcil  du  Parlement]  (i)  Yoyer  le  premier  Volume  de  éc- 
rit Pur  il , co:é  via xts.,  fri.  1S3.  r°.  | Rec.  p.  «si  note  z. . 
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* mcfchct  advenu.  Or  le  faid  cft  que  icelluy  Jehan  Canaye  cil  i 

propriétaire  d’une  maifon  affile  à Saind  Marcel , rue  de  Moût-  

retard , vulgairement  dicte  la  maifon  du  Patriarche,  pour  ce  que  & 11 

ung  * Patriaichc  à'  Alexandre  dcchafic  par  les  Bai  baies,  la  fît  . pMrUnhe 
anciennement  baftir, ayant  entrée ;ur  la  grand’iue  dudid  Sa  in  cl  *rf'Alciandii« 
Marcel , aboutiffant  d’un  bout  au  Presbirére  dudid  Saind;  Mé- 
dard,  & à une  maifon  & Jeu  de  Paulme  apartenant  aux  hoirs 
du  feu  Courtin , ayant  y (Tue  fur  une  petite  rue  vis-à-vis  du  Cy- 
metiére  Saind  Médard , &c  d’autre  part  le  Jardin  encloz  de  deux 
ruos  ouvertes  de  nouvel , & tenant  vers  la  grand’rue , à plufieurs 
particuliers  5 laquelle  fouloit  cy-devant  eftrc  applicquéc  à Jardi- 
naige , & eftrc  louée  à quelques  particullicrs  5 a efte  louée  par 
lcd uft  Jehan  Canaye  à ung  nommé  Ange  De  Canle  Marchand 
Lucquois , lequel  De  Canle  l’a  baillée  pour  y faire  les  Prcfches  , 
oultre  le  gré  &:  volunté  dudid  Canaye  ; &:  pource  vérisficr  par 
efeript , il  a Adedc  Protcftation  faidc  par  ledi ù.  Canaye  par- 
devant  deux  Notaires,  le  yingt-cinquiefmc  jour  de  Novembre 
dernier , contre  ledid  Ange  De  Caule , à ce  qu’il  n’cuft  à fouffrir 
y eftrc  fa  ides  aulcuncs  Aftcmblécs  &c  Prcfches  ■,  mais  à tenir  les 
portes  dudid  logis  fermées  ; aultrement  auroit  procédé  de  re- 
couvrer fur  luy  tous  dcfpcns,dommaiges  & intéretz  ; lequel  De 
Canle  auroit  cfté  refufant  de  ce  faire  : quoy  voyant  ledid  J.han 
Canaye  , &:  pour  le  temps  que  chacun  fçait  qu’il  cft  ic  lors , il 
n’avoit  moyen  de  le  faire  vuydcr,  auroit  luy-mclinc  uipplié  les 
Marguilliers  dudid  Saind  Médard,  pour  contenter  ledid  De 
Caule , de  trouver  quelque  aultre  lieu , leur  offrant  d’en  payer  tel 
louaige  que  bon  leur  fembleroit,  affin  d’en  * defehargé  ledid  » Meebér^tt 
lieu  du  Patriaichc  ; & fur  ces  entrefaides , plus  d’un  moy»  aupa- 
ravant l’exécrable  fac  de  l’Eglife dudid  Saind  Medard  advenu , 
auroit  efté  contraind  ledid  Jean  Canaye  foy  départir  de  cefte 
Ville,  pour  s’en  aller  en  Languedoc  8c  aultres  lieux,  pour  fâ 
marchandée  ; 8c  eftoit  à plus  de  deux  cens  * lieue  loing  de  *■/,«,« 
cefte  Ville,  lors  du  mefehet  advenu  ; &:  n’cft  jamais  retourné 
tant  que  les  Prcfches  ont  eu  cours  ; tellement  qu’il  a cfté  absent 
plus  defixmoys  ; 8c  fi-toft  qu’il  a efté  de  retour,  qui  fut  environ 
la  mi-May , a déclaré  à pluiîeurs  perfonnes , 8c  mefmes  à luy  qui 
parle , fon  frere,  le  regret  8c  cnnuy  qu’il  portoit  des  abomina- 
bles 8c  exécrables  facrilciges  commis  en  ladidc  Eglife  Saind 
Médard  ; &:  combien  qu’il  ne  s’en  fentift  en  riens  coulpable  , 
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i toutcsfoys  tant  luy  dcfplaifoic  ce  qui  y eftoit  advenu , qu’il  ne 

— 1 • vouloit  que  jamais  ladiétc  maifon  du  Pacriaichc  tuft  à luy  ny  aux 

liens  ; en  forte  que  depuis  il  a délaifle  ladiéte  maifon  vague  &C 
abandonnée , pour  cttre  donnée  aux  pauvres , ou  dire  employée 
en  aultres  euvrcs  pytoiables , ainfi  que  ladiéte  Court  adviferoit  : 
dequoy  dcs-lors,  & y a plus  de  troys  moys,  il  auroit  faiét  ad- 
vertir  les  Gens  du  Roy  -,  au  moyen  dequoy  , il  a préfenté  la  Rc- 
quefte  dont  eft:  qudiion , à ce  que , fans  préjudice  du  recours  de 
garandic  contre  lediét  De  Caule,Sc  de  la  réparation  des  faiéts 
injurieux  dont  on  l’a  voulu  charger,  Aéte  luy  feuft  donn*du 
délailTement  Sc  abandonnement  par  luy  faiét  de  ladiéte  maifon  t 
le  rcmeétant  à la  diferétion  de  ladiétc  Court , d’en  ordonner  & s 
difpofer  comme  bon.  luy  femblcra  ;aux  charges  toutesfoys  des 
Cens  Sc  rentes  dont  lefdiétz  lieux  font  chargez  ; alTavoir  , de 
quatre  livres  ou  cent  folz  Parifis , envers  l’Abbé  Sc  Couvent  de 
Sainéte  Gcnéviefvci  de  huiét  fols  Parifis,  envers  ladiéte  Eglile 
Sainét  Médard , à caufe  d’un  petit  logis  eftant  fur  l’entrée  de  la- 
dite maifon, & de  cinquante  folz  ou  environ,  envers  ung  Cha- 
pelain qui  prétend  ladiétc  rente  luy  cftre  deue,  fur  quelque  pe- 
tite portion  du  grand  Jardin  ; qui  font  toutes  les  charges  dont  le-* 
diét  Canaye  fçait  ladiétc  maiion  eftre  chargée  ; Sc  promcét  &> 
s’oblige  lediét  Maiftre  Jacques  Canaye , comme  ayant  charge  de 
fondict  frere  Jehan  Canaye,  luy  faire  avoir  agréable  lediét  dé-* 
laiflement  Sc  abaudonnement;  non*  qu’elle  lente  Sc  cognoilfe 
en  riens  coulpablc , n’y  que  l’on  luy  en  puiflc  riens  imputer  ; 
mais  d’aultant  que  non  feullement  il  vcult  avoir  fa  conlcicnce 
neéte  ; ains  daventaige  délire  que  là  mémoire  de  ce  lieu  foit  à 
jamais  extainéte  Sc  hors  de  la  famille  de  luy  Sc  des  fiens  : à quoyt 
a cité  diét  Sc  refpondu  par  lediét  Dumrjkil  Advocatdu  Roy,  que 
ce  qui  a cité  diét  par  Canaye,  eft  véritable  reftiment  quece  qu’il 
adiét,  n’cft  fans  charge  exprelTe  : auftÿ  il  y oblige  tous  fes  bienss 
acceptent  fon  offre , & preignent  droiét  par  les  ypothecques  qu’il 
* *****  a diâ  ladiétc  maifon  cftre*  charge  -,  Sc  fupplient  la  Court  advi-* 
fer  à qui ladiéte  maifon  fera  adjugée,  foit  àl’Eglifc  Sc  Marguil-* 
liers  dudiél  Sainét  Médard,  ou  bien  aux  pauvres  de  la  Paroifle. 
Surquoy  la  matière  mile  en  délibération  5 ladiéte  Court  a or- 
donné Sc  ordonne , que  le  ProcurcurGcnéral  du  Roy  aura  Aéte  de 
déclaration  Sc  délaifTement  préfentement  faiétz  par  Maiftfo 
Jjacques  Canaye  Advocat  céans , pour  Sc  au  nom  de J eh  an  Canaye. 
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Co n frcrc  , de  la  maifon  du  Patriaiche  , cnfcmble  de  l’accepta- 
tion faiéle  par  lcdicl  Procureur  Général  ; Se  avant  que  ordonner  à 
qui  ladiéle  maifon  fera  adjugée , feront  les  Marguillers  de  l’Oeu- 
vre & Fabricque  de  Sainél  Médard,  fur  ce  appeliez  5coyz  jfauf 
Sc  refervé  nudi&fehan  Canaye  fes  dcfpens>  dommaigesôc  inté- 
reflz  contre  Ange  Caule  locataire  de  ladi&e  maifon  ; 5c  à luy  fes 
défenfes  au  contraire. 

* ( i ) Lettre  du  Cardinal  de  Chaftilion  , a la  Reine-Mcre , par 
laquelle  il  la  prie  de  trouver  bon  qu'il  Je  retire  dans  un  lieu  de  fu- 
reté , pour  Je  mettre  à couvert  de  là  violence  de  fes  ennemis . 

MA  DA  ME.  M’eftant  retiré  en  ma  maifon, fuyvant  la  per- 
miflîon  qu’il  avoir  pieu  au  Roy  en  voftrc  faveur  me  don- 
ner , avccques  fcurcté  pour  mes  perfonnes  5c  biens , je  n’y  ay  pas 
efté  prefquc  pluftoft  arrivé , que  comme  je  vous  ay  desjà  mandé , 
l’on  ne  m’ayt  adverty  de  toutes  partz  ou  j’ay  du  bien , que  l’on  lo 
me  faifoit  laifir;  5c  encorcs  depuis  quelques  jours , ne  ccflcntdc 
me  venir  advcrtilTcmcns  d’un  lur  l’autre,  que  la  Court  de  Parle- 
ment , à la  Requcftc  des  Gens  du  Roy , doibvent  décerner  Ad- 
journement  perfonel  ÔCprinfcdc  corps-conerc  moy  ; donc  pont 
délirer  rien  miculx  que  mes  avions  tant  du  pafle  que  celles  qui 
peuvent  regarder  l’advenir , fi.  ; fient  congnues  par  tous  les  gens 
de  biens , je  ne  me  donneroys  pas  beaucoup  de  peyne  > 5c  mef- 
mes  congnoy flanc  que  de  voftre  naturel  vous  eftes  tant  j iftc  Sc 
raifonnable,quevousnc  vouldriez  jamais  fouffrir  que  unc*in- 
jnfte  fiift  faiélcàung  de  vous  fubjeélz  qui  vous  cft  fi  fidèle  & 
affe&ionnc  ferviteur  , que  vous  fçavez  que  je  l’ây  cfté , comme 
je  fuys  Sc  lcray  toute  ma  vie , avccques  ce  que  moy  Sc  les  miens , 
nous  fommes  par  trop  apperccuz  de  la  faveur  qu’il  vous  a pieu 
nous  porter  jufques  icy , pour  rccepvoir  quelque  mauvais  rraic- 
tement  à voftrc  fccu  5c  contentement ,, ou  voftre  volunté  Sc 
puiflance  feroyent  libres;  mays  voyant  que  tout  cela  ce  fai& 
par  la  fufeitation  Sc  menée  de  mes  cnnemys , qui  pour  le  jour- 
d’huy  ne  font  poinét  fi  petitz , que  chacun  ne  voye  bien  qu’ilz 
aufent  d’entreprendre , 5c  comme  toute  ce  Royaulme  s’en  trouve* 
Sc  vous  mefmcs  , Madame , qui  ne  fai  clés  finon  ce  qu’ilz  vail- 
lent ; voyant  aufly  que  mefdiftz  ennemys , comme  il  eft  notoy  re. 

(j  ) MS.  R.  ftl.  13}.  T*,- 

Ggggüj- 


i fét,- 


Du 

d’Aoûi. 


* kjnll'ui 


Digitized  by  Google 


«o*  MEMOIRES 

ijgx.  à chacun , ne  cherchent  rien  tant  que  la  vuyne  de  moy  & toute 

ma  Maifon , & melines  qu’il  i en  a l’un  d’culx  qui  n’a  point  eu 

* & de  honte  de  * ce  lairc  nommer  pour  l’un  de  mes  principal!  !x  Juges, 
dans  lin  Rcfcript  du  P*ppe,  que  l’on  m’a  dit  qu’il  a fa  ici  venir  de 
Rome , pour  me  faire  mon  Procès , & dont  le  Pappe  a efté  telle- 
ment follicicé  ouplultolt  importuné,  par  l’cfpacc  de  plus  de  fix 
moys , que  pendant  lcfditcs  Pollicitations  &c  importunitez , il 
. ;m  luy  cft  efehappé  de  dire , quecncorcs  qu’il  ne  trouvait  * l’on  ny 
raifonnablc  de  l’accorder,  il  vcoit  bien  qu’il  feroyt  à la  fin  con- 
traint de  le  bailler  maulgré  luy,  comme  il  a fait,  ainfi  qu’il 
me  a elle  donné  à entendre  par  des  gens  de  bien , dignes  de  foy 
&:  telz  cltimcz  de  Voftrc  Majclté  ; comme  auffy  jecroy  bien  que 
* -jwm-ètre , vous  l’ayez  feeu  * long-temps  & , beaucoup  de  autres  bons  tours 
, qUe  pon  me  brafle,  non , comme  je  me  affaire , fans  voftrc  grand 
regret  ; il  m’a  à celte  caufc  fcrablé.  Madame,  qu’il  feroit  plul- 
toft  trouvé  bon  de  voz  Majcltcz,  que  autrement , que  je  me  rc- 
tiraffe  comme  je  fay  en  quelque  lieu  de  feurcté , & hors  de  leur 
puiffancc  , pour  préferver  mon  honneur  Sc  ma  vyc  de  leurs 
maulvayfcs  intentions  en  mon  endroyt,  jufques  ad  ce , s’il  cft 
polfiblc,  que  le  Roy  foit  en  cage  de  commander,  qui  ne  fera  ja- 
mais fitoll  que  je  lcdcfirc,  & que  je  puiffe  veoir  Sa  Majellé  juger 
de  laquelle  des  deux  Partycs  il  aura  cité  plus  fidèlement  lcrvy, 
pour  incontinent  m’en  aller  jeter  à voz  piedz  , & vous  rendre 
compte  de  moy , cnfemblc  me  fubmetre  a vous  bons  playfirs  &: 
commandemcns  -,  vous  rendre  auffi  le  fcrvicc  que  je  fuis  tenu  & 

• obligé  : vous  fuppliant  touteffoys  cependant , Madame , ne  trou- 
ver maulvaife  celte  retraite  que  je  fay  -,  qui  ne  fera  jamays  un  lieu 
où  n’ayez  fur  moy  toute  puiffancc , pour  en  cltre  fcrvyc&:  obeye 
autant  que  vous  ayés  jamays  cité:  car  je  ne  pretendz  rien  moins 
que  me  retirer  de  voftrc  obcyffancc,  mais  feullcmcnt  delà  force 

* fupp.  ai  & violence  de  mcfditz  cnncmys , ad  ce  qu’ilz  * me  puiffent  fayrc 

le  mal  qu’ilz  me  pourchaffcnt  ; & auffy  peu  me  cxcluireny  ex- 
eufer  de  vous  aller  trouver  avant  que  le  Roy  foy  t en  cage,  quant 
il  vous  plairait  que  je  le  feiffe  ainfy  -,  moyennant  auffy  qu’il  vous 
plcull  me  donner  telle  feurté  de  mcfditz  cnncmys , qu’ilz  ne 
Iceuffent  mettre  à cxccntion  contre  moy  , la  maulvaife  voluntc 
qu’ilz  me  portent  ; &c  ce  qui  m’a  donné  encore*  du  tout  plus 
grand  argument  & corayge  de  prendre  ce  party , & en  croire  le 
confeil  que  mes  amys  me  donnent , c’clt , Madame , l’exemple 
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que  j’ày  vcudc  Monsr.  &C  Madame  * DeCrt-.Jfel,  lefquelz , quel- 
que * prcftz  qu’ilz  feuflent  de  Voftre  Majcftc , vous  ne  avez  peu 
garentir  du  pouvoyr  de  violence  de  leurs  cnnemys , s’ilz  ne  fe 
feuflent  eflongnez  & abfcncez  comme  ilz  font  ; ce  que  je  ne  fay 
point  de  doubtc  que  vous  ne  eufliez  confcnty  ny  permis , fl  vous 
les  euflïcz  peu  tenir  près  de  voftre  Perfonne,  fans  dangicr.  Or  les 
occafions  pour  lcfquellcs  on  leur  en  veult  comme  aux  aultres  , 
il  n’eft  holding  que  je  le  vous  dye,  pour  ce  que  on  fçait  aflez  & 
qu’elles  vous  feront  ung  jour  &c  au  Roy  , encores  plus  manifeftes 
quelles  ne  font,  Dieu  aydant  j.lequel  fur  ce  je  fupplieray  mettre 
voz  Majeftez  en  voz  premières  libertez , ad  ce  que  lors , fi  pluf- 
toft  ne  peut  cftre,  & Dieu  me  prefervcla  vycjufqucs-là,  jepuifle 
joyr  de  l’heur  Sc  bien  de  vos  préfcnccs  ; & apres  avoir  prelcntc 
mes  plus  que  très  - humbles  recommandations  à voftre  bonne 
grâce , qu’il  vous  doint.  Madame,  en  très-  pcrfcûc  fanté  , plus 
que  très-heurctife  & très-longue  vie.  De  Chajhllon , ce  xxc.  joue 
d’Aouft  i y6z.  Voftre  très  humble  &c  très -obéy fiant  fubjcft  &c 
fèrviteur , le  Cardinal  de  Chajhllon.  A la  Royne. 

♦ ( 1 ) Lettre  de  Monjteur  De  Foix  Ambajfadeur  de  France  en 
Angleterre,  à la  Reine-Mcrc , far  laquelle  il  luy  mande  quelles 
font  les  dtfpcjitions  de  la  Reine  d’Angleterre , far  rapport  au 
Farty  Huguenot.  * 

MADAME.  V oftre  Majefté  aura  peu  cognoiftrc  par  le 
rapport  que  Monficur  DeV ie Ile-ville  * luy  aura  faict , tant 
des  rcfponfesqu’il  a eu  de  la  Royne  d' Angleterre , que  de  l’eftac 
auquel  il  a lai  Ac  les  affaires  de  par  deçà,  que  l’on  n’en  peur  atten- 
dre autre  chofc , que  une  aide  certaine . pour  ceulx  d 'Orléans  &C 
leurs  afldcicz  : ce  que  clairement  fe  peut  cognoiftrc  par  le  re- 
tour en  ce  Pays , de  Monsr.  De  Maligny , &;  accueil  qu’il  a receu 
de  la  Royne  d'Angleterre  -,  lequel  Mardy  dernier , comme  j’ay  efte 
adverty  ,accompaignéde  Monsr.  * Delà  HayclA c.  des  Rcquefi- 
tes  du  Roy , demoura  avec  elle  jufqucsà  ce  qu’il  cftoit  bien  pafle 
minuiâ.  D’ailleurs , le  Sr.  De  la  Rocque  avec  le  Bailly  de  Diépe 
& fon  frere,  &c  ung  aultre  que  l’on  appelle  le  Procureur,  nom- 
mé Minet , & Robert  * Gouvant , qui  font  tous  icy , comme  j’ay 
faiâ  entendre  à Voftre  Majeftc,  monftrent  par  la  bonne  chère 

( I J Copié  fur  l’Original  qui  cft  daasJe  Volume  iji.  des  MXS.  de  Dnfuj. 
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qu’ilz  font , qu’ilz  ont -trouve  grand  contentement  en  ce  Pays? 
aulli  de  ce  que  laditte  Dame  a envoie  obligations  de  pluficurs 
Marchans  & Bourgcoys  de  Londres , pour  recouvrer  à Anvers 
foixantc  & dix  mille  livres  ftélrins  ; & qu’elle  a mandé  cercher 
Ahlord  Grey  à Barvic  y elle  monftrc  allez  Ion  intention.  J’ay  da- 
ventaige  entendu  qu’ng  Gentilliofnmc  nommé  Brigantin , filz 
de  la  femme  d’ung  Seigneur  de  ce  Pays,  nommé  Milord  Nort , 
cft  à Anvers  pour  avoir  de  Graffin  Facteur  de  ladicte  Dame  , la 
moiétié  de  ladiétc  fomme  qu’il  a charge  de  lever  audiét  Anvers  % 
pour  l’employer  à la  foulde  tic  quinze  cens  Piftoliers  qui  viennent 
d’ Allemagne  en  France,  aux  fraiz  &c  dcfpensde  ladiéle  Dame. 
Le  voiaige  aulTi  en  A IU  maigrie  de  Henry  Truole  frère  du  Vil- 
CAx3mbtc\anÜ Angleterre , à ce  que  je  puis  conjecturer , ne  ten- 
doit  ailleurs  que  poury  faire  &£.  renouvcller  des  ligues  à l’advcn- 
taigede  cculx  qui  font  à Orléans . Lundy  ic  Mardi  dernier  xviij'. 
& xixc.  de  ce  moys , la  Royne  d’ Angleterre  ftll  faire  les  Monftrcs 
de  fix  cens  Hommes  quelle  avoir  commande  long-temps-à,fc  t®- 
nir  preftz  en  celte  Ville , & avoir  envoie  en  faire  aultant  à la  con- 
trée &c  lieux  circonvoifins  ; Sc  difoit-on  qu’ilz  debvoient  partir 
, le  Mécredy  enfuivant,pour  s’aller  embarquer  à * Porehemut-,  tou- 
teffoizhier  matin  futmandé  au  Maire  de  ccfteVille,  de  les  li- 
cencier tous , Sc  renvoier  chacun  en  fa  mailbn , en  reprenant  les 
armes  que  l’on  leur  avoir  baillées , à la  charge  de  fe  tenir  preftz 
dans  trois  jours , après  qu’il  leur  feroit  commandé  : ce  qui  a cité 
exécuté  ce  jourd’huy  ; en  quoy  je  n’y  recognoys  aultre  chofc , 
qu’une  limulation;  ce  que  je  juge  du  bon  vilaige  que  font  cculx 
que  j’ay  jà  nommez  cltre  par  deçà  ; & ay  cité  aavercy  que  fecré- 
tement  dans  quelques  Navires  de  Diépc  & Havre-dc-Grace , fe 
font  de  deçà  embarquez  de  nuift,  jufques  au  nombre  de  douzeà 
quinze  cens  Hommes , pour  aller  aufdictz  Dic'pe  &c  Havre-dc- 
Grace  ; &c  fçay  qu’il  y en  avoir  en  ce  nombre,  vingt-cinq  de  San- 
duich , & de  Douvre , feize  ; lcfquelz  tous  l’on  di£t  élire  perfonnes 
volontaires,  Sz  y cltre  fins  avoir  puilTancc  ne  commandement 
de  ladiétc  Dame , ce  que  j’ay  long-tcmps-à,  prédiét  à Voftrc  Ma- 
jcltc , qu’elle  cherchcroit  toutes  les  couvcrcures  qu’il  luy  feroit 
pofiiblc , pour  ne  femblcr  quelle  fe  foit  départie  du  Traiété  de 
paix  & accord  : aulîy  ay-jc  entendu  de  bon  lieu,  que  ung  Capi- 
taine nommé  Stranguich , qui  cft  des  plus  entenduz  en  fon  mef- 
rier , de çe  Pays , doibt  partir  Mardy  procluin  avec  trois  ou  qua- 
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tre  cens  hotames  qu’il  did  eftre  de  fes  amys  Sc  cognoidans , pour 
s’en  aller  de  leur  gré&  fans  commandement , audid  Dtcpe , ou 
Meautis , à ce  que  j’ay  entendu , eft  ; & aufli  ung  Capifaine  nom- 
mé Driourey , qui  a une  jambe  de  boys , 5c  fut  dernièrement  en 
France  avec  le  Sr.  De  Sidenay  ; Sc  il  vous  plaira  croire  que  la 
Royne  J.' Angleterre  fera  aultant  qu’elle  pourra  t Sc  vouldronr  ceulx 
d’ Orléans , pour  la  deffenfe  d’eulx  Sc  de  leur  fa&ion  : fi  eft-ce 
que , à ce  que  je-cuide,  il  ne  paflera  pas  grande  force  par  dc-là, 
fi  la  néceflité  d’ung  Siège  ne  lacontrainft  d’y  en  envoier  : ce  que 
où  il  adviendroit , elle  n’épargnera  de  faire.  Les  fix  Navires  défi- 
quelz  je  vous  ay  dcsjà  efeript , atdquelz  s’eft  joind  un  fcpticfme 
que  je  vous  avois  mandé  eftre  allé  en  Irlande  avec  ledid  Sera» - 
guich , nommé  le  Phénix , partirent  Samedy  dernier  dcDouvre , 
& ont  tenu  la  route  de  la  Rie  Sc  Portchemue , où  j’ay  incontinant 
dépefçhé  perfonnaige  exprès , afin  de  Içavoir  ce  qu’elles  devien- 
dront, pour  en  advertir  Voftrc  Majcfté;  8c  vous  fupplie  très- 
huuiblcment , incontinant  me  faire  fçavoir  s’il  ne  vous  plaift 
pas  que  je  préfente  les  Lettres  du  Roy  Sc  voftrcs , à la  Royne  d’ An- 
gleterre, pour  prendre  mon  congé,  en  me  faifant  entendre  au  long 
voftrc  voulunté  & intchtion , Sc  les  propos  qu’il  vous  plaift  que 
je  luy  tienne  avant  mon  parlement  ; lequel  touteffoiz  m’eft  im- 
polfible , s’il  ne  vous  plaift  ordonner  que  je  foys  fatisfaid  de 
l’Eftat  ordinaire  qui  m’eft  deu  de  quatre  moys , comme  je  vous 
en  ay  par  cy-dcvant  efeript. 

Madame.  Je  prie  à Dieu  vous  donner  en  par  fa  idc  fanté  Sc  en- 
tière profpcrité , très-heureufe  8c  très -longue  vie.  De  Londres , 
ce  xxie.  jourd’Aouft  1 y£i. 

Voftrc  très-humble  Sc  très-obéiflant  fubjcft  Sc  fcrvitcur. 

Paul  De  Foix. 

Ejl  écrit  fur  le  dos  de  cette  Lettre. 

A la  Royne. 

* ( 1 ) Copie  des  Lettres  de*  Crédence  du  Roy  tres-CbreJlien  ,fur  le 

Sr.  De  * RambouLlet , au  Duc  de  Wirtcmberg» 

MON  Coufin.  Ayant  à vous  faire  entendre  aulcunes  cho- 
fes  appertenantes  à la  pacification  des  troubles  qui  font 
aujourd’huy  en  mon  Royaulme , pour  le  défir  que  je  lçay  que 
( 1 ) MS.  R.  fil.  10 S.  r°. 

Tome  III.  Hhhh 


* CrtMUrt: 

* Rambouil- 
let. 

Du  11. 
d’Aoik. 
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jrgi'  vous  avez  d’y  veoir ung bon  &:  a fleure  repos , j’ay  eillmé  que  je- 

' ne  ponvois  taire  éle&ion  de  perfonnaige  que  vous  eulfiez  plus. 

aggréablej  pour une  celle  charge , que  le  Sr.  De  Ramboullet , Gen- 
ul homme  ordinaire  de  ma  Chambre , préfent  Pourceur  -,  lequel 
je  vous  prye  vouloir  reccpvoir  bénignement , & ad)oufter  à ce 
qu’il  vous  dira  de  ma  part , la  mcfmc  foy  que  tenez  à ma  propre 
Perfonne  : pryant  Dieu , mon  Coufin  Tqu’il  vous  ait  en  fa  fai  note 
garde.  Efcript  au  Camp  de  La&enay,  le  jour  d’Aouft,i  y 
Soubilignc.  Charles.  Et  plus  hzs.Bourdin.- 


*{l)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  commet  Claude  Mariette 
four  exercer  la  Charge  de  Lieutenant  in  P révcjl  des  ALaref chaux,, 
dans  la  Scnc'chaujfec  du  Mans.. 

D«  xi.  T J EUE  par  la  Court  la  Requeftc  a elle  préfentée  pacMaif- 
d’Aoiît.  y tre  Claude  Mariette  Praticien  , demeurant  au  Pays  du 
Maine , contenant  que  entre  les  (editieulx  & rebelles  a la  Ma- 
jefte  du  Roy , qui  ont  occupé  par  cy-devant  la  V ille  du  Mans , le 
» iltft  nommi  feroie  trouve  ung  nommé  ÎM.Charie  * Du  Brail  diû  R ippe , Licu- 
Du  tcllant  ,JU  Prévoit  des  Marefchaulx  audift  Pays  du  Maine,  le- 
quel avec  les  autres  féditieux , avoit  envahy  Sc  occupé  ladite 
Ville , en  laquelle  il  avoit  commis  des  faicz  incrédibles  ; telle- 
ment que  pour  éviter  punition  d’iceulx  , il  s’eftbit  retiré  avec  les 
aultres  féditieux  d’icelle  Ville , hors  la  Province , ou  quoyquc 
foit , hors  icelle  Ville,  & s’eftoit  rendu  indigne  de  l’exercice  du 
diû  Eftat;  aumoycndequoy,&  aûandu  qu’il  n’y  avoit  pcrfbn-- 
ne  commifeà  l’exercice dudift  Eftat  de  Lieutenant  dudict  Pré- 
voft Provincial,  cftoient  perpétrez  & commis  plufreurs  crimes ,, 
mcfmcs  parlefdiûz  (editieulx  &c  rebelles  : rcqueroit  àccsCaufcs 
luy  cftre  pourveu;  les  Conduirons  du  Procureur  Général  du  Rcy  -, 
l’atteftation  de  la  prudhommie  ^dudift  Mariete  , lignée  de  l’E- 
*-iu  vefque  * de  Mans  y & aultres  Officiers  du  Roy  audit!  lieu  ; 6c 
tout  confideié  ; 

Laditle  Court  a commis  & député  pour  l’atdcncc  dudiét 
Du  Breil , par  provifion  6c  jufques  à ce  que  autrement  par  clic 


( ) Rcg.  du  Confcil  du  Parlement  de 
Tari* , coté  vi»xvi./ô/.  1^4.  r°. 

* Il  y a à U marge  du  Regrftrr  : N# 
Sft*.  communicant  nt  délivré  ; tuni  l;{jc 


tommt  dsjfut.  Il  l’efl  en  efet  ; mais  de  fa* 
cou  à pouvoir  être  lû.  Voyez  cy  - dtlTui  , 
p.  J41.  note  î. 
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en  ayt  eftc  ordonne,  Lcelluy  fuppliant  à l’exercice  & Charge  de  r ytfi. 

Prévoit  Provincial  des  Marefchaulx  de  France , audiû  Pays  du  

Maine , pour  y faire  fon  debvoir. 

* ( i ) Copie  des  Commiffions  que  donnoient  dans  Us  Provinces , 
ceux  qui  commandoient^pendant  les  troubles  de  la  Religion , an 
nom  CT  foubs  C autorité  de  Louis  De  Bourbon  Prince  de  Con- 
dé , prenant  qualité  de  protecteur  CT  deffenjeur  de  la  Alaijon  (X 
Couronne  de  fronce.  . 

GABRIEL  Comte  de  Montgotmnerj , Chef  & conducteur  Du  14; 

de  l’armée  mile  fus  en  ce  Pays-bas  de  Normandie , pour  le  d’Ao<S«- 
Roy , & foubs  l’auétoricé  deMonfcigneur  le  P rince  de  Coudé,  pro- 
tecteur & deffenfeur  de  la  Mailon  Ô£  Couronne  de  France , au 
premier  Sergent  fur  ce  requis  : falur.  Nous  vous  mandons  &c 
commettons  par  ces  Prélèntes , que  vous  ayez  à vous  tranfporcer 
es  ParoilTcs  contribuables  à la  Taille  ,de  PElcdion  d tCarenten , 
compris  St.  Lo , pour  là  faire  Commandement  de  par  le  Roy , Se 
nous  fous  laditte  authorirc,  aux  parodiions  Collecteurs  &c  allié», 
tcurs  d’icelles  Parodies  , qu’ils  ayent  à comparoir  dans  trois 
jours  apres  la  figniffication  de  la  Prcfentc , en  cette  Ville  de  St. 

,pardevant  nous , ou  ceux  qu’à  ce  faire  commettrons , pour 
mettre  en  nos  mains  tous  les  deniers  par  eux  deubs,  tant  à caulè 
des  Tailles  & crcuc  mile  fus  en  l’anncc  préfente,  que* pour  l’aug- 
mentation de  la  folde  de  la  Gendarmerie , pour  les  trois  Quar- 
tiers jà  efeheus  •,  leur  figniffiant  que  faultc  de  ce  faire , quil  fera 
procédé  à l’encontre  d eux , par  cm pr  1 fotioement  de  leur  per* 
ibnnc , faifics  de  leurs  biens , &C  autrement  ainfy  qu’il  appartien- 
ftra , comme  pour  les  propres  deniers  &C  affaires  du  Roy  ; leur 
déclarant  en  outre  , que  audit  reffus , fera  envoyé  garnifons  à 
leurs  maifoBS , jufques  à y avoir  par  eux  fatisfaiâ  ; & par  mefrne 
moyen , viendront  garnis  des  quittances  qu’ils  ont  du  Receveur 
des  Tailles  de  1 acheté  Election  •,  enfembles  des  charges  des  fom- 
mes  quy  leur  ont  clié  impofées  en  cette  dicte  année  ; & obéiffant 
à ccs  dictes  P ré  fentes,  feront  gardez  de  toutes  pilicries,  viollan- 
ces  & oppreflions  de  gens  de  guerre  de  cette  ditte  armée , de 
tous  autres.  Pour  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  : mandons  à 
tous,  qu’en  ce  faifant , vous  obéiffent.  Donné  à 67.  Lo  , foubs 
( 1 ) MS.  de  la  BiblioiW<jue <ia  Roy  , coté  14./0C  3.  i°. 

Hhhh  ij 
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i]4i.  noftrc  Seing  Se  Sccl  de  nos  Armes  , le  vingt-quatriefme  jour 

. d’Aouft , mil  cinq  cent  foixante-deux.  Ainfy  ligné.  G.  De  Mont- 

gommery,  Se  féellécs  dudit  Séel  de  fes  Armes. 

Par  mondic  Sieur  le  Comte , Se  foubs  l’authorité  de  mondic 
Seigneur  le  Prince. . 

• . 

* ( i ) Lettre  du  Roy , au  Parlement  de  Paris , far  laquelle  il  lui 
mande,  que  fon  intention  ejl  que  l’abolition  qu'il  a accordée  aux 
Jeditieux  de  la  Ville  de  Meaux , fait  entièrement  exécutée. 

C''  Ediû  jour,  la  Courra  rcçeu  les  Lettres  Mifïives  du  Roy,t 
_j  defquelles  la  teneur  cnfiuâ.  DEPARLE  ROY.  Noz 
« aoiv.  amez  Se  iéaulx.  Pour  contenir  les  habitansde  noftre  Ville  tic 

Meaulx  en  meilleure  volunté  , Se  leur  faire  congnoiftre  que» 
noftrc  bénignité  eftr  plus  grande  que  leur  fàultc , Se  aultres bonnes 
Se  grandes  confidérations , Nous  leur  avons;  ces  jours  partez  oc- 
troyé Se  faiû  expédier  certaine  Abolition,  foubz  le  bénéfice  de 
« jemturc-  laquelle  Nous  avons  cftimé  qu’ilz  * deraouroient  en  repoz , &î 
*4,m  pourroient  librement  aller , venir  Se  continuer  leurs  commerces 
&traficques , fans  cftrc  moleftez  ne  travaillez  : ncantmoings  ilz 
Nous  ont  faiû  rcmonftrer  que  l’on  ne  lailfc  de  les  pourfuivre  Se 
inquiéter  en  diverfes  fortes  contre  noftre  intention  ; Se  pource 
que  noftre  voulloircft  qu’ilz.  joyl&nf  de  ceftc  noftre  diûc  graco 
Se  clémence , Nous  voulons  Se  vous  mandons  que  vous  ayez  à; 
les  en  faire  lai  (Ter  joy  r paifiblemenc , fans  permettre  qu’il  foit  au 
’ préjuSice  d’icelle , riens  faict  ne  aéfenté  contre  Icfdiéfz  habitans 
de  Meaulx , lefquelz  Nous  délirons  maintenir  en  repos  Se  tran- 
quilité,  failant  par  eulx  le  devoir,  Se  continuans  en  l’obéiflànce 
qu’ilz  Nous  doivent.  Au  demourant,Nous  avons  veu  ung  Ar- 
reft  par  vous  donné  , par  lequel  vous  chargez  le  Sieur  De  Ltt 
Ch  appelle  Des  Urfins , Chevalier  de  noftre  Ordre,  vous  envoyée 
tous  les  prifonniers  qui  font  ès  priions , Se  faire  exécuter  voz 
Dccrctzde  prife  de  corps  , Se  Arrcftz.  Il  cft  là- par  Nous  or- 
donné pour  y maintenir  le  repos  ,Se  réconcilier  les  incentionsdc 
ceulxqui  font  altérez  lesungs  contre  les  autres,  affin  que  leurs 
voluntez  unyes , il  y ayt  tant  plus  d’obcilfance , Se  tenir  main  .v 
la  Pollicc  néccrtaire  en  ladiétc  Ville  ,.Se  non  pas  pour  Ce  meflen 

Tmù , cote  vi.“xvi.  fil.  360.  r°.  au .4.  de  j Yoy.  cy-deffus  , pp.  jix.  ôc  577, 
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des  exécutions  de  I uftice , dont  nous  défirons  que  vous  le  teniez 
pour  exeufé  ; 8c  que  de  telles  chofcs  vous  vous  adrefliez  aux  Jti- 
ges  & Officiers , envers  lcfquelz  il  fera  néantmoings  tout  devoir 
pour  faire  rendre  à la  Juftiee  l’honneur  fie  l’obéiflance  qui  luy  eft 
deue  : mais  de  refpondrc  de  fa  perfonne  8c  de  les  biens , de  ce  en 
quoy  vous  ne  feriez  en  cela  fatisfaiftz  , il  nous  * très-humble-  *lî>pp.  <• 
ment  faiél  fupplicr , pour  ne  tumber  point  en  cet  inconvénient , 
ledefeharger  du  Commandement  que  Nous  luy  avons  fai£l  de 
demourer  en  ladifle  Ville  : ce  que  Nous  avons  bien  voulu  vous 
faire  entendre , affin  que  vous  ayez  en  fon  cndroict  le  refpe&  que 
mérite  fa  qualité,  & le  lieu  qu’il  tenoit  en  icelle  Ville,  comme 
Nous  délirons  que  vous  ay ci.  Donné  au  Camp  de  ( i )Laz.enay, 
le  vingt-cinquicfmc  jour  d’Aouft,  mil  vc.  foixantc-deux.  Ainfi 
ligne.  Charles.  Et  plus  bas.  De  L' Aubefpine.. 


( z ) Arrefi  de  la  Court  de  Parlement  de  Rouen  ,féant  à * Lo-  ' 
• viers  , donné  contre  tes  rebelles , feditieux , <jr  ont  fris  & porté  * 
les  armes  contre  le  Roy , violé  les  Temples  , .face  âgé  & bru  fie  les 
Monajleres , Religions  fr  lieux  de  dévotion  -,  & mtfmes  les  mai- 
' Jbns  des  Catholiques  , pillé , robbé , emporté  1rs  biens  y ejlans . • 


COMME  pour  obvier  aux  troubles  & féditions  procédani  i>n  »*. 

de  ladiverfité  des  opinions  en  la  Religion , les  Roys  de  bort- 
ne  mémoyrc , François  Premier , Henry  8c  François  Second,  con>- 
fidérant  que  de  tout  temps  le  déforare  de  la  Religion  amène 
troubles  & guerres  en  un  Royaulmc , culïent  faiél  pluGeurs  bon- 
nes 8c  faindes  Loix  rEdiftz  8C  Ordonnances  ; culïent  auffi  cftè 
donnez  pltiGeurs  Arrcftz  politiques , pour  contenirce  Royaume 
en  paix  8c  union , foubz  la  craindre  8C  obcilïance  de  Dieu  8c  du 
Roy , & empefeher  le  cours  des  Opinions  nouvelles  qui  pullu- 
Joyenr  8c  croilfoycnt  de  leur  temps  s * ncantmoins  lcfquelz 


( i ) Il  y x dans  le  Betey,  Lazerur),  Elec- 
tion i’Igeudun  ; Si  L*z.eney  , pelit  lieu  de 
J.»  Paroific  de  Chatenu-lee-Bourgei.  C'eft 
apparemment  dans  ce  dernier  lieu  où  droit 
campée  l'armcc  du  Roy  , qui  alfiégeoit 
Jfcwrjfj. 

( a ) Imprimé  fur  lé  Recueil  cité  cy-* 
deflus , pag.  43s.  note  1. 

Voy.  dans  PHiR.de  Mr.  Di  Thou  [ Trad. 
ftanç.  To.  4.  p.  ajp.*]  les  raifons-qui  dé- 


terminèrent le  Parlement  de  Raven , à don. 
ner  cet  Arrêt.  Il  ajoute  que  les  Huguenote- 
de  Rouen  envoyèrent  un  Trompette  à £e«J 
t lien  , pour  lignifier  au  Parlement , qu'ile 
appeiioient  de  fon  Arrêt , au  Roi  Majeur 
ic  pour  lui  laiflèr  l'aéle  de  leur  Appel  j g£ 
que  le  Par’emcnt  ayant  renvoyé  le  Trom- 
pette , dépêcha  un  Hui/fier  , pour  fignifict 
ion  Arrêt  aux  habitans  de  Reuen , Sc  leu* 
en  Uiflct  une  Copie.  . 

Hhhh  iij. 
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r f6i.  Edi&z,  Arrcftz  Se  puaicions  exemplaires  qui  en  font  enfuyvh , 

elles  feroyent  tousjours  augmentées  ; tellement  qu’en  l’an  mil 

cinq  cens  quarante  trois , au  moys  de  Juillec , pour  donner  quel- 
que bon  ordre , infini  ire  Se  enfeigner  le  peuple,  auroyent  cfté 
arreftez  certains  Articles,  par  l’advis  des  Gens  de  la  Théologie, 
autorifcz  par  le  Roy  Françeis  P rentier , Se  rcceuz  par  la  Court  , 
pour  l’oblcrvancc  dcfquclz , ont  cfté  donnez  plufieurs  Jugemens 
contre  les  infracteurs  6e  innovateurs  des  Loix  anciennes  de  la 
Religion , leurs  adhérons  & complices  : depuis  avoir  à mefmc 
* u 17.it  fin  cfté  donné  un  Ediét  à Chsjiean-I>rtant,  au  moys  de  * 

>'"■  mil  cinq  cens  cinquante  êc  un  ; Se  parce  qu’il  cftoit  rap- 

porte à la  Court  par  Informations  Se  Procès-verbaux , que  ce 
néantmoins  en  plufieurs  Se  divers  lieux  de  ce  Pays , fcfaiioyent 
grandes  AfTcmblécs  d’hommes  en  armes,  Se  autrement , plufieurs 
rccourfcs  de  prifonniers  condamnez  , offrait  ions  deprifons, 
abatemens  d’Imaiges  Se  Croix , Se  autres  telles  violences , foubz 
prétexte  de  Religion  ; après  en  avoir  adverty  le  Roy  Henry,  Se 
fur  ce  cnrendu  km  vouloir , la  Court  auroit  donné  Arreft  le  fe- 
ziefmc  de  Juin , mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  pour  faire  ccffcr 
lefdiitcs  Aflfcmblces , exterminer  lesMiniftres  Se  Prédicans  qui 
en  cfloicnt  caufc , Se  autres  leurs  adhcrcns,  par  commutation  de 
grandes  peines  contre  lcfdiitcs  perfonnes,  leurs  rcceptateurs , 
Villes,  Communaurez  Se  Seigneurs  cftans  de  leur  complice  ; 
pour  l’cxccution  duquel  Arreft,  avoyent  cfté  décernées Com- 
iniflions  à aucuns  Confcillcrs  Se  Gens  du  Roy  de  ladiitc  Court , 
pour  informer  Se  faire  Procès  aux  infraitcurs,  tant  en  la  Ville 
Se  Bailliage  de  jR  , qu’ès  Bailliages  de  C/tux , C*en  Se  Ca/len- 

tin  -,  lefqucls  après  avoir  longuement  vacqué  au  faiét  defdiftes 
Commiftions , ès  moys  d’Oétobre  , Novembre , Décembre  Se 
Janvier,  mil  cinq  cens  cinquante-neuf , avoyent , ou  aucun  de 
eulx , décerné  mandemens  contre  plufieurs  perfonnes  de  diver- 
fe  qualité  ; les  autres  avoyent  cfté  empefehez  de  procéder  ou- 
tre,au  moyen  des  Appellations , récufacions , Se  autres  voyes  illi- 
cites ; dont  le  Roy  Franfoys  Second  avoir  cfté  adverry  par  la  Court 
&:  par  lefdiétz  Confcillcrs.  Pareillement  avoir  efté  envoyé  de- 
vers lcRoy,  leDifeours  faiéten  ladite  Court,  par  un  jeune  Cor- 
ffclicr , touchant  ledeffeing  Se  confpiration  que  l’on  préparoit 
en  ce  Royaume  , de  prendre  les  armes  foubz  couleur  de  l’opi- 
nion nouvelle  de  la  Religion;  auquel  temps , fr*xfoys  Le  Alon- 
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nyerc  ondamnc  par  la  Court  àcftre  exécuté  à mort,  pour  ccfair, 
avoir  par  force  efté  récoux  des  mains  d:  la  Jufticc,  par  les  rues 
de  la  V ille  de  Rouen , Si  peu  apres  réequvert , avoir  le  lendemain 
efté  exécuté  5 & pource  que  s'eftoient , au  moys  de  Février  Si 
Mars  enfuyvant , mil  v.  cens  cinquante-neuf,  élevez  plu  fleurs 
perfonnes  en  la  Ville  de  Rouen  , lcfquclz  ibubz  uinbrc  de  Reli- 
gion, allcmblez  en  grandz  rrouppes,  tant  de  jour  que  de  nuiét , 
chantoicnt  Si  faifoiciu  prières  contre  la  couflumc,  par  les  rues  , 
Si  Places  publiques  de  ladiûc  Ville,  aucuns  couverez  d’armes  , 
faifiz  de  ballons  de  guerre  ou  de  pierres, qui  commcttoicnt 
gjimdz  excès  Si  iufolcnccs  ; la  Court  pour  les  réprimer  ,:s’c(hmt 
a Semblée  à jours  ordinaires  Si  extraordinaires , avoir  faid  pu- 
blier plufleurs  Arreftz  de  défenfe , ordonné  Guet  en  armes  de 
jour  Se  de  nuiét  par  ladi&e  Ville , Si  de  tout  adyerty  le  Roy  Si 
fon  Lieutenant  en  ce  Pays  1 avoit  aufli  procédé  à punition  de 
mort,  contre  aucuns  trouvez  chargez.  Cependant  auroit  efté 
envoyé  l’Edict  d'abolition  géncrallc  pour  le  fai  et  de  la  Reli- 
gion , donné  au  moys  de  Février , mil  cinq  cens  cinquante-neuf. 
Néantmoins  lefdidz  Edidz  , Arreftz  , uéfenfes , punicions  Se 
abolition , avoient  lefdtctes  Aftembiées  repris  cours , prélcnté 
Libelles  de  leur  Coufelhon , qui  avoient  efté  envoyez  au  Roy  v 
& depuis  fuivant  fon  commandement , par  Ordonnance  de  la 
Court, brûlez  publiquement  à Rouen, au  moys  de  Juin  mil  cinq 
cens  foixantc.  Depuis  s’eftoient  découvcrtz  en  public  plus  de 
deux  mil  perfonnes , pour  préfenter  Requefte  à la  Court, Se  faire 
Rcmonftrancc,  afin  d’empefeher  la  punition  de  plufleurs  arref- 
tez  prifonniers  pour  caulc  de  l’émotion  advenue  a Rouen , le  jour 
du  Sainét  Sacrement  audit  an  : pour  raifon  dequoy  auraient  cfte 
envoyez  devers  le  Roy , aucuns  des  Préfldens  Si  Confeillcrs  de 
ladite  Court,  pour  luy  faire  cnccndrc  au  long  les  chofes  fliftlic- 
tes , cnfcmblc  l’eftat  de  la  Ville  de  Rouen , & de  tout  le  Pays  de 
Normandie , lcfquclz  auraient  rapporté  par  eferipe  du  dernier 
de  Juin  audiûan,  le  vouloir  Si  bon  plaifir  dudnft  Seigneur  -, 
fuyvant  lequel  Si  certaines  autres  Lectres  Patentes  , contenant, 
elaufe  d’abolition , avoit  efté  procédé  à l’élargifïcmcnt  des  pri- 
fonniers detenuz  pour  le  faift  de  la  Religion  , prometcans  vivre 
folon  les  Loix  rcccucs  en  ce  Royaume  ; Si  oultre , les  Catholi- 
ques accufcz  d’avoir  forcé  les  maifons  non  parées , félon  la  coufl- 
ttime,-lcdici:  pur  du  Saint  Sacrement  , avoient  pareillement 
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xytfi.  cite  cflargiz  pour  le  regard  du  crime.  Au  mefme  temps  avbïr 

die  apporté  à la  Coure  l’Edid  donné  à Romorentin , au  moys  do 

May  précédent , par  lequel  la  congnoiflancc  des  prifonniers 
pour  le  fa  ici  de  la  Religion,  eftoit  renvoyée  aux  Evefqucs , 5C 
du  tout  interdire  à la  Jufticc  du  Roy  ; & quant  au  faid  de  la  fc- 
dition,  la  congnoiflance  en  elloit  attribuée  aux  Sièges  Préfi- 
diaux,  5c  interdide  à la  Court  : avoient  cncores  efté  envoyées 
Lettres  Patentes  & clofes,  pour  féparer  par  les  Juges,  le  faid  de 
la  (édition  d’avec  la  Religion  : cependant  concinuoicnt  lefdides 
Aflemblées  publicqucment,  5c  multiplioicnc  avec  armes  en  la 
Ville  de  Roue»,  5c.  autres  Villes  de  ce  Pays,  pout  faire  Prières* 
Prefehes , 5c  autres  tclz.  ades  i dont  feroient  advenues  pluficurs 
émotions  au  moys  d’Aouft  Se  Septembre  enfu  y vantt  pourrépri- 
* mer  lefqudlcs , le  Roy  fur  les  advertiflemens  de  la  Court , avoit 
envoyé  les  Seigneurs  De  Vieilleville  &c  De  Villebon , en  Norman- 
die , Se  depuis , le  Duc  de  Bouillon , qui  auroit  retenu  le  peuple , 
jufqucs  au  commencement  du  moys  de  Décembre  enfuyvant, 
que  eux  retirez,  5c  la  Jufticc  demouréc  à Rouen  fans  la  force  du 
Roy , Robert  Le  Berfeur  Boulengcr , condamné  à mort  pour  la  (e- 
dition  de  Saind  Nicayfc , avoit  efté  récoux  par  force  > pour  rai- 
fon  dequoy , Michel  Heudier , Bonnetier , aulïi  condamné  par 
mefme  Arrcft,  pour  un  pareil  faid,  avoit  par  Ordonnance  de 
la  Court,  le  lendemain  efté  pendu  aux  feneftres  du  Bailliage, 
pour  éviter  pareille  récoufle  ; dont  auroit  efté  donné  advis  au 
Roy , 5c  de  quelques  provifions  néedfaires , pour  l’ayde  de  la 
Juftice  en  fa  V ille  de  Rouen.  Sur  lelquelz  advertifTcmens , adve- 
nu le  décès  du  Roy  François  Second , avoient  depuys  efté  en- 
voyées à la  Court  Lettres  Patentes  5c  clofes , 5c  Lettres  de  Cré- 
ance du  Roy  , ès  moys  de  Janvier  , Février  , Mars  5c  Avril , 
pour  contenir  le  peuple  en  paix,  par  prudence  5c  modération , 
fans  rechercher  les  perfonnes  ne  leurs  maifons,  pour  le  faid  de 
la  Religion , 5c  pour  mettre  hors  des  prifons  les  perfonnes  déte- 
nues pour  ce  regard.  Et  pour  ce  que  cependant  mulriplioicnt 
tousjours  à Roue»,  5c  autres  Villes  & lieux  en  Normandie , les 
Aflemblées,  & que  foubz  le  prétexte  de  Religion,  fccommct- 
îictj°nft  CrTil"  t0’cnt  grandcs  violences, & avoient  les  prifons  de  * Mouflierviller 
efté  enfondrees , la  Ville  SC  prifons  de  Caudebec  forfees , les  Offi- 
ciers du  Roy  oultragcz  ; la  Court  fur  les  Rcmonftranccs  du  Pro- 
cureur Général  du  Roy,  après  bonnes  Informations  de  ce  laides, 
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en  avoir  donne  advcrtilTcmcnt  au  Roy  ; Se  pareillement  d’au- 

très  chofes  depuis  advenues  es  Villes  de  Dieppe , Neuj-chajlel , & - 

autres  lieux,  &:  de  plufieurs  Eglifes,  voilées  Se  pillées  , au  Bail- 
liage de  Ctiux  : avoir  aulfi  ès  moys  de  Juin  Se  Juillet , mil  cinq 
cens  foixantc  Se  un , fai£b  conftituer  prifonniers  aucuns  ven- 
deurs de  Libelles  Se  Placartz  contre  la  Religion , décerné  Man- 


dement de  prinfe  de  corps  contre  les  Prédicans  en  la  Ville  de 
Rouen  ; àcaufe  dequoy  fc  feroyent  eflevez  en  public  plufieurs 
milliers  de  perfonnes  enfcmble , pour  empefeher  par  Requeftes, 
Remonftranccs  & autres  diverfes  paroles , l’effeâ:  dcfdi&z  Man- 
demens  ; dont  le  Roy  adverty  , avoit  mandé  à la  Court  ^urfeoir 
* l’cxpofition.  Au  moys  d’Aouftenfuyvant,  aurait  elle  envoyé 
à Rouen , l’Edit  de  Juillet  précédent  ; pour  empefeher  la  publica- 
tion duquel , fc  ferait  le  peuple  derechef  cfmcu  Se  a {Tenable  en 
très-grand  nombre  ; lequel  voyant  l’Ediû  ce  néantmoins  pu- 
blié , avoit  continué  publiquement  les  Prefehes  en  plus  grande 
AfTembléc  que  auparavant  : pour  raifon  dequoy  , avoient  efté 
députez  devers  le  Roy  , aucuns  des  Préfidens  Se  Confcillcrs  de 
ladiétc  Court  ; Se  fur  ccft  advcrtilfemcnt , avoit  efté  envoyé  en 
Normandie  le  Dite  de  Bouillon  , Gouverneur  du  Pays  , après  le 
partement  duquel  dudiél  Pays , le  peuple  au  moys  de  Novembre 
enfuyvant , avoit  entrepris  faire  fes  Aflemblées  Se  Prefehes  de- 
dans les  Halles  de  Rouen  i avoit  aulfi  refeoux  des  Miniftrcsde  la 


Juftice,  Psfquier^uibout  condamné  à mort  pour  abatemens  d’i- 
mages , n’ayant  la  Juftice  force  pour  y réfifter , comme  elle  avoic 
faift  entendre  au  Roy  , Se  pour  ce  fait  avoit  fufpendu  de  leurs 
Eftats , les  Sergcntz , ( i ) gens  de  la  Cinquantaine , Se  H.icquc- 
buttiers'  de  ladi&c  Ville, qui  n’avoient  lait  leur  devoir  : avoit 
aulfi  procédé  par  Adjournement  à Ban , contre  les  abfcns  trouvez 
chargez  de  ladite  récoufte  : depuis  avoit  efté  apporté  l’Edicft  du 
moys  de  Janvier  dernier , par  le  moyen  duquel  avoit  efté  elTayé 
de  contenir  ( comme  on  en  donnoit  efpoir  ) le  peuple  en  paix 
Se  tranquillité  ; ce  qui  n’cft  advenu  : au  contraire  font  enluy  viz 
les  troubles , comme  l’on  voyt,  plus  grands  Se  inlolcns  que  au- 
paravant; fur  l’occurence  dcfquelz , avoient  plufieurs  pacquctz 
elle  dépefehez,  Se  envoyez  à diverfes  foys  aucuns  Confeillers  de- 
vers le  Roy , pour  luy  faire  entendre  les  Alfcmblées  & reveues 
des  gens  de  guerre  qui  fc  préparaient,  la  prinfe  des  Villes  de 
( t ) Il  y i à faut» , un  Corps  i' Ai  chers,  qui  porte  ce  nom. 

Tome  III.  Iiii 
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Rouen,  Dieppe , Chafteaux  &c  munitions  d’icelles,. le  factage» 
ment  des  Eglifes , la  force  fai£fo  au  * Lieutenant  du  Roy  à 
Ton  Palays,&  autres  telles  violences  -,  fur  lefquelz  advertiflc— 
mens , avoir  derechef  efté  envoyé  à la  Court  au  mois  d’ Avril 
dernier , i’Ediél  de  Janvier , pour  cftrede  nouveau  public  en  ce 
Pays , & par  lieflayer  de  remettre  le  peuple  en  fon  office:  néant- 
moins  laquelle  Publication  , &c  les  promefles  fai&cs  au  Duc  de 
Bouillon  ^Gouverneur  de  ce  Pays , avoient  les  violences  conti- 
nué de  plus  en  plus  ; pour  caufe  defquelz  troubles , &:  le  reffuz 
fâi&  par  ceux  qui  avoient  pris  foubz  le  nom  de  Religion  , les; 
armes  en  la  Ville,  de  rendre obéilTance  au  Gouverneur  & Lieu- 
tenant au  Roy  en  ce  Pays  ,1a  Court  avoir  le  dixicfme  de  May 
dernier,  advife  que  les  Préfidens , Confeillers  &c  autres  Officiers- 
d’icelle , pourroyent  fe  retirer  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes. 
hors  la  Ville  de  Rouen,  & qu’aucuns  d’eux  fe  tranfportcroyent 
devers  le  Roy  , pour  luy  faire  entendre  ce  que  deffiis  ; & après 
avoir  le  tout  entendu  en  fon  privé  Confeil , où  eftoient  la  Roy- 
ne , le  Roy  de  Navarre , le  Cardinal  de  Bourbon , &c  autres  dudiét 
Confeil , avoir  par  fes  Lettres  elofes  du  dix-ncufiefmc  de  May 
dernier , adreflantes  à la  Court,  déclaré  qu’il  trouvoit  lesmoyens 
que  la  Court  y avoir  tenuz  , telz  qu’il  avoir  jufte  occafion  de 
s’en  contenter,  ainfi  que  par  cy-devant  il  avoit  faiâ  entendre.: 
avoit  auffi  trouvé  bonne  la  réfolution  prinfc  par  ladifteCourt, 
de  fe  retirer  de  la  Ville  de  Rouen , pour  l’occafion  defdi&z  trou- 
bles qui  s’eftoyent  augmentez  beaucoup  plus  que  devanr,  & in- 
folcns  que  auparavant  ; & à ceftc  caufe  , avoit  permis  à un  cha- 
cun de  fe  retirer  où  il  verroit  eftre  pour  fa  commodité,  jufqucs 
à quinze  jours , ou  autre  brief  temps , qu’il  feroit  entendre  a la 
Court  favolunré.  Depuis  avoit  envoyé*  Lettres  Patentes,  don- 
nées au  Bois  de  Vinccnncs , le  xxij.  de  Juillet  dernier,  pour  con- 
tinuer laféance  de  ladiûc  Court , à Loviers , ou  autre  lieu  com- 
mode , qui  feroit  advife  pour  la  feureté  des  perfonnes  de  ladiéie 
Court , & plus  facile  accez  des  fubje&z  du  Roy , en  attendant  la 
reduftion  de  la  Ville  de  Efawr»  en  fon  obéilTance  ; pour  lequel  ef-- 
feâ,  8c  remettre  le  Pays  de  Normandie  en  paix,  réduire  le  peu- 
ple en  fon  debvoir,  avoit  efté  envoyé  avec  forces , Claude  de  Lor- 
raine, Pair  de  France,  Duc  di  Aumalle , Gouverneur  de  Bourgo- 
gne , Lieutenant  du  Roy  en  ce  Pays,  par  * Lettres  Patentes  don- 
nées z Paris , le  cinquiéfme  de  May  dernier,  avec  puiflàncc  <3d; 


Digitize 


DE  CONDE’.  €i* 

autorité , entre  autres  chofcs  , de  faire  punir  les  féditieux  &c  re- 
belles, félon  que  la  grandeur  de  leurs  faultes  le  requiert,  ou 
bien  leur  ufer  de  telle  grâce  Se  miféricordc , qu’il  verroic  bon 
eftrc. 

Veu  par  la  Court  les  Lettres  Patentes  du  xxij.  de  Juillet  der- 
nier , Lettres  du  Pouvoir  Se  Commilfion  du  Duc  d'Aumulle  , 
Arreftz  fur  ce  donnez  les  quatriefme  Se  cinqiefme  de  ce  mois, 
Conclufions  du  Procureur  Général  du  Roy , des  iiij.  xiiij.  & xix. 
de  ce  mois  ; tout  confidcrc  ; 

La  Court  ( les  Chambres  alTemblées  pour  reftablir  en  ce  Pays 
de  Normandie , le  Service  de  Dieu  Se  de  l’Eglife , remettre  les 
Archcvcfqucs  , Evefques,  Abbez,  Prieurs,  Curez,  Clunoyncs, 
Religieux , Se  autres  dédiez  au  fervicc  de  l’Eglifc , chaflez  Se  dif- 

Eerfez  , en  lçur  Eftat,  Se  miniftére  , reprimer  les  féditions,  ré- 
el lions  , faccagemens,  Se  violences  dclïufdiCtcs  , réduire  le 
peuple  en  paix  Se  union , fouz  fobcilfance  du  Roy , remettre  les 
chofes  en  leur  premier  eftat  Se  deu  ) a ordonné  Se  ordonne , qu  es 
Villes  Se  lieux  reduitz  àlobciflanceduRoy , Se  qui  le  feront  cy* 
api  es , les  Eglifes , Chappcllcs , Conventz,  Monaftércs , Cymé- 
tiéres , Presbitcrcs , Croix  , Sépultures,  mailbns,  &:  autres  lieux 
fervans  ou  deftinez  au  Service  de  Dieu , à l’ufage  de  l’Eglife , Se 
des  Miniftres  d’icelle , ruynez  , deftniitz,  brûliez,  violez  ou  en- 
dommagez par  aucuns  foy  dilans  de  l’Eglifc  Reformée , enfem- 
ble  les  utencilcs , ornemens , Livres,  Joyaulx,  Reliquaires, Chaf- 
fes  Se  autres  meubles  à culx  appartenans , feront  reftituez  , re- 
parez Se  remis  en  leur  entier , quant  à ce  qui  peult  eftrc  recou- 
vert en  eflencc , ou  récompenfe  par  or , argent , ou  chofe  équi- 
valente; le  tout  aux  defpeHS  de  ceux  Se  celles  <fui  ont  ftiCt  ou 
faict  faire  lefdiCtz  faccagemens  , facrilégcs , bruicmens , Se  au- 
tres violences , qui  ont  efté  du  confeil  de  ce  faire,  y ont  partici- 
pé , ou  autrement  donné  confort , ayde , fupport  ou  ad  vert  i dé- 
ment , directement  ou  indirectement,  ou  les  ont  cuz  agréables, 
Se  autres  leurs  adhérens  Se  complices  ; lefquelz , Se  chacun  d’eulx 
feul  pour  le  tout, b Court  a dès  a prefent  ordonné  eftre  condam- 
nez , Se  par  corps  , au  rcftablifTcmcnt , reftirution  , réparation  , 
Se  récompenfe  des  choies  defïufdiCtcs  ; Se  pour  ccft  cffcCt , a obli- 
gé , ypothecqué  Se  affeCté  tous  Se  chacuns  leurs  biens  meubles , 
Se  héritages  prélèns  Se  advenir , pour  eftre  pris  & failîz  par  exé- 
cution , après  qu’il  fera  deuement  apparu  de  la  qualité  des  deftiif- 
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jjtfi.  di&z  i 6c  prendra  pied  ladicte  obligation  6c  hypothèque,  dêr 
— jour  que  lefdi&z  facriléges  6 c faccagemens  ont  elle  commis. 

Et  pour  punition  de  ceulx  qui.ont  commis  ou  commettront 
cy-aprcs  telz  faccagemens  &c  crimes , la  Court  les  a , cnfcmble 
leurs  adhcrcns  6c  complices , de  quelque  eftat , qualité  ou  condi- 
tion qu’ilz  foyent , déclarez  6c  déclaré  ennemys  de  Dieu  & de 
fon  Eglife , violateurs  des  droiftz  divins  &c  humains , facrilé- 
ges, encouruz  de  fait  & de  droit!  ès  peines  des  Loix  anciennes , 
Edié!z  6c  Ordonnances  du  Roy , Arreftz  donnez  contre  telles 
perfonnes  indignes  de  tous  privilèges  de Cléricature , Prebftri-- 
l'e , immunité , 6c  autres  ; ncantmoins  lcfquelz  privilèges  , 6a 
fans  y avoir  efgard  fera  contre  eux  procédé  par  la  Juftice  du 
Roy , félon  leurs  démérites;  & a dès  à prefenr  déclaré  leurs  biens 
6c  héritages  , acquis  &c  confifquez  au  Roy ,.  uniz  6ç  incorporez 
à fon  Domaine,  pour  le  regard  des  héritages  qui  en  font  neue- 
ment  tenuz  , fans  qu’ilz  en  puiffent  eftre  diftraié!z  au  préjudice 
des  fuccefTeurs  Roys  ; 6c  quant  aux  autres  héritages  5c  Fiefz  te* 
nuz  par  moyen,  la  Court  a pareillement  confifquc  au  Roy  tous 
lefdi&z  biens  , héritages  ,.&c  Fiefz  préalablement  aflèûez  6c 


fur  tous  lefdiélz  biens  confifquez  ; lcfquelz  pour  ceft  effeé!  pour- 
ront eftre  faifiz , fubhaftcz  & venduz  par  Décret  de  Juftice  , au 
plus  offrant  &c  dernier  cnchérilfeur,  après  Sommation  faiéie  de 
payer  au  Procureur  Général  du  Roy  ou  fon  Subftitur , chacun  en 
*-Difiria  fon  * Diftroié!  ; laquelle  Sommation  vauldra  en  ce  cas , de  dili* 
gence  pour  pro«éder  à la  faifie  dcfdi&z  biens  &:  héritages , au 
paflement  6c  adjudication  par  Décret  ; appellé  ledift  Procureur, 
Général  du  Roy  , ou  fondiét Subftitur.. 

Et  pour  l’advenir , ou  aucuns  feroient  trouvez  faccagcans  ou 
pillans  les  Temples , Eglifcs  ou  autres  lieux  de  dévotion  , abba- 
tans  Images  & Croix;  & pareillement,  ou  foubz  prétexte  de  Re- 
ligion , ou  autrement , aucuns  feroient  trouvez  afTailIàns , rom- 
pans  6c  enfondrans  les  maifons , granges  6c  autres  lieux , de  leur 
auûorité  privée , ou  faifans  autres  telles  cruaultez , la  Court  en 
cas  de  flagrant  délié! , 8c  non  autrement,  a permis  6c  permet  au 
pcuplcS:  à toutes  perfonnes , empefeher  les  excès  6c  oultrages. 
dcuufdiâz , fc  dcffcndre , 6c  leur  courre  fus  de  leur  au&orité  pri*- 
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vcc , pour  les  appréhender , ou  mettre  à mort , s’il  y a réfiftencc  i 
& où  il  feroit  befoing  avoir  plus  grand  force , a permys  aftern- 
blcr  gens  à fon  de  Toxain  &c  autrement , foif  en  Ville , Bourga- 
de, Village  ou  autre  lieu fans  ce  que  pour  celle  caufe  ilz  puiC- 
lènc  dire  repris  de  Jufticcj  Sc  où  ilz  ne  feroient  trouvez  lur  le 
faiél , en  ce  cas , la  Court , voulant  obvier  aux  vengeances  , for- 
ces privées  Sc  voyes  de  faiél défend  très-expreflement , & fur 
peine  de  la  hart , courre  fus , outrager , ou  fevir  contre  aucunes 
perfonnes , leurs  biens  ou  maifons , fans  congé  Sc  licence  du 
Lieutenant  du  Roy , ou  de  la  Jufticc. 

Et  pour  le  regard  des  Villes , Challeaux , FortcrelTes  de  Roue », 
Dieppe  , Havre-de-grace , Galléres ,. Navires , Sc  autres  Places  de 
ce  Pays  de  Normandie , artilleries  Sc  autres  munitions  de  guerre , 
détenuz  par  force  par  les  gens  foy  difans  de  l’Eglifc  Reformée  , 
foubz  couleur  de  les  garder  &:  deftendrepour  le  Roy , pendant 
fa  Minorité,  pour  conferver  la  liberté  de  leurs  conlciences , Sc 
profelfion  qu’ilz  difent  faire  de  l’Evangile , & foubz  autre  pré- 
texte quelconque  ;•  la  Court  enjoinô  & commande  à tous  Capi- 
taines , Soldatz , Gentilzhommes , Sc  autres  entrez  efdiéles  Vil- 
les , Chafteaux , Fortérefles  & Places , cfquelles  ilz  ne  faifoyent 
auparavant  ces  troubles  , leur  demeure  Sc  réfidcncc,  en  partir  & 
vuider  incontinent , fans  les  endommager  en  public  ou  en  parti- 
culier; & quant  aux  citoyens  , manans&  habitans  des  Villes  &c 
lieux  defluididz  , qu’ilz  iyent  fans  délay  ( apres  la  fignification 
du  prefent  A rreft  ) à rendre  & mettre  es  mains  du  Duc  d'Aumalle , . 
Lieutenant  du  Roy  en  ce  Pays  -,  lefdiftcs  V illes , Chafteaux , For- 
térefles  , Galléres,  Navires,  Sc  autres  lieux  par  eux  occupez,, 
avec  toutes  les  artilleries  Sc.  autres  mtmitions  de  guerre  ; Sc  fans 
les  endommager , pour  en  ordonner  &sdifpofer  félon  le  bon  plai- 
fir  du  Roy  ; , 

Et  quant  aux  defliifdiétz  qui  ont  pris  Sc  faifi  , Sc  le  font  par 
forme  d’hoftilité , emparez  dcfdiétes  Villes , Places , Galléres , , 
Navires,  munitions  de  guerre , Sc  finances  du  Roy  , pillé  , fac- 
cagé  , ruyné , bruflé  les  V illes , .Faulxbourgs , Chafteaux  , V il- 
Jaigcs , Sc  maifons  des  Gencilzhommes  Sc  autres  loyaux  fub- 
jeûz  du  Roy , pris  , ravy  Sc  emporté  leurs  biens , mis  le  fiége  de- 
vant les  Villes  du  Pont-de-P Arche , Caudebec , Harfleu , Sc  autres 
Villes  & lieux  tenans  pour  le  Roy , qui  ont  pratiqué  ou  négotié 
avec  les  anciens  ennemis  de  ce  Royaume , pour  les  y améner  on. 

Iiii  iij; 
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faire  venir  , porté  cfditcs  Villes  ôc  lieux  les  armes  fims  con- 
trainte , où  onc  aux  dcflùfditz  prefté  confeil , confort , aide , 
fupport  ou  advcrtificmcnt,  leur  ont  envoyé  vivres , munitions , 
or,  argent,  ou  autres  néceflkcz  * enfcmbleccux  qui  feroient 
part iz  de  ce  Pays,  pour  donner  pareil  ayde  ou  adhérence  que 
dcfl'us , à autres  (éditieux  ou  rebelles  contre  le  Roy  , en  quelque 
lieu  de  ce  Royaume  que  ce  foit , la  Court  les  a,  de  quelque  Di- 
gnité , Grandeur , Eftat  ou  condition  qu’ilz  foyent , dès  à p relent 
déclarez  &c  déclare  ennemis  du  Roy  &ù  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , criminelz  de  léze-Majcfté  au  premier  Chef,  rebelles , per- 
turbateurs de  la  paix  publique,  exautorez , & privez  de  toutes 
Dignitez , Eftatz  , Offices  &c  Charges  publiques , indignes  &c  in- 
capables d’en  exercera  l’advenir,  dégradez  deNoblefl'eavec  leur 
pofterité , encouruz  de  fait  & de  droit  en  leurs  perfonnes  & 
en  leurs  biens,  les  peines  deflùs foccifiées  contre  les  violateurs 
desTcmples-,  & quanta  leurs  Aflcmblécs  & Confeilz de  Villes, 
la  Court  ayant  regard  que  la  plus  grande  partie  des  bons  fubjetz 
s’en  font  défuiz  &c  abfcntez , dit  que  ce  font  monopoles , com- 
pagnies &c  congrégations  illicites , fations  & confpirations  con- 
tre le  Roy  &c  fon  Eftat , a cafte  &c  adnullc  leurs  Décrctz  & Or- 
donnances, conventions , Contratz  & autres  Ates , foubz  le 
nom dcfdites  Villes,  les  biens  meubles,  Ficfz  &:  héritages  de 
tous  les  dcflùfdits , dès  à préfent  acquis  & confifqucz  au  Roy  i 
c’cft  à fçavoir , ceux  qui  en  font  nuement  renuz , réunis  Sc  incor- 
porezà  fon  Domaine,  comme  deflùs  ; lesautres,  pour  en  vuider 
fa  main  à fon  bon  plaiftr  ; fur  iccux  pris  au  préallable  , la  fàtis- 
fation  &:  récompcnfe  des  dommaiges  defliifditz  ; & de  tous 
ceux  dcfquclz  les  biens  meubles  & hcritaiges  ont  efté  pillez,  rob- 
bez,  bruflez  , ou  qui  autrement  feroyent  endommagez  en  leurs 
perfonnes  ou  en  leurs  biens  par  les  dcflùfditz  ou  autres  en  leur 
occafion , à ceftc  fin  ; ordonne  la  Court , après  liquidation  défi- 
dites  pertes , dommaigcs&  iHtércftz , qu’exécutoire  en  léra  dé- 
livré aux  Parties  intéreftees , fur  les  corps  Sc  biens  des  deflitf- 
ditz , & chafcun  d’eulx  feul  pour  le  tout  -,  lefquelz  biens  pour- 
ront eftre  paflez  par  Décret , comme  deffùs  a efté  dit. 

Et  pour  procéder  à la  prife  & faific  des  biens , Eftatz  Sc  Offi- 
ces , en  la  main  du  Roy , & faire  cognoiftrc  ores  Sc  pour  l’adve- 
nir, lefditz  leditieux , rebelles  Sc  conjurateurs,  leurs  adhérens 
&■  complices  , la  Court  ordonne  que  après  bonne  Sc  deue  infor- 


Digitized  by  Google 


DE  CONDE'.  613 

mationdece  fai&e,  leurs  noms  & furnoms,  avec  les  qualitcz 
qu’ilz  avoyent  cy-devant , feront  enrôliez  Se  cnregiftrcz , Se  mis 
en  tableaux  qui  feront  affichez  ès  Sièges  des  Bailliages  Se  Vicon- 
tez  de  leurs  domiciles  Se  de  leurs  héritages , publiez  à Cry  public 
ès  Lieux  Se  Places  accouftumcz  -,  8e  enjoinct  la  Court  aux  Bail- 
liz , Vicontcs , leurs  Lieutcnans , Se  Subftitutz  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roy , vacquer  incontinent  Se  fans  délay  ou  diffimula- 
tion , à la  confection  Se  Publication  dcfdiûz  rollcs  ; Se  de  ce  que 
faiûen  auront,  ad vertir  la  Court  de  quinzaine  en  quinzaine  , 
après  la  réception  ou  figmfication  du  préfent  Arrcft  ; Se  aura  le 
Procureur  Général  du  Roy , Mandcmcns  Se  Commiffions  nccef- 
fàircs , pour  y faire  tenir  lamain  de  fa  part  v Se  où  après  lcfdictz 
enrollemens  & Publications , fc  trouveroyent  aucuns  dcsdcfiuf- 
diètz  déclarez  rebelles,  la  Court  enjoinét  à tous  futye&z  du  Roy, 
les  dénoncer  au  Gouverneur , Lieutenant  du  Roy , ou  à la  Juftice, 
fans  qu’il  foit  permis  leur  courre  fus  fans  congé  , s’ilz  n’eftoienc 
trouvez  fai  (an  s Se  commettans  lefdi&z  faccagemcns  & crimes 
deflùfdiétz  i Se  afinque  par  cy  après  il  ne  leur  foit  donné  ou  prefté 
ayde8e  confort , par  leurs  hommes  Se  vafiâuix , Se  autres  leurs 
redevables,  fouzumbredeFoy,Hommages  ,8e  autres  droiâz  par 
cy-devant  à culx  deuz, la  Court  a déclaré  quiètes  de  tout  Ser- 
ment , Foy  Se  Hommage  envers  lefdictz  rebelles  ,•  adhérons  Se 
complices , leurs  hommes  , vafiâuix  , fermiers  8e  autres  rede- 
vables , pour  quelque  caufc  que  ce  foit  ; leur  a défendu  8e  défend 
très-expreflement  leur  faire  ou  payer  dorefnavant  aucuns  fervi- 
ces , rentes , redevances  ou  autres  chofes  quelconques , fur  peine 
de  payer  le  double  au  Roy  , d’en  refpondre  aux  Parties  qui  y au- 
royent  intéreft  , 8e  d’çftrc  puniz  comme  fauteurs  8c  adhérons 
aufdiétz  rebelles  ; 

Et  combien  que  lefdi&z  féditieux , conjurateurs , facrilcges  8c 
rebelles , 8e  autres  devant  nommez , ayent  de  faiéf  Se  de  droict 
encouru  les  peines  defiùfdiâcs  , ce  néantmoins  ,1a  Court  ayant 
regard  au  Pouvoir  8e  authorité  oélroyé  par  le  Roy , au  Duc  d’ Au- 
«utile  fon  Lieutenant  en  ce  Pays , défirant  par  tous  moyens , reti- 
rer au  fervice  8e  obéiflance  du  Roy  , les  bonnes  Villes  Se  fub- 
jeftz  de  ce  Pays  de  Normandie , pour  obvier  àdeur  totallc  ruyne 
Se  défolation , a déclaré  Se  déclare  quelle  a réfervé  , Se  n’a  en- 
tendu Se  n’entend  comprendre  aux  confifcations , réunions , en- 
roollemens  Se  peines  déclarées  en  ce  préfent  Arrcft , ceux  des 
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6 1.  dciïufdiélz , que  lcdi£t  Due dCAnmallc  met  peine  de  retirer  aa 
— fcrvice  5c  obéilTancc  du  Roy , SC  envers  lefquelz  il  vouldra  ufer 
de  grâce  félon  fon  Pouvoir  5c  Commilfion , dedans  trois  fcp- 
maincs  après  la  publication  du  préfent  Arreft/ dedans  lequel 
temps,  la  Court  ( ncantmoins  les  peines  dcflufditcs)  les  a décla- 
rez capables  dcfdiélcs  grâce  5c  rémillion  ; 5c  apres  iccluy  temps 
clapfé  5c  palîc , les  a déclarez  indignes  de  toute  grâce , remilfioa 
& pardon. 

Et  d’autant  que  aucunsGcntilzhommes , Capitaines , foldatz, 
citoyens  5c  autres , pourroient  faire  difficulté  de  fe  rendre  5c 
réduyrc  à l’obéifTancc  du  Roy , ès  mains  dudiét  Duc  d' Aum*llc , 
foubz  umbrede  quelques  promelTes,  Sermens,  traitez  dA’lTocia- 
tion  , féellez , par  eux  baillez , enregiftremens , 5c  autres  conven- 
tions, doubtans  que  pour  l’advenir  telle  retraitée  ne  leur  tournait 
à reproche , ou  que  leur  honneur  n’en  foft  blcflc  , la  Court  dit 
que  telles  promelTes  font  nulles , illicites  5c  contre  les  bonnes 
mœurs;  telles  Alfociations  font  confpirttions  5c  conjurations 
contre  l’Eftat  du  Roy  5c  de  Ton  Royaume , par  vertu  defquelles 
n’y  a obligation  envers  Dieu  5c  les  hommes , 5c  ne  peuk  l’hon- 
neur des  fubjcélz  du  Roy  y élire  engagé. 

Et  quant  à ceux  qui  feroient  décédez  depuys  lefdi&z  crimes 

Ear  eux  commis , ou  après  y avoir  prefté  confeil , confort  5c  ad- 
érence , la  Court  di£k  que  néantmoins  leur  décès , fera  contre 
eux  procédé  à condcmnation  de  leur  mémoire , comme  il  cft 
ordonné  de  droiél,  contre  lcscriminelz  de  Lézc-Majcfté , leurs 
biens  5c  héritages  confifquez  au  Roy , affeélez  5c  ypotecqucz 
aufdiélcs  reftitutions , dommages , intéreftz  5c  dcfpcns  des  Par- 
ties intérclTées , félon  que  delTus  a cfté  déclaré. 

Et  pour  ce  que  les  troubles  5c  (éditions  qui  ont  par  fucceflion 
de  temps  engendré  lagucrrecivile  en  ce  Pays , ont  pris  cours  5c 
accroiflemcnt  au  moyen  des  Convc«ticules&  Affcmblces  foubz 
le  nom  de  Religion , defquelles  les  Mini  lires  5c  Prédicans  ont  cfté 
principale  occafion , la  Court  pour  ofter  à l’advenir  les  caufcs  5c 
moyens  defdiélz  troubles,  confpirarions  5c  conjurations,  adef- 
fèndu  & deffend  rrcs-cxpreHemcnt , 5c  fur  les  peines  fufdiftcs , 
que  ès  Villes , Villages  5c  lieux  réduiftz,  ouquiferéduirontpar 
cy-après  à l’obéilTance  du  Roy  , ne  foient  faiélz  telz  Conventi- 
eulcs  ou  AfTemblées  publiquement  ou  en  privé  ; enjoinû  5c 
commande  aux  Miniftres  5c  Prédicans , néantmoins  lcsScrmens 
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cy-dcvant  faidz  8c  preftez  en  Jufticc,  fc  rerirer  de  ce  Pays,  troys  i fgt. 

jours  après  la  publication  de  ce  préfent  Arreft  ; autrement  8c  à — — • 
faidtede  ce  taire,  la  Court  les  a dèsà  prefent  déclarez  compris  es 
peines  delfufditcs  : a défendu  à toutes  perfonnes  les  recevoir  ou 
rccéler  , foubz  les  melmcs  peines  -,  &c  enjoint  aux  fubjedz  du 
Roy  , en  quelque  lieu  que  lcfdi&z  Miniftrcs  8c  Prédicans  feront 
trouvez , les  dénoncer  au  Lieutenant  du  Roy  ou  à la  Jufticc  ; & 
où  contre  lcfdidcs  défenfes  , ilz  feroient  trouvez  con’tinuans 
’ les  AlTcmblées  8c  Prcfches  en  ce  Pays  de  Normandie , la  Courra 

Eermis  & permet  au  peuple,  &c  à toutes  perfonnes,  les  appré- 
ender  8c  mener  à la  Juftice,  ou  aux  prochaines  prifons  s 8c  où 
il  y auroit  réfiftencc , en  ce  cas  8c  non  autrement , a permis  les 
tuer  8c  mettre  en  pièces,  fans  ce  que  pour  ceftc  caufe  cculx  qui 
, auront  ce  faid , puiflent  par  après  en  eftrc  repris  par  Jufticc. 

Et  d’autant  que  les  Villes  defquclles  les  dcftufdidz  fe  font  em*- 
parez , font  par  eulx  occupez  contrb  le  gré  8c  vouloir  du  Roy , 
contre  la  fubjc&ion , obéiflance  8c  fidélité  deubz  à la  Couronne , 
la  Court  a défendu  8c  défend  à tous  Juges  8c  autres,  de  quelque 
qualité  qu’ijj  foyent , tenir  ou  exercer  aucune  Jurifiiidion  con- 
tentieufe  ou  voluntairc , èfditcs  Villes  8c  Places  ; autrement  a 
dès  à préfent  déclaré  leurs  Sentences,  Jugcmcns,  Adcs  & expédi- 
tions , nulz  , 8C  que  l’on  n’y  aura  aucun  regard  : 8c  pareillement 
font  inhibitions  8c  défenfes  faides  à toutes  perfonnes,  porter  ou 
envoyer  dircdemcntouindircdementaufdidcs  Villes&  Places, 
or,  argent,  vivres , munitions  de  guerre^  ou  autres  telles  chofes, 
fur  peine  d’eftre  puniz  comme  leurs  adhérens  8c  complices. 

Et  pour  ce  qu’entre  lcfdidz  rebelles,  féditieux  8c  facrilégcs , 
y a gens  de  toutes  qualitez , comme  Preftrcs , ou  autres  promut 
aux  Ordres  facrez , Moyncs  8c  Bénéficiez , la  Court  ayant  regard 
à l’atrocité  8c  énormité  defdidz  crimes,  did  que  néantmoins 
lcfdidz  Ordre  8c  Profeflïon , les  deflùfdidz  ( comme  Apoftatz, 
ennemis  de  Dieu&:  des  hommes)  feront  puniz  par  la  Jufticc  du 
Roy , des  peines  dcftufdidcs , fans  attendre  autre  privation  ou 
dégradation. 

Et  quant  aux  Soubzdiacres  , Diacres  , Preftrcs  , Moynes  & 

Profcz,  qui  depuis  auroyent  contradé  Mariages  , 8c  ceulx  qui 
auroyent  pris  à femmes , des  Religicufcs  Profcflcs , la  Court  did 
qu’il  fera  contre  culx  g§océdé  à punition  de  mort , fans  déport  ou 
■dilTrmulation, 
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Et  quant  atix  Religicufcs  Profcffcs  qui  ont  contracté  Maria- 
ge , clics  feront  enfermées  pour  vivre  rcclufcs , jufqucs  à cinq 
ans,' en  tel  lieu  qu’il  fera  atlvifé  par  les  Juges  ordinaires  ; faut* 
après  lcfdiétz  cinq  ans,  & leur  convcrfioncogneue,  à en  ordon- 
ner comme  de  raifon. 

Etau  regard  des  Bénéficiez  c’ftans  du  nombre  des  dcffufdi&z 
la  Court  ( ac  quelque  dignité  ou  degré  qu’ilz  foyent  ) les  a dès  à 
préfenf  privez  & déboutez  du  poffeffoirc  de  leurs  Bénéfices  ; $£ 
ordonne , après  déclaration  faide  par  le  Juge  Royal , de  leurqua- 
lité  telle  que  deflus , qu’en  leur  lieu  feront  pourveuz  par  ceulx 
aufquelz  il  appartient,  gens  de  bien&  de  Sçavoir  ,pour  en  faire 
leur  debvoir  : cependant  fera  le  temporel  defdidz  Bénéfices,, 
pris  & faify  en  la-main  du  Roy  , pour  eftre  mis  8c  employez  taire 
le  Service  de  Dieu , fie  autres  charges  ordinaires , fans  qu’il  puilfc  - 
eftre  appliqué  en  autre  ufage.. 

Et  pour  ce  que  par  la  diffimulation  8C  connivence  d’aucuns  ■ 
Magiftrarz , Juges  8c  autres  perfonnes  publiques , les  Aflemblées . 
qui  ont  engendré  la  fédition  8c  amené  la  guerre , ont  pris  cours, , 
8c  font  augmentez  comme  l’on  voyt;  it Court  pc^r  réduire  le 
peuple  à union  8c  concorde , 8c  tout  ce  Pays  à l'obéi  (Tance  du 
Roy , par  profeffion  d’une  Foy  & une  Loy,  a ordonné  que  les  Ar-  - 
ticles  arreftez  par  la  Faculté  de  Théologie  ,auth6rifcz  par  le  Roy 
François  premier,  au  moys  de  Juillet,  mil  cinq  cens  quarante- 
trois,  Sc  rcccuz  en  la  Court,  feront  de  rcchcflcuz,  publiez  8c 
enregiftrez  avec  le  préfent  Arreft , par  tous  les  Sièges  Sc  Audi- 
toires de  ce  R effort  ; félon  lcfquclz , tous  Magitlracz , Juges,  Of- 
ficiers , Miniftres  de  Juftice , en  tiltre  d’Officc  ou  par  Commif— 
fion  du  Roy  ou  d’autres  Seigneurs  ; Advocatz , Procureurs , Gref- 
fiers , Huifficrs , Clercs  8c  commis  des  Greffes , Scrgcns  & autres 
ayans  Serment  à Juftice  ; pareillement  les  Capitaines , Gouver- 
neurs des  Villes  8c  Chaftcaux,  Confeillers,  Echevins  , Carte— 
niers  & autres  Officiers  dcfdidcs  Villes  , Marguillicrs , Trèfo— 
riers  „ Adminiftrarcurs  du  bien  de  l’Eglife , 8c  des  pauvres,  en  ce 
Pays , feront  tenuz , 8c  leur  cnjomcl  la  Court  dedans  quinzaine, . 
après  le  commandement  fàiû  en  chacun  Siège  de  Bailliaigc , fc 
purger  par  Serment,  s’ilz  ont  prefté  conf’eil , confort  8c aide auf- 
dnftz  féditieux  8c  rebelles , affilié  aux  Cènes,  Mariages,  Babtel- 
mes  8c  Sépultures,  contre  la  couftume  l’Eglife  : feront  aufll 
tenuz  faire  publiquement  en  Jugement,  par-devanc  les  Baillifis^ 
ou  lcursJLicutcnans , en  chacun  Siège , ou  en  Jeux  ahfeoce , ,par-- 
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devant  le  plus  ancien  Advocat , en  la  prélcnce  de  rEvefqiie  du  i y 6t. 
lieu , ou  de  l’un  de  les  V icaircs , profeffion  de  leur  Foy , félon  lef-  M — ~ 
dickz  Arcicles, la  fisjner  de  leur  main  au  Regiftre-du  Greffe  de 
chacun  dcldidz  Sièges,  dont  fera  faid  Procès-verbal , pour  dire 
envoyé  dedans  un  moys  après  lefdidz  Sermens  prellez,  devers  la 
Court , par  les  Subftitutz  du  Procureur  général  du  Roy , chacun 
en  fon  endroid  5 & pour  le  regard  des  Baillifz , V icontes , leurs 
JLieutcnans  Généraux , mefrnes  Advocatz&  Procureursdu  Roy, 
aux  Sièges  principaux , &c  Prévodz  des  Marefchaux , la  Court  or- 
donne qu’ilz  viendront  & comparoidront  en  perfonne  en  icel- 
le, dedans  un  moys  après  la  lignification  du  préiènt  Arrcft,  pour 
faire  lefdidz  Sermens  & profeffion , en  la  prefencc  du  Procureur 
Général  du  Roy  5 autrement  à faultede  ce  faire,  ledid  temps 
paffé  , la  Court  a déclaré  les  Offices , Charges  8c  Commiffions 
de  ceux  qui  auront  rcfufé  faire  lefdidz  Sermens  & profeffion  en 
la  forme  & manière  deffufdides,  vaccàns  & impétrables , pour 
le  regard  des  Offices  non  fupprimez  t & quant  aux  Advocarz , 
Procureurs,  Clcrcz  8c  Commis  des  Greffes,  & autres  fembla* 
blés  , la  Court  les  a privez  8c  déboutez  d’exercer  pour  l’advenif 
leftlides  Charges.  Et  quant  a ceux  qui  feront  pourveuz  ou 
nommez  cy- après  aufdidz  Offices , Edatz,  Charges,  &c  Ad- 
minillration  , ou  qui  fe  prefenteroyent  pour  y dire  rcceuz  , la 
Court  ordonne  avant  leur  réception,  qifilz  feront  tenuz  faire 
parcilz  Sermens  &:  profeffion  1 autrement  n’y  feront  admis  ncre- 
ccuz  s 8c  pour  donner  exemple  aux  autres , la  Court  a ordonné 
que  les  Prefidcns , Confeillcrs,  Gens  du  Roy,  Greffiers , Notaires 
Huiffiers,  Receveurs,  Clercs  8c  Commis  des  Greffes , 8c  Con- 
cierge du  Palais , feront  ladide  Profeffion , & fc  purgeront  par 
Serment , en  la  préfence  de  l’Archevefquê  de  Rouen , ou  de  fes 
Vicaires  ,s’ilz  ont  affidé  aux  Prefches,  Baptefmes , Cènes , Ma* 
riages , Sépultures , ou  autres  telz  ades  faidz  contre  la  forme 
ancienne  dcl’Eglife,  8c  s’ilz  ont  donné  confeil , confort  ou  ayde 
aufdidz  leditieux  & rebelles  $ laquelle  profeffion  8c  Serment 
ilz  ligneront  de  leur  main  au  Regidre  de  la  Court  1 & ne  feront 
par  cy-après  aucuns  permis  exercer  ne  rcceuz  aufdidz  Offices, 
fins  avoir  au  préallable  faid  ladide  profeffion 8c  Serment,  en  la 
préfence  du  Procureur  Général  du  Roy. 

Et  pource  que  l’on  a cy-devant  faid  au  Roy  ,&  aux  Commif- 
faircs  par  luy  députez , pour  tenir  les  Edatz  de  ce  Pays  de  Nor~ 
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I mandie , plufieurs  Requeftes  & Remonftrances  contre  la  Rcît- 

-» — r-  gion  Catholique , par  gens  de  la  nouvelle  Opinion,  au  grand 
déshonneur  &C  fcandalc  du  Pays , la  Court  ordonne  pour  l’advo- 
nir  qu’aux  Aflemblées  particulières,  qui  fe  feront  par  lesVicon- 
cez  &c  Bailliages nul  ne  foit  nommé  ou  député  pour  comparoir 
en  l’AfFcmblee générale  des  Eftatz  du  Pays, s’il  n’a  première- 
ment faiél  profelfion  de  fa  Foy , félon  lefdiétz  Articles , dont  H 
apportera  l’Ade  ou  Extrait  du  Regiftre  , pour  eftre  veu  avant 
qu’il  puiffe  eftre  receu  en  ladi&e  AlTemblée.  Et  afin  que  ce  pré*- 
fent  Arreft  foit  notoire, ,&  qu’aucun  n’en  puifte  prétendre caufe 
d’ignorance  ,1a  Court  ordonne  qu’il  fera  publié  à fon  de  Trompe 
&c  Cry  public  par  les  Carrefours  & lieux  accouftumcz  en  celle 
Ville,  envoyé  aux  Baillifedecc  Rcflbrt,, ou  leurs. Licutenans, 
pour  eftre  pareillement  leu,  publié  , & enregiftré  en  tous  leurs 
Sièges  &£  Auditoires  ; & fera  imprimé  avec  les- Lettres  Paten- 
tes du  Roy  François  Premier, à onnées  au  moys  de  Juillet  mil 
cinq  cens  quarante-trois,  &c  les  Articles  de  Théologie  y inférez , , 
enfemble  le  Procès-verbal  de  la  Profelfion  faiébe  Sc  Serment 
prefté  par, les  Préfidens , Confeillers,  Gens  du  Roy , & des  Of- 
ficiers de  b Court  •,  & en  entérinant  la  Requeftc  du  Procureur 
Général  du  Roy,eft  ordonné  qu’autre  Arreft  donnépar  la  Court 
lexvj.  de  Juin  mil  cinq  cens  cinquante-neuf,  fera  pareillement 
envoyé  aufdiftz  Baillifz,  ou  leurs  Licutenans , pour  eftre  de-* 
rechef  publié  &c  enregiftré  aux  Sièges  defdiâz  Bailliages.  Pro- 
noncé à Loviers , en  la  Courtde  Parlement,  lexxvj.  jourd'Aouft 
* n tfi  *>”""•  mil  cinq  cens  foixante  & deux.  Collation  faiéle. . 

SJjSTfc  Signé.  H.SU.».»*. 

44I.£^J(Ï0. 

Lettre  dudit  Seigneur  Prince* , ««Lantgrave  dcHdTen , le  remet* 

• de  CmJe  ci  ont  de  ce  gu  il  a fuit  four  P acheminement  des  AUemans. 


Du  1$. 
A' Août. 


MONSIEUR  mon  bonCoufin.  Encores  que  vos  ver- 
rucufes.aûions  ayent  cy-devanc  aftez  fait  cognoiftre  la 
finguliére  & dévote  affcéhon  que  vous  portez  à la  gloire  de  Dieu 
& la  pureté  de  fon  Service,  n’y  ayant  jamais  efpargné  facultezr 
ne  moyens  qui  fùflentèn  voftre  puilFance,  mais- comme  tout  le 
monde  fçait,  pour  ccft  effeû très-libéralement  expofé  jufques  à 
voftre  propre  Perfonnc  ; & que  d’autre  part,  l’affinité  & con- 
jon&ion  dont  vous  elles  naturellement  lié  en  amitié  avccque» 
cefte  Coronne , vous  rendent  tant  enclin  à délirer  la  Grandeur 
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& confcrvation  d’iccllc , que  vous  cftcs  ; toutesfois , quoyqucccs  1 f * 
Jouables  offices  foyenc  dignes  d’une  grande  récOgnoiffimce  &c 
gratification  , fi  eft-ce  que  le  tef'moignage  &c  démonftration  de 
la  continuation  en  un  tel  & fi  fainél  zèle  en  l’une  & en  l’autre 
Caufc , que  vous  avez  faites  pour  le  regard  de  la  France  mainte- 
nant affligée,  font  tellement  remarquables- &:  dignes  d’un  Prince 
véritablement Chrcfticn, que  je  veux  bien  croire  qu’elles  outre- 
paffent  les  précédentes , &:  penferoye  faire  trop  de  tort  & à la 
réputation  de  ce  Royaume  & à moy-mefmc , fi  j’en  cachois  le 
mérite  : car  m’ayant  mon  Oncle  Monfieur  D'Andclot , bien  am- 
plement fait  entendre  avccques  quelle  ouverture  de  cœur  vous 
vous  elles  franchement  préfenté  au  lecours  dont  il  vous  a requis 
en  la  quérellc  que  maintenant  accompagné  de  la  meilleure  & 
plus  faine  partie,  tant  de  la  Nobleficquc  des  autres  Eftats  de  de- 
çà, juftement  je  fouftien , qui  ne  tend  qu’àdéfendre  noftrc  Reli- 
gion , & faire  rendre  à noftre  Roy  &:  à la  Koyne fa  Mere , non  feu- 
lement leur  pleine  &.  entière  liberté  , mais  auffi Tauthorité  Sc 
le  devoir  qui  leur  appartient, je  reflen  en  moy-mefme  tant  grand, 
tant  avantageux  &:  offert  fi  à propos ,. que  véritablement  j’en  ré- 
cognois  &:  advoue  en  tenir  après  Dieu  la  feule  obligation  de  vofi- 
tre  bon  moyen  , comme  la  féconde  caufc  & premier  motif  de 
fuader  aux  autres  Princes  de  de-là,  d’y  entendre  & nous  aider  ; 
auffi  vous  pricray-je , Monfieur  mon  bon  Coufin  , dire  certain 
que  ce  bien-fait  me  tiendra  de  telle  fouvenancc,  qu’apres  qu’il 
aura  pieu  à Dieu  réduire  toutes  chofcs  en  bon  cftat,  je  rendrav 
telle  peine  & devoir  de  10  faire  entendre  à leurs  Majeftcz  , & a 
tous  les  plus  Grands  pour  en  fçavoir  gré , que  je  fuis  certain 
que  n’aurez  point  de  regret  de  vous  y élire  employé  & l’avoir 
imparti.  Cependant  vous  en  recevrez,  s’il  vous  plaift , pour  arres , 
Phumble  affedionné  remerciement  que  je  vous  préfentc  ; &. 
au  demeurant,  penfer  que  j’eftimeray  tousjours  à -bien  grand 
* heur  &c  contentement , quand  par  une  bonne  occafion,  je  vous  . hoxnm* 
pourray  faire  paroiftre  ce  que  je  fen  beaucoup  mieux  dans  le 
cœur, que  je  ne  le  vous  puis  déchirer  par  Lettre  : & fur  ce , me 
recommandant  très-affeduculènrent  à voftrc  bonne  grâce  , je 
fupplieray  le  Créateur , Monfieur  mon  bon  Coufin , vous  conti- 
nuer en  toute  profpérité , le  cours  cncomrncneé  de  voftrc  heu— 
reufe  vicilldfe. 

Efcnt  à Orléans , ce  vingt  & fixiéme  jourd’Aouft  i yâ#,. 

Kkkk  iij 
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■ Vc  ci  i'f  * ( * ) P*»f  le  Seigneur  De  * Ramboulet , de  ce  que  au  nom  iu 
Roy  Très-Chrejhen , il  h » * tr ailler  uvecq  quelques  Princes 


fui  , f.  ISO. 
Ifitt  I. 

* fupp.  J 

Du  17. 
«i'Auît. 


d’ÂHcmaigne. 


LE  Roy  & la  Royne  f*  Mere , ayant  entendu  de  ( i ) Çetr- 
l*iry,  Truchement  du  Roy  , au  retour  du  voyage  qu’il  a 
* -oîr  T cn  ri  Hem  signe  ; 8c  depuis  * poub  les  rcfponces  * & quel- 
•jf’Aufcourg,  9UCS  Princes  de  UConfelTion  * d’AtguJlf^  que  leur  a envoyé  le 
Sr.  D'Oyfel  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy  ,que  lefdiûz  Princes  fe 
font  tellement  laifle  perfuader  à ( 3 ) deux  qui  foubz  prétexte  de 
vouloir  maintenir  leur  Religion , ont  prins  les  armes  contre  la 
volunté  de  leur  Majcfté  , contre  laquelle  aufli  ilz  ont  faiâ  aftez 
d’autres  chofes  ; qu’ilz  fe  monftrent  bien  aultant  pretz  d’adjouf- 
ter  foy  à leurs  artificicufes  pcrfuafions,  que  à ce  que  leurs  Ma- 
jeftés  leur  ont  faift  entendre  Amplement  8c  à la  vérité  : cftans  au 
iurplus  leurs  Majcftés  très -bien  advertis  , que  la  principalle 
« ceux  fiance  de  * celuy  qui  fe  font  ainfy  nommés , * 8c  fondé  fur  le 
eJ  fecours  qu’ilz  attendeftt  des  diftz  Princes , iiz  ont  bien  voulu 
dépefeher  de  nouveau  le  Seigneur  De  Rambouillet , comme  ce- 
luy qui  a cfté  préfent , 8c  qui  a elle  employé  cn  diveffes  Négo- 
tiations  qui  fe  font  faiftes  avecqucs  eulx  ,pour*non  feulement 
faire  entendre  audiftz  Princcsà  lavray  vérité  , Comme  toutes 
. chofes  font  paflees  -,  mais  aufli  pour  leur  faire  cognoiftre  que 

leuis  Majcftés  ne  leur  veullent  pointt  donner  feulement  depa- 
* du  rolles , mais  venir  aux  cffcciz  , qui  font  les  vrays  tefmoings^de 
fons  de  toutes  intentions  •,  ayant  tousjours  celle  de  leur  Majeftc 
cfté  telle , qu’ilz  ont  cherché  par  toutes  moyens  à eulx  poflibles , 
le  repos  & tranquillité  de  leur  Royaulmc  5 8c  pour  y parvenir , 
ont  fouventeffois  offert  de  laiffer  vivrrtmg  chacung  en  fa  mai- 
lon  cn  liberté  de  confciencc , fans  que  pcrfbnne  cn  puiffe  eftrc 
trauvaillé  jufques  apres  la  détermination  d’ung  bon  Concilie, ou 
de  quelque  aultre  expédient  tel  qu’il  plaira  à Dieu  l’envoicr  j 
choie  qu’ilz  ont  cflimé  fi  favorable  à ceulx.de  la  nouvelle  Rcli- 
t* fiirntrj  gjon  ^ qu>jj2  * s’affuriont  de  n’avoir  laifle  à perfonne  vivante  , 


( I ) MS.  R.  fil.  lot.  v» 

Cette  Pièce  eft  défigurée  pat  un  très- 
p.rand  nombre  de  fautes. 
lx)  U fcit  apparemment  corriger  .Cm- 


trUrj  , comme  il  y a dan»  plufieurt  aune* 
Pièces  de  ce  genre , imprimées  cy-deffus. 

f a ) Le  Princt  tlt  londt  Si  l ‘Amiral  dé 
CéU sv- 
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attlcim  prétexte  de  pouvoir  bonnement  exeufer  ceulx  qui  relu-  rf6r. 

feront  à fe  contenter  d’offres  fi  gratieufes  & raifonnables , mais  ‘ 

beaucoup  miculx  aux  Princes  de  la  Germanie  de  * rendre  les  * cotr.  pnndtt 
armes  en  leur  fccours  contre  leur  Prince  naturel  , & de  qui  le 
Perc  a cfté  recogneu  de  la  plufpatt  dcfdiélz  Princes  , pour  prin- 
cipal autheur  de  la  liberté  oud’culx  ou  de  leur  Pais  ; ce  que  ne 
voulant  pour  celle  heure  mettre  en  confidération  * , de  leur  * B Pm:- 

Majeftez , qui  affleurent  n’avoir  jamais  donné  aufdictz  Princes , ]“ 

©ccafion  de  fe  douloir  d’culx^vont  cherchant  curieufemcnt  le  *»/». 

but  de  leur  entreprinfe,  & la  caufe  dccefte  inopiné  mouvement  y 

&c  ne  pouvant  penfer  après  d’honneftes  * langaifes  qu’ilz  ont  •/-»***«?» 

* faire  tenir  à Sa Majefte  depuis  fon  * adveuanr  à la  Couronne,  \ 
qu’ilz  ayent  confpirc  à-fa  ruine , * diftraélien  de  les  fubjeetz , ou  * corr.  dtvi* 
occupation  de  fes  Pays, «il  ne  pcult  imaginer  qui  les  meut , ii  ce  fi0’’  • ou 
n’cft  la  compaflion  de  veoir  leurs  voiüns  affligez , comme  ils  fe 
perfuadent,  injjftcmcntjou  bien  une  délibération  réfoiuc  d’ac- 
croiftre  8d  cftabiir  avec  la  force  , la  Religion  qu’ilz  maintien- 
nent , & lubvcrtir  de  tout  & anéantir  tout  ce  que  dépend  de 
J’Eglifc  Romaine.  Quant  au  premier  , la  feureté  que  leur  Ma- 
jeftez ont  dès  le  commenchemcnc  offert , &c  qui  a cfté  acceptée 
. de  quelques-d’ungs  , lelquelles  demeurent  aujourd’huy  en  leurs 
, maifons , fervent  Dieu  en  liberté  de  confcicncc , fans  aulcung 
dangicr  de  leurs  biens ny  de  leur  vie,  donne  allés  àcognoiftrc  à 
qui  ne  fera  meu  que  de  bon  zèle , qui  n’a  pas  efté  grand  befoing 
de  prendre  les  armes  pour  empclcher  l’opprdfion  des  peuples  Sc 
l’occupation  de  leurs  biens  > &c  quant  cela  ne  fuffiroit , Jes  dépor- 
temens  d’aulcungs  d’entie  culx  y trop  elloignés  de  la  oppreifion 
qu’ilz  font , monfire  ailés  qu’il  y en  a parmi  culx  quelques-ungs 
couchés  d’aultre  zclc  que  de  la  Religion  ; Ô£  quant  à l’aultre 
poinéf , remettant  à parc  la  di  (pute,  combien  il  eft  licite  de  plan- 
ter la  Religion  avec  les  armes  ,41  eft  bien  certain  que  cncorcs 
que  leurs  Majeftésaycnt  d’eui  x-mefmc  ^lîcs  de  moyen  de  fc  gua- 
rantir  de  telles  forces  ,.s’y  ne  fauldront-ils  en  cas  fcmblable,. 

«i’appellcr  en  fociétc  tous  les  Princes  & Potentats  aveques  les- 
quels ilz  font  unis  en  exercice  de  Religion  ; qui  excitera  telz 
- troubles  en  laCreftientc , que  les  maulx  qui  nécclfairemenr  s’en- 
fuiveront , font  allés  pour  retirer  tout  homme  qui  ne  fera  tou- 
ché que  de  bon  zclc , voires  de  penfer  à telles  chofes.  Vécfla  en 
ibmmecc  que  leurs  Majeftés  ont  bien  voulu*  entendre,#:  fans  * /»■/«<*«* 

dri , &<.. 
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defguifcraulcune  chofc , parler  clair  à l’endroit  de  leurs  anciens 
amis,  * vos  parons  fie  alliés , comme  ilz  les  pryent  vouloir  foire 
en  leur  endroit , fie  leur  déclarer  avant  que  prendre  les  armes, 
dequoy  principalement  ilz  fe  * deullcnt , fi c quel  eft  le  but  de 
leur  entreprife  ; ou  bien  s’il  leur  eft  cncores  demeuré  quelque 
peu  de  la  bonne  volunté  qu’ilz  ont  autreffois  montré  porter  non 
feulement  à la  Couronne  de  France,  mais  aullî  au  bien  de  toute 
la  Creftienncté,  qu’ilz  veullent  employer  lesforces-dc  leurs  cf- 
pritz,  pour  trouver  quelque  * bonne  moyen  de  divertir  ung  fi 
grand  mal,  lequel  bien  qu’il  commence  au  Royaulmc  de  France 
ly  menacé,  il  eft  de  prè*  tout  ce  refte  de  la  Crefticnneté , fi  bien* 
toft  * bon  nymau  remède,  ce  que  le  Roy  6c  la  Roy  ne  Mere  dé-, 
firent  extrêmement  , &c  ne  font  pour  refufer  jamais  aulcung 
moyen  qu’on  leur  préfente  ; pourveu  qHc  aveq  leur  confcifince 
6c  Dignité , il  puiffe  eftre  receu  : enquoy,  fi  leurs  Majeftés  ne 
-treuvent  * avec  fiances  de  la  Germanie , telle  alTiftence  qu’ilz 
debvroient  efpérer  de  leurs  anciens  amis , bons  parens  6 c alliés , 
6c  que  pluftoft  ilz  fovorifent  leurs  fubjeâz  qui  fc  font  armés  con- 
tre leur  .volunté  , pour  le  moins  laifleront-il  tefmoigner  à tout 
le  monde  qu’il  * ce  font  mis  à plus  que  leur  debvoir , 6c  * pro- 
tefteroit  devant  Dieu  6c  devant  les  hommes , qu’ilz  font  in- 
jufteraent  travaillés , 6c  les  perturbateurs  du  repos  publicquc  , 
xontre  tout  droiftfic  raifon , fiipportés  & fiavorifes. 

Il  * c’cft  jà  pluficurs  fois  * d’ung  Concilie  Général  libre  6C 
Creftien choie  que  leurs  Majeftés  ont  pourfuyvy  tant  qu’ils  ont 
peu  •,  6c  dcsjà  démbnftrcnt  la  plufpart  des  Princes  6c  Eglifcs 
Crcftiennes,  tendre  à cefte  fin  * ce  trouvant  aftcmblés  legiti- 
mement , comme  elles  penfent , à Trente  ; 6c  fi  Dieu  nous  favo- 
ri (oit  tant  que  le  lieu  6c  la  compaignie  fufl~cnt  aggréables  à ceu  Ix 
-de  * différée  Religion , ce  fcroit  le  plus  grand  * leur  qui*  feroic 
advenir  à la  Crcfticntc  Rcügiop  ; mais  s’il  y a raifon , de  laquelle 
efmeus  les  Princes  6c  c^ulx  delà  Confcffion  àîAugnfle,  où  les 
François  de  la  Confcffion  de  * Lalain , fc  cuident  tellement 
* oppincs  , qu’ilz  penfent  n’y  debvoir  aulcunemcnt  venir  rty 
foubfcriprc,  leurs  Majeftés  * défiroient  fort,  félon  les  ouvertu- 
.rcs  qu’elles  ont  entendu  avoir  jà  efté  faiéics  par  quelques  gens  de 
-bien  des  deux  coftez , défireux  de  cefte  paix  Chrcftienne , qu’il 
.fe  fift  quelque  Colloques , où  de  chafcune  part  fe  trouvant  des 
P riucipairlx  fie  les  plus  doûcs,  l’on  peulc  cercher  les  moyens  de 

venir 
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venir  à ung  bon  accord  & fainétc  reformation  5 &c  pour  ceft  1 J61. 

eftcét,  leurs  Majeftez  font  * office  aux  Princes,  de  choifir  ung  — 

* deux  lieux  &c  defloubs  nommez;  fçavoir  eft,ou  en  la  ( 1 ) préfer-  * ^ 

véc  du  Pape  & du  College  des  Cardinaulx , ou  en  prefervée  de  j,pK, 
l'Empereur  &c  des  Electeurs,  Sc  Princes  de  la  Germanie  ,ou  en  la 
préfer  véc  du  Roy  i’Efpaigne  & des  Princes  & Seigneurs  de  fon 
Pays,  ou  en  France,  en  préfervéc  de  leurs  Majeftez , accom- 
paignez  des  Princes  & principaulx  Officiers  de  la  Couronne;  au- 
quel lieu,  librement  d’une  part &d’aultre,*  pourront  cftrc  uny  s ,fW(r r««* 
♦-conférer  enfemble,  & là  rechercher  les  moyens  de  venir  à ung  « fupp.  j »*r 
commung  accord , qui  pourrait  eftre  puis  après  approuvé  par  le  • 

Concile , Sc  obfcrvé  par  toute  la  Crcftienté  : pour  le  moings , fi 

Dieu  ne  nous  favorifoit  tant,  que  de  venir  à une  rnefme  Con- 
feflion  de  Doélrinc,  il  ferait  inftituc  une  paix  publique  & Chrcf- 
ticnne:défirans  * fur  tous  leurs  Majcftés,que  ce  Colloque  fe  » furto*t 
faifant  en  I*ung  des  lieux  dcfïufdiûz,  ce  (oit  en  la  préfcnce  de 
celluy  des  deüiifditftz  Pape  , Empereur  ou  Roys  qui  aura  efté 
choify , accompaignez  de  Princes  & grandes  Perfonnaiges , à ce 
que  l’on  puiftc  veoir  & clairement  juger  à qui  il  tiendra,  &c  par 
la  faultc  de  qui  ung  fi  bon  œuvre  commencé  au  Nom  de  Dieu , 
fe  fera  interrompu  fans  aulcung  fruift  ou  effcft  ; ( 1 ) en  telles 
ouvertures  ne  feront  aggréables , leurs  Majeftez  feront  tres-aifes 
d’entendre  quelz  aultres  meilleurs  moyens  les  dictz  Princes  voul- 
urent mettre  en  avant,  Jcfquelz  ne  feront  jamais  refufez  > pour* 
veu  qu’avecq  leur  confcience  &c  dignité , ils  puiftent  eftre  re- 
çois. 

£ * 

* ( } ) Lettre  de  Créance  de  Catherine  DcMédicis  ,/ur  le  Sieur 

De  Rambouillet,  au  Duc  de  Wirtemberg. 

MO  N Coufin.  Vous  entendras  du  préfent  Pourtcur  le  Sc»  ^ 

* De  Ramboullet , Gentilhomme  du  Roy  Monfieur  mon 
Filz,  l’occafion  pour  laquelle  luy  &c  moy  le  vous  envoyons  pré-  . cy. 
fenretnent;  luy  ayant  oultre  cela  donné  charge  de  vous  dire  <<«/*».?•  '>*• 
aulcunes  chofcs  de  ma  part  en  particulier , je  vous  prye  le  vou*  **•*  *' 
loir  croire , lui  ad jo ufter  la  rnefme  fby  que  feriezà  ma  propre 
perfonne  : pryant  Dieu  mon  bonCouzin , qu’il  vous  aye  en  fa 

( 1 } Corrigé  , frtfmet,  U k pluj  tas  en  | blcs , 
trois  endroits.  ( 3 ) MS  R.  fal.  lOtf.  v*. 

( t ) Et’fi  telles  ouvertures  ne  font  agréa- 1 

Tome  III.  LUI 


Digitized  by  Google 


* 


*Î4  MEMOIRES 

ijtfz.  fain&c  garde.  Efcripc  au  Camp  de  La&enay , le  17e.  jourd’Aoufë 
1 DeiToubz  cft  clcripc  :Voftre  bourre  Coufine , Caterine. 
Et  plus  bas , Bourdin.. 

* (1)  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , y«/  ordonne  qu'il  féru  fait 
des  Prières  four  l'heureux  fucc'es  du  Siège  de  Bourges. 

Du  »*.  E di£t  jour , le  Chantre  de  là  Saincte  Chappelle  de  ce  Pa- 

a Août.  lais  t mandé , la  Court  luy  a enjoinû  faire  taire  Proceflîon 

& quelques  Prières  particulières  pour  le  Roy  8c  les  Seigneurs 
eftans  au  Camp  de  la  Ville  de  Bourges, corme  quelques  rebelles  & 

* f‘  leditieulx  * que  l’ocupoient  conrrc  la  volume  dudid  Seigneur. 
Roy.. 

Capitulation  de  la  Reddition  de  Bourges. . 

Da  dernier  T E Roy  ayant  entendu  r par  le  rapport  qui  luy  a elle  fait  par* 
d’Aoât.  I 1 Meilleurs  les  Marefehal  de  Montmorency , Comte  Ringutut , 
& De  L' Aubefpine , ledéfirque  le  Sieur  D'Yvoy , fes  Capitaines,, 
foldats  8c  gens  de  la  V ille  de  Bourges , ont  de  luy  rendre  obéi  (Tan- 
ce ; après  avoir  veu  &C  entendu  en  Ton  Confeil  ,.les  Rcqucftes 
qu’ils  luy  ont  faites, a ordonné  à Monfieur  le  Due  de  A 'entours fie. 
auldits  Seigneurs  De  Montmorency , Comte  Ringr ave, 8c  De  L’ Au— 
befpine  , leur  porter  ces  pjéfcns  Articles  contcnans  fon  inten- 
tion ; 

Qui  cft,  qu’en  remettant  par  eux  ladite  Ville  de  Bourges  c% 
mains  de  Sa  Majcfté , ledit  Sieur  trouve  bon  8c  accorde  audit 
Seigneur  D'Yvoy  & à tous  fcfdits  Capitaines  8c  foldats,  habitans 
& autres  eftans  en  ladite  V ille , de  quelque  cftat  &c  qualité  qu’ils 
foyent, toute  feurcté  de  leurs  vies  8c  biens  , 8c  liberté  de  leurs, 
confciences,  fans  danger  d’eftre  recherchez  en  quelque  forte  que 
ce  foit , tant  du  faifb  des  armes  que  de  la  Religion. 

Amener»  ledit  Seigneur  D'Yvoy , fes  troupes  au  Camp,  les- 
quelles le  Roy  fera  loger  en  lieu  feur , & fi  à propos , qu’ils  le 
pourront  du  tout  affamer,  &:  demoureront  en  la  proteéiion  de- 
Sa  Majcfté , du  Roy  de  Navarre  fon  Lieutenant  Général , 8c  de 
tous  les  Princes  8c  Seigneurs  qui  font  en  celle  armée.  Recevra 
k Roy  ledit  Sieur  D'Yvoy  a luy  baifer  la  main  , avec  lesCapi— 
nés  8c  Gentils-hommes.  ; , 

{ 1 J Rfgiftre  daCoafeü  du  Parlctwiv  de..T*ni,çoté  ri.»zri.  fil.  31Î.  r*. 
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Et  pour  autant  que  leditSieuf  a fait  entendre  au  Roy , 

qu’il  avoir  cy-dcvant  fait  Serment  à Monfieur  le  Prince  de  Con- 
dé,  fous  Sa  Majefte  ; d’autant  qu’il  luy  a tousjours  dit  que  c’cftoit 
pour  fon  fervicc  ; luy  a ledit  Sieur  permis  d’aller  en  toute  feurc- 
té,  rendre  fondit  Serment  à mondic  Sieur  le  Prince  -,  demourans 
cependant  fes  troupes  entières , jufques  à fon  retour  ; après  lequel, 
ledit  Sieur  D'Yvoy  fera  entendre  Se  déclarera  au  Roy  , s’il  peut 
demourer  en  fon  armée  Si  fervicc , y faifant  Serment  fans  con- 
dition , Se  fes  troupes  de  mcfmc  ; ou  bien  luy  fera  permis  fon  re- 
tour en  fa  maifon , avec  feurctc  Se  toute  liberté  de  fa  confcien- 
cc;  comme  pareillement  fera  permis  aux  defTufdits  foldats , Ca- 
pitaines & Gentilshommes,  qui  ne  voudront  demourer,  avec 
coûte  feurctc  de  leurs  vies  Se  de  leurs  biens  ; Se  promettant  par 
eux  de  ne  porter  cy-après  armes  contre  le  Roy,  ne  entrer  en  V ille 
qui  tienne  contre  Sa  Majefté. 

Ayant  le  Roy  eu  à fingulicr  plaifir  d’entendre  la  franche  dé- 
claration que  ledit  Sieur  D’Yvoy  a faiéle  de  fon  intention  , 8c 
celle  des  fufditcs  troupes , d’employer  leurs  vies  fans  aucun  res- 
pect contre  tous  E fl  rangers , foyent  Angloys , Allemans , ou  au- 
tres qui  voudroyent  entrer  en  ce  Royaume,  pour  y entrepren- 
dre aucune  chofc  au  préjudice  Se  fans  le  vouloir  de  fadite  Ma- 
jefte. 

Faiél  au  Camp  du  Roy  près  Bourges , le  dernier  jour  d’Aouft. 
1361.  Signé.  Charles.  Caler irte.  i Alexandre-  i Anthoine. 
3 Charles  De  Bourbon.  François  De  C lève  s ^.Jaques  De  S avoye  y. 
6 De  Montmorency  fils  De  Montmorency , De  S ce  féaux  7.  8 Phi- 
lippe s Comte  du  Rin. 

Et  le  mcfmc  jour  a cfté  adjoufté  aux  Articles  defTufdits , ces 
mots  Se  autres  fcmblablcs  : Que  les  deniers  des  reccptcsduRoy , 
Se  autres , Se  les  Reliquaires  des  Eglifes  qui  ont  elle  reccus  par 
ledit  Sieur  Prince  de  Condé , ou  autre  pour  luy,  n’en  fera  fait  au- 
cune recherche,  * comme  ledit  Sieur  D'Yvoy,  Capitaines , fol- 
dats Se  gens  de  ladite  Ville. 

Et  que  les  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , Se  au- 


1 Le  Duc  A* Anjou  ; depuis  Henri  III . 
x Le  Roy  de  N avorte.  • 

3 Le  Cuntinul  de  Bourbon* 

4 Due  de  Nevon. 

j Duc  de  Nemours. 


6 Le  Marechnl  de  Montmorency , fils  du 
Çormrfiable. 

7 dcpûis , Mnre'cbal  de  lu  Viedlev'dlt. 

8 Le  Rbingruve. 
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très  Cours  de  France , contraires  aux  articles  deflufdits , feront: 

révoquez  & demeureront  comme  nuis,  & non  advenus. 

( i ) Di/cours  véritable  des  guerres  & troubles  advenus  au  Pays  de 
Provence , en  l’an  i J6z. 

A Monfeigneur  le  Comte  de  Tande  , Chevalier  de  l’Ordre  , 8c 
Lieutenant  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de  Provence,  N.R.  fon» 

) trcs-humblc  Serviteur. 

SALUT.. 

MONSEIGNEUR.  Pour  ce  que  j’ay  eu  tousjours  la 
poftéritjc  en  recommandation , autant  qu’homme  qui: 
vive  pour  le  jourd’hui , tout  ainfi  que  je  defire  d’eftre  recom- 
mandé à la  poftérité , j’ay  mis  peine  de  recueillir  ce  petit  difeours 
des  guerres  de  Provence , le  mieux  qu’il  m’a  efté  nofliblc,  partie- 
félon  ce  que  j’en  ay  veu  de  mes  yeux , 8c  partie  Iclon  ce  que  j’err 
ay  peu  avoir  & entendre  des  autres.  Or  fachant  que  telle  œuvre 
feroit  agréable  à vos  Seigneuries  , comme  venant  de  vous  8c 
des  voftres,  qui  avez  porté  tout  le  principal  faix  de  ces  guerres , 
tout  ainfy  que  de  volire  fang  ( ^ ) mefmcs  d’autres , fc  font  ef- 
forcez de  nous  abbatre  8c  ruiner  de  tout  en  tout , félon  qu’il  x 
pieu  a Dieu  de  difpofer  les  cœurs  des  perfonnes , 8c  fc  jouer  des 
povres  humains  ici  bas.  Pour  ces  caufcs , Monfeigneur , 8c  autres 
qu’il  n’cft  befoin  d’expofer  maintenant , j’ay  eu  volonté  , 8c  prins 
cœur  en  eferivant  ce  petit  ouvrage  , efpérant  qu’il  vous  leroic 
dédié , voué  ou  confacré  , comme  difent  nos  Poètes  ; me  con- 


( l ) J’ây  vu  une  Edition  de  cet  ouvra- 
ge , avec  ce  titre  : Difteun  véritable  des 
guerrei  Çr  trouble!  menu!  au  Pays  de  Pro- 
vence , envoyé  a Mtnfieur  le  Conte  de  Tende, 
Lieutenant  four  le  Roy  en  Provence  , par  té, 
R.  P.  Suivant  P Exemplaire  imprimé  a Lyon , 
par  Benoit Rigaut.  MDlxiiij.  [in  y°.  ] 

On  y trouve  après  ce  titre  , une  Epître 
Dédicatoirc  au  Comte  de  Tende  ; & à la  fin 
du  difeouts  , deux  Pièces  de  vers.  L’Eptire 
te  les  vers  ne  font  point  dans  l’ancienne  E- 
dttion  des  Mémoires  deCondé  ; de  on  ics 
a ajoutés  dans  celle-cy. 

Le  Ptre  LtLong  n'a  point  connu  ces  deux 


éditions  r»-40.  te  au  N°.  15171.  de  fa  Bi- 
bliothèque Hiftoriquc,  il  donne  le  titre  d'u- 
ne autre  Edition  in- S’,  i j£<.  fans  nom  da 
Ville  ni  de  Libraire.  Je  ne  Pay  point  vde. 

Le  Ter»  Le  Long ajoute  que  ces  Lettresr 
initiallcs  N.  R.  P.  lignifient  Nicclai  Ré- 
gnault , Provenpal. 

Cet  Autheur  dit  dans  les  vers  qui  font  à 
lafin  -Je  fon  ouvrage  , qu’il  itoit  Soldat  dans 
l’armée  qui.cni  («t. fit  la  guerre  en  Provence 
Il  efl  facile  de  reconnoîtte  qu’il  lêrvotc 
dans  l’armée  des  Huguenots.  • 

(t)  Le  Comte  de  Soiu/netive  ,for.  J üi» 
| .Voyez  U Dfcouri. 
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fiant  que  relie  œuvre  ne  fera  importune  ou  mal  plaifànt  à vous , j 
ou  aux  voftrest  mefmcs  quelle  parle  à la  véricé  ac  vos  affaires  de  — ■ ■ 
Provence , 8c  le  plus  fuccinélcmanc  qu’il  a efté  podible  ; 8c  m’af- 
feurc  que  tel  lira  ce  petit  Difcours , qui  en  fera  quelque  jour  fon 
profit,  voyant  tant  de  gens  de  bien  , 8c  ilfus  de  fang  noble  8c 
généreux , tant  de  bons  Gentilshommes  de  noftrc  Pays  de  Pro- 
vence , tant  de  bonnes  Dames  8c  Damoifclles , qui  cftoient  à la 
fuitte  du  Camp  de  Cijleron , 8c  tant  d’autres  fimples  femmelettes,! 
avoir  fouftenu  par  tant  de  troubles  8c  orages , par  tant  de  gouf- 
fres 8c  dangers  de  cette  mer  périlleufc  , le  party  de  Chrift  8c  de 
fon  Evangile.  Parquoy , Moniteur,  il  vous  plaira  prendre  mon 
labeur  à gré , Sc  l’offre  qui  vous  cft  faite  d’un  de  vos  ferviteurs  ; 
lequel  tant  que  lame  luy  batera  dans  le  corps , priéra  pour  vous 
& pour  la  confcrvarion  de  vos  biens,  Titres  & Seigneuries.  De 
Lyon,  ce  xx.  de  Mars , 1 564. 

MONSEIGNEUR.  Affin  que  les  guerres  de  noftrc 
Pays  de  Provence , qui  ont  commencé  environ  le  mois  de 
Septembre  pafle,  ne  foyent  mifes  en  oubly  : pour  ce  qu’il  cft 
bien  néccffairc  qu’un  chacun  fâche  le  difcours  acs  affaires  defon 
temps , 8{.  mcfmcmcnt  de  fon  Pays , je  me  fuis  délibéré  de  dis- 
courir icy  en  peu  de  paroles , comment  les  chofes  fe  font  portées 
de  par  dc-là , du  temps  de  la  fédition  de  quelques  uns  du  Pays  : 
car  il  cft  à noter,  que  par  l’orgueil  8c  arrogance  d’un  fimplc  Gen- 
tilhomme , appelé  ( 1 ) Flaccean  , tout  le  malheur  vint  en  Pro- 
vence , touchant  le»  guerres  paflecs  : car  cftant  député  Gouver- 

( 1 ) Fitton  dans  ton  Hiftoire  A' A ix  .le  ce , Sc  l-l  Ville  A'Aix  en  particulier  , l’Hif- 
nomme  Durand  De  Pontevez  , St  teneur  de  toirede  Mr.  De  Tl.ou  , [ibid.  11.505.  de  fui- 
Flajfans.  Il  dit  qu'il  droit  aulfi  premier  Con-  Tantes  , ] Pttlea  dans  ion  Hiitoire  A'Aix  , ■ 
fui  A'Aix.  p.  170.  ce  fini.  & un  petit  Livre  allez  rare, 

Mr.  DeTIron  [ Trad.  Franj^T.  4.  pag.  que  j’aurai  occciîon  de  citer  p’us  d'une 
505.]  qui  le  dit  aulTi , ajoute  que  la  dignité  fois.  En  voici  le  titie  : D fioart  J, -s  £U-rrtt 
de  premier  Conlûl  A'Aix , ne  le  donne  qu’à  Je  la  Cerne'  Je  V tnajfim , ty  Je  U P revue- 
la  NoblelTe  la  plus  dilfinguée.  ce:  enfemile  tjueljuet  tneideatz  t te  lent’ 

Il  aroit  dit  un  peu  plus  haut , que  le  Chef  dédié  à l'illuftrrjfwie  ey  Excc'.lentijfime  Sei- 
de  la  Met  fon  de  Pontevtz  , qui  étoit  alors  pleur  C bevalltir , Moafeignetir  Fr.  Eu  ■ 
tfés-puiflàntc  en  Provence , étoit  le  Ctmtt  trie  De  Serbtllm  , eoeefiu  germain  Je  .V.  S; 
de  Cttrctt,  Sc  que  De  FUJJms  étoit  fon  frere  P {j*  fin  Général  en  D Cire'  d'Avignon  , cÿ  ■ 
àc  perc  Sc  de  mere.  Comté  : far  le  Seigneur  Loge  De  Péruffîis  , . 

Verujfiis  dit  fol.  51.1°.  que  le  Comte  de  Efiuyer  Je  Coumom  , fubjetl  Vnf\él  d* 

Carets  etoit  Gentilhomme  de  la  (Chambre  Sa  Sainteté.  A Amen,  (yc.  m.  D.  txiiij. 
dsi  Roy  , & Lieutenant  de  fes  Gallércs.  [ in  1 z.  ] 

On  peut  confulter  fur  les  troubles  qui  PeretJftit  étoit  un  Gentilhomme  du  Constat  ' 

ppndaut  l’année  1 Jf  1.  agitèrent  la  Prvvrn-  l'ena'jjîii. 

LUI  iij. 
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ïj6i.  ncurdc  la  Ville  à'Aix  , par  l’inftigation  8c  mauvais  confeil , 

* comme  j’eftime , de  quelques-uns  des  plus  vieux  du  Parlement, 

il  le  mita  lever  les  cornes  fi  haut,  que  Tans  la  bonté  8c  divine 
providence  de  Dieu , leschofcs  cufi'cnt  mal  balle  pour  les  fidèles: 
car  ils  avoyent  conlpiré  la  mort  de  cinq  cens,  voire  de  mille  fi- 
dèles, qui  efloyent  dedans  la  Ville  A’Aix  , ou  aux  environs. 
Mais  Dieu  qui  fçait  toutes  les  cntrcprifcs  8c  menées  fecrctcs  des 
mefehans , 8c  cil  tousjours  8c  fera  pour  défenfe  aux  liens , les  a 
empcfchez  de  faire  tout  ce  qu’ils  avoyent  projette.  Donques  le 
Confeil  cftoit  prins  par  ces  malheureux  , de  réfilter  de  toutes 
leurs  forces  à l’Edit  & c Ordonnance  du  Roy , furlaconfcrvation 
des  uns  8c  des  autres  du  Royaume  de  France.  Le  Roy  pardon- 
noit  à fes  fujets  toutes  fautes  commifcs  pour  le  faiél  de  la  Reli- 
gion j &c  depuis , les  chofcs  ayant  chemine  de  mieux  en  mieux , 
m itc  parlacontinucllcrcmonftranccdcs  Eglilcs,& les  Temples*  dire 
ottroyez  du  confcntcmcnt  du  Roy , 8c  la  Roy  ne  Mere , 8c  le  Roy 
de  Navarre,  8c  autres  du  Sang  Royal  8c  du  Confeil , cela  efimeut 
encore  davantage  le  cœur  des  malins  à réfilter  8c  contrevenir  à 
^Ordonnance  du  Roy  ; cftimans  que  c’eftoit  une  Ordonnance 
d’homme  privé  , qui  n’avoit  pas  authorité  d’eltablir  telles  cho- 
fcs: tant  cil  la  Parole  de  Dieu  fafeheufe  aux  malins  & re- 
prouvez. 

Parquoy  les  Meilleurs  de  la  Ville  8c  du  Confeil  à’Aix , ( gens 
efeorts  8c  fages  au  faiél  du  monde,  8c  qui  font  comme  Rois  en 
leur  pays  de  Provence  ) tindrent  confeil  avec  ( i ) les  Confuls  Se 
Gouverneur  de  la  Ville , pour  empefeher  lefeours  de  toutes  c es 
chofes , bien  qu’elles  fuflent  ordonnées  du  Roy  ; 8c  quoyqu’ils 
fuflent  advertis  de  la  délibération  des  Princes , 8c  des  Ordonnan- 
ces publiées?  quoyqu’ils  enflent  tous  les  jours  nouvelles  de  la 
Cour,  de  la  publication  des  Temples,  ils  ne  lai  fièrent  pas  pour- 
tant de  perfécutcr  & molcfter  les  gens  de  bien  en  toutes  fortes , 
8c  faire  leur  complot  avec  leurs  voifins,ceux  d’ Avignon , qui  de 
tout  temps  ont  cité  grands  pcrfécutcurs  de  l’Eglilè  de  Dieu  ; de 
telle  manière  qu’ils  avoyent  délibéré  les  uns  8c  les  autres,  de 
drefier  de  grofles  embufehes , 8c  s’oppofer  au  vouloir  du  Roy  8c 
de  la  Cour. 

Je  fçay  qu’un  Préfident  de  la  Ville  d’Aix , que  je  ne  nom- 

( i ) Vit  cnn  [ Ibid.  p.  18  j.  ] dit  que  Jofeph  T/mrcl , dit  Mtreurin , étoit  alors  Je  dernier 
Conful  d ‘Aix.  IJ  ne  nomme  pas  Jes  autres. 
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mcray  point , coraplocoic  tout  cccy  avec  le  ( i ) Vice-LdgattP A- 
’viçno» , mcfmcs  qu’ils  avoyent  délibéré  de  faire  un  nouveau 
Règne  pour  le  Pape , 6c  fermer  les  portes  à Jefus-Chrid  : ce  qui 
leur  efloit  aile  à faire , fi  Dieu  n’eud  percé  l’oreille  & le  cœur 
de  fes  fidèles  fervireurs,  pour  entendre  6c  le  donner  garde  de 
toutes  ces  chofcs.  Mais  tout  ainfi  que  l’alTcmblée  des  inefehans 
travailloit  jour  6c  nuift  pour  fe  fortifier , 6c  pour  donner  fin  à 
leurs  mêle  hantes  entreprifes,  ainfi  du  codé  des  fidèles , y eut  fi 
bon  ordre  ,.que  les  choies  eftans  defeouvertes  du  codé  des  au- 
tres , les  fidèles  de  Provence  ( ce  peu  qui  y cdoit  ) s’aflemblé- 
rent  à Riez, , pour  prendre  confeil , 6c  advifer  à ce  qui  feroit 
nécelfaire  pour  la  confervation  de  l’Eglife  de  Dieu.  Ce  qui  al- 
téra tellement  Meilleurs  les  Confuls  6c  le  Gouverneur  de  la 
Ville  d’/f/.v,.quc  peu  s’en  faut  qu’ils  n<?  lu  fient  defefpcrez  : car 
ils  entendirent  qu’il  fe  faiibit  gros  amas  de  fidèles 6c  que  beau- 
coup de  Gentils-hommes  du  Pais  de  Provence, ,6c  mefmes  Mon- 
sieur De  tarages , homme  bien  entendu  au  faic  de  la  Religion  ,• 
s’edoit  voulu  trouver  là , pour  délibérer  de  ces  chofcs , à la  con- 
fervation de  l’Eglife.  Tout  ce  qui  fut  délibéré  d’un  codé  6c  d’au- 
tre ; c’cd  aflavoir  , du  codé  des  Confuls  6c  Gouverneur  de  la 
Ville  à'  Aix,  6c  du  codé  des  fidèles,  ne  fut  autre,  linon  que  les 
uns  fe  délibéroient  d’empefeher  le  cours  de  l’Evangile,  & les 
autres  le  vouloyent  maintenir  par  licence  de  leur  Roy.  Comme 
ces  chofcs  edoyent  ainfi  démenées  aux  Pays  de  Provence , vint 
Monfieur  De  Crujjol , avec  Commifiion  de  faire  prefeher , 6c 
ottroyer  Temples  aux  fidèles  i enfemblc  (a)  deux  Confeillcrs 
députez  pour  le  mefme  faid , avec  ledit  Seigneur  De  Crujfol. 

Ce  qu’ayant  entendu  ceux  de  la  Ville  d'Aix , ils  furent  plus 
fort  animez  contre  l’Ordonnance  du  Roy , 6c  contre  la  Com- 
xnilfion  du  Seigneur  député  ; tellement  qu’ils  firent  aflcmbler 
toutes  les  Communes  de  Provence , 6c  mirent  garnifon  dans  la 
Ville  à'  Aix  , ayans  délibéré  d’cmpcfchcr  de  toute  leur  force 
cede  Commiffion.  Les  Communes  s’afTcmblérent  i Aix , envi- 
ron la  fin  de  Novembre  * , un  ou  deux  de  chafque  Commune  i 
Se  là  fut  délibéré  de  mettre  garnifon  par  toutes  les  Villes , 6c  de 


( i ) ftriijfiii , fol.  ri.  v\  dit  qu’il  le 
nommoic  Mtxmdrt  Di  Cuidiccim  , Evê- 
que de  Luifuti  Ci  Patrie. 

( i.;  Perujfns,  fol.  i j.  r».  & Moniîeut  De 


Thtu, p.^of.difcnt  que  ces  Commiflai- 
res  êtoient  Mr.  Fwnft.ConfeilIcr  au  Parle- 
ment de  Paris , Se  )e*n  Portai  , Coufciller 
au  Parlement  de  GuochU. 


I JtfZ. 


* i j<i. 
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lytfz.  maintenir  julques  à la  mort  la  Loy  du  Pape,  6c  changer  de  Roy 
— - pluftoft  que  de  Loy.  En  ligne  de  quoy , ils  fe  mirent  un  pecit 

cordeau  au  col , enfilé  de  Patenoftrcs  ; &:  n eftoit  fi  petit  compa- 
gnon de  Pape , qui  ne  vouluft  bien  avoir  ce  ligne  pendu  à (on 
col.  Voilà  ce  qui  accouragcoit  6c  animoit  fort  le  peuple  à fe  ban- 
der de  leur  cofté  : tellement  que  les  pauvres  fidèles  trcmbloycnt 
dans  Aix  , 6c  plufieurs  forent  contraints  de  s’enfoyr.  Je  Içay 
qu’ils  prindtent  de  ce  temps , une  jeune  Damoifcllc  à Aix , 6c  la 
battirent  de  telle  forte, que  c’eftoit  grande  compaffion,  pource 
qu’elle  chantoit  les  Pfcaumes.  Ils  jettoyent  des  pierres  aux  fc- 
neftres  des  fidèles  : ils  rompoyent  leurs  portes , 6c  les  tenoyenc 
comme  prifonniers  dans  la  Ville,  fans  qu’ils  peufTent  entrer  ou 
fortir  : tellement  qu’ils  efpcroyent  de  jour  en  jour , qu’on  leur 
coupaft  la  gorge  à tous  : ce  qui  ne  fut  pas  •,  comme  vous  enten- 
drez cy-aprcs.  Monfieur  De  Cru(fol  citant  arrivé  à Villeneufve 
d’Avignon,  il  donna  permiffion  de  prefeher,  6c  mefmes  ils  fi- 
rent venir  Monfieur  Virer , pour  redrcftcr  là  une  Eglifcj  6c  de  là 
il  s’en  vint  trouver  Monfieur  le  (i  ) Comte  de  Tande  à Marigane , 
efpcrant  exécuter  en  brief  faCommiflion  au  pais  de  Provence. 
Toutesfois,  pource  que  le  Gouverneur  ne  faifoit  point  de  fem- 
blant  d'obéir,  quoiqu’il  fuit  adverty  par  le  Comte  de  Tande  , de 
* Vcjxi-d, iflw,  fe  déporter  de  ces  chofcs , & par  fon  frere  Monfieur  * De  Car - 
f «37  ».  ces  y il  fut  premièrement  déclaré  rebelle,  par  lefdits  CommifT.ù- 

res  ; mais  pour  cela  il  ne  défifta  point , cftimantlcurCommif- 
fion  cftrc  faufile  ; ou  bien  d’un  jeune  Roy,  qui  n’avoit  pas  pu  if- 
fa  ncc  de  leur  commander , mefmes  en  ce  qui  touchoit  leur  confi- 
dence : parquoy  il  eftoit  tousjours  plus  enffambé , 6c  ne  laiftbit 
de  braver  par  la  Ville  d ’Atx  avec  fes  compagnons,  qui  eftoyent 
gens  leditieux , yvrongnes,  paillars,  mutins,  6c  du  tout  defefipe- 
rez  , qui  n’attendoyent  rien  que  le  pillage  des  povres  fidèles , 
avec  ce  que  les  Chanoines  d ’Atx  leur  fourniflbyent  force  muni- 
tion , pour  armer  leurs  célicrs  6c  leur  cuifinc  : car  fans  cela , je 
croy  que  leur  courage  n’euft  cfté  tel , avec  ce  qu’il  eftoit  entre 
de  vieux  renards  de  ce  Parlement , qui  luy  fouffloyent  à l’oreille. 
Cependant  les  fidèles  du  Pays  fe  rallièrent  avec  le  Seigneur  De 
Crujfol,  6c  avec  le  Seigneur  Comte  de  Tande , pour  cftrc  à leur 

{ i ) Voy.  le  fccond  Vol.  de  ce  Rec.  p.  De  Carié  Ton  Gendre.  Il  fera  parlé  de 
184.  note  1 . fur  le  Ceinte  de  Tende  , fur  le  ceux-ci , dans  la  fuite  de  cette  l’iécc. 
ferme  de  Stmmtrrut  fon  fils , & fur  Mr. 

gardes 
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garde  ; 6c  ayant  raflemblé  leurs  Forces , ils  mirent  gens  en  cam-  15  <îi. 

pagne  , avec  quelques  pièces  d’arcilleric , qu’on  avoir  délibéré  

de  mener  devant  jâ  Ville  d ' Ai  x , pour  rompre  les  murailles  : ce 
qui  effraya  tellement  ceux  de  la  V ille,  qu’ils  délibèrent  pluftoft 
de  fc  rendre,  que  de  tomber  en  telle  extrémité  ; tellement  qu’ils 
donnèrent  ordre  de  mettre  hors  de  là  le  Chef  de  la  fédition , 
pour  n’avoir  la  flanquadc:dont  lcGouverneur  fortit  des  Portes 
d ’Aix  , donnant  à entendre  qu’il  alloit  par  devers  le  Seigneur 
De  Crujfol : toutesfois  j’enten  qu’il  gaigna  le  haut , 6c  fe  fauva  à 
Brignole.  Cependant  Monfieur  De  CruJJol  fit  marcher  la  Compa- 
gnie des  foldats,  à Atx , où  ils  entrèrent  l’Enfcigne  defployec , 
au  grand  regret  des  malins,  6c  contentement  de  tous  les  fidèles  ; 

& le  lendemain  , permit  de  prefeher  dans  la  Ville,  où  affilia 
gros  nombre  de  fidèles  , force  Gentilshommes , 6c  mcfmc  le 
( 1 ) Fils  de  Monfieur  le  Comte  y &c  fbn  Beau-fils  ; & y furent  fai- 
tes Baptizaillcs  6c  autres  follcnnitez , à la  façon  commune  de 
l’Eglife  , fans  que  perfonne  ofaft  bouger  : 6c  à l’inflant  mcfmc , 
marcha  contre  le  Gouverneur , la  Compagnie  de  (1)  Mon- 
ficur  De  Al/tuv/tns , 6c  quelques  autres  : mais  le  paillard  avoit 
fi  bien  mené  Ion  affaire  , qu’il  eut  incontinent  tous  fes  compa- 
gnons qui  fe  raliérent  à luy , &:  commencèrent  à fc  fortifier  à Bri- 
gnole ; tellement  qu’il  fe  trouva  bien-toft  accompagné  de  cinq  à 
fix  cens  hommes , tous  féditieux , brigans  &c  voleurs , qui  com- 
mencèrent à l’inflant  de  voler , robber  , faccager  les  maifons  des 
fidèles  de  Brignole , &:  des  Villages  d’alentour,  de  violer  filles, 
batre , tuer , 6c  faire  chofcs  exécrables , comme  tels  font  couflu- 
miers  de  faire.  Quelquesfois  il  eftoit  à Brignole , autresfois  à 
Cyne,6c  quelquesfois  à * Barinux  ; où  il  y foc  affiégé  des  Compa-  * Batjol* 
gnics  que  Monfieur  De  Crujfol  avoit  fait  marcher  en  Provence  ; 6c 
fut  faite  l’efcarmouche  , qui  dura  bien  fix  heures , où  il  y eut 
grand  nombre  de  foldats  tuez  d’un  codé  6c  d’autre  ; &:  depuis 
y en  a eu  d’cxécutez.  Toutesfois  le  Chef  de  ccftc  fédition  ef- 
chappa , fans  qu’il  fuft  appcrccu  de  perfonne , 6c  Bariaux  foc 
expofé  en  la  main  des  noftres. 

Après  la  desfaite  de  Banaux,  les  Compagnies  Chrcllienncs 
fc  retirèrent  en  garnifon , partie  à Brignole  y 6c  partie  en  la  Ville 


( r ) Le  Comte  it  Sommerivt  , Sc  Mon- 
sieur De  C et  dé  qui  étoit  Gendre  de  Mr.  le 
Comte  de  Tende.  Voy.  le  fécond  Volume 

Tome  III. 


de  ce  Recueil , p.  184.  note  1. 

( 1 ) Monfieur  De  Mou-. ont.  Voyer  It 
premier  Vol.  de  ce  Rec.  p.  ifi  note  4. 

Mmmm 
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i f6x.  d 'Hures.  Or  quelques  jours  après,  le  Seigneur  Comte  de  Tanie  v 

Chevalier  de  l’Ordre , &c  Lieutenant  du  Roy  au  Pays  de  Provence  * 

manda  aulditcs  Compagnies  , de  Ce  retirer  un  chafcun  en  leur 
maifon  : parquoy  les  Chefs  & Capitaines  cftans  caflez , (oudain 
commandèrent  déployer  les  Enfeignes.  Toutcsfois  le  Capitaine 
Efpinozt  adverty  de  fc  retirer , fut  admonefté  de  plufieurs , &c 
mcfme  du  Capitaine  Tholon  , Sergent  Major  defditcs  Compa- 
gnies, de  tenir  l'on  Enfcigne  droite  i &c  ce  pour  bonnes  fins  : car 
ils  s’eftoyent  apperceus  du  complot  &c  machination  des  malins 
& infidèles  dudit  Pays  ; &:  à la  vérité, ce  fut  un  bon  advertific- 
ment  pour  les  fidèles  : car  a.  ou  y.  jours  durant,. fous  celle  En- 
fcigne, marcliércnt  environ  yoo.  hommes  „ lefqucls  fc  fùflent 
desbandez , en  danger  d’eftre  troulTcz.  Cependant  le  Comte  ad- 
verti  de  l’enireprife  &c  machination  des  malins  , manda  Corn- 
miffaires  de  nouveau  pour  redrefier  les  Compagnies  ; lcfquellcs 
apres  cftre  arrivées  a la  Ville  de  Qui»fe»r&c  de  r eimoutjfo»  ^ 
redrclférent  quelques  Enfeignes  qui  fc  renforçoyent  tous  les 

jours- 

Et  dc-là  prindrent  le  chemin  de  Pertuis , où  ils  mirent  le  Siè- 
ge. Or  la  trouppe  des  fidèles  s’augmentoit  de  jour  en  jour , telle- 
ment qu’ils  eftoyent  bien  quinze  cens  hommes  autour  de  Per— 
tais  ; &c  les  povres  fidèles  bannis  & chaifcz  de  leurs  maifons  ,, 
femmes  & enfans , eurent  le  loiûr  de  le  rallier  & fe  raflemblcr 
^ i ) durant  le  Camp.  Toutesfoisles  noftres  cftans  fans  artillerie 
&:  n’ayans  moyen  d’en  recouvrer , pourcc  que  les  V illes  &c  For— 
terefTcs  où  l’artillerie  eCtoit , tenoyent  pour  l’enncmy , tafehé— 
rent  par  autre  moyen  d’entrer  dans  la  Ville  de  Pertuts  : car  ils 
firent  deux  mines..  Cependant  les  malins^ ’aiTembloyent  de  tous 
les  endroits  du  Pays , pour  deffaire  les  noftrcs , qui  faifoyent  de- 
voir de  fe  detfendre , & efcarmoucher  jour  & nuiéf  autour  de  la 
Durance  , les  malinseftans  de  l’autre  cofté  pour  pafler  & venir 
an  fecours  à Pertuts  : mais  voyant  les  malins  que  leur  pouvoir 
n’eftoic  de  pafler, il  fut  délibéré  par  Monfieur  De  Sommerive 
fils  de  Monfieur  le  Comte , Gouverneur  dudit  Camp , qui  fc  ban- 
da contre  fon  propre  pere , & par  Monfieur  De  Cartes , de  faire 
marcher  le  Camp , enfcmble  leur  artillerie , au  droit  de  C avait- 
Un  y &:  là  pafler  ladite  rivicre  :cc  qui  leur  cftoit  aifé  à faire  , fi  le 
Seigneur  par  fa  bonté  ne  les  euft  empefehez.  Cependant  que  les. 

(.L)  Celijjcut  figmfîir  ; il*  Lvcut.dc  l'année  qui  aoit  eu  Cungignc. 
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mines  fc  faifoyent , voicy  arriver  * une  polie  de  la  part  de  Mon- 
iteur le  Comte , qui  eftoic  lors  à * Manoejque , pour  divertir  les 
fidèles  de  leur  cntrcprinfc,  &c  fe  donner  garde  de  l’euncmy  qui 
s’approchoit  de  plus  fort  en  plus  fort.  Ex  de  laid , ils  comman- 
dèrent d’ofter  la  poudre  dcfditcs  mines,  troulîcr  bagage,  & pren- 
dre le  chemin  de  la  Tour  à'  Aigues , pour  aller  droit  à Manoefque , 
8c  de-là  à Cifhron.  Quand  Somerive  8c  C arc  es  entendirent  cela , 
ils  le  délibérèrent  de  les  l'uyvre  avec  leur  armée,  8c  les  aller 
trouffcr  à Cijleron  : mais  ils  furent  deftournez  par  nu  Lettre 
envoyée  de  la  part  de  ( 1 ) Fabrice , Gouverneur  de  l’armée  du 
Pape  en  la  Ville  d’ Avignon , 8c  * Comté  de  Vemze , qui  les  ad- 
vcrtilToit  de  mener  lcôimp  avec  l’artillerie, deversOranges , où 
y avoir  grofle  troupe  de  Huguenots  rebelles  8>C  leditieux  : par- 
quoy  Somerive , déiircux  d’exécuter  Ton  venin  \ l’encontre  des 
enfansde  Dieu, fit  foudain  marcher  la Cavallcric  du  collé  d ’O- 
r anges  : mais  les  Compagnies  des  fidèles  d 'Oranges , elloycnt  lor- 
ties  quelques  jours  devant , pour  donner  lecours  au  Prejtdeut 
{ 1 ) Papille,  qui  elloit  prilbnnicr  à Bourg  } dequoy  Fabrice  ad- 
verty , il  avoit  donné  les  advcrtilïcmens  que  delTus  au  Camp 
De  Sommerive.  Le  Camp  de  l’cnnemy  arrivé  à Oranges , ne  don- 
na pas  petite  frayeur  à (i  petit  nombre  de  gens  qui  elloit  dans  la 
Ville:  toutesfois  leur  recours  elloit  à prier  Dieu.  Quand  l’en- 
nemy  fut  arrivé  , il  fît  approcher  l’artillerie  des  murailles  , 8c 
commença  à faire  brèche  : parquoy  ceux  de  la  V ille  ne ,pouvans 
réfillcr  , la  quittèrent  : toutesfois  il  y relia  grand  nombre  de 
morts  &C  de  prifonniers  ; 8c  entre  autres , le  jeune  Capitaine 
Cofte  fut  prifonnier , 8c  beaucoup  des  Papilles  mefincs  qui  s’el- 
toyent  mis  en  défenfe , furent  tuez,  les  femmes  8c  les  filles  vio- 
lées : & non  contens  de  cela , mettent  le  feu  en  deux  ou  trois  en- 
droits de  la  V ille , & de  grande  rage  abbattent  les  maifons.  Apres 
la  prinfc  d 'Orange,  Carces  8c  Sommerive  , ne  faillirent  de  pour- 
fuyvre  leur entreprife contre  les  fidélcsde  leur  Nation;  parquoy, 


( I ) François  Fnkrice  De  Srrkellen.  Il  a 
été  dit  ci-dcnus,p.  (7«.  note  3.  qu’il  étoit 
neveu  île  fie  1 V Et  on  Itt  la  meme  choie 
dans  b Pièce  qui  fuivra  celle-ci.  Cependant 
il  paroît  par  le  titre  de  l’ouvrage  de  ftruf- 
fiii , [ voy.  ci-deffus,  p.  «37.  note  1.  ] qu’il 
ètoit  Coufin  germain  de  ce  Pope. 

( 1 ) Il  faut  corriger  Ptsrpailie.  Oh  trouve 
fur  ce  Préfident , un  grand  détail  dans  le 


Difeoursde  Perujfrs,?.  3I.  & fuivantes.  IJ 
y cfl  dit  qucPittpix/Iv  revenant  par  I eRhine, 
de  Lyon  à Avignon,  fut  pris  par  les  habitant 
de  Bourg  , dans  l’Evêché  de  F’ivien  ; qu’il 
fut  livre  aux  Ofliciers  du  P*pr , dont  il 
étoit  né  fûjet  , & conduit  1 Avignon  , où  il 
eut  la  tête  tranchée.  Voy.  /il.  74- 
La  Ville  d ’Omoge  hit  prie  le  S.  de  May 
1 j«  1.  Voy.  ibid.  /W.  37.  r°. 

Mmmm  ij 
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“ un  Cnirrier 
* Manofque , 


• Cotntat  Ve< 
nailcio , 
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incontinent  ils  Te  délibérèrent  de  prendre  le  chemin  dé  Cijlennv 
toutesfois  ils  entendirent  que  le  Seigneur  DeSoreze , de  Mau~ 
va  fis.  Du  Bar,  6c  autres , cftoyent  départis  de  Cijkron , pour  aller 
aufccoursdu  Baron  des  Adrets , à Grenoble  : parquoy  ils  marchè- 
rent vers  ledit  Cijleron.  Cependant  le  peuple  de  Cabticres , Mc— 
rindol,  Lauris , 6c  lieux  circonvoifins , qui  cftoit  charte  de  fon. 
Pays, éleut  pour  Capitaine,  un  dit  Siguiran ,bon  Soldat  6c  de 
grand  courage,  entendant  que  l’ennemy  approchoit  ; 6c  adverty 
par  Moteur  le  Comte , de  fe  retirer  vers  Cijleron , ne  fit  faute  y 
après  beaucoup  d’efcarmouchcs , de  tourner  le  dos , 6c  aller  vers. 
Cijleron,  avec  tout  le  mefnage  ; de  forte  que  quand  ils  arrivè- 
rent à Cijleron,  on  difok  :.voici  le  peuple  alfrael  ; la  mere  per- 
çoit le  petit  enfant  entre  fes  bras , 6c  les  petits  enfans'  de  cinq% 
ou  fixans,  eftoyent  contraints  de  fc  traîner  parmy  le  bagage  y. 
fans  fouliers  6c  fans  habillcmens  : on  ne  oyoit  que  lamentations 
parmy  ce  peuple , pour  la  faim  qui  les  prefloit  : pluficurs  eftoyent 
tourmentez  ac  fièvres  ; ce  que  voyans  les  Papilles , les  interro- 
guoyent  pourquoy  ils  pleuroyent  s mais  ils  ne  fçavoycnt  que 
dire , finon  qu’ils  eftoyent  chaflez  pour  la  quèrelle  de  Dieu  : par- 
quoy ils  furent  logez  hors  la  Ville  en  un  Convent  -,  6c  on  leur 
apportoit  des  vivres.  Cependant  la  Ville  doutant  le  Siège,  fe 
fortifiok.  Sur  cela , le  Seigneur  De  Sommerive  envoya  un  Capi- 
taine pour  efjpicr  les  partages  par  où  devoit  palier  leur  Camp. 
Ledit  Capitaine , appellé  ( i ) Bouque-negre  , vint  à un  peut 
Village ,. appelle  Biquoc,  où  il  fut  furprins , cependant  qu’il  re- 
pofoit  en  un  logis , par  leCapitaine  Peltjfier  Tc[ui  cftoit  forty  peu 
auparavant , avec  une  Compagnie  de  Gens  de  pied , de  la  V ille 
de  Cijleron  ; 6c  eftant  venu  à Pépin  , fut  adverty  que  ledit  Bou- 
que-negre eftoit  parte , accompagné  d’une  trouppe  de  foldats  ; . 
parquoy  il  s’achemine  où  eftoit  ledit  Bouque-negre  , à la  con- 
duiûc  d’un  payfàn  qui  leur  monftra  la  maifon  : Pelijfter  fait  en- 
vironner la  maifon  de  foldats , 6c  hurtant  par  deux  ou  trois  fois 
à la  porte , donna  telle  frayeur  à l’ennemy  qui  cftoit  afliégé, qu’il 
fut  contraint  de  fe  cacher  dans  de  la  paille , ou  il  fut  troufle  des 
noftres , 6c  mené  zCiJlcron  avec  tous  fes  gens.  Lendemain  Mer- 


( I ) PtrrJJui , fol.  48.  r°.  dit  qu’il  étoit 
Lieutenant  de  FUJf*ns , & qu'ayant  cté 
conduit  à Cifterm  , il  y fut  pendu  à une 
Ctoii , par  la  main  des  femmes  ; du  moins 
Ace  qu’U  a oui  due.  Mx.  De  Tbtu  [ Trad. 


franç.Tom.  4.  p.  311.  ] dit  que  Be*ujtM  ■ 
le  fit  pendre  par  un  valet  qui  avoit  été  - 
pris  avec  lui  , fur  les  plaintes  de  plusieurs 
femmes  qu’4 avoit  forcées.  11  nomme  IVj- 
j celui  qui  eft  appellé  ici  Pti'Jfur.. 


1 


Digitized  by  Google 


tr  E C O N D £*.  *45 

eredi  huiftiefme  de  Juillet,  Bouque-negre  interrogué  des  Capi-  î ffu 

taincs  de  la  Ville , confcflc  le  tout  fans  difficulté  , fe  fiant  de  la  ' 

bonté  des  Capitaines  qui  l’avoycnt  desjà  prins  à mercy  par  une 
fois  , eftant  au  Chafteau  de  Banaux.  Toutcsfbis  les  femmes 
& Damoifelles  de  la  Ville  de  Çifieron , accoururent  vers  le  Sei- 
gneur ( 1 ) De  Beau-jeu  , Gouverneur  de  la  Ville , le  fuppliant 
de  faire  exécuter  ledit  Bouque-negre , comme  feditieux,  te  vio- 
lateur de  la  chafteté  des  femmes  ; de  forte  qu’il  fut  pendu  à l’inf- 
tant,  par  un  lien  fcrvitcur  , qui  fit  office  de  bourreau  contre 
ion  propre  maiftre.  Or  les  nouvelles  vindrent  au  Camp  de  l’civ- 
nemy , que  Bouque-negre  eftoit  pendu  : parquoy  le  Seigneur  De 
Sommerive  envoyé  foudain  par  une  Lettre  à ceux  de  Tarafeon  , 
qu’ils  facent  mourir  le  Capitaine  Cofie  , qui  avoir  efté  amené 
prifonnicr  de  la  Ville  d 'Orange  ; ce  qu’ils  firent  :car  il  fut  pendu. 
Cependant  l’ennemy  cft  en  chemin  pour  approcher  de  Çifieron  -, 
te  Dieu  fçait  de  quelle  ménaces  ils  chatouillent  les  povres  fidè- 
les. Les  uns  fe  promettent  de  fe  faire  riches  j les  autres,  de  for- 
cer force  filles , les  autres  de  fe  faouler  du  fàng  des  povres  fi- 
dèles : parquoy  le  Vendredy  10.  de  Juillet,  ils  mettent  le  Siège 
devant  Çifieron , où  il  fut  combatu  par  deux  ou  trois  heures, à 
l’endroit  du  Pont  de  Jabron  : toutesfois  voyans  les  noftres  que  la 
retirade  eftoit  longue,  & que  l’ennemy  les  chargcoit  de  fi  près , 
ils  fe  retirèrent  à la.  Ville  toutesfois  il  y demeura  bien  trente 
des  noftvcs , ou  morts , ou  prifonniers  y s’eftans  voulu  fauver  par 
la  plaine. 

Puis  le  loir  que  l’artillerie  fût  arrivée , l’ennemy  fit  fes  appro- 
ches , te  commença  la  batterie  * à la  dianc , du  cofté  de  la  Du-  * M 
rance , en  un  coin  de  la  Ville , devers  le  Soleil  levant  ; tellement  imr> 
que  par  leur  diligence,  la  brefehe  fut  faifte  environ  deux  heures 
après  midy , te  lors  ils  mirent  leur  Camp  en  trois  ou  quatre  ba- 
taillons, pour  venir  à l’affaut  : ce  que  voyant  le  Seigneur  De 
Beau-jeu, te  autres  Capitaines  de  la  Ville  de  Çifieron,  ils  fe  met--  * 


( I ) Mr.  De  Thon  [ ibid.p.  )io;  ] dit 
que  Be A»; tu  , ilTu  d'une  Melon  illuftre  de 
Bourgogne , élott  fils  de  la  feeur  du  Comte 
elè  Tende. 

Ce  Comte  avoir  trois  foeors , la  première 
mariée  au  Cométnile  De  Montmorency  , 
là  fécondé, à Antoine  De  Ltucemiourg , & la 
uoificmc,  à Rjtne  De  Bnt*m*y  , Comte  du 


Bouchnge,  d’Unc  Maifon  originaire  de  Dette- 
fhiné.  [ Voy.  les  Additions  aux  Mémoires  • 
de  Cnjlelnun,  T.  1.  p.  jij.  J 
Je  ne  fçai  Je  laquelle  de  ces  trois  firurt- 
du  Comte  de  Tende  , Benujeu  étoit  le  fils  ; 
mais  leurs  maris  n’étoienr  point  originaires 
de  Bourgogne.  Je  laiflè  ce  point  à d'ifcutcr , , 
,iux  Céncaiog’.'ies. 

Mmmm  iïj> 
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j j (ji,  tent  au  devoir  de  fe  défendre  ; 8C  après  avoir  fait  leurs  Prières  2 

Dieu  , de  lés  fortifier  contre  l’enncmy , ils  fouftienuent  le  pre- 
mier aflaur  , de  tel  courage , que  l’ennemy  fut  repouflo , 8c  ne 
revint  à la  brefehe  de  quinze  jours.  Le  nombre  des  tuez  Hit  plus 
gr  and  du  collé  de  l’cnnemy , que  du  noftrc  : car  il  ne  mourut  pas 
plus  de  dix  ou  douze  des  noftres  ; 8c  leCapitaine  Cefie , père  du 
jeune  Cofie,  fut  blcfle  à la  cuiflc,d’unelcaillequi  fut  portée  d’une 
canonnade.  La  nuiû  venue , les  noftres  font  remparer  la  brèche, 
attendans  de  jour  en  jour  nouvelle  venue  ; mais  l’ennemy  ne 
bougeoir , finon  qu’on  bailloit  tousjours  quelques  alarmes  de 
nuiû,  6c  tiroit-on  contre  les  muifons.  Le  Samedy  venant , 1 8. 
de  Juillet,  le  Seigneur  Dr  SorezeSc  Mauvans , vindrent  au  fic- 
cours  de  la  V illc , 8c  menèrent  nouvelles  Forces  i ce  qui  ne  donna 
pas  petite  aflcurancc  aux  rtbftres , qui  rendirent  grâces  à Dieu , 
du  fccours  qui  leur  eftoit  envoyé  de  nouveau.  Or  la  nuiét  venue 
que  les  foldats  de  Mauvans  fe  furent  un  peu  repofez  , fut  faite 
une  camifadc,  qui  dura  une  partie  de  la  nuitt  -,  ce  qui  fut  caufe 
de  faire  mettre  tout  leur  Camp  en  armes  : toutesfois  voyant 
Sommerive , que  l’enncmy  eftoit  fort , il  délibéra  de  fe  retirer 
avec  fon  armée  à YEfcalle , qui  eft  un  Pays  fort  marefeageux  : 8c 
de  faiél , il  envoya  quelques  pionniers , pour  faire  tranchées , de 
couper  le  chemin  : 8c  cela  fait,  il  fit  marcher  le  Camp  audit 
lieu.  Parquoy  les  noftres  délibèrent  de  fortir , Se  donner  à la 
queue  : 8c  entendans  le  Seigneur  De  Mattvans  , que  l’cnnemy 
pafloit  la  rivière , fit  revirer  bride,  pour  aller  palier  du  collé  du 
Pont  vers  Cifieron , 6c  vint  drefler  fon  Camp  où  eftoit  l’enncmy  , 
H-bien  que  les  fentinelles  de  tous  les  deux  Camps , fe  voyoyent. 
Deux  jours  après  , voici  arriver  le  Seigneur  De  Ponnrt , avec 
mille  ou  douze  cens  hommes,  8c  trois  cens  Chevaux  ou  envi- 
ron ; lequel  voyant  que  le  Camp  eftoit  party  de  Cifieron , marche 
Lendemain  à VE  fe  aile , pour  faire  efcortc  aux  noftres.  Et  lors  on 
voulut  donner  bataille,  fans  l’advis  des  Gouverneurs  de  noftrc 
Camp  , qui  craignirent  l’artillerie  de  l’cnncmy.  Cependant  au 
Camp  de  l’cnnemy , arrivèrent  quelques  Damoifellcs  ; aflavoir , 
la  Damoifellc  De  Sommerive , De  Cartes , De  La  Verdiere , 8c  au- 
tres , lcfquclles  furent  recueillies  des  Capitaines  du  Camp  , en 
grande  pompe  8c  liefle  ; entre  autres,  le  Seigneur  De  La  Ver- 
diere dit  qu’il  vouloir  pour  l’amour  des  Dames , drefler  l’cfcar- 
mouchc  contre  Monficur  De  Mauvam  : ce  qu’il  fit.  Mais  le  Sci- 
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gnciir  De  Mauvans , cnccndanc  le  brait,  monte  à cheval  , cn- 
femblc  le  Seigneur  Du  Bary8c  autresqtfi  les  fuyvoyent ,’  8c  voqt 
trouver  lcfdits  aflaillans  » lcfqucls  * s’eftre  rencontrez , fe  falué- 
rent  à coups  de  piftoleradcs  : mais  La  Vr critère  récognoiflant  le 
Seigneur  D»  Bary  commence  à crier , au  Bar  y au  Bar  : routes- 
fois  Le  Bar  fut  fécondé  par  le  Seigneur  De  Alauvans , 8c  lors  La 
Ver  itère  courut  fur  Alauvans  ,8c  Alauvans  le  bleflc  d’une  pifto- 
lctadc , puis  ( i ) Le  Bar  le  pourfuhiant , de  fon  couftelas  le  tue. 
Et  voilà  à quoy  ont  fervi  ces  bravades  \ LaV triterc , qui  voulut 
mourir  pour  l’amour  des  Dames.  Cependant  l’cfcarmouchc  du-- 
roit  tous  jours ,.8c  Alauvans  le  retira  blefle  d’une  Harquebou- 
zade  à une  jambe  ,8c  fe  fit  porter  à Cifleron  , pour  cftre  mieux 
en  repos.  Lendemain  le  Seigneur  * De  Carié,  Général du  Camp, 
concludavcc  le  Seigneur  De  P onart 8c  autres  Capitaincs,dédon- 
ncr  la  Bataille  : parquoy  ayant  rangé  les  foldats , 8c  drefic  les  bafi- 
taillons,  ils  font  les  Prières,  8C  invoquent  Dieu  * qui  leur  donne 
vitloirc.  Après  cela  ils  mettent  deux  Compagnies  en  telle,  pour 
faire  la  première  cfcarmouchc  > affavoir , la  Compagnie  du  Sci- 

f naît  De  Al  Allégé  ai  T 8c  la  Compagnie  du  Capitaine  Sigutran , 
rituelles  firent  fi  bien  leur  devoir  ,qu’elles  firent  quitter  la  pre- 
mière tranchée  à l’cnncmy-  Toutesfois  craignant  le  Seigneur 
De  Carié , l’artillerie  de  l’enncmy , manda  aux  combatans , qu’ils 
fe  retiralfent  : ce  qu’ils  firent  incontinent,  plus  par  contrainte, 
que  de  leur  gré  8c  volonté  propre , voyans  que  i’ennemy  rcculoit 
fi  fort,&  avoir  jà  abandonné  la  première  tranchée.  Lendemain , 
le  Seigneur  De  P on  art  voyant  qu’on  avoir  failly  de  donner  la  Ba- 
taille , il  fut  fafché , s’exeufa  ,.difanc  r qu’il  avoir  rcccu  Lettres 
pour  marcher  vers  le  Dauphiné , ce  qu’il  fit.  Parquoy  voyans  les 
autres  de  noftre  Camp , qu’ils  cftoyent  demeurez  en  fi  petit  nom- 
i ferc , ils  conclurent  de  fe  retirer  ; mefmcs  ayans  entendu  que  l’en-- 
\ nemy  fe  fortifioit  de  gens  & de  munition  yjufqucs  à faire  par  tou- 
tes les  Villes  & Challcaux , &c  Villages  de  Provence,  affemblcr 
trois  hommes,  pour  feu,  8c  deux  en  argent.  D’autre  parc,  au 
Camp  de  l’enncmy , on  attendoit  de  jour  en  jour , mille  ou  douze 
cens  Italiens , au  fccours.  Parquoy  les  noftres  fe  retirèrent  à Ctf- 
ttron,  8c  là  il  fut  délibéré  de  foulager  la  Ville  de  partie  de  fol- 
dats  , 8c  départir  les  Compagnies.  Et  de  faièl , le  Seigneur  Du 
Bar,  8c  le  Seigneur  De  Alallegcai  fon  frere  , fe  départent  avec 

( 1 ) MnnfieurC»  Thon , [ibid.  p.  31t.  ] dit  qyt  ce  fU'Mntvam  qui  tua  L»Vtriiirtt 

4c  u six». 
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rjffi.  trois  Compagnies  de  Cavallerie,  8c  toute  l’Infanterie,  ( liorsmis 
ceux  qu’ils  biffèrent  pour  gamifon  en  la  Ville  j pour  aller  trou- 
ver le  Baron  dts  Adrets , & venir  avec  toutes  les  Forces  des  uns 
8c  des  autres , unies  8c  ralliées  cnfemblc , battre  l’ennemy . Or  de 
ce  temps , le  Seigneur  Du  S estas , fut  dieu  Gouverneur  de  la  V ille 
de  Cijleron,  par  le  Seigneur  Comte  de  Tande , où  il  demoura,  ac- 
compagné deMonfîcur  De  Mau  vans,  qui  eftoit  bleffé  en  une 
jambe , comme  nous  avons  dfcsjà  dit  par  cy-dcvant  ; où  ils  com- 
mencèrent de  tout  leur  pouvoir,  à fortifier,  faire  tranchées, 
abbatre  mai  fons,&  autres  empefehemens.  LeScigncur(i)Dr  Brac 
8c  le  Capitaine  Thollon  Sergent  Major , ne  s’efpargnoycnt  point  à 
travailler,  8c  à faire  travailler  les  gens  de  la  Ville,  foldats  8c 
autres , à faire  coupei  arbres , 8c  porter  le  bois  dedans  la  V ille  , 
pour  faire  tranchées  & autres  chofes  propres  pour  la  défenfc  8C 
fortification  de  la  Ville.  Du  cofté  de  l’ennemy , Flaccean , 6c  le 
Capitaine  La  Forcjl  Maiftrc  de  l’artillerie  , lurent  envoyez  a 
Mar/e  ille,  pour  emmener  deux  pièces  de  batterie  ; 8c  le  Mer- 
credi vingt-feptiéme  d’Aouft , l’ennemy  vint  avec  grande  furie, 
affiéger  la  Ville  de  Cijleron,  8c  commença  à faire  une  tranchée 
bien  profonde  8c  bien  large  -,  laquelle  il  eut  faite  dans  fept  ou 
huit  jours.  Cependant  les  noftres  faifoyent  tousjours  nouvelles 
faillies  , tenant  im  paffage  hors  la  Ville  j affavoir , le  Pont  de 
Buec , où  ils  attendoyent  le  Seigneur  De  Mombrun  , qui  dévoie 
entrer  par  là  : toutesfois  voyans  les  noftres  que  Mombrun  ne  ve- 
noit  point , ils  fe  retirèrent  dedans  la  Ville.  Or  après  beaucoup 
de  grandes  8c  mervcilleufes  efcarmouches , le  Mecredi  venant, 
deuxième  du  mois  de  Septembre,  le  Seigneur  De  Suze,  La  Bo- 
re t,  8c  autres  Capitaines  du  Camp  de  l’ennemy,  départent  avec 
deux  ou  trois  mille  hommes  8c  fix  cens  Chevaux  , pour  aller 
• contre  le  Seigneur  De  Mombrun  , qui  venoit  au  fecours  de  la  * 
Ville  de  Cijleron,  accompagné  de  huit  ou  *neuf  cens  hommes  t 
8c  l’ayans  rencontré  à Araigne , qui  cft  à trois  petites  lieues  de 
Cijleron , ils  défirent  environ  cent  cinquante  hommes  des  nof- 
tres , 8c  mettent  les  autres  en  route  ; 8c  Mombrun  fe  retire  au 
Chaftcau  de  Vauficrrc,  avec  deux  pièces  d’artillerie,  qui  furent 
peu  après  prinfes  de  l’ennemy  ; 8c  lors  La  Boret  demeura  pour 
oftage,  8c  pluficurs  autres.  Ceux  qui  fe  retirèrent  au  Camp  de 
Tenncmy,  commencèrent  à lafeher  force  harquebouzades , en 
{ i } Peut-être  faut-il  corriger,  Du  Bar  , nom  qui  fe  trouve  un  peu  plus  haut. 

rcsjouiüàaco 
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Tôsjouiflànce  de  la  viéloire,  & crier  par  mocquerie  : va  quérir  t ftfl. 
ton  Mombrun.  Le  lendemain  quatrième  de  Septembre , l’cnne-  ’ 

my  fit  fes  approches , avec  les  quatre  pièces  d’artillerie  , met- 
tant trois  pièces  de  campagne  d’un  bout  de  leur  tranchée , pour 
battre  la  Ville  à flanc  : par  ce  moyen , la  brefehe  faite  d’environ 
cent  pas,  nos  gens  ne  s’cilonnérent  de  rien  i mais  venans  à la 
brefehe  , & combatans  vaillamment  l’efpace  d’une  heure , ils 
fouftindrent  le  premier  aflaut,&  pluficurs  autres  après.  Durant 
ces  a (faut  s , il  y en  eut  un  qui  avoit  jà  gagné  la  brefehe , qui  fut 
brufquement  réponde  par  les  noftres.  Le  nombre  des  morts  & 
des  blcflez  eftoit  grand  du  cofté  des  fidèles , tant  à caufc  des  piè- 
ces qui  battoyent  à flanc , qqp  celles  qui  faifoyent  la  batterie  , 
qui  emportoyent  d’un  coup  trois  ou  quatre  hommes , fur  la 
brefehe,  fans  les  efclats  & les  cfcaillcs  qui  tomboyent  dru  com- 
me grelle,  fur  les  perfonnes  qui  eftoyent  dans  la  Ville.  Toutes- 
fois  nos  foldats  fouftenoyenttousjours  vaillamment  les  coups  de 
l’cnnemy , faifans  rampar  des  corps  morts.  Semblablement  du 
collé  de  l’cnncmy , il  y eut  grand  nombre  de  morts  & de  blcflez  : 
car  noftrc  Harqucbouzerie  tiroir  à plaifir , à travers  la  troupe 
qui  venoit  à la  brefehe,  avec  balles  cmpoifonnées  ; tellement 
qu’il  en  réchappoit  peu  de  ceux  que  la  balle  avoit  atteints.  Le 
Loir  venu,  ceux  de  la  Ville  font  remparer  la  brefehe  en  dili- 
gence ; &c  on  trouva  morts  quelques  Capitaines  des  noftres  ; & 
le  Capitaine  Bras , Maiftre  de  Camp  , eut  une  jambe  rompue. 
Semblablement  y eut  grand  nombre  de  foldats  morts  ou  blcflez 
à la  brefehe , pourcc  qu’ils  avoyent  fouftenu  le  grand  & dernier 
aflaut  aVec  des  pierres , n’ayans  plus  poudre  ny  munition  de 
guerre  : ce  que  voyant  le  Seigneur  De  Senas  &c  Mauvans , & au- 
tres Capitaines,  concluent  de  quitter  la  Ville,  &c  lairc  marcher 
les  femmes  & le  bagage  devant , avec  les  blcflez  : ce  qu’ils  firent, 

( après  avoir  fait  leur  prière  à Dieu  conduéleur  de  celle  troupe) 

&c  partirent  environ  onze  heures  de  nuièl , làns  toutesfois  ad- 
vertir  les  loldats  qui  eftoyent  aux  murailles  & à la  brefehe , de 
peur  de  mener  trop  grand  bruit , & à fin  de  ne  donner  advis  à 
i’ennemy,  voyant  abandonner  la  Place  : ce  qui  advint  plus  par 
leconfeil  de  Dieu,  que  par  prudence  humaine  i car  ils  ne  laifle- 
rent  pas  de  commettre  un  Capitaine  qui  advertit  les  foldats 
qui  eftoyent  aux  murailles  , après  leur  département , hormis 
ceux  qui  eftoyent  à la  brefehe  ; tellement  que  ces  pauvres  gens 
Turnelll.  Nnnn 
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I y € i,  travaillèrent  toute  la  nuid , pour  rcmparer  la  brefche , 52  le  len— 

demain  combatirent  avec  l’ennemy , ne  fachans  rien  du  dépar- 
tement des  autres,  qui  eftoyent  dcsjà  en  chemin  pour  fc  fauver ,, 
femmes , enfans , malades  &c  blcffez , avec  pleurs  fie  cricries  : en- 
tre autres , un  pauvre  homme  ayant  la  jambe  rompue  d’une  ca- 
nonadc,fe  traîna  par  les  dégrez , jufques  à la  rue,  fie  là  il  prioic 
les  autres  de  ne  l’abandonner  point.  Plufieurs  autres  bldTez  plcu- 
royent  fie  crioyent  qu’on  les  lortift  de  la  Ville.  L efloit  prefque 
jour  devant  que  l’ennemy  entraft  dedans  : car  la  main  puiflantc 
de  Dieu , les  avoir  tellement  bridez,  qu’ils  ne  voulurent  entrer 
difans  la  nuid  que  les  noftres  fortirent ,.  que  le  lecours  de  Aîom- 
brun eftoit  venu,  ou  que  c’cftoit  quelque  trahifon  ; nonobftanc 
que  les  Papilles  criaffent  de  la  muraille  à l’cnnemy  , qu’il  en- 
traft, fi c l’alTeuraft  du  département  des  autres;  6c  mefmes  fon- 
nans  les  cloches  pour  aflèurance.  Enfin , ils  entrèrent , partie  par 
la  brefche,  fie  partie  par  cfcallade,tuans  Si  maftàcranstous  ceux 
de  la  Ville,  tant  hommes  que  femmes , tant  Papilles  qu’autres  y. 
Sc  faifans  grandes  extorfions  8c  pilleries , dedans  fi c dehorrs  la 
Ville;  tellement  qu’ils  prindrent  un  pauvre  vieillard  qui  fut 
trouve  à la  queue  des  autres  qui  eftoyent  efehappez , 8c  le  jette— 
rent  du  Pont  dans  la  Durance , pourcc  qu’il  ne  vouloir  pas  dire  ,, 
je  croy  en  Dieu  8c  en  la  Vierge  Marie.  Mais  je  laiflc  à parler  de- 
l’cnnemy  qui  eftoit  dans  Cifleron , tuant  8c  butinant , Sc  parlcray 
de  la  troupe  des  fidèles,  qui  eftoit  cfparce  çà  fie  là  par  Bois  fié 
Montagnes , craignant  la  main  de  l’ennemy. 

Le  Seigneur  De  Senas  fie  Mauvans,  avec  la  troupe,  marchè- 
rent tout  le  jour  cinquième  de  Septembre , par  les  Bois  ; fie  arri- 
vèrent fur  les  trois  heures  après  midi , à un  Village  nommé 
( i ) B aries , 5c  là  demeurèrent , attendans  toute  la  troupe  ; tou- 
tesfois  l’ennemy  donnant  à la  queue,  en  tua , 5c  fit  plufieurs  pri— 
fonniers , fie  viola  femmes  fie  filles , fie  mefmes  de  celles  qu’il 
trouvoit  efgarces  par  les  champs.  Le  foir  venu , que  le  relie  de 
la  troupe  fut  recueillie , les  noftres  prennent  le  chemin  de  Serve , . 
pour  aller  à Sclonet , 5c  de-là  à Hubajc , à fin  de  palier  la  Duran- 
ce au-deflus  de  Tallard , 8c  fe  joindre  avec  la  troupe  qui  eftoit  à 
Gap.  Toutesfois  à Hubaye,  ils  entendirent  que  l’ennemy  eftoit 
aux  embufehes , non  gucres  loin  de  là,  pour  leur  donner  la  troul— 

( i ) Voyci  far  cette  retraite  étonnante,  Mbnfieur  D*  Thon  , [ ibid.  p.  310.  JO. 
•ft  cure  dans  un  tien  £lut  gund  détail  , <juc  n’a  fait  l’Auteur  de  cet  ouvrage. 
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fc , s’il  cuft  peu  : parquoy  ils  revirent  bride  j toutesfois  Feffrov  i^6i. 

■des  femmes  enceintes  fut  pour  lors  fi  grand  , qu’elles  enfante-  - - 

rent  de  peur  ; là  fe  trouva  une  pauvre  Damoifelle  qui , après 
avoir  enfanté , ne  lailTa  pas  de  monter  à cheval  , 6c  fuivre  la 
troupe  qui  vint  à Laufct,  où  ils  envoyeur  le  Capitaine  Vivan , 
avec  quelques  Harqucbouzers , pour  gagner  un  partage  : toutes- 
fois il  furent  empefehez  par  ceux  de  la  Ville,  qui  fc  mirent  en 
armes  à l’inftigation  d’un  Servent  de  nos  Compagnies , qui  fit  la 
trahifon.  Dc-là  ils  viennent  a*  B arcellone  v6c  viennent  coucher  - Barcdonette 
à Saincl  Paul , où  ils  furent  advertis  que  l’enncmy  cft  à Guiglef- 
tre  : parquoy  paflans  à la  Caval , viennentà  Prai-gellat,  où  ils  rc- 
polcrcnt  trois  ou  quatre  jours  s 6c  dc-là  vont  à Briançon , 6c  part- 
fent  le  * Montgmebic , &:  voulans  parter  la  Durance  au  Pont  de  » Mont-Cé- 
Briançon,  leCapitaine  I.a  Café  lie  qui  cftoit  à Briançon , accom-  né»re, 
pagné  de  cinq  ou  fix  cens  Hommes , * les  en  garda , fai  fane  rom-  • lu  <»  tmfi- 
pre  les  Ponts,  6c  couper  les  partages  i tellement  que  les  pauvres  ch*> 
fidèles  furent  contraints,  tant  grands  que  petits,  parter  la  Du- 
rance à pied  ou  à cheval,  ou  à la  nage  -,  ce  qui  fut  une  cllrangc  6c 
piteufe  aventure,  tant  pour  l’abondance , que  pour  la  froidure 
des  eaux  ; avec  ce  que  l’cnncmy  les  efcarmoucha  bien  une  lieue 
près  de  là  : toutesfois  les  noftrcs  ne  lairtercnt  de  prendre  le  che- 
min de  Grenoble , où  ils  entendirent  que  le  Seigneur  De  Vinai  , 
accompagné  de  mille  ou  douze  cens  hommes  , cftoit  par  la 
campagne  : parquoy  Mauvans  fait  parter  fes  gens  par  le  Pais 
de  Trioulles , pourcc  que  Pcnnemy  s’eftoic  faifi  du  partage  près  de 
Corps  s 6c  dc-là,  les  noftrcs  arrivèrent  à La  Mure , où  ils  furent 
advertis  par  un  Miniftre  de  l’Eglifc  de  Lyon  , appelé  Rufil , du 
Jjon  vouloir  de  Meffieursde  la  V ille  de  Lyon , & s’ils  fe  vouloyent 
retirer  en  garnifon  à ladifte  Ville  : ce  que  le  Seigneur  De  Mau- 
vans, &c  autres  Capitaines  & foldats,  luy  accordèrent  fort  vo- 
lontiers : parquoy  ils  prindrent  à l’inftant  le  chemin  de  Lyon  , 
paflàns  par  Grenoble  -,  6c  voilà  le  chemin  que  tint  celle  petite 
troupe,  par  l’cfpace  de  crentc  jours  , chéminant  tousjours  par 
Bois  6c  Montagnes , ayant  d’autre  part  l’enncmy  en  telle  & à la 
queue , de  jour  6c  de  nuiû  : mais  ce  bon  Dieu  6c  Pcre  de  milcri- 
corde,  ne  les  a point  abandonnez  au  befoin  ; ains  a voulu  pré- 
ferver  celle  lemencc,  de  tous  gouffres  6c  dangers , la  béni  liant 
6c  faifant  multiplier  ; voire  de  telle  forte , que  pour  un  mort , il 
en  a fait  rclTufcitcr  cent  autres , tant  luy  cil  chère  celle  troupe 
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rftft.  facrce , laquelle  je  prieray  le  Seigneur  vouloir  toft  remettre  et* 
fes  maifons , par  la  grâce  & vertu  de  Ton  Fils  Jefus-Chrift,  au- 
quel Toit  honneur  & gloire  à jamais.  Amen. 

fm  "yf  's  f'f'  * -A-  Madame  Françoifc  de  Foix , Comtejfc  de  Tande. 
mu  i.. 

M A D A M E , il  vous  plaira  quelquefois  de  vos  yeux 
Regarder  ce  difeours  piteux  &c  lamentable  r 
Vous  verrez  un’  hiftoire  eftrangc  &:  pitoyable , 

Et  qui  ne  fut  jamais  veue  de  vos  ayeuls. 

Vous  verrez  vos  enfans  ( race  aimée  des  Cieux  ) 

Souftenir  un  combat  & faint  & équitable  r 
Vous  verrez  la  fureur  cruelle  8 c dcteftable , 

( i ) Du  perc  envers  le  fils , du  jeune  envers  le  vieux. 

Mais  pour  cela  ne  foit  voftrc  ame  en  rien  troublée  „ 

De  voir  une  fureur , une  haine  redoublée  , 

Un  combat , un  pillage\  un  Siège,  un  partement  : 

Car  la  chofe  cft  ainfi  du  haut  Ciel  terminée  j 
Mais  de  voir  tout  cela  en  moins  que  d’une  année , 

Cela  vous  peut  donner  qu’elque  esbahiffement. 

A Mademoifelle  De  Carde,  fille  de  Monsr.  le  Conte  de  Tande.. 

M A D A M E , quelquefois  en  allant  à l’csbat ,, 

Si  les  troubles  palTcz  vous  tombent  en  mémoire , 

Et  que  vous  ayez  leu  le  difeours  de  l’hiftoire , . 

Où  j’ay  décrit  pour  vous,  l’iflue  d’un  combat  ; 

Souvicnne-vous  de  moy  , qui  eftoy  lors  foldat ,. 

Tenant  l’Epée  en  main,  la  plume  & lecritoirci 
L’Epée  pour  combattre , &c  l’ancre  pour  la  gloire 
De  Monficur  De  Carde,  qui  vaillamcnt  combat. 

Il  n’a  rué  boulet,  ni  coup  de  Coutelas , 

Que  je  n’aye  efté  là , pour  devancer  le  pas 

D’un  fi  brave  Guerrier,  par  mon  ancre  &c  ma  plume. . 

J’ay  eu  foin  de  le  voir  armé  & à Cheval , 

( i ) Il  devroit  y avoir  du  fiUenvm  lt  I ver*,  qui  a £>it  dire  ^ l’Auteur,  le  contl  air*» 
tfu.  C'cft  apparemment  la  contrainte  du  J de  ce  qu’il  vouloir  dire. 


Digitized  by  Google 


iy£z.'  , 


ÏÏE  COND'R  fj-j 

Avec  le  Gantelet , l’acier , ou  le  métal , 

Qui  battoir  aulïî  dru  que  le  fer  bat  l’enclume , 

V offre  Serviteur,  N.  R. 


( i ) Brief  & véritable  Difcours  de  la  défaite  des  Provençaux , 
appellée  la  Bataille  de  Sainft  Gilles , advenue  Pan  ijéi.  près 
la  Ville  de  Sainél  Gilles , en  Languedoc , Jituée  près  le  bras 
# du  Rhofne , qui  fépare  le  Languedoc  de  la  * Carmagne , an- 
ciennement dit  Campus  Marius,  dijlant  quatre  lieues  de  la  Ville 
de  Nifmcs. 


CHACUN  fçait  comme  l’cntreprinfe  du  Triumvirat  fur 
l’Eftatdc  France , a peu  a peu  prins  pic  -,  celle  faétion 
ayant  elle  mife  en  avant  par  trois  pcrlonnages  , dont  * l’un  ôc 
principal  autheur  d’icelle,  ne  s’elloit  rien  moins  propole  que 
de  s’invcllir  de  la  Coronne  de  France  ; à quoy  il  avoit  failly  5c 
allez  lourdement ,( ainli  comme  peuvent  juger  les  hommes) 
poUédant  de  tout  en  tout  le  Roy  François  Second  de  ce  nom  , 
( mari  de  fa  nicpcc  ) enfemble  les  Ellats  de  France , Finances , 
Parlemens.  Bref,  il  n’y  avoit  rien  qui  ne  %ranflaft  6c  tremblait 
fous  le  nom  de  Guife.  Mais  Dieu  feul  autheur  de  paix  & repos , 
brifa  tellement  l^defleins  de  celle  affamée  famille , qu’il  monf- 
tra  fur  le  chef  d’icSlc,un  merveilleux  exemple  de  Ion  jullc  Juge- 
ment. Le  * fécond  de  celle  confpiration  , ( homme  addonné  à 
route  impudicité  , vilainic  , melchanccté , larcins  6c  cxccz  ). 
fiit  un  Gentilhomme  de  médiocre  Maifon  ; néantmoins  pour 
les  caufcs  que  deffus , avancé  aux  plus  grands  honneurs  de  Fran- 
ce , lequel  fe  voyant  en  défaveur  par  la  mort  du  Roy  Henry  fort 
bon  Maillrc  , ne  fccut  moins  faire  , pour  entretenir  fon  Ellac 
& Grandeur , que  d’adhérer  aux  mauvais  confcils  , entreprifes 


(,  i ) Le  ren  Le  Leng  a parlé  de  cet  ou- 
vrage,aux  numéros  771 9.  k H173.  de  fa 
Biblioth.  Hift.  On  ne  peut  fc  difpcnfer  de 
relever  une  faute  qui  lui  eft  éenapée.  Il 
dtt  que  ce  Difcours  a etc  compoft  par 
emnd  De  Punie  Sieur  De  FonjueMuuU.  Ce 
Difcours  eft  l’ouvrage  d’un  bon  Hugue- 
not ; k Four^uevuux  etoit  un  Officier  qui 
fervoit  dans  l'armée  Catholique  U en  eft 
parlé  plus  d’une  fois  dans  ce  Difcours  , k 
on  peut  voir  auffi  ce  qu’en  dit  Mr.  De 
Tbtu , [ Traduit  franf.Tom.  4.  p.  401.  ] 


Ce  qui  a trompé  le  T.  Le  Lotir  , c’eft  que 
vers  la  fin  de  ce  Difcours  , il  v a une  Let- 
tre lignée , De  Fetirijuevuux  ; mais  elle  eft 
adreflée  au  Comte  tie  Sommerive  , Chef  de 
l’armée  Catholique  qui  fut  défaite  à Saint 
Gillet  ,k  il  le  prie  de  venir  promptement  1 
fon  fccour$. 

Dans  l’ancienne  Edition  des  Mcm.  de 
Condé  , cette  Lettre  eft  (ignée  Fourtjue- 
tinux  , k ce  nom  eft  toujours  ainfi  écrie 
dans  ce  Difcours  ; mais  il  faut  certaine- 
ment corriger,  Fourjuevuux. 

Nnnniij 


* Camargue 


* le  Duc  de 
Cuife. 


* Le  Maréchal 
de  St.  Andté.  • 
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ble de  Mont- 
morency. 
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& conjurations  du  premier.  * Le  tiers  , fur  la  telle  duquel  y 
avoit  un  glaive  pendu , qui  pouvoir  tomber  fur  icelle  , à la  vo- 
lonté du  premier , délirant  femblablemcnt  élire  entretenu  8i 
maintenu  en  Tes  Ellats , honneurs  Se  biens , ( combien  qu’aucuns 
d’iceux  foyent  allez  mal  acquis  ) fut  attiré  à celle  ligue  : les- 
quels ayans  cnfcmble  confpirc , fe  propolérent  efmouvoir  pluf- 
toll  le  Ciel  8i  la  terre , que  de  ne  venir  en  fin  de  leurs  entre- 
prises. * ^ 

Le  Roy  de  Navarre  , qui  comme  le  plus  proche  Prince  du 
Sang  , Si  pour  celle  caul'c  le  plus  habile  d’eltre  employé  au  Gou- 
vernement du  Royaulme , fous  un  Roy  Mineur d’aagc,  Suivant 
les  Loix  du  Pays , manioyt  avec  la  Royne-Mere , les  aflaircs  de 
France  ; laquelle  avoit  efté  donnée  par  les  Ellats,  pour  compai- 
gne  au  Roy  de  Ntvaffe , fut  aifémenc  Si  toll  tiré  à la  cordcllc  Si 
parti  du  Triumvirat  ; Si  ce  par  les  menées  Si  prattique  du  Sieur 
D’ Efears , de  ( i ) YEvefque  de  Poitiers  Ion  frère  , Si  de  VEvef- 
que  d' Auxerre , de  la  Maifon  de  Letton  court:  chacun  de  ces  trois, 
efpérant  recevoir  honnellc  Salaire  Si  bonne  récompcnfc  , de  la 
trahifgn  qu’ils  feroyept  au  Roy  de  Navarre  leur  Mailtrc  ; dont 
l’un  en  peu  de  jours  fut  fait  Comte,  Chevalier  de  l’Ordre,  Con- 
seiller du  Confeil  privé , Si  Gouverneur  de  quelque  particu- 
larité de  Guyenne  : les  deux  autres  , ( i ) Qltdinaux  par  fan- 
tafie. 

Ledit  Seigneur  Roy  de  Navarre  apprint  en  celle  cfcollc  à met 
prifer  la  Roine  fa  femme , haïr  Mons'.  le  Prince  de  Coudé  Son  frè- 
re, pourchalfer  mal  à tous  Ses  amis  Si  Serviteurs,  dcfqucls  il  avoir 
grand  nombre  à caufc  de  la  Religion  Chrellienne  Se  Réformée 
qu’il  fcmbloit  avoir  embralTéc  : de  forte  que  incontinent  ellanc 
rengé  du  codé  du  Triumvirat , fair , ou  bien  Souffre  faire  en  Son 
nom  Si  authorité,  une  infinité  de  violences  qui  tendoyent  non 
feulement  à la  rupture  de  l’Edit  de  Janvier  , mais  auflî  à la  fub- 
verfion  Si  totale  ruync  de  la  Couronne  Si  Eftat  de  France. 


O ) Il  fe  nommoit  Charles  De  Peirssffe 
D’Efrars. On  ne  trouve  dans  la  Call.ChriJI. 
l'.Ziit.  T.i.ccl.  1104.no.  xcm.  ni  la 
date  de  lu  mort  du  préddcelTcur  de  Charles 
D" Efears , ni  le  rems  auquel  celui-ci  lût  fait 
Evêque.  Il  y cft  dit  feulement, qu'il  ûégeoit 
en 

Ce  paflage  prouve  qu'il  étoic  déjà  Evi- 


que de  Poitiers, en  t jtf i. 

L’Evèquc  d 'Auxerre  Ce  nomm on  Philippe 
De  Lenoreeurt.  Il  fut  depuis  Archevêque 
de  Rheims. 

( t ) C’cft-à-dirc  , Cardinaux  en  imagi- 
nation , en  efpdiance.  L ’Evifiee  J’ Auxerre 
lut  fait  dans  b fuite  Cardinal  ; mais  celui 
de  Putiers, ne  l’a  point  etc. 
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Poficdans  lefdiéls  confpiratcurs  le  Roy  de  Navarre,  &c  le  mé-  i rgt. 

fiant  félon  leurs  eftrenées  volontcz  , s'efforcent  tant  qu’en  eux  

feuft,  de  diminuer  l’authorité  dg  la  Roinc , & fe  prévaloir  du 
nom  & authorité  du  Roy , duquel  nud  & fans  armes,  s’eftoyent 
emparez  avec  armes  & Forces.  « 

Cependant , les  Chefs  de  celle  confpiration  n’oublient  rien 
pour  mettre  de  point  en  point  en  exécution  leurs  mauvaifes  af- 
fections, pour  parvenir  au  but  de  leurs  entreprifes  rayant  par 
pratiques  & menées,  amené  à leur  faétion  prefque  tous  les  Gou- 
verneurs & Lieutenans  de  Roy , en  tous  les  Pais  de  la  France.  « 

La  Champagne  &c  Bourgongne , à Wajjy  &c  iSens , fe  font  ref- 
fentis  de  celle  vilaine  cntreprilè.  La  Picardie  n’en  a elle  exemp- 
te : car  à Abevile  , Moniteur  De  Haulcourt  Gouverneur  dudic 
lieu , y fut  tué  , avec  quelques  autres , par  les  liabitans  mefmcs. 

Amiens  &;  Beauvais  , & autres  Villes  de  ce  Gouvernement  là , 
ont  elTayé  pareille  cruauté.  Qu’a-on  oublié  d’inhumanité  dans 
la  Ville  de  Paris  , depuis  leur  confpiration  jurée  ? L’air , le  feu, 
l’eau  Sc  la  terre , rendront  fuffifant  tefmoignage  des  maflacrcs 
inhumains  & barbares  qui  y ont  cfté  fai&s  s & ce  , foubs  deux 
Marefehaux  de  France  ; alTavoir  , De  Termes  8i  Briffac  , Gou- 
verneurs dudiél  Paris  &c  Ijle  de  France  i le  premier  defquels  ne 
peut  demeurer  long-temps  audiél  Gouvernement , à caufe  qu’il 
cftoit  trop  doux  & moins  carnacier. 

Touraine  ,quie(l  fous  le  Gouvernement  d’un  * Prince  du  • i,  duc  je 
Sang, avec  le  Maine  &c  Anjou  , ont  couru  la  mcfme  carrière.  Mompcn£cr. 
Foitfou  & toute  la  Guyenne  n’ont  pas  eu  meilleure  condition.  Le 
Daulphindyh.  Provence  & le  Languedoc , ont  aufli  bien  fenti  les 
verges  de  Dieu  : mais  où  on  a veu  plus  faire  d’iniquité  , ç’a  elle 
aux  Gouverncmcns  où  commandoit  le  Triumvirat , comme  en- 
Daulvhiné,  Gouvernement  du  Duc  de  Guyfc  j en  Lyonnais , Fore  fl, 
Bourbonnois,&cc.  où  cftoitGouverncur  Lieutenant  de  Roy ,1e  Ma - 
re/chal  de  S.  André  s en  Languedoc , où  commandoit  pour  lors  le 
Conneflable.- 

Cependant  Monfieur  le  Prince  de  Conde  fc  voyant  en  la  male 

S race  du  Roy  de  Navarre  fon  frère  , nommément  pour  le  faiél 
e la  Religion , à Ta  pourfuitc  du  Triumvirat  ; cognoifTant  aulïi 
la  facilité  dudit  Roy  fon  frere , & comment  il  fe  laiffoit  mener 
par  ceux  qui  peu  auparavant  l’avoycnt  mis  au  danger  de  fon  hon- 
neur &C.  vie  -,  prévoyant  aufli  qu’ils  ne  tendoyent  àautre  fin  qu’à 
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i $6 i.j  un  changement  d’Ellat , en  advertit  le  Roy  de  Navarre  (on  frété, 

lequel  remettant  bien  loin  fes  admonitions  & Remonftrances  , 

luy  dit,  qu’il  ne  fe  devoit  tant  fiprmalizcr  pour  l’Evangile, & que 
les  Miniftrcs  cftoyent  faifeurs  de  menées  : ce  que  mondit  Sieur 
• le  Prince  priiy  tellement  qucllemcnt,  pour  l’honneur,  amitié , 
révérence  & obéiffance  que  tousjours  il  avoir  portée  audit  &cy 
de  Navarre  fon  frere.  Cependant  divers  bruits  fe  fément  par  1a 
France,  du  malTacrc qu’on  devoit  faire  de  ceux  de  la  Religion 
Réformée,  &:  que  les  Eftrangers  qui  font  contraires  à icelle, 
donneroyent  fecours  audit  Due  de  Guife.  Bricf , on  ne  parloic 
plus  du  Roy  ni  de  la  Roittc  : l’authorité  du  Roy  de  Navarre  eftoic 
amortie  par  la  tyrannie  du  Triumvirat  : l’Eftatde  la  Romen'cf- 
toit  pas  affeuré  les  bons  trembloyent  : les  mefehans  s’en  or- 
gucilliffoyent  : les  factieux  grand  iffoyenc  en  courage  ; & en  un 
mot , n’y  avoir  plus  de  feurcté  en  France  ,*pour  les  gens  de 
bien. 

La  Roine  ( qui  regardoit  plus  loin  par  fa  prévoyance  accouftu- 
mée  ) conceut  quelque  jaloulie  de  ce  Gouvernement,  s’y  voyanc 
mefprifec , & que  feulement  on  y empruntoit  le  nom  du  Roy 
pour  s’en  fervir  à mal  faire,  trouva  moyen  de  parler  à Monfieur 
le  Prince  de  Conde  qui  avoir  femblable  occalion  de  mefoontente- 
ment  ; &c  ayant  conféré  cnfemble  , commanda  audid  Sieur 
Prince , de  s’oppofer  aux  entreprifes  dudid  Triumvirat  : ce  qu’il 
feit  aucant  vertueufement  que  bien  ; ayant  eu  de  ladi&e  Dame 
tant  commandement  verbal,  que  fept  paires  de  Lettres , la  pluf- 
part  eferites  & toutes  lignées  de  fa  main,  tendant  à ces  fins. 

Pour  ce  faire,  ledit  Seigneur  Prince  folicita  de  tous  collez  , 
ceux  qu’il  fçavoit  eftre  bien  affectionnez  à la  Caufc  de  l’Evan- 
gile , fer  vice  du  Roy  , entretenement  de  fes  volontcz  & Edids, 
bien  du  Royaulmc  & repos  du  public:  ce  que  ( grâces  à Dieu  ) 
il  feit  bien  Si  dextrement  : que  combien  que  ceux  de  la  Religion 
Réformée,  fuffent  efpars  endiverfes  contrées, &c  en  fort  pctic 
nombre,  au  regard  de  leurs  ennemi  s,  défavorifez  des  Villes  & 
plat  Pais  j néantmoins  Dieu  priât  tellement  leur  Caufe  en  main, 
que  en  petit  nombre  & mal  armez , ils  ont  tÿmbatu  &c  deffaid 
de  grandes  Compagnies  ; comme  on  pourra  aifément  voir  en 
ce  di  (cours  qui  s’enfuit. 

Le  Sieur  De  Joyeuje, Lieutenant  pour  le  Roy  au  Pays  de  Lan- 
. giiedoc , en  l’abfcncc  de  Monfieur  le  ConncJlabl( , le  Sieur  De 
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* Forepuenaux  Gouverneur  de  Narbonne  , cllans  venus  près  de  ijéil 

Montpellier,  avec  un  Camp  de  fix  mil  hommes  de  pied  , fepe  à — 

huiét  cens  Chevaux  , fix  canons  6c  deux  colevrines  , aflèircnt  * Fourque- 
leur  Camp  à Lattes,  Village  dillant  de  Montpellier , environ  de-  Taox' 
mie  lieu , néantmoinsàla  veue  de  ladirte  Ville,  6c  fe  logèrent 
tant  dedans  lediél  Village,  qu’au  lieu  appelé  Eujivadr,  lieu  tout 
environné  de  la  rivière  du  Lez, , qui  tombe  aux  Eftangs  de  la 
mer , auprès  dudit  Lattis. 

, E flans  en  ce  lieu , ceux  de  4 Religion  Réformée  de  Montpel- 
lier , ( dont  les  Chefs  dloyent  Meffire J aques  De  Crujfol,  Seigneur 
De  Beaudifné  6c  le  Capitaine  Grilhe,  Seigneur  desBtux, Capi- 
taines bien  exercez  à la  faâion  de  la  guerre , accompagnez  de 
hui£t  Cornetes  d’Argollets,  de  cent  à fix  vingts  hommes  pour 
Cornette , defquels  efloit  Chef  lediél  Sieur  De  Beaudtfne , les 
Sieurs  De  Bar,  Herbaut , Bouillargues , Gremian,  Grefmont , la 
Grange  6c  Paige, avec  quatorze  Compagnies  d’infanterie,  auf- 
qucls  commandoycnt  Ayffé,  Sieriam  , Le  Roux  , Le  Long  , 

Gremian  le  jeune,  Rapin  , Sangla  , Saincf  P'eraut,  V Argentier  , 

Rafcalon  , Tryras  , une  Compagnie  de  Suijfes , 6c  deux  Com- 
pagnies delà  Ville  de  Montpellier  ; chafcune  d’icelles  Com- 
pagnies , de  deux  cens  hommes , ) feirent  une  faillie  le  lende- 
main , pour  recongnoiftre  l’ennemy , de  deux  Compagnies  d’Ar- 
golets , 6c  cinq  cens  Harquebouzicrs , 6c  l’allèrent  trouver  bien 
près  de  fon  Camp , duquel  prcfquc  forcirent  tous , voyant  fi  petit 
nombre  de  ceux  de  la  Religion  Réformée  : ce  que  voyans  ceux 
de  ladite  Religion , fc  retirent  peu  à peu , 6c  furent  toutesfois 
fuy  vis  de  quelques  gens  de  Cheval  Papilles  , qui  furent  fi  bien 
fouflenus  6c  chargez  par  celle  petite  troupe , qu’il  en  demeura 
fur  le  champ  quatre-vings  6c  deux  ; 6c  n’en  mourut  de  ceux  de 
la  Religion,  que  trois  jdont  le  relie  fut  fi  bien  pourfuyvi , qu’ils 
furent  repou  fiez  en  batant  jufques  dedans  leur  Camp,  duquel  ils 
tirèrent  quatre  coups  de  canon  6c  deux  de  coulevrine , contre- 
ceux  de  ladite  Religion , qui  ne  feirent  aucun  mal.  Le  Chef  de 
celle  cfcarinouche,  elloit  le  Cappitainc  Ayjfe,  qui  ramena  bra- 
vement fes  gens  en  la  Ville  avec  les  armes  6c  defpouilles  des 
morts  » où  ellans  entrez  , s’en  allérenc  de  ce  pas  au  Temple  de 
Tables, rendre  graccsà  Dieu, comme  à l’autheur  de  celle  viéloire. 

Pour  ofler  toute  opinion  d’intelligence  de  trahifon  de  ladite 
Ville,  le  lendemain  fut  crié  de  par  le  Roy , que  tous  Ellrangiers 
Tome  111.  Oooo 
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cuflent  à vuider  de  la  Ville, dans  vingt-quatre  heures  ; & qu<r 
ceux  de  ladite  Ville,  pouvans  porter  armes  , cuflent  à fc  trou- 
ver avec  leurs  armes  ; & fçavoir , ceux  de  Cheval , à la  pierre  de- 
vant le  logis  du  Sieur  De  Beauchfni  ; Zi  ceux  de  pied  , au  lieu 
appelé  La  Loge. 

Item.  Que  tous  Maiftrcs  enflent  à porter  le  nom  de  leurs 
fcrvitcurs , de  quelles  armes  il  les  pourroyent  armer  ; & pour- 
cc  qu’à  l’arrivée  du  Camp  des  Papilles , ceux  de  la  Religion  Ré- 
formée du  plat  Pais , s’clloycnc  retirez  avec  leurs  familles  en 
ladifte  Ville, on  les  accommoda  en  icelle  le  mieux  qu’il  fuit 
poflïble  ; Zi  d’entre  eux , ceux  qui  pouvoyent  porter  armes,  fer- 
virent  à la  défonce  de  la  Ville  , la  caufe  leur  eftant  commune. 

Le  v.  vi.  vii.  & viij.  jour  dudiél  moys,  on  fut  en  repos  de 
guerre  -,  pendant  lequel  temps, on  démolit  les  Faux-bours  &C 
Temples  d’iceux,qui  commandoycnt  à la  Ville  , jufqucs  au 
nombre  de  xxv.  c’cft  à fçavoir , les  Cordeliers , S.  Eloy , S.  De- 
nis , La  belle  Dame  de  bonnes  Nouvelles , le  S.  Efprit , S.  Mar- 
cal,  S.  Michel,  S.  Mors,  les  Auguftins  ,S.  Anchoine  , les  Car- 
mes, S.  Jaques  , Sainélc  Eulalie,  les  Jacopins,  S.  Guillcm,  N- 
Valmannc , Noflre-Damc  du  Paradis , S.  Thomas,  S.  Sauveur , 
le  grand  S.  Jean , Sainélc  Claire , S.  Barthélemy  , S.  Claude  , la 
Magdalcinc,  S.  Mort  de  Preuve.  Le  ix.  dudit  moys , ceux  de  la 
Ville  feirent  une  fortie  de  quatre  Compagnies  d’Argoulcts,  &C 
de  cinq  à fix  cens  Harquebouzicrs , &i  donnèrent  julques  à une 
Métairie  appelée  Ennalat,  diftant  du  Camp  des  Papilles , cinq  à 
fix  cens  pas;  & là  feirent  aire  l’efpacc  d’une  bonne  heure  , fins 
que  perfonne  de  la  compagnie  s’esbranlaft  ; ains  ce  voyant , fei- 
reat  aflurerleur  artillerie , laquelle  ils  avoyent  mife  fur  le  bore 
de  leurs  tranchées , pour  davantage  endommager  ceux  de  la- 
dite Religion , puis  après  fortirent  hors  de  leu rd ici  Camp  : ce 
que  voyant  ceux  de  la  Religion  , commencèrent  à fc  retirer  le 
petit  pas,  droit  aux  vignes , où  ils  avoyent  laiflfé  une  bonne  cm- 
bufcade,pour  attirer  l’cnnemy  là, lequel  vint  feulement  juf- 
qucs au  lieu  duquel  clloycnt  partis  ceux  de  ladiéle  Religion  r 
le  feirent  altc  quelque  temps.  Alors  ceux  de  la  Religion  com^ 
mcnccrent  a marcher  vers  eux  : ce  que  voyant  , reculèrent  du 
colle  ou  clloit  leur  artillerie  braquée  ; qui  fut  caufe  que  ceux 
de  la  Religion  feirent  derechef  altc  , fans  les  fuivre  ; Si  lors 
clloit  prcfque  jour  tailly  ; parquoy  lcfdiéls  Papilles  fc  retirèrent 
►en  leur  Camp , & les  autres  en  la  Ville. 
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Le  jour  fuivant , ceux  de  la  Ville  fortirene  après  les  Prières  ifSi. 

fai&cs  , ( ce  qui  ce  faift  ordinairement  avant  aucunes  entre-  * 

prifes,  ) avec  délibération  d’aller  trouver  l’cnncmy  jufques  aux 
tranchées  de  fon  Camp  5 Si  cheminant  droit  vers  iccluy  , juf- 
ques  à la  portée  du  canon  de  la  V illc , feirent  altc  , &c  envoyè- 
rent recongnoiftre  l’cnncmy  : lors  la  fcntiijellc  qui  cftoit  au 
Clocher  du  Temple  de  Tables, ( duquel  lieu  ailément  on  voyoit 
tous  ceux  qui  entroyent  & fortoyent  dudiél  Camp,  ) defeouvrit 
une  trouppc  de  Cavallcric  qui  en  fortoit,  s’encheminant  vers  le 
V illagc  de  Payrots  i ccquc  ladiéle  fcntille  donna  à entendre , par 
un  lignai , ayant  advancé  une  bandcrollc  du  colle  par  lequel  ils 
cftoyent  fortis  de  leurCamp  : ce  qui  fut  toll  appcrccu  de  ceux 
de  ladiéle  Ville,  lefqucls  cftoyent  conduisis  par  Monficur  De 
Beaud/fhé-,  parquoy  prindrent  leur  chemin  droiél  audit  Payrots, 
ic  palïcrent  la  rivière  du  Lez,  * gué , au  Pont  Trincai,  &rvinrcnt 
jufques  en  une  Métairie  appartenant  aux  * Croifcz  de  Malthe , • Chnnlim 
appellée  Souliéche,  où  trouvèrent  des  fourrageurs  du  Camp  de 
l’cnncmy , qui  emménoyent  quattres  charretes  chargées  de  vin 
& uflcnciles  de  mefnage,  qu’ils  avoyent  pillez  es  Métairies  Sc 
maifons  prochaines  -,  &C  cftans  lcfdits  fourrageurs  en  bonne  dé- 
libération de  difner,  & leur  difncr  preft  ; mais  on  ne  leur  en 
donna  le  loifir  : car  ils  furent  tous  tuez.  Il  faut  icy  noter  que 
quand  ces  bons  Catholiques  Papilles  allans  aux  fourrages , trou- 
voycntdu  linge  commun  &c  un  peu  gros,  tant  en  linceux , che- 
mifes , nippes , lcrvicrtcs , &rc.  ils  n’en  faifoyent  compte  ; SC 
quand  quelcun  d’entre  eux  s’en  chargcoit , l’autre  luy  difoit  : 
que  veux-tu  faire  de  ces  borraftes , c’eft-à-dircjgros  linge  ? Avant 
qu’il  foit  trois  jours , nous  entrerons  à Montpellier , &:  aurons  tout 
ce  beau  linge  fin  de  ces  mefehans  Huguenots.  Aufti  pour  ces 
mefmes  fins,  Guillaume  Pellifter  Evefque  des  Papilles  dudiél 
Montpellier , elloit  venu  de  Provence , d’une  Abbaye  qu’il  y a , 
nommée  S.  Honmré,  laquelle  eft  fur  la  mer , & avoir  vendu  à 
quelques  Mariniers  dudtcl  S.  Honnoré , le  pillage  qu’il  clpéroit 
avoir  dudiél  Montpellier , 8t  en  avoir  touché  argent:  qui  fut 
caufc  que  les  povres  fots  cftoyent  venus  avec  luy , amenans  leurs 
batteaux , penfans  s’enrichir  à jamais,  comme ceft  Apoftat  leur 
avoir  promis  •,  tant  luy  &c  les  autres  s’eftoyent  perfuadez  de  ruy- 
ner  celle  povre  Ville.  Or  cftans  ceux  de  la  Ville  audicl  Soulié- 
che ( comme  dit  eft  ) où  avoyent  deftourné  de  difncr  les  furdits 

Oooo  ij 


Digitized  by  Google 


66o  MEMOIRES 

i]gt'  fourragcurs , ceux  du  Camp  forcirent  à la  file , & feircnt  alce  à là 

campaigjjje  , au-dclfoubs  dudicl  Soulicchc , & envoyèrent  dc-li 

pour  dcicouvrir,  vers  un  petit  Bois  qui  cft  au-dertous  d’une  Mé- 
tairie appcrtcnant  à un  nommé  V idiry.  Or  le  Cappicainc  Hcr- 
haut  partant  de  la  trouppe  de  ceux  de  la  V ille , les  alla  recon- 
gnoiftre  avec  une  partie  de  fa  Compagnie , &c  les  rencontra 
près  de  ladiéle  Métairie , montans  le  vallon  : lors  ledit  Herbage 
les  chargea  tellement , qu’à  la  veuc  de  l’ennemy luy  & fes  gens 
entrèrent  vingt -cinq  ou  trente , fans  que  leurs  gens  fciiïent  au- 
cun femblantde  les  venir  lecourir  -,  dont  L’on  amena  plufieurs 
chevaux  de  ceux  qui  eftoyent  demourez  fur  le  champ  , dedans 
la  Ville:  dequoy  le  resjouyrcnt  ceux  de  ladiâe  Ville  , louans 
Dieu  de  ce  que  perfonne  d’entre  eux  n’avoit  efté  blcflTé  , ni 
avoir  receu  aucun  dommage  : &c  les  Papilles  fc  retirèrent  à leur 
Camp  bierr  fafehez  & en  grand  crainte.  La  nui£t  du  x.  jour  ve- 
nue , les  ennemis  Papilles  feirent  amener  trois  pièces  d’artille- 
rie , lcfquellcs  trois  jours  auparavant , ils  avoyent  faiél  dcfmon- 
ter  &c  embarquer  à Magguelonne , 111c  de  la  mer , ou  de  l’Eftang 
d’icelle , où  y a un  Fort , lequel  ( i ) fouloit  cllre  le  Chef  de  l’E* 
vcfché,  & duquel  ceux  de  la  Religion  s’eftoyent  faifis  : Sc  la  po- 
férent  près  d’un  moulin  à vcnc  rompu  qui  elloit  en  ladite  Ille, 
& la  braquèrent  contre  ledit  Fort  du  codé  de  la  grande  Chap- 
pellc.  Or  ayant  les  Sieurs  De  Crujfol&c  Gn!hc , advcrtilTcment  par 
un  cfpion,  le  foir  mefme,  que  au  Camp  des  ennemis  y avoir  dé- 
bat entre  les  Capitaines:  car  les  uns  eftoyent  d’oppinion  de  s’en 
aller  , les  autres  de  demeurer , mcfmcs  qu’ils  n’avoyent  point  do 
vivres  ; au  (fi  qu’ils  eftoyent  efpouvantez  de  ce  qui  elloit  advenu 
le  jour  auparavant  ; à Içavoir,  de  leurs  gens  qui  avoyent  efté 
tuez  à leur  veue  ,cnfcmblc  qu’ils  avoyent  chargé  ladiètc- artille- 
rie , ne  fccurcnt  autre  chofc  conjeèlurcr  lcfdits  Sieurs , finon  que 
les  Papilles  vouloyent  lever  leur  Camp,  pour  s’en  retourner  d’où 
eftoyent  venus  : parquoy  délibérèrent  leur  aller  coupper  chc- 
* m peint  da  min  ; & pour  ce  lairc,  qu’il  elloit  de  befoing*  fur  ladiane,  ailes 
aifiéger  le  Chafteau  du  Tcrrail  y loing  de  Montpellier,  de  trois 
carts  de  lieue,  appartenant  à l'Evcfque,&  duquel  l’enncmy  s’ef- 
toit  emparé , à caufe  qu’il  eft  fur  le  grand  chemin  d’où  venoyene 
les  vivres  à leur  Camp  ; & y avoyent  laifte  le  Cappitainc  CW- 
las,avcc  cent  hommes, un  des  pins  malings  & mefehans  dq 
( t ) Le  Si^gc  Epifcopal  île  MeotftUier , croit  ïocienncoient  à Mtptcleont- 


Digiti, 


by  Google 


DE  C0NDE’. 

cbut  leur  Camp  ; mais  eftans  en  ce  propos , lefdits  De  Beauiifné 
6c  Grilht , réfolus , 6c  ayans  faiû  appreftcr  &c  accommoder  ceux 
aufquels  pour  ce  taire  avqyent  donné  charge , du  grand  matin 
avant  la  aiane , les  fcntinellcs  tant  des  murailles  de  ladifte  Ville, 
que  du  Clochicr  duTcmplc  deT ables  , entendirent  6c  v irent  com- 
me l’artillerie  fufdite  battoir  ledit  Fort  de  Maguelonnc  ; ce  qui 
fut  caufe  de  taire  changer  l’entreprife  que  lefdits  De  Beaudtfné 
&c  De  Grilhe,  avoyent  délibéré  exécuter  le  foir  devant.  Alors 
commandèrent  faire  fur  la  Tour  du  Temple  du  feu  6c  de  la  fu- 
mée, pour  faire  figne  à ceux  qui  eftoyent  dans  le  Fort  de  Ma- 
gu  donne , afin  de  leur  donner  courage  : car  ils  n’eftoyent  que  10. 
foldats  là  dedans , 6c  cftoit  importible  à ceux  de  la  Religion  les 
fécourir,  d’autant  qu’ils  n’avoyent  point  de  batreau  pour  paffer 
l’eau  qui  duroit  un  quart  de  lieue  : toutesfois  ils  s’alTcuroycnt 
que  ceux  qui  eftoyent  dans  ledit  Fort , tiendroyent  bon, ayans 
a (fez  de  munitions,  avec  ce  que  le  lieu  cftoit  fort  pour  fouftenir 
la  batterie  qui  s’y  falloir.  Or  ledit  Fort  de  Maguelonnc  fut  battu 
depuis  fi x heures  du  matin  jufqu’i.  neuf  6c  demie  v6C  tirèrent 
neuf  volées  de  leurs  3 . pièces , qui  font  17.  coups.  Le  Capitaine 

3u i cftoit  au  fufdit  Chaftcau  de  Terrai! , eut  advertiflement  6c 
c bon  matin  : ( car  ils  n’avoyent  que  trop  d’cfpions  dedans  la 
Ville  ) que  ceux  de  ladite  Ville  le  vouloyent  venir  aiTiégcr.  Ce 
que  fachant  à la  vérité , vuida  de  bonne  heure  avec  fes  foldats  , 
plus  vifte  que  le  pas , 6c  fc  retira  au  Camp  des  Papiftcs.  Or  pen- 
dant que  l’on  battoir  Maguelonnc  , ceux  de  la  Ville  eftoyent  à 
advifer  comme  ils  la  pourroyent  fécourir  ; SC  comme  ils  eftoyent 
en  ccftc  délibération  en  leur  confcil , la  fcntincllc  de  la  Tour  du 
Temple  de  Tables, leur  vint  dire  qu’il  y avoir  deux  heures  que 
l’artillerie  n’avoit  tiré  contre  Maguelonnc  ■,  mcfine  qu’il  y avoit 
7.  voiles  qui  eftoyent  partis  dudit  Maguelonnc  , & prenoyenc 
leur  chemin  droit  à Lattes,  où  cftoit  le  Camp  des  Papiftcs  : par- 
quoy  ils  ne  fccurent  que  penfer  , afTavoir  fi  ceux  de  Magttelonne 
s’eftoyent  rendus , ou  fi  l’ennemi  les  avoit  délai (Tcz  : car  ils  ne 
pouvoyent  croire  ( comme  il  n’eftoit  à croire  ) qu’ils  y Rident 
entrez  par  force  en  fi  peu  de  temps  : parquoy  délibérèrent  ( en 
attendant  certaines  nouvelles  de  ce  que  en  eftoit  ) de  fortir  de  la 
Ville,  & s’en  aller  camper  au  plus  près  du  Camp  des  Papiftcs,- 
qu’ils  pourroyent  ; ce  qui  fit  fait  î 6c  fortirent  environ  les  1 1. 
licures  du  matin  les  deffufditcs  Compagnies  d’A  rgolcts , avec  14, 
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I ygi.  Compaignies  d’infanterie,  ménans  avec  eux  i.  canons  & i.  pic— 

- — — ces  de  campagne,  & 4.  petits  fauconneaux  que  ceux  de  la  Ville 
avoyent  fait  faire , porcans  le  boulet  gros  comme  une  grolTe 
pomme  d’orenge , & allèrent  du  collé  de  S.  Martin  de  preuve  , 
vers  le  Al as  de  Ennalat  : e fiant  là,  toute  la  troupe  fît  alte.  Ce- 
pendant quelques  Argolets  allèrent  voltiger  vers  l’ennemi , à la 
portée  d’une  harquebuzade , dont  leur  fut  tiré  du  Camp  des  en- 
nemis , un  coup  ae  canon  ; & ce  néantmoins , furent  attendans 
& voltigcans  plus  de  a.  heures,  fans  que  perfonnes  dudit  Camp 
fortill  ; qui  caufa  que  ceux  de  la  Ville  délibérèrent  de  camper  , 
s’approchans  de  l’ennemi , &r  tirans  à gauche  dudit  Mas  de  En~ 
• lieu  flmti  nalat,  où  il  y a une  grande*  Olivete  , 5 c force  vignes,  & de 
ÎOlevitn,  grans  chemins  traverfans  qui  leur  fervoyent  de  tranchées  ; &; 

aflirent  leur  artillerie  au  bout  de  ladite  Olivette , n’ayans  autre 
lieu  plus  commode  ; d’autant  que  le  Pays  ell  fort  découvert , & 
font  toutes  terres  labourables , jufques  au  Camp  de  l’ennemi  qui 
cfloit  fort  à couvert  d’arbres  qui  font  en  une  Idc  environnée  de 
grans  folfez  remplis  de  l’eau  de  la  riviere  du  Lez. , comme  dit 
ell.  Donc  les  Papilles  voyans  leurs  ennemis  fi  près  d’eux  , leur 
tirèrent  force  canonnades , ne  penfans  point  qu’ils  fe  deuflent 
là  camper.  Or  pendant  que  ceux  de  la  Religion  aflëoyent  leur 
artillerie , les  Sieurs  Dejoyeufe  Si  Fourquenaux  , &c  pluficurs  Ca- 
pitaines , & entre  autres  un  brigand  Efpaignol , nommé  Mcller 
Pcyrot  Louppia , lequel  avoir  tenu  le  ( 1 ) bandol  plus  de  10.  ans, 
ès  Frontières  d ’E/pagite,  Sc  lequel  Jojeufe  avoit  appelle  à fon  fc- 
cours.  Iceluy  Pcyrot avo't amené  avec  luy  yoo.  hommes  des  plus 
brigansde  leur  Camp , &:  comme  tous  les  fufdits  foupoyent  en 
une  fille  de  la  Mettairie  appelée  Euftvade , laquelle  cil  au  bord 
du  folTc  où  elloit  leur  Camp  ; lefquels  en  fouppant  fai  Tant  le  par- 
tage du  butin  de  la  Ville,  tant  des  biens  que  des  femmes  & fil- 
les ; entre  autres  y en  eut  un  qui  dit  au  Sieur  Joycufè , qu’il  luy 
pleull  luy  donner  la  Maifbn  d’un  Chirurgien  nommé  M.  M.  H. 
pour  la  fauver  : ( car  ledit  M.  H.  avoir  fait  bcaucoupde  forviccs 
audit  fupplianc,  & lui  elloit  cncorcs  lerviteur  ),  lequel  lui  rcf. 
pondit  en  blafphcmant  Dieu , qu’il  l’a  feroit  garder , &c  s’il  pou- 


( x ) On  afpcl'oit  Jm!  ce  tems-ü  Ban- 
doulière , des  Hlpagnols  qui  exerçoient  des 
btigindagcs  dans  les  Montagnes  des  Ttreu- 
"etu  On  les  appclloit  air.fi , ou  parce  qu'on 


les  reqardoic  comme  des  relies  des  anciens 
Vandale  , ou  parce  qu’ils  nurciioicnr  toi. 
jours  par  bandes.  Vov.  Mr.  De  T^wr/Trati. 
franç.  To.  4.  p.  jji. 
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Voit  tenir  vif  ledit  M.  H.  qu’il  le  feroit  paffer  par  les  picqucs  ; 
&:dc  fait  commanda  à trois  ioldats  qui  cftoyent  là  préfens, qu’in- 
continent qu’ils  feroyent  entrez  audit  Montpellier  , s’allaficnt 
faifir  de  ladite  maifon,  de  la  femme  & des  enfans  dudit  M.  H. 

& Gnguliércmcnt  de  fa  perfonre , s’ils  pouvoyent  l’avoir  vif, 
qu’il  en  feroit  faire  chair  en  paftez.  Item.  Un  autre  Gentilhom- 
me nommé  N.  Teinturier  , Seigneur  de  Montmatts  , vray 
( i ) Franc  Archicr  de  Baignoire , de  manda  audit  Joyeufe  la  mai- 
fon &c  boutique  d’un  Marchant  de  Draps  de  l'oye  , nommé 
Sire  Jean  Hebreari  , luy  difant  fes  paroles  : Monfieur,  par  le 
corps , &c.  je  ne  demande  point  de  iemmes  ny  de  filles  -,  mais 
donnez-moy  la  maifon  de  Hebreari,  pour  avoir  du  velours  à me 
fairedes  chauffes  :car  les  miennes  ignt  defchirccs.  Tels  5 c au- 
tres infâmes  propos  tenoit  celle  mclcnantc  compagnie  ; lorfque 
cependant  ceux  du  Camp  de  la  Religion,  tirèrent  un  coup  de 
canon, qui  rencontra  la  couverture  de  ladiéle  Métairie, au  droit 
du  ( z)  fommicr,  &:  à l’endroit  où  clloit  la  table  mile  des  defi- 
fufdits,  qui  leur  fit  comber  des  tuillcs , bois  & poudre  en  telle 
abondance  fur  leur  viande , qu’elle  fut  cfpicéc  de  telle  forte  qu’il 
n’en  voulurent  plus  manger , & leur  fit  bien  changer  de  propos , 
penfans  cftre  morts.  Alors  le  fufdit  Louppia  dit  audit  Joyeufe, 
en  fon  langage  : Joyeufe,  * myre  lai  elaves  que  te  porte  Montpellier  ; 
voulant  dire  que  c’cftoit  coups  de  canon.  Ledit  Joyeufe  avoit  dit  cl 
audit  Louppia , que  ceux  de  Montpellier  luy  devoyent  apporter 
les  clefs.  Tout  ce  jour  le  paffa  en  tirant  canonnades  d’un  Camp 
à l’autre;  & entre  autres, du  Camp  des  Papilles  , fut  tir*  un 
coup  de  colcvrinc  contre  les  tranchées  où  clloit  l’artillerie  de 
ceux  de  la  Ville, cù  elloycntles  Sieurs  Beauiifné  &c  De  Grilhe  , 
avec  autres  Capitaines  &foldats,  dont  la  balle  toucha  prefque 
au  chappcau  dudit  Sieur  Beaudifné.  Le  n.  dudit  mois, on  feeuff 
de  vray  que  l’enncmy  avoit  quitté  le  Chufteau  de  Terrail  ; donc 
en  fut  crié  de  par  le  Roy,  que*  & chafcun  ayant  bcllail  de 
charroy,cullàaIlcr  quérir  du  bled  qui  cfloic  demeure  en  ce  *’ 
lieu , tanc  des  rentiers , comme  de  ccluy  que  i’ennemy  y avoit 


( i ) On  peut  entendre  par  un  franc  Ar- 
rfttr  fit  B agnelet , un  ho  mm?*  qui  friponne 
krs  autres  par  tics  tou  s d’ad  cfle  Se  de  fub* 
tilité  : un  Efpiegle  t pour  me  fervir  de  l’ex- 
preffion  de  Mr.  Lt  Duchit  , dont  on  peut 
Conduite  r la  note  lus  le  Ciiap.  7.  du  Se- 


cond Livre  de  Bail  ai  s t T.  x.  p.  £3.  Edit, 
d ’Amflerdam  1711. 

( 1 > Le  fommier  eft  une  podtre  , qui 
ponce  fur  deux  maflifc  de  nuçonnerte»(crr 
de  lintean  à une  porte.  Voy.  le  Dift»  de 
Tidvou»,  au  mot  Sommier, 


* regarde  ïtt 
efi , &c. 


* corr^  m» 
ai  un 
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i y£z.  fait  charicr , pcnlânt  le  faire  tranfportcr:cequi  futfair.  Cepen- 

dant , les  deux  Camps  coût  ce  jour-là , ne  feirent  que  canonner 

l’un  contre  l'autre.  Ceux  de  la  Religion  alloycnt  efearmoucher 
.jufques  aux  pieds  des  fouliez  oùeftoit  le  Camp  des  Papilles , du- 
quel ne  fortoit  perlônne.  Ne  faut  obmectrcicy  la  diligence  des 
femmes  de  Montpellier , lefquclles  de  tous  eftars , tant  artifans. 
Marchandes,  Bourgcoifcs&Damoilclles,alloyenr  à leur  Camp, 
porcans  pain,  vins  & eau  frefehe,  tant  à leurs  maris  queaux  fol- 
dats  ; eftans  par  trouppes  délibérées  & afleurccs  fur  les  promefi- 
fes  de  Dieu  qui  garde  & confcrvc  fes  enfans,  ( du  nombre  def- 
qucls  elles  fc  afleuroyent  cftrc  ) que  fi  elles  cuflcnt  trouvé  les  en- 
nemis , avec  leur  courage , par  les  chemins , les  euftent  com- 
battu à coups  de  pierres  , fe  fuficnt  pluftoft  laiflecs  tuer  que 
fe  rendre.  Le  i 3.  dudit  mois  environ  les  trois  heures  après  midi, 
vint  à la  Maifon  de  la  Ville  un  Gcncilhommedc  la  part  de  Mon- 
iteur le  Baron  des  Adrets , lequel  avoir  laifle  ledit  Baron  à une 
Ville  diftantc  de  Montpellier , de  quatre  lieues  ; lequel  advertic 
les  Confiais  & ceux  qui  commandoycnc  en  ladite  Ville,  que  le- 
dit Baron  leur  mandoic  qu’il  trouvait  dans  deux  ou  trois  heures 
J 300.  chcmifes  preftes,  fans  en  faire  bruit  : ce  que  fut  trouvé 
de  ceux  de  la  Ville,  fort  eftrangc;  entendant  bien  que  ledit  Ba- 
ron vouloir  donner  une  camifade,  d’autant  qu’il  ne  cognoifToit 
le  lieu  où  eftoie  campé  l’enncmy  ; mcfme  que  l’on  ne  pourroit 
avoir  fi  foudain  tel  nombre  de  chcmifes , que  cela  ne  fuft  divul- 
gué par  tout,  & que  l’cnnemy  aulli  n’en  fuft  advercy  dans  une 
hcuic  : ( car  il  n’y  avoit  faute  d’cfpions  dedans  la  Ville,  comme 
dit  cft  ) ce  que  fuft  rcmonftré  audic  Gentilhomme,  lequel  refi- 
pondit  qu’on  le  laiflaft  faire , & qu’il  avoir  prins  fix  Papiftes  qui 
vcnoycncdu  Camp,  par  lefqucls  il  avoit  feeu  la  difpoficion  du 
lieu  où  cftoit  le  Camp  ; davantage , comme  ils  avoyenc  enterre 
la  plu  (parc  de  leur  artillerie,  ayans  entendu  la  venue  dudit  Ba- 
ron , delibérans  de  s’enfuir  : à quoy  ceux  de  la  Ville  n’adjoufté- 
rent  grand  foy  : toutesfois  en  aivcrrircnc  les  Sieurs  Dr  Beaudifné 
& De  Grilbe , qui  eftoyent  au  Camp.  Cependant  recouvrèrent 
des  habicans,  dix-huit  cens  chcmifes  en  moins  de  deux  heures. 
Sur  le  foir  dudit  jour,  environ  les  huit  heures , arriva  ledit  B a- 
yon , accompagné  de  $00.  Argolcts,  & n’entra  en  laVillc  ;ains 
alla  trouver  les  Sieurs  De  Beaudifnc  &:  Grilbe  au  Camp  , & en- 
voya fa  Compagnie  à la  Ville  i demeura  ledit  Baron  celle 
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nuié!  là  au  Camp  , & rccogneut  * cccydc  l’cnnemy  du  collé  iy£i. 
de  la  rivière  qui  eft  vêts  la  Ville,  puis  vifita  ccluy  de  ceux  de  la  „ £ort  ttltu 
Religion.  Il  faut  noter  que  ledit  Baron  eftoit  venu  avec  fes  gens , 
en  deux  jours  du  Pont  S.  E/prit,  dïftant  de  dix-huiâ  grandes 
lieues  de  Montpellier.  Le  lendemain  qui  eftoit  le  Lundi , ledit 
Baron  le  vinft  rafraîchir  dedans  la  Ville , environ  les  cinq  heures 
du  matin.  Après  difncr,  il  feit  forcir  toute  la  Cavalleric  qu’il 
avoir  amenée,  ayant  chacun  une  chcmife  endoflee,  ( chofe  qui 
ht  cognoiftre  que  en  fon  cerveau  y avoir  de  la  * quinte , de  vou-  * e/fAt  it 
loir  donner  une  camifadc  en  plein  jour  ) avec  quelque  peu  f""' 
d’infanterie  de  ceux  de  la  Ville , qui  eftoyent  demeurez  , lans 
aller  au  Camp,  pour  la  garde  de  ladite  Ville  -,  & fc  fit  conduire 
de  l’autre  part  de  la  rivière , pour  aller  rccognoiftre  l’ennemy 
d’icelle  part , laquelle  il  n’avoit  fccu  rccognoiftre  le  foir  précé- 
dent, à caufc  qu’il  n’y  avoir  lieu  là  où  on  euft  peu  palier  la  ri- 
vière ; & fi.it  conduit  par  Anthoinc  Vtrchaut , Lieutenant  de  la 
Compagnie  de  Monficur  de  S a inet  Raux,  dudit  Montpellier,  8C 
par  lcCapitainc  Mugcrlan  ; lefquels  le  menèrent  paficr  la  rivière 
du  Lez, , au  lieu  appcllé  le  PontTrincart , & prindrenc  leur  che- 
min à Soulicche,  au  Mas  de  Fangofe  : dc-là  defeendirent  vers 
l’Eftang,  tournoyant  par  ce  moyen  leCanip  de  l’cnnemy  ; l’afi 
fiéte  duquel  ils  pouvoyenc  aylemcnr  voir,  d’autant  qu’ils  eftoyent 
haut , Sc  ledit  Camp  en  pleine  ( x ),  guerre  loin  de  luy.  Eftans 
deflendus  vers  ledit  Eftang,tToavércnt  en  la  Prairie  joignant  ice- 
luy,  400.  moutons,  des  pourvoyeurs  du  Camp  des  Papilles,  les- 
quels ils  faifoyent  paiftre,  & tuèrent  une  partie  de  ceux  qui  les 
gardoyent  : les  autres  fcplongcans  jufques  aux  oreilles  dans  le- 
dit Eftung , fc  noyèrent.  Les  moutons  furent  emmenez  en  la 
Ville.  Ledit  Baron  avec  toute  la  trouppc  , alla  droit  au  Camp 
des  Papilles  ; & en  récognoiffanc  ledit  Camp , donna  jufques  au 
moulin  du  Village  de  Lattes , qui  eft  tout  contre  les  murailles , 
féparé  feullement  de  la  rivière  à trente  pas  du  Chaftcau  , duquel 
ils  s’eftoyenc  faifis  le  premier  jour  qu’ils  vindrent  camper  là  ; 
auquel  le  jour  de  devant, ceux  de  la  Ville  avoyent  mis  douze  fol- 
dats  , JAucls  n’ayans  vivres  ni  autres  munitions  , s’eftoyenc 
rcndus'TTprcs  avoir  enduré  trente  coups  de  canon  } &c  combien 
que  les  Papilles  enflent  receu  lefdits  foldats  avec  condition 
qu’ils  fortiroyent  vie  &c  bagues  fauves  , ce  nonobftanc  s’eftani 

[ i ] Il  f.iut  ajouter  civop/i’ne  ■ ou  bien  (Line  lignifie  ici  (laine. 
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i J 6 1.  rendus , furent  mis  au  fil  de  l’efpée.  Or  ceux  dudir  Ch. liteau  ri— 

— — rérent  plus  d’une  heure  coups  de  harquebouzades  &;  canonnades 

de  leur  Camp,  contre  nos  gens  qui  avoyent  gaigné  ledit  moulin,. 
& eftoyent  entrez  dans  le  Village  ; entre  lesquels  il  y eut  un 
foldat  nommé  Anthotne  V alou  , MalTon  de  Alontpellter , qui 
monta  fur  la  trenchée  de  l’ennemy  , là  où  il  demeura  quelque 
temps  ; de  forte  que  s’il  cufl  cfté  fuyvy , tous  les  Papilles  euf- 
fenx  elle  dcftàirs  ; tant  eftoyent  effrayez  : mais  ledit  foldat  le 
voyant  prcfque  fcul,fc  retira.  A celle  fois  n’y  euft  que  quatre 
foldats  blelfcz  ; SC  ceux  de  la  Religion  demeurèrent  là  jufqucs  à 
la  nuiél , & après  fe  retirèrent  dans  la  V ille , entre  huiél  Sc  neuf 
heures  du  foir.  Le  i y.  jour,  fut  délibéré  qu’on  feroit  un  Pont 
de  bois  fur  la  Roubine  de  Lattes qui  cft  un  bras  de  la  rivière 
du  Lez, , qui  s’en  va  dcfgorgcr  dedans  l’Eftang,  &:  par  lequel  les 
batteaux  vicnnenrde  la  mer  audit  Laites , Sc  par  lequel  les  via 
• vrcs  venoyent  auCamp  des  Papiftcs,tant  de  Provence  que  du  collé 

de  Narbonne  ; Sc  que  ledit  Pont  fait,on  mettroit  leSicge  en  trois 
endroits  contre  les  Papilles  ; c’eft  alfavoir,  que  le  Camp  de  ceux 
de  la  Religion  jà  campé,  fediviferoit  en  deux;  dont  l’une  par- 
tie leroit  conduitte  par  leCapitaine  B ou  illargue  s,  Sc  iroit  en  bas 
vers  ladite  Roubine , où  fc  feroit  ledit  Pont , partant  à gué , l’au- 
tre bras  de  k rivière  qui  cftoit  entre  ladite  Roubine  Sc  ledit 
Camp,  avec  une  pièce  de  campagne  -,  & que  le  Baron  des  Adrets 
iroit  de  l’autre  collé  de  la  rivière , où  il  avoir  le  jour  précédent 
recogneu  ledit  Camp  , avec  une  autre  pièce  de  campagne,  Sc 
quatre  autres  de  celles  qu’on  avoir  fondues  à Montpellier , avec 
quelques  Compagnies  d’Infanteric  que  l’on  luy  baillcroit  ; cn- 
femblc  les  Compagnies  qu’il  avoir  amenées  ; Sc  le  relie  du  Camp 
demcurcroit  où  il  cftoit  campé.  Par  ainfi  le  partage  tant  des 
vivres  que  du  fecours , Sc  efpérancc  d’efehapper , cftoit  ofte  aux 
Papilles  -,  Sc  tous  les  trois  Camps  de  ceux  de  la  Religion , fc  pou- 
voyent  lecourir  l’un  l’autre  au  béfoing  : ce  que  fut  fait  : car  de 
bon  matin  du  i y.  le  Pont  fut  fait , Sc  les  fufdits  Camps  affis  ; Sc 
tout  le  jour  fut  fi  bien  artailly  le  Camp  des  Papilles  , qu’ils  ef- 
toyent hors  d’cfpoir  de  fc  pouvoir  fauver.  Bouillargitesjp s bat- 
tant , tirant  droit  au  Port , faifoit  que  nul  batteau  pou  toi t arri- 
ver ne  demeurer  en  fcurcté  audit  Port.  De  l’autre  codé  , le  Ba- 
ron des  Adrets, du  premier  coup  qu’il feit  tirer  de  lapiécc  de  cam- 
gaigne  qu’il  avoit,  alla  fia  point  contre  le  moulin  qui  leur  moit- 
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loir  le  bled,  eftant  contre  les  murailles,  qu’il  perça  la  muraille  i 

dudit  moulin  , 8c  rompit  les  roues  ;de  lortc  qu’il  leur  demeura  • 

inutile  ; 8c  vindrent  en  tel  cftat,  qu’ils  demeurèrent  en  armes 
toute  la  nuiû,  eftans  délibérez  fur  la  diane  de  leur  donner  une 
alarme,  & efcliapperqui  pourroit , leur  artillerie  enterrée.  Il 
advint  que  quelque  mouche  piqua  ledit  Baron  des  Adrets , le- 
quel environ  la  mimùct,  manda  à Bouillargues  qu’il  fe  retirait , 

& qu’il  luy  cftoyent  venues  nouvelles  de  Lyon  , qu’il  faut  qu’en 
toute  diligence  il  s’en  aille  ; 8c  de  ta  ici , en  ce  mclrne  inftant  fait 
troulTer  bagage , 8c  fe  retire  à Montpelier  ; 8c  ledit  Bouillargues  le 
va  remettre  au  Camp  de  ceux  de  Montpellier.  Ledit  Baron  de- 
meura tout  le  jour  1 6.  dudit  mois , dedans  la  Ville  , où  il  con- 
traignit les  habitans  de  payer  la  Gendarmerie  qu’il  avoit  ame- 
née, laquelle  n’avoit  receu  argent , avoit  trois  mois:  ce  qui  fut 
fait  : car  il  remonftroit  avec  ménaces , comment  il  eftoit  venu 
à grands  frais  , & à la  Rcquefte  de  ceux  de  ladiefe  Ville  ; les- 
quels craignans  un  faccagemcnt  de  leur  Ville  , payèrent  audit 
Baron  des  Adrets , pour  faditc  Gendarmerie , la  Somme  de  quinze 
mille  livres  ; 8c  pour  ce  faire,  feirent  foudain  un  emprunt  gé- 
néral fur  tous  les  habitans  ; laquelle  Somme  de  quinze  mille  li- 
vres reccuc , ledit  Baron  s’en  alla  là  part  d’où  il  cftoit  venu  ; qui 
fut  une  grande  joye  aux  Papiftcs,dc  Se  voir  délivrez  d’un  li 
grand  péril  auquel  ils  s’eftoyent  trouvez  le  jour  8c  la  nuiéf  pré- 
cédente ; le  Camp  de  ceux  de  Montpellier  demeura  là  où  il 
eftoit  auparavant  campé.  Le  17.  ceux  de  ladite  Religion  eurent 
nouvelle  comment  les  Sieurs  De  Sommertve  8c  De  Suze,  cftoyent 
après  pour  faire  un  Pont  à la  branche  du  Rofne  quf  fè  diviSc  à 
la  Ville  de  Arles , & du  codé  de  pourvues , Séparant  la  Provence 
d’avec  le  Languedoc ,8c  là  palier  leur  Camp,  pour  Se  venir  join- 
dre avec  celuy  dudit  Sieur  De  Joyeufe , qui  eftoit  audit  Lattes  , 
devant  Montpellier , pour  en  après , avec  quatre  mil  hommes  qui 
fe  devoyent  venir  joindre  audit  lieu,  lefqucls  le  Grand  Prieur 
d'Auvergne , amenoit  du  cofté  de  la  Montaigne  , vers  les  Se- 
veines , pour  venir  délivrer  ledit  De  Joyeufe  du  lieu  où  il  eftoit 
enfermé  ; 8c  apres  afliégcr  la  Ville  de  plus  près  1 qui  fut  caufe 
que  le  1 8.  jour,  ledit  Camp  de  ceux  de  la  Religion,  Se  retira  de- 
dans la  Ville , entre  trois  8c  quatre  heures.  Le  1 9.  fut  adviSé  par 
le  ConScil , que  les  Capitaines  Grilbe , De  Bar , * en  Provence  ; le  4 fupp.  Meut 
Cappitainc  Bouillargues  8c  autres  , jafqucs  au  nombre  de  Six 
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i jtfi.  Compagnies  d’Argolcts  , & crois  Compagnies  d’infanterie 
■ • iroyenc  à N if  mes , pour  entendre  le  chemin  que  vouloyenc  tenir 

les  Provençaux  Papilles , conduits  par  les  fuldics  Sommerive  &C 
De  Suze  -,  le  relie  de  leurfdits  Camps  demeureroit  dans  Montyc- 
lier,  avec  ledit  Sieur  De  Beaudifne ; ce  que  fut  fait  ; Sc  partirent 
les  fufdics  De  Grilhe  & De  Bar , le  zo.  jour , à la  diane , prenant 
leur  chemin  droit  à Ni/me , où  arrivèrent  le  zo  : dequoy  ellans- 
advertis  les  Papilles , eurent  opinion , mefmc  le  bruit  courut  par 
tout  leur  Camp,  que  les  Sieurs  De  Beaudifne  & Grilheê  avoycnc 
laide  la  Ville,  & emportoyent  grande  fomme  de  deniers.  Ledit 
jour  , forcirent  quelques  Compaignies  d’Argolcts  &c  de  Harquc- 
bouziers  de  la  Ville,  & allèrent  vers  Lattes , au  Lieu  appelle  Gra- 
menet , lieu  bien  près  du  Camp  des  Papilles  ; lcfqucls  ellans  def- 
couvcrts  par  l’ennemy , leur  Cavalerie  forcit  toute  en  bataille  , 
faifant  deux  rengs  à clics  à yoo.  Harquebouzicrs  de  leur  Infan- 
terie ; & y eut  une  efcarmouchc  qui  dura  près  d’une  heure  y 
dont  furent  tuez  des  Papilles , douze , & de  ceux  de  la  Religion  , 
un.  Entre  autres  chofes,  le  Capitaine  Herbaut  ( lequel  clloit  de 
la  Religion  ) ollu  la  Lance  à un  Papille,  & d’icellc  luy  tua  fon 
cheval , Si  le  voulant  mener  prifonnier , fut  fecouru  des  liens» 
Le  fuldit  fut  recognu  dire  un  des  fils  du  Ban » de  Cajhlnau , 
près  Pejtnai  ; lequel  du  temps  que  l’on  faifoit  les  Alfemblces  fe-> 
crettcs  audic  Pefen*<  ,gardoic  La  porte.  Le  n.  ledit  Grilhe  6c 
ceux  qui  elloyeirt  avec  luy , ellanc  à Nifmes , envoyèrent  clpions 
vers  le  codé  d'A 7«,.pour  fçavoir  que  failorc  l’cnnemy  ; & eut 
advercilTcment  comme  en  toute  diligence  ils  laifoyent  le  Pont 
au  droit  de  Fourbues , pour  venir  alïiègcr  S.  Gilles , & de-là  ve- 
nir droit  pour  fe  joindre  avec  le  Camp  des  Papilles , qui  clloic 
audic  Lattes  lez-  Montpellier  > & que  ledit  Pont  clloic  prcfque 
parachevé  : dont  fut  dépefehe  le  Capitaine  BoyiHargues  , pour 
aller  audir  S.  Gilles , pour  vifiter  fi  la  Place  clloic  de  déffcncc , 
&c  quelles  gens  y clloyent,  & quel  nombre  de  gens  de  guerre  y 
avoir.  Le  Vendredy  14.  ledit  BouilUigues  partit, &c  fans  trou- 
ver aucune  rencontre,  entra  audic  S aintt  Gilles , &c  s’enquift  fi- 
l’ennemy  avoir  cllé  delcou  vcrt,&  luy  fut  rcfpondu  que  la  Trom- 
*xsstt.fimmn  pettedel’ennemy  leselloit  venu*  fonncrle  loir  auparavant , de 
fe  rendre  -,  autrement  qu’ils  fcroyenc  tous  mis  au  fil  de  PEfpée  , 
julques  aux  chiens  & chats  ; & qu’ils  avoyent  rcfpondu  fe  vou- 
loir rendre,  s’ils  n’avoyent  fecours  dans  14.  heures.  Sur  ce , ledit- 


Digitized  by  Google 


SECONDE'.  669 

Bouillargues  recogneut  les  murailles,  Sc  trouva  que  ledit  Sainct 
Gilles  cftoit  de  déffence  ; Sc  commanda  de  remparer  quelques 
cartiers  & endroits  de  la  muraille  , vifita  les  foldats , Sc  n’en 
trouva  que  quinze  , avec  autant  d’habitans  qui  fù  fient  de  fac- 
tion. Pendant  cela , arriva  une  Trompette  de  rcnncmy,qui  les 
vint  derechef  fommer.  Ledit  Bouiltargues  fit  entrer  ce  Trom- 
pette , Sc  l’interrogua  de  par  qui  il  venoit , lequel  luy  fit  refponfe- 
que  c’eftoit  de  la  part  dcldits  Sieurs  De  Sommenvc  Sc  De  Suze  -, 
Sc  voyant  ledit  Bouiltargues , que  ledit  Trompcctc  portoit  tant 
en  fa  cafaquc  qu’au  bandcrol  de  fa  trompette, les  Armes  du  Pape, 
le  fit  mcctre  en  prifon  , ( faut  noter  que  ledit  Trompette  cftoit 
Trompette  dcsCompaignics  de  cheval  Italiennes  ,qui  cftoyenc 
avec  lcfdits  De  Sommenve  Sc  De  Suze , qui  eftoyent  environ  800. 
Italiens , que  le  Seigneur  ( 1 ) Fabrice , ncpveu  du  Pape  le  tenant 
en  Av  ignorr,\cax  avoir  baillées.)Pcndant  ce,  furent  defeouvertsen- 
viron  50.  Chevaux  des  Papilles, qui  venoyent  du  codé  du  Khofnc 
quoy  voyant  ledit  Bouillargues , fortit  avec  fa  trouppe  ; Sc  fi-toflr 
que  les  Papilles  l’aperceurent , ils  gaignérent  la  gueritte  : mais 
craignant  ledit  Bouiltargues  qu'il  n’y  euft  cmbufcade,.& quepar 
ce , il  perdift  l’occafion  de  fecourir  ledit  S.  Gilles , ne  voulut 
pourfuyvre  lcfdits  jo.  Chevaux  ; ains  retourna  audit  S.  Gilles , 
où  commanda  faire  certaines  tranchées  ; leur  laifia  zo.  hommes 
de  faCompaignie , les  aficurant  qu’il  les  fecoureroit  quand  il  y 
devroit  venir  tout  fcul.  Les  la*  fiant  avec  celle  bonne  efpcrance , 
retourna  à Nifmes , là  où  il  féjourna  avec  ledit  Sieur  DcGnlbe  Sc 
autres, difant  qu’il  failloit  mettre  deux  cens  Harquebouzicts 
dans  ledit  S.  Gilles.  De  ce  faire,  la  charge  en  fut  donnée  audit 
Bouillargues , Sc  promis  qu’il  (eroit  fuyvi  par  ledit  Grilhe  , De 
Bai  Sc  avec  toute  la  troupe.  Le  Samedy  15.  les  fufdits  De  Sont-- 
mtrive  Sc  Suze  , partirent  à,’ Arles  , Sc  pafterent  le  Pont  qu’ils’ 
avoyent  fait,  & vindrent  afliéget  ledit  S.  Gilles,  eftans  2z.  En— 
feignes  d’infanterie,  faifant  nombre  de  cinq  mille  Sc  fix  cens 
Chevaux,  amenans  trois  pièces  d’artillerie;  Sc  environ  les  fept 
heures  du foir, vindrent  faire  lembiant  vouloir  bailler  l’efcala— 
de  , crians,  diable,  diable  , Sc  tirèrent  quelques  coups  de  ca- 
nons,difans  àccux  de  la  Ville  telles  parolles  : ( z ) iy  à ton  Dieu , 


f 1 ) Fabrice  Serbtllen.  Voy.  ci-deflus  , 
pig.  *43.  note  t. 

1 1 .]  C'eft  appasenuuent  uq  Yers  de 


la  T raduflion  des  l’feaumes  de  David  , , 
que  Muret  avoit  fait , pour  ttre  chantai 
pat  les  Huguenots  , dans  leurs  Prières. 
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ï revenge  mr,y , prend  la  egiircllc  ,t£  qu’il  nous  garde  que  demain 

nous  n’entrions  dedans  la  Ville,  6c  autres  plulieurs  blafphémcs  ; 

mais  ils  furent  bien  repouflez  du  tout  de  la  muraille,  à coups  de 
harqueboufades , par  fi  peu  de  gens  qui  eftoyent  là  ; lcfqucls  in- 
continent envoyèrent  un  homme  à Ni  fines  , pour  advenir  ledit 
Grilhe,  qui  foudain  feit  marcher  toute  la  nuuft  fa  trou  ppc.  Le 
Capitaine  Btuiliargties  alloit  devant  avec  faCompaignic,  6c  ar- 
rivèrent au  lieu  de  EJlaigel , diftant  dudit  Saintt  Gilles , d’une 
lieue.  Ledit  Satncl Gilles  cft  fitué  à la  fin  d’une  plaine  haute,  ve- 
nant du  cofté  de  N if  mes,  où  ladite  plaine  fc  termine  en  unede(- 
cente  où  recommence  une  autre  plaine  qui  eft  large  de  mil  cinq 
cens  pas  ou  environ,  fc  terminant  au  Rbofnc  ; laquelle  plaine  con- 
tinue jufqucs  à Pourvues , C liait  eau  vis-à-vis  d'Arles,  diftant  de 
S.  Gilles , trois  grandes  lieues , tout  au  long  dcschaucéesdu  Rhof- 
ne  -,  ayant  de  l’autre  cofté  du  Rbojne , une  Iûc  appellèe  Camar- 
gnes  , ainfi  appellèe  , par  un  vocable  corrompu , ancienne- 
ment nommée , Campus  Aiarius , pourcc  que  Cains  Al.irius  Ro- 
main , fe  campa  en  icelle,  6c  y paftà  l’hyvcr  ; I(lc  fort  grande  6c 
féconde  en  bleds.  Or  eftant  le  Cappitainc  Bouillargues  arrivé 
audit  lieu  de  E/laigel,  à la  dianc du  16.  du  mois,  qui  eftoit  IcDi- 
menche , luy  6c  fes  gens  trouvèrent  audit  lieu  , dix  hommes  à 
cheval , des  ennemis, qui  eftoyent  venus  courir  ; 6c  en  prindrent 
huièt  : les  deux  autres  fe  fauvérent  à leur  Camp , auquel  baillè- 
rent l’alarme  ; 6c  eux  cftans  en  armes , leur  Cavallcrie  marcha 
pour  récognoiftrc  ledit  Bouillargues , lequel  s’eftoit  mis  en  un 
valon  près  dudit  EJlaigel , pour  n’cftrc  veu  ; 6c  luy  adverti  par 
une  fcntinellc,  que  la  Cavallcrie  des  Papiftes  marchoit  droit  à 
luy  en  pleine  campaignc , craignant  que  s’il  cftoit  rccogneu  dire 
fi  petite  troupe,  que  l’enncmy  ne  le  chargeait , 6c  pour  donner 
crainte  aufdits  Papiftes , il  fc  defeouvre  du  tout  au-ddfus  du  va- 
lon , vis-à-vis  de  l’ennemy , lequel  fi-toft  qu’il  appcrccut  que  ledit 
Bouillargues  eftoit  defeouvert , craignant  qu’il  n’y  euft  quelque 
grande  trouppc  audit  valon  , cftimant  que  fi  petite  trouppe 
qu’eftoit  celle  dudit  Bouillargues , ne  fe  h:  fl  hazardée  le  ddeou- 
vrir  fi  près  d’eux , fi  elle  ne  s’alfeuroit  cftrc  fccouruc  ; qui  fut 
caufc  que  toute  la  fufdite  Cavallcrie  des  Papiftes,  fit  altc,  6c  de- 
meura là  toutquoy  en  armes  ; 6c  peu  après  fe  retira  en  fon  Camp. 
Cependant  ledit  Bouillargues  envoyé  audit  Grilhe  ,e\ui\(c  haftaft; 
& cftans  tous  alïcmblcz  en  nombre  de  fix  cens  Argolcts  6c  fix 
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*ens  Ffarquebouziers , marchèrent  en  bataille,  jufqucs  auprès 
de  S /unit  G tilts , où  demeurèrent  depuis  huift  heures  du  matin 
jufqucs  à deux  heures  après  imdy.,  attendans  li  l'enncmy  bouge- 
roit  ; ce  qu’il  ne  feit  : parquoy  délibérèrent  mettre  en  exécution 
leur  entreprinfe , qui  cftoit  de  mettre  deux  cens  Harqucbou- 
liers  dedans  ledit  Saint 7 Gilles  , puis  le  retirer  : parquoy  ledit 
Bouillargues  s’approcha  dudit  S.  Gilles , Si  pallant  outre  du  codé 
du  Siège,  vcitque  le  Camp  des  Papiftes  fe  rem  roi  t vers  le  khof~ 
»e ,&c  icit  alte , failant entendre  audit  Grilhe  Si  De  Bar,  qu’ils 
s’advançaftcnt,  ( car  l’enncmy  branfloit  ) & qu’il  alloit  donner 
dedans.  Quelques-uns  des  toldats  dudit  Bomllargues, commencé-- 
rent  à faire  les  rétifs  : ce  qu’ayant  apperccu,  leur  rcmonftra  en 
peu  de  paroles, ( car  il  n’cft  guércs  bon  orateur  } difant  : qu’cft-cc 
cy  Meilleurs  ? Vous  voulez  vous  perdre , Si  me  faire  perdre  auffi? 
Ne  voyez-vous  pas  l’enncmy  qui  s’entuit  î S’il  congnoift  que 
nous  ayons  crainte,  il  prendra  vigueur,  & nous  viendra  acca- 
bler mettre  en  pièces.  Eft-ce  la  promefle  que  vous  avez  laite 
à Dieu , au  Roy  Si  à moy  ? Ne  m’avez-vous  pas  promis  expolèr 
vos  vies  pour  l’honneur  de  Dieu,  Si  pour  le  fcrvicc  de  noftre 
Roy  ? Pourrions-nous  avoir  meilleure  querelle  que  ccftc-cy  ? 
Et  quant  il  plairoit  à Dieu  nous  appcller  icy  , ne  vaut-il  pas 
mieux  mourir  en  deft'endant  une  fi  juftcCaufc,quc  mourir  en 
fuyant  à noftre  grande  honte,  Si  joyc  de  nos  ennemis.  Et  iceluy 
leur  monfti  ant  les  ennemis  qui  defiogoyent , dit  : ne  voyez-vous 
pas  comme  Dieu  chafle  nos  ennemis  devant  nous  i Parquoy  p aifi. 
qu’il  plaift  à Dieu  les  mettre  en  nos  mains,  ne  perdons  point  fi 
.belle  occafion.  Cela  anima  fi  bien  les  foldats,  que  foudain  mar- 
chèrent contre  l’enncmy  ; Si  eftans  prèsd’cux  environ troiscens 
pas , commencèrent  à faire  alte.  L’enncmy  les  voyant  fi  près , 
mit  fa  Cavallerie  autour  de  leur  artillerie  qu’ils  amenoyent 
avec  leur  Infanterie , Si  fe  mirent  en  bataille  près  le  bord  du 
Rho/he.  Alors  ledit  Bouillargues  dift  àfes  gens  : voicy  l’heure  : 
qui  m’aimera , fi  me  fuy ve , Si  donnèrent  fur  la  Cavallerie  des 
Papiftes , de  forte  que  eux  quictans  leur  artillerie,  gaignérent  au 
pie  tout  au  long  de  la  chauftèe  du  Rhofne , tirant  le  chemin  de 
Fourbues , à qui  mieux  pourrait  courir  , Si  qui  eftoit  mieux 
monté.  Leur  Infanterie  fut  toute  mife  en  pièce  par  la  troupe 
que  menoit  Monfieur  De  Grilhe  ; faut  ceux  qui  feeurent  palier 
le  Rhofne  à la  nage  ; dont  une  bonne  partie  fc  cuidant  fauver  en 
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îyéz.  nageant , fut  noycc  Si  portée  à la  mer,  Si  cflcndus  fur  le  bord; 

Si  ont  ellé  trouvez  de  corps  morts  fur  le  / laige  jufques  en  slgde, 

diflant  du  lieu  où  le  Rhofne  e litre  en  la  mer,  de  onze  grandes 
lieues.  Ledit  DcSuzeSe: .eftansarrivczau  Pontqu’tU 
avoyent  faic  faire , Si  iceluy  pafle , craignans  que  pefle  mode  ceux 
de  la  Religion  ne  le  paflaflent,  le  tcircnr  coupper;  Si  des  Papif- 
tes , ne  s’en  fauva  pas  plus  de  trois  à quatre  cens , que  tous  ne 
fu lient  tuez  ou  noyez.  Et  entre  le  pillage  , furent  pris  les  coffres 
du  Sieur  De  Suze  8i  Sommmve , dedans  lefqucls  furent  trouvées 
pluficurs Lettres  deconfpiration  contre  ceux  de  la  Religion;  en- 
tre autres,  unes  de  Fourquenaux,  au  Seigneur  De  Sommcnve  -,  dont 
la  teneur  s’enfuit. 

Monfieur.  Suivant  ce  que  m’avez  accordé , je  fuis  venu  à Mont- 
pellier-, Si  en  vous  attendant,  me  fuis  campé  au  lieu  de  Luttes, 
afTcz  près  de  la  Ville  -,  Si  penlont  affiéger  les  Huguénots , me  fuis 
trouvé  deceu:  car  ils  m’ont  tellement  afliégé  , que  ne  puis  bou- 
ger un  pas , que  ne  foye  frotté  ; mefmesces  jours  palTez , cuydant 
élire  du  tout  perdu,  fus  contraint  d’enterrer  mon  artillerie, 
ayant  délibéré  fur  la  minuit  donner  une  fàuffe  alarme  ; Si  me 
fauver  avec  ma  Cavalerie  au  mieux  que  j’cufTe  peu  : parquoy 
vous  prie  au  pluflofi  qu’il  vous  fera  poflible , vous  en  venir  avec 
le  plus  de  Forces  que  pourrez  amener  : vous  affeurant  fi  ne  me 
fecourcz  bientoft  , que  je  recevray  la  plus  grand’honte  que  ja- 
mais povre  Gentilhomme  receut , outre  le  dangier  où  nous  fotn- 
mes;  vous  affairant  que  ne  fus  onques  en  telle  dcflrcfTc  -,  qui  fera 
l’endroit , Monfieur , auquel  vous  pricray  de  rechef  me  vouloir 
fccourir  ai  celle  mienne  grande  Si  urgente  nécefTité,  d’aufli  bon. 
cœur  que  je  me  recommande  à voflre  bonne  grâce, 
f-  De  Luttes , en  mon  Camp,  ce  x 4.  jour  du  mois  de  Septcm-» 
bre , 1 j 61. 

V ollre  entier  amy , De  Fourqnenaux. 

Etau-deffus  y a : A Monfieur,  Monfieur,  De  Sommerive , 
Lieutenant  pour  le  Roy  en  Provence,  la  part  où  il  fera. 

Cependant  que  ce  que  dit  cfl  fc  faifoit  audit  S.  Gilles , le  Sieur 
De  Bcaudtfnc  lequel  cfloit  demeuré  audit  Montpellier , avec  le 
refte  des  gens  de  guerre , faifoit  tous  les  jours  travailler  aux  ré- 
parations de  la  Ville;  cfpcrant  quefi  l’ennemi  fc  renforçoit,  &c 

s'approchait 
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s’approchait  plus  pès  de  la  Ville,  de  la  bien  défendre.  Le  17. 
ceux  du  camp  de  Lutta  vindrenr  à un  moulin  nommé,  le  mou- 
lin de  l’Evclque , diftant  des  murs  de  Montpellier,  de  fix  à fept 
cens  pas , où  ceux  dudic  Montpellier  alloyent  meudre  leur  blca  ; 
8c  là,  ils  avoyent  mis  10.  Harqueboufiers  dans  une  Tour.  Ils 
avoyent  délibéré  rompre  ledit  moulin  ; ce  qui  advint  autrement: 
car  ils  en  fuient  fi  bien  chaflcz  , que  oneques  depuis  n’y  retour- 
nèrent : mais  lcfufdit  Peyrot  Louppi», Capitaine  des  BandolIierS 
fuldits , y fut  tué  d’un  coup  de  moufquct , qui  le  print  à l’œil 
droit , & fortit  par  derrière  l’aurcillc  gauche  i delà  mort  duquel 
tout  le  Camp  des  Papilles  fut  en  grande  fafeherie  8c  duei! , 8c  le 
firent  enterrer  en  grande  folennirc , au  Temple  de  Lutta , aie.  t 
mode  Papale.  Le  Wardy  z$.  dudir  mois , le  Sieur  De  Beauchfni 
rcceut  nouvelle  de  la  deffaite  des  Papilles,  à S.  Gilles , par  un 
fold^t  que  le  Sieur  De  Galbe  luy  envoya,  &C  qu’il  s’achcminoit 
pour  retourner  à Montpellier.  Dcquoy  grâces  lurent  rendues  au 
• Temple  de  Tables , au  Seigneur , d’avoir  obtenu  unctelle  vic- 
toire contre  lès  ennemis,  eftant  véritablement  œuvre  de  luy  8C 
non  des  hommes.  Le  Mercredy  19.  jour , fut  fait  un  Cri , que  la 
nuièl  elofe , on  euft  à faire  des  feux  au  haut  des  tours  des  mai- 
-fons  : ( il  faut  noter  que  Montpellier  cil  tout  bafti  de  pierre , 8C 
la  plus  part  des  maifons  ont  au-deflus  des  plattes  formes , où  l’on 
- fcpromeinc  ) ce  qui  fut  fait , 8C  ce  pour  deux  raifons , dont  l’u- 
ne, àcelle  fin  que  l’ennemi  qui  voyoit  le  feu  de  Ion  Camp, pen- 
•faft  que  lcCapitaine  Gnlhe  rentrait  dedans  la  Ville , lequel  de- 
voir venir  le  lendemain  ; l’autre , afin  que  ledit  ennemi  lccuft 
■que  l’on  le  resjouiflbit  à la  Ville , de  la  vi&oire  que  Dieu  leur 
avoir  donnée.  Or  furent  faits  une  infinité  de  feux  au  haut  des 
maifons , environ  les  neuf  heures  du  foir  : de  forte  qi  c ceux  qui 
cftoyent  dehors , rapportèrent  que  on  euft  dit  que  le  feu  efljpit 
par  toute  la  V ille.  En  mcfme  heure , toute  l’artillerie  de  la  V îlle, 
fut  tirée. 

Le  lendemain  Jeudy , qui  clloit  le  dernier  jour  du  mois  de 
Septembre,  le  Capitaine  Gnlhe  revenant  de  S mncl  Gilles  à Mont- 
pellier, fans  advertir  le  Sieur  Lÿ  Bett«d/fnedc  fon  arrivée,  comme 
il  luy  avoit  envoyé  dire  qu’il  luy  ferait  entendre,  à celle  fin  qu’il 
letinft  prell  pour  le  fccourir , fi  l’ennemi  le  venoit  trouver  au 
chemin.  Or  partant  ledit  Gnlhe , de  Lunel,  l’ennemi  en  fut  ad- 
Tome  11 I,  Qqqq 
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vcrti , lequel  partit  de  fon  Camp , y laiftant  bien  peu  de  gens  „ 
& print  le  chemin  de  Malgu  te , petite  V ille  près  Montpellier , la- 
quelle s’eft  bien  deffenduc  de  toutes  les  incurfions , lcfquelles  luy 
ont  efté  faites  durant  ces  dernières  guerres  : donc  ceux  de  Mont- 
ftlicr  leur  voyant  prendre  ce  chemin  , ne  penfoyent  rien 
moins  qu’ils  allaflent  droit  audit  Malguie  : car  ils  n’artendoyent 
que  Grilhe  vinft  , fans  qu’ils  flirtent  advertis  de  fa  venue.  Mais 
quand  rennemy  fut  hors  de  la  veuedcccuxde  Montpellier , & à* 
couvert  d’un  bois  quieft  a une  Métairie  appellée  le  Boufquet,  il 
laide  le  chemin  dudit  Malguie,8c  print  droit  au  grand  chemin 
de  Lunel , partant  par  Motauberon  ; & fut  derechef:  aperceu  de 
ceux  de  la  Ville  , lefquels  incontinent  defeouvrirent  fon  entre- 
prinfe,  fe  doutans  bien  de  ce  qui  advint  : donc  foudain  forti- 
rent  en  armes , allans  le  droit  chemin  de  Lunel } &c  eftans  partez 
le  pont  d e-Chafieau  - neuf , trouvèrent  que  le  Capitaine  Grilhe 
cftoit  en  route  : car.  les  Papilles  l’eftoycnt  venu  rencontrer  au 
lieu  dit.  Les  Renafes  ,qui  cft  un  chemin  plein  de  fable  ; & l’ayant 
trouve  en  dèfordrc , J’avoit  charge  j de  forte  que  fi  ceux  de  la 
Ville  ne  fùflcnt  venus,  il  y euft  eu  grande  boucherie  de  ceux  de 
Ja  Religion  : mais  les  Papilles  voyans  venir  tant  de  gens  & en  fi 
grande  diligence  vers  eux , fe  retirèrent  dc-là.  LeSicur  De  Beau- 
2//»teftant  arrivé  au  fufdit  Pont,  St  ayant  parte  unchemin  bien 
cftroit , & autres  qu’il  falloir  partfer  avant  que  trouver  le  licuoù- 
l’enncmy  cftoit,  trouva  au  bout  du  chemin  , un  Gentilhomme 
Papille , Sieur  de  Bizanet  près  Narbonne , bien  armé  Sc  monté 
avec  un  grand  Rondache,  qui  crioit,  les  Adrets  : où  cft  les  Adrets  ? 
& le  Sieur  De  Beaudifnc  lui  rcfpôndant , le  voici  ,.lc  voici , luy 
tira  la  piftolade  fia  point,  cju’il  n’y  euft  corps  de  cuirafles  qui  ne 
fuft  percé, & lecorps  navre  ; dont  ledit  Bizttnet  en  fe  retirant,, 
crioit  fi  fort,  qu’il  cftonnoit  tous  ceux  qu’il  rencontrait.  Les  Pa- 

Siltcs  voyans  que  ceux  de  la  Ville  cftoyent  tous  frais , &c  leur 
onnoyentà  dos,  fe  retirèrent  fubittement  le  long  de  la  rivière 
mais  ceux  de  la  Ville  craigaans  qu’ils  ne  voufirtent  parter  un  gué 
qui  cftoit  près  dc-là  où  elloit  ledit  ennemi , pour  après  leur  don- 
ner fur  la  queue , ou  bien  s’achcrrpner  vers  la  V ille , gaignérenc 
viftcmcnc  ledit  guc,  & là  firent  aire  , attendans  pour  voir  que 
voudrait  faire  l’ennemi  ; lequel  reprint  le  haut  des  vignes,  s’en 
■retourna  à fon  Camp  ; mais  en  partant  près  du.  moulin  iuidit  „ 
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Ceux  qui  eftoyent-là,  en  tuèrent  plus  de  10.  Ladite  route  fût  le 
dernier  jour  du  mois  fufdit , environ  trois  ou  quatre  heures  après 
midy.  Le  Vcndrcdy  fuyvant  premier  jour  d’Oèlobre , de  grand 
matin , furent  rccogneus  les  morts  , & en  fut  trouvé  157.  tant 
d’un  collé  que  d’autre;  entrclcfquels  fut  trouve  le  Sieur  De  Mer- 
le , homme  de  bien  & vaillant  ; le  fufdit  Btfanet  fut  emporté  à 
IcurCamp,  &c  du  Camp,  à Narbonne , fus  unecharrctte , où  tort: 
. apres  mourut.  LcSamcdy  1.  jour  d’Oétobrc,  leCapitaine  Grnhe 
parlamcnta  avec  i’Evefque  à'Alee,  lequel  efloit  venu  avec  le 
* Sieur  De  Joyeufe,  au  Camp.  Le  Dimanche  }.  jour,  ledit  Joycuji 
partit  pour  s’en  retourner  avec  fon  Camp,  ayant  un  piéde  nez. 
Ce  jour  allèrent  à Florence  qui  appartient  au  Sieur  De  CruJJol  Duc 
* £ Euzés , où  les  foldars  le  mutinèrent  contre  ledit  J oyettfe , Sc  le 


penferent  tuer , pour  ce  qu’ils  n’avoyenc  cité  payez  , & que  le 
pillage  de  Montpellier  leuravoit  elle  promis  : qui  fut  cauleque 
ledit  Joyeufe  leur  permit  de  faccagcr  ledit  Florence  -,  ce  qu’ils  fi- 
rent, puis  fe  retirèrent  Willc-neuj-ve  la  Grenade  : de-là  quelques 
jours  après,  allèrent  adiéger  la  Villcd ' Agde , laquelle  efloit  gar- 
dée parle  Capitaine S engin  qui  avoir  une  Compaignic  de  ceux 
de  Montpellier.  Le  foir  d’apres  que  ledit  A ode  lut  affiégé , ceux 
de  Béziers  y envoyèrent  cent  Harquebouziers , toute  la  nuiél  \ 
lefqucls  portèrent  ia  rivière , & entrèrent  dedans.  Les  Papilles 
firent  deux  brefehes,  dont  la  plus  grande  elloit  de  quarante  pas 
de  large , & tellement  raifonnable , que  l’on  y- pou  voit  entrer  à 
Cheval , & donnèrent  trois  a Hauts  ; & furent  tellement  les  Pa- 


pilles repoufïêz,  qu’il  y en  demeura  400,  dont  y avoir  18.  Capi- 
taines. Cependant  ceux  de  la  Religion  venoyent  en  toute  dili- 
gence au  fecours , & fut  baillée  l’alarme  par  le  Capitaine  Grc- 
mi  an  de  Montpellier , environ  la  minuièl , tellement  qu’ils  deflo- 
gérent  -,  &c  à grande  peine  eurent-  ils  parte  la  rivière  de  Erautr 
quipaffe  audit  Agde,  que  ceux  de  la  Religion  eftoycnc  à leur 
queue.  A la  fin  ils  fe  fauvèrenc  2 \arbonne  , d’où  depuis  ne  bou- 
gèrent. Le  Capitaine  Bonillargues  en  revenant  de  la  chaflc  du- 
dit Camp  Papille,  print  fon  chemin  vers  la  montagne,  penfant 
bien  que  quelque  Compaignic  de  l’ennemi  fe  ferait  efeartée,  où 
il  en  trouva  deux  les  dernt , & amena  leurs  deux  Enfcignes  Sc 
leur  bagaige  à Montpellier.  Par  ce  petit  difeours,  nous  pouvons 
facilement  cognoiftrc  de  quelles  forces  le  Seigneur  arme  les 
liens , avec  aHeurancc  que  jamais  ne  les  déiaidera , moyennant 

Qqqqij 
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qu’ils  cheminent  droit  devant  luy  ; au  contraire,  comment  il 

fait  trcbuf’chcr  ceux  qui  n’ont  efpcrancc  qu’en  la  force  de  leurs 

mains. 

.*  ( I ) Concluions  des  Gens  du  Roy  du  Parlement  de  Paris  , fur  les 
Lettres , parlefquelles  il  etoit  interdit  à cette  Cour  , de  connoijlre 
de  la  Saific  des  biens  du  Cardinal  de  Chaftillon. 

Du 4.  Je  fy  E D I C T jour  , les  Gens  du  Roy  par  Maiftre  Baptijle 
Septembre-  Dumej„ti  Advocat  dudiéf  Seigneur  , on  d)&  avoir  veu  de  • 

l’Ordonnance  d’icclle  , une  Lettres  d’Intcrdiélion  à la  Court, 
de  la  Saifie  des  biens  & temporel  du  Cardinal  de  Chajlillon  , 
prétendu  cftre  de  la  faétion  ( z ) d’Orléans , pour  les  eau  les  con- 
« t tenues  cfdi&cs  Lettres  r. quant  à eulx , d’aultant  qu’il  n’y  * adref- 

fe  deldiûes  Lettres  à la  Court , &c  que  d’ailleurs  lcfdi&es Lettres 
font  ung  Duplicata  , ont  diét  cftre  fupcrfiu  de  les  avoir  prefen- 
tées  à la  Court  ne  peuvent  obtempérer  à l’Interdiclion  fie  évo- 

cation. 

* ( } ) Délibération  du  Parlement  de  Vans  , fur  le  dommage  que  pou- 
vait caufer  à cette  Ville , les  habitant  de  celle  de  Meaux , qui  fai- 
foientprofefjion  delà  Religion  Prétendue  Réformée. 

Du  to  d«  EDI  CT  jour,  cftans  venuzen  la  Chambre  ordonnée  ou- 
Septembre.  ^ j temps  des  vaccations,  lcsSr.  DeBr/JJ'ac  Marefchal  de  Fran- 
ce, Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le  Roy  en  cefte 
Ville  de  Parisy  Cardinal  de  Guife , Evefque  &C  Conte  de  Chaulons 

“ 4rp"‘>  Car-  Pair  de  France , Evefque  d’ Amycns  * , & Mc.  OdetDe  Selve,  Con~ 

Jmai  de  Pele-  fcmcr  du  R0y  cn  fon  privé  Confeil , &c  lesPrévoft  des  Marchans 
âd  Efchevins  de  cefte  difte  Ville , tous  pour  ce  mandez  j a efté 
remonftrc  audîétS1.  De  Brijfac , préfens  les  Gens  du  Roy  & eulx 
oyz  , l’inconvénient  qui  peult  avenir  en  cefte  di£te_Villc,  par 
le  faiftdc  cculx  de  Meaulx  tenans  la  nouvelle  Opinion  -,  & a 
cfté  Icdiét  Sr.  De  Brijfac  prié  advifer  fon  confeil , ou  d’en  ef- 
crire  au  Roy  , pour  y donner  ordre  > ce  qu’il  a promis  faire  ; . 

f r)  Ree.  du  Confeil  du  Parlement  de  ù.'Orl/aon 
Tarir,  cote  fol.  jso.  r*.  ( j)  Regifhe  du  Confeil  du  Pltîcment 

( t)  Deceui  qui  ayant  pris  les  armes  de  Paru  , co:é  n**xvt . fol.  41t.  t°. 

, coma  le  Roi , fe  font  emparez  de  la  Ville  Voyez  ey-dcfliiî , ff.  |tt<  J77. 
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«font  la  Chambré  a ordonné  Rcgiftre  cftrc  faid  & baille  audid 
Sr.  De  Brijfae , afin  de  l’envoyer  au  Roy  audid  effed. 


* ( i ) Extrait  d'une  Lettre  de  MonsT.  f Admirai,  à Mo nsr.  D’An- 
dclot , du  12.  de  Septembre. 


VOUS  pouvés  afleurcr(i)Mels”.les  Princes,  que  Monsr. 

le  Prince  de  Cottdé  a bien  réfolu  de  ne  faire  aulcun  accord 
avecj  nous  ennemys  , fans  leur  en  communiquer , & qu’ilz  y in- 
terviennent pour  en  cftrc  arbicrcs  &c  moyenneurs.  Quant  à noz 
nouvelles  , nous  n’avons  feeu  encores  entendre  au  vray  , qu’elle 
rél'olution  noz  ennemys  ont  prins , fur  ce  qu’ilz  ont  a faire  : car 
jlz  font  encores  fy  irréfolus , qu’ilz  ne  Içavcnt  ce  qu’ilz  doibvent 
entreprendre , ny  où  ilz  en  font  ; ce  que  a efte  caufc  d’avoir 
faid  retarder  ce  Pourtour  deux  ou  trois  jours  plus  que  nous  n’efi- 
périons.  Hz  avoient  faid  mine  s’approcher  icy  près  de  * fes 
* lieux  ; mais  hier  ilz  s’allérent  loger  a Goudon  près  de  * G ion  j 
& dict-on  que  partie  de  leur  Camp  va  à Paris  ; & Moniteur  De 
Nemours  cft  party  aveq  quelque  CavallcrieFrançoyfc,  &unepar- 
tyc  de  Reytres,  pour  aller  en  ( 3 ) Nivernais  , & fe  joindre  aveq 
les  Italiens  auprès  de  Lyon.  Monfcigncur  De  Guyfe  faid  compte 
d’aller  en  Champaigne , au-devant  de  vous  & du  Prince  Porc  tan. 
On  did  que  une  partie  de  leur  Camp  s’en  va  en  Normandie  ; mais 
s’ils  * départent  ainfi  leurs  Forces , je  vous  lailTc  à penlcr. 

Nous  avons  entendu  pour  certain , que  les  Anglais  font  à la 
rade  de  Dieppe  -,  &c  eftime-on  que  de  ccfte  heure  , ilz  font  def- 
ccnduz  fix  mille  hommes , que  le  frere  du  ( 4)  Grand  Efcuier 
À’  Angleterre  conduid.  MonficurDt  la  Rochefuucault  nous  a cn- 
corcs  ce  jourd’huy  envoyé  ung  homme  pour  nous  advertir  de  la> 
( 3 ) dcffiiide  de  Monluc-  On  nous  a advertis  que  nous  ennemys 
ont  voulu  remettre*  des  choies  enfermes  d’accord,& qu’ilz  font 
après  de  baftir  &c  inventer  quelque  nouveau  party  ; mais  l'on 


(j)  MS  R.  >M.  in.  r®. 

( v)  Les  Princes  Proteflans  A'Allemu- 
gne  , auprès  dcfqucls  Mr  D' And  tint  ètoit. 
alors. 

( 3 ) Ce  mot  cft  difficile  à lire  dans  le 
Manufcrit.  II  femble  qu’il  y air  Hjnvtii. 
J*li  crû  qu’il  falloir  lire  , Nnerneù. 


■ ( 4 ) Ce  Grand  Ecuyer  ètoir  Rebert  Dud- 
ley , depuis  Comte  de  Leiiejhe  , favori  d’£. 
lizabetb  Reine  d* Angleterre . 

( f ) Cette  nouvelle  n'étoit  cependant  pas- 
Haye.  Montlue  n’a  jamais  été  défait  pat  le* 
Huguenots.  • 

Qqqq  iij 


Du  11.  de 
Septembre. 


• ni 

• app.  Orle'unr 

* cm.  Gît*' 

* furtujcntr 

i 

T eorr.  lu 
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i 561.  cognoift  à prcfcnt  G bien  leur  artifices  &e  irnpoltures  , qu’il  cft 

rélolu  de  u’y  point  entendre  ; de  forte  qu’ilz  ne  nous  abriteront 

plus  par  celle  voyc  là;  Se  melmcs  il  cil  délibéré  de  ne  taire  aul- 
* Troué  cun  *Traity  , fans  Mclfieurs  les  Princes.  L’on  a entendu  que  le 
Corne  Retvgraf , s’en  venir  empefeher  ; fans  lequel  Se  lés  trom- 
* app.  ié^ui-  perics  * divifciS  en  zélé  de  Religion  , Bourges  fut  encores  nof- 
f**  tre;  Se  luy  Se  noz  ennemys  departiz  de  devant  à leur  grand’- 

pertc  6 C confufion  ; Se  afin  que  vous  entendez  la  bonne  cons- 
cience du  perfonnaige  , il  fault  que  vous  fçaehez  que  en  prati- 
quant la  reddition  de  Bourges , il  avoir  promis  Se  donne  fia  loy , 
qu’il  ne  feroit  fait  aulcun  dommaige  ny  molcllc  aux  habitans , 
ny  aux  Cappitaines  Se  fouldars  qui  clloicnt  dedans  5 lefqucls 
* Atvtimt tm  Sortant  de  la  Ville,  * debvroient  elle  logez  auprès  de  fon  Régi- 
ment , pour  faire  mieulx  entretenir  Icfaites  conventions,  Se 
comme  les  tenir  en  fa  protêt  ion  ; mais  au  lieu  de  les  taire  obfcr- 
ver,  noz  gens  furent  logez  dès  le  primicr  jour,  à quatre  lieues 
de  luy  , fans  qu’il  leur  fut  baillé  argent  n’y  pain  ny  munition  , 
pour  les  taire  mourir  de  faim  , 8z  à ce  qu’ilz  fuflfent  contraintz 
de  s’efearter , pour  donner  moyen  & occafion  à nos  ennemys  de 
les  maflacrcr , comme  ilz  ont  fait  quclques-ungs.  De  ccftc  heu- 
re, prcfquc  tous  les  Cappitaines  Se  les  meilleurs  fouldarrz,  le 

• ntul  font  defrobez  Se  retournez  à * noz.  Les  pouvres  habitans , con- 

tre fa  foy  Se  promelfe,  font  cmprilbnncz , Se.  n’éxerce  l’on  pas 
•*ux  moings  de  cruaulté  envers  * ceulx , que  l’on  a fait  par  cy-dc- 
vant  ès  aultres  lieux  où  ilz  ont  eu  puifTancc.  Voylà  la  belle  Foy 
&Rcligion  quea  ledit  Raingraf,  que  vous  devés  faire  fçavoir 
à Mcfi'eurs  les  Princes , affin  qu’il  ne  les  puilTe  ainfy  abufer. 
Monfieur  De  Rouchefaucuult nous  a adverty  qu’ilz  ont  mis  huit 
cens  EJpaigrtolz,  devant  Bourreaux  ; par  où  vous  pouvés  juger 

* jouer  qUCl  jcu  c’cft  qu’il  nous  fault  * juer,  Se  fy  on  doibt  trouver  cf. 

rrangeque  maintenant  nous  nous  aydons  de  tous  les  moyens  que 
Dieu  nous  donne. 
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* ( r ) Lettre  du  Prince  de  Condc , au  Duc  de  Wurtemberg. 

MO  N S I E U R mon  bon  Coufin.  Quant  encores  le  défit 
que  j’ay  de  fouvent  me  ramcntcvôir  en  voftre  bonne 
iouvenancc  , edferoit  -,  toutefois  l’infinitc  des  plaifirs  aveq  lef~ 
quelz  voz  vous  efforcés  certifier  * Si  l’affeûion  que  vous  portés 
à la  gloire  de  Dieu , * fobvcnanc  comme  vous  fai&es  de  * noz 
moyens , à ceux  qui  en  deffendent  la  querelle  s & la  particulière 
amytié  que  vous  avez  en  mon  endroiét , me  contrainderoient  à 
la  fatisfaétion  de  mon  debvoir  ; car  ayant  clairement  cogncu 
par  ce  que  m’a  mandé  mon  Oncle  Monsr.  D' Andelot , les  hon- 
neftes  propos  que  luy  avés  tenu  ,,dont  je  ne  vous  fçaurois  afles  à 
mon  gré  affcûueufemcnc  remercier,  cela  m’a  confirmé  ccftc 
bonne  opinion , de  laquelle  je  m’eftois  tousjours  promis  Si  af- 
fairé de  vous,  Sc  que  s’il  vous  plaift , vous  ne  vous  * lairterez  de 
pourfuy  vrc  Si  continuer  ; ne  voulant  au  demeurant , Monfieur 
mon  Coufin , ( z ) vous  faire  la  déclaration  de  bonne  volunté 
que  nous  a faictc  la  Royne  d' Angleterre , Princertc  véritablement 
Chrefticnnc , nous  favorifant  Sc  de  Gens  Sc  d’argent } Sc  au  con- 
traire, les  indignes  aélcs  que  le  Ringraff,  contre  fes  promdfes, 
a exécutés  à fon  pouvoir  , allcncontre  de  nous  ; diffimulant 
néantinoings  eftrc  de  noftre  Partie  ; n’ayant  certe  jufques  à ce 
qu’il  aye  conduit  ccluy  qui  coinmandoit  dedans  B suives  ^rendre 
la  Place  entre  les  mains  de  nous  ennemys  ; chofc  qui  luy  caufc 
telle  réputation  envers  ceulx-li  mcfme  qu’il  tafehe  de  gratifier , 
( 3 ) que  toutes  fes  menées  , qu’il  fai&  a {faillir  la  Religion  en 
France,  par  ceux  qui  en  leurs  Pays  font  profeffion'dc  la  déftén- 
dre  ; ainfy  que  plus  amplement  vous  fçaura  bien  faire  entendre 
mondit  Oncle  Monsr.  D' Andeiot  -,  fur  la  Dépefchc  duquel  je  me 
* remerceray  ; Sc  fur  ce , après  m’eftre  bien  afir&ucfemcnt  re- 
commandé à voftre  bonne  grâce  , je  pry^ay  le  Créateur  vous 
donner , Monfieur  mon  Coufin,  en  parfaifte  fanté  , très-longue 
Sc  heureufe  vie.  Efcript  à Orléans , ce  i }e.  de  Septembre  i J6i. 
Dertbubzcft  efcript  : voftre  humble  Si  affcâionnc  Coufin  Si  par- 
foift  amy.  Et  plus  bas.  Loys  De  Bourbon. 


( i ) MS.  R.  fol.  101.  r°. 

(i)  Hlcmble  qu’il  manque  là  quelques 
tnots  j Sc  qu’on  pourooit  corriger  : tuilier 


de  vous  ftirt  ff  avoir  U déclaration  , &c. 

( ) ) Il  fcmble  qu’il  faille  corriger  : jnt 
far  t outil  fa  minets.  U fait , Scc. 


Du  rj.  <J« 
Septembre. 


* Ce  mot  rj i 
inutile. 

* futnenano 

* m 


* peut  ftre,. 
lajjirtz 


* remettrai  ; 
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Du  ij.  de 
Jeftcmbip. 


<r$o 

* ( i } Arrêt  du  Parlement  de  Paris , qui  ordonne  aux  Capitaines 
de  cette  Ville , de  confit  tuer  prifonniers  les  vaguions  & gens  fans 
aveu  j (fr  notamment  ceux  qui  font  venus  des  Villes  rebelles 
au  Roy. 

LA  Chambre  ordonnée  par  ie  Roy  , aux  temps  des  vaca- 
tions , après  avoir  ouy  la  Remonftrance  à elle  faiète  par  le 
Procureur  Général  du  Roy , & fuy  vant  fa  Requefte , a enjoinct 
5c  enjoinèl  à tous  Commillaircs  , Sergens  à Verge , Capitaines , 
5c  leurs  Licutenans,  de  ccfte  Ville  5c  Faulxbourgs  de  Paris , 
conftituer  prifonniers  tous  vaegabons,  ruffiens  5c  toutes  maniè- 
res de  gens  qui  n’ont  moyen  de  vivre  en  ccfte  dicte  Ville  ; 5c 
tnefmes  ceux  qu’ilz  cognoiftront  cftre  de  retour  de  Bourges  , 
Pointers , Tours , Rouen , Lyon,  Meaux , Orléans , &C  aultres  Pla- 
ces qui  ont  efté  rebelles  au  Roy  ; ceux  qui  ont  porté  & portent 
armes  dans  ccfte  diète  Ville , fans  adveu  -,  5c  aufli  toutes  perlon- 
ncs  tant  hommes  que  femmes , aufquclz  par  délibération  des 
Bourgoys  de  chacune  Dixaine , a efté  faièt  commandement  de 
vuider  la  Ville,  comme  notez  5c  diffamez  de  la  nouvelle  Secte 
5c  Opinion , 5c  qui  n’auront  fatisfaièt  audièt  commandement  ; 
5c  au  contraire , feroyent  retournez  en  ccfte  diète  Ville  ; & ce, 
nonobftant  qu’ilz  ayent  faièt  leur  Confeflion  de  Foy , 5c  Rc- 
queftes  par  eux  préfentées  ; lefquelles  demeureront  en  furcéan- 
ce , jufques  à ce  que  le  Roy  foit  entièrement  obéy  5c  paifible , 
de  toutes  fes  Villes , Pays , Terres  5c  Seigneuries , ou  qu’autre- 
ment  par  ledièt  Seigneur  en  foit  ordonné  : 6c  fera  ccfte  pré- 
fente  Ordonnance  leue  5c  publié  àfon  de  Trompe  & Cry  pu- 
blic , par  les  Carrefours  de  ccfte  Ville  de  Taris  ; 5c  ce  faièt , at- 
tachée à chafcun  coing  defdiètz  Carrefours.  Faièt  en  ladiète 
Chambre  des  vacations,  le  quinzicfmc  jour  de  Septembre  , 
l’an  mil  cinq  cens  forante  deux  ; Sc  leue  5c  publiée  par  les  Car- 
refours de  celle  Ville  5c  Faulxbourgs  de  Paris , le  fezieûne  du- 
dièt  moys.  Ainli  ligné.  Malon, 


|l)  ms.  R .fil.  i js.  r*. 


( i ) Rcmonjlrancet 
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di 


IJéTl. 


( ï ) Remon/lrances  au  Roy  & » f°»  Conjiil,  envoyées  far  le  Sei- 
gneur De  Bourdillon , lorfqutl  ejloit  follicité  de  rendre  à Mon- 
sieur De  Savoy c,  les  Places  que  Sa  Majejlé  s'eftoit  refervies  en 
Piémont. 


LE  Sieur  De  Bourdillon  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy , Capi- 
taine de  cent  hommes  d’armes  de  Tes  Ordonnances , ôc  Ion 
Lieutenant  Général  deçà  les  Monts  -,  ayant  receu  Lettres  du 
Roy  8c  de  la  Royne , du  xvij.  jour  de  Juillet  dernier  pafle , par 
lelqucllcs  ils  luy  font  entendre  qu’après  avoir  longuement  com- 
muniqué avec  les  Députez  de  Moniteur  DeSavoye , fur  l’accord 
des  Places  que  il  doit  bailler  à Sa  Majeftc  ( z ) , que  finalement 
ils  fc  font  contentez  de  prendre  * Pinevol , la  Peronie  8C  Sa- 
villa»,  avec  leurs  anciens  Finales  8c  Territoires , en  rccompen- 
fe  de  celles  qu’elle  tient  à prêtent , dont  ledit  Sieur  l’en  veut 
gratifier  ; qui  font , Thurin  , * Chuiafq  , G nier  Sc  ViUeneufve 
à'Aft , Sc  pour  aucant  qu’il  fc  trouve  parmy  lefdits  Finages , 8c 
aulfi  dedans  ce  qui  demeure  audit  Sieur  De  Savoye , beaucoup  de 
petits  Villages  qui  incommoderoyent  Sadite  Majefté  8c  ledic 
Sieur  Duc , chacun  en  fon  regard  , qu’ils  auroyent  advifé  d’en 
faire  quelque  efehange,  8c  que  cela  fc  traiterait  avec  ledit  Sieur 
De  Bourdillon, ou  lesMiniftres  qu’il  députerait  par  devers  ledit 
Sieur  Duc , à celle  fin  : quoy  voyant  ledit  Sieur  De  Bourdillon , 
envoya  incontinent  vers  leurs  Majeftez  le  Général  Chaflelier , 
xycc  amples  Inftruâions  8c  Mémoires , leur  faire  entendre ,’  8c 
au  Roy  de  Navarre , enfemble  aux  Princes  8c  Seigneurs  du  Con- 
feil  de  Sadite  Majefté , tout  ce  que  luy  fcmblcroit  eftrc  nécef- 
faire  de  faire  en  ccft  endroit,  pour  l’importance  du  fait  ; à ce 
que  s’ils  eftoyent  fur  le  poinét  de  réfouldre  8c  conclure  chofe  de 
fi  grande  importance , que  l’on  avifaft  au  moins  à la  faire  à la 
plus  grande  commodité  8c  avantage  des  affaires  8c  fcrvice  de 
Sadite  Majefté , que  l’on  pourrait.  Néanmoins  pour  obéir  8c  fa- 


( i ) Cette  Pièce  fe  trouve  suffi  1 U p. 
»7.  du  premier  Vol,  des  Mem.  de  Nevets. 
On  s’elt  fervi  de  cette  Edition  , pour  cor- 
riger plusieurs  fautes  qui  font  dans  celte 
des  Mem.  de  Coudé  , ou  prefque  tous  les 
■oms  de  lieux  fonr  défigurez. 

Je  fonpfonne  cependant , que  dans  les 

Tome  III. 


Mem.  de  Neren  , le  ftile  de  cette  Pièce  a 
été  retouche  Sc  rajeuni. 

( a ) En  exécution  du  Traité  de  Paix  l 
conclu  à C Mmu-C emtrcfu  , en  tjf».  en- 
tre Henri  1 1,  Sc  Philippe  II.  Rei  a'Ef- 
P*S*e- 

Rrrr 


Du  if.  de 
Septénaire. 


* Pignérol  ; la 
Peroufc  , (ÿ*« 


* CUiras 
Quiets , 
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I $6%.  tisùirc  à leurs  dites  Majcftez , il  dcfpefcha  au  pluftoft  ledit  Sieur 

* Charles  DeJüraguc , vers  ledit  Sieur  Duc  &c  Madame  De  Savoye „ 

pour  le  laid  de  la  négotiation  dcfditcs  Places  &c  de  leurs  Fina- 
ges, pour  entendre  fur  ce  leur  intention  : mais  il  ne  fe  peut  rien 
réfouldre, comme  très-bien  favent  leurs  dites  Majeftez  , & tous 
les  Seigneurs  dudit  Confcil , par  le  Mémoire  ample  que  ledit 
Sieur  De  Bourdillo » en  a envoyé  de  tout  ce  qui  s’eft  pâlie  &c  né- 
gotié  entre  ledit  Seigneur  Duc , Duchejje  &c  ledit  Seigneur  Char- 
les , qui  gardera  n'en  eftre  icy  Fait  redite,  pour  ne  faire  fi  long 
difeours.  Or  depuis  cftant  arrivé  par  deçà  devers  ledit  Seigneur 
De  Bourdillo n , Monfieur  D’Alluye , de  la  part  de  Saditc  Majefté,. 
avec  pouvoir  audit  Seigneur  De  Bourdillon , à Meilleurs  1 ' Evef- 
cjue  d'Orléans , Fréfidentde  Birague,&C  audic  Seigneur  D'Altuye ». 
de  rendre  & remettre  entre  les  mains  &c  pouvoir  dudit  Sieur 
Duc  de  Savoye , lefditcs  quatre  Places  falfavoir , Thurin  „ Quien 
Chiva-  8c  F Ulenetifvc-d' Afl , ou  de  les  Députez,  ayans  Procura- 
tion de  luy  àccft  efFeft , &:  les  luy  délaiflcr  en  tel  cftat  de  force- 
relïc,qu’ellcs  fc  trouvent  de  préfent  ; retirant  feulement  d’icelf 
les , l’artillerie , poudre , bouliers , 5c  toutes  autres  munitions  de 
guerre , appartenans  à Sadite  Majefté,  avec  commandement  de 
faire  fortir  tous  Gouverneurs , Capitaines , foldats  & autres  gens 
de  guerre , enfemble  tous  les  autres  Officiers  que  Sadite  Ma- 
jçfte  y tient,  tant  pour  la  fcurcté  d’icelles , que  pour  l'adminis- 
tration de  la  Jufticc  , pour  les  lailfer  à l’enticre  dilpoûcion  du- 
dit Sieur  Duc. 

Le  Sieur  De  Bourdillon , après  avoir  bien  entendu  l’intention 
8c  volonté  dudit  Seigneur , portées  par  lcfdites  Lettres  Paten- 
tes , 8c  fait  alïcmbler  tout  le  Conleil  de  Saditc  Majefté  par  deçà 
avec  les  Gouverneurs  , Capitaines  8c  autres  Officiers  , aufquels 
a fait  entendVc  tout  le  contenu  en  icelles  , de  mot  à mot  ■,  les- 
quels ayans  le  tout  bien  8c  meurement  conûdéré , ont  tous  d’une 
voix  efté  d’advis  que  ledit  Sieur  De  Bourdillon  , attendu  la  con- 
féquence  du  fait  fi  important  au  Roy  & à fon  aage  pupillaire,, 
comme  chacun  fçait , ne  doit  rendre  leldites  Places  qui  fervent 
de  fi  grande  couverture  au  Royaume  , que  lefditcs  Lettres  Pa- 
tentes ne  foient  en  meilleure  forme , pour  fa  defeharge  ; 5C  quant 
aufdits Capitaines  8c  Gouverneurs  des  Places, qu’ils  n’eftoyenc 
pas  d’opinion  de  laiffcr  ainfi  aller  celles  où  ils  commandoyenr  ; 
priant  enfemblcment  ledit  Sieur  Bourdillon  ,8c  leur  confcillanr 
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quant  & quant,  attendant  qu'il  en  (oit , & eux  au  (H  , plus  ample-  if  Si. 
ment  defehargez , tenir  l’exécucion  de  ladite  reftitution  en  tu r- 
céancc,  à ce  qu’à  l’advenir  ils  n’en  paillent  cltre  moleftez,  ne 
inquiétez  d’en  rendre  compte,  ains  de  leur  cftre  tousjours  pro- 
tcÂcur  Se  chef  à maintenir , garder  Se  fouftenir  pour  le  Service 
du  Roy,  lcfdites  Places,  &:  qu’ils  luy  obéiront  comme  ils  ef» 
royent  tenus,  Se  onc  fait  par  ci-devant  ï 6c  néantmoins  quand 
elle  auroit  fa  defeharge , & eux  la  leur,  telle  qu’il  cft  ncceftaire, 
qu’ils  cftoyent  tous  prefts  d’obéir  aux  cominartdemcns  de  Sadite 
Majefté,  & delà  Roync  fa  Mere  Se  dudit  Seigneur  Roy  de  Na- 
varre, comme  Lieutenant  Général  de  Sadite  Majefté,  &:  répré» 
fentant  fa  Perfonne  par  roue  Ion  Royaume , Pais , Terrcs&:  Sei- 
gneuries de  fon  obéiflance* 

Ce  qu’entendant  ledit  Seigneur  De  BourdiHon , avec  autres 
plufieurs  raifons,  aefté  de  mefmcadvis  de  tenir  en  furcéunce 
icelle  reftitution , attendu  la  Minorité  du  Roy , 8c  fon  aage  pu- 
pillaire, lequel  pour  celle  caulc  ne  peut,  Se  n’a  par  la  Loy  natu- 
relle Se  commune  , aucune  puiflàncc  Se  authoriré  de  difpofer 
les  chofcs  immeubles  à luy  appartenantes , ou  qu’il  peut  préten- 
dre luy  appartenir , comme  (ont  lcfdites  Places , SC  plulicurs  au- 
tres au  long  déclarées  par  la  réfolution  des  Députez  de  Sadire 
Majefté  à Lion , avec  ceux  dudit  Seigneur  Duc.  Po  u cognoiftrtf 
des  ( i ) comporremcns  que  Sadice  Majefté  a fur  la  Mai  Ton  J‘Sa- 
voyc , lcfqucls  cncorcs  qu’ils  foyent  entendu^le  plulic  îrs , Ci  eft- 
ce  que  pour  le  remémorer , Se  faire  entendre  à un  chacun , com- 
bien de  bonnes  Se  juftes  caufes  ledit  Seigneur  De  Bi-rdilto»  a de- 
vers foy,  pour  n’avoir  précipité  SC  avoir  tenu  en  fufpcns  Se  fur* 
céance , ladite  reftitution , n’a  voulu  faillir-ci  les  fpécifier , p8ur 
tant  plus  Ce  j.iftilîcr,quc  ce  qui  le  fait  reculer  en  ceft  affaire  , 
c’eft  avec  aucune  légitime  Se  remonftrance  railonnable. 

En  premier  liai , fut  réfolu  que  ledit  Sieur  Due  dévoie  ren- 
dre audit  Seigneur  Roy , les  Villes  , Seigneuries  Se  Ch  tft'cau  de 
Nice,  Se  toutes  Se  chacunes  les  Places  Se  Vicairies  en  dépen- 
dans , félon  qu’il  eft  contenu  ( i ) par  la  dédition  de  loyer  de 
Gmnialdis,  mil  iijc.  iiij«.  viij , 8e  Tranfaiftion  de  la  Royte  Toi - 

{ i ) Il  y a droits , dans  les  Mémoires  I ( 1 ) Il  y a ibid.  fur  la  donation  dt  Louis 
ic  Nevers.  | de  Bonaldus  >331. 

Rrrr  ij 
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iftfi.  land,  M.  iiije.xix.  avec  les  fruiûs  , à compter  de  l’an  mil  iij*; 
■ — — ixijXJ.  viij. 

Plus  dcvoirrendreauditSeigncurRoydesViUes,  Places  &Chaf* 
tcaux  àeCony  , Foffan , Savillan  , Mondevis , & ce  qui  en  dé- 
pend , & outre  luy  laiffer  la  Ville  de  ®juerajc  avec  Tes  apparte- 
nances. 

Plus  qu’il  devoir  fournir  entièrement  au  Traitté  de  Paix,  en- 
tre les  Majeftez  de  France  &c  S avoye , de  l’an  ( i )jmil  iijc.  liij , 
fauf  fon  recours  contre  qui  bon  luy  fembleroit. 

Plus  devoir  rendre  tout  ce  qu’il  cient  &c  pofTcde  des  Villes  ». 
Places,  Chaftcaux  & Bourgades  du  Comté  d ’Aft. 

Plus  devoir  (z  ) à l’heritiérc  de  feue  Dame  Lojfe  De  Savoyet 
Mere  du  feu  Roy  François  premier  de  ce  nom , fa  portion  con- 
tingente en  l’hérédité  entière  de  feu  Moniteur  Philibert  aufli 
Duc  de  Saivoye,  duquel  ladite  Dame  Loyfe  cft  déclarée  feule  &C 
unique  héritière,  comme  fa  fœur  unique  de  pere  Sc  de  mere  j 
non  comprinfe  efditos  deux  héréditez  , les  Terres  Impérial- 
lcs  , ni  autres  , efquclles  par  la  Loy  du  Pays , le  nulle  excluoit 
la  femelle. 

Plus  que  ledit  Sieur  Due  devoir  obéir  ai’ Arreftcontradi&oi- 
re  du  Parlement  de  Paris , donné  le  x.  de  Juin  11390 , par  le- 
quel le  Roy  Dauphin  eft.  déclaré  Seigneur  Souverain  du  Mar- 
quifat  de  Saluées  > & ledit  Sieur  Duc , ou  fon  prédécefleur  y dé- 
nommé , cft  cond^giné  à rendre  au  Marquis  de  Saluées , toute» 
& chacunes  les  Terres  qu’il  avoir  occupées  & ufitrpées  fur  ice- 
luy  Ma/quis  fie  fondit  Marquifat  \ lcfquelles  Terres  ufurpées  , 
encores  qu’elles  ne  foyent  nommées  audit  Arrcft , font  telles 
que  s’enfuit  ; alfa  voir  , Barges , Cahors  , Pane  aliter  , Epnuye  , 
Villeneufve  du  Soilier  , Morel  te  , Mucet  , & quatre  ou  cinq^ 
Villes  que  la  Mai  fon  du  Soilier  tient  -,Carig»an  , Monajlerol , 
Cjtrde , Vignon  Villefranche  ,»  Cav allumons  , Raconis  , Mol- 
lehrane  , Carrait  , Sommer tve  , Carmagne  , Cavalier  , Lion  , 
Telanguieres  , Cazalgras , Fortpas  ,.  Faute  , Mulajfan  , Ville - 
faller  ,.Lufque  ; &:  par  la  première  inveftiture  que  le  feu 
Empereur  Otto  fit  du  Marquiiàt  de  Salaces  , fon  nepver* 

( } ) Aladran  De  Sapomne , qui  fut  le  premier  Marquis  en  l’an 

( i ) II  y a dans  jju  Mémoires  dé  Né- 1 jmier. 
wi  « 3 T4-  ( j ) I!  y a Altran  A»  Saxe , dans  I«s 

( aj  Cerr.  héritier.  Cécoit  Fr  an  jeu  frt-  | Mem.  de  Ncvcct. 
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f6j,\cs  Terres  de  Cony , FoJJun  , Mont  devis  , S avili  an , C en- 
tai , Bufque  & plufieurs  autres  y font  dénommées  , comme 
membres  dudit  Marquifat  } lcfquelles  depuis  furent  alliénées 
èc  tranfportées  aux  Comte  de  Provence  ; de  forte  que  les  Rois  de 
France  les  prétendent  à eux  appartenir , comme  de  fait  elles 
leur  appartiennent  à deux  titres  ; affavoir,  ou  comme  mem- 
bres dépendans  dudit  Marquifat  de  Saillîtes , retourné  pour  le 
jourd’huy  Si  reconfolidé  à la  Coronc  de  France , comme  ayant 
appartenu  aux  Comtes  de  Provence , qui  en  furent  fpoliez  par  les 
Comtes  de  Savoye , lorfquc  lefàizsContes  de  Provence  cftoyent  cm-* 
pclchez  à la  guerre  fainâe,  qui  fut  faite  en  LevMnt. 

Et  encorcs  par  ledit  advis,  quant  à la  Ville  de  Thurin  , ledit 
Seigneur  Roy  n’en  eft  débouté , comme  n’y  ayant  aucun  droiû  ; 
ains  eft  dit , que  quand  à préfent , n’y  a preave  fuffvfante  pour 
SadiéteMajcfté  i laquelle  preuve , il  pourra  faire  dedans  le  temps 
y défigné,  fi  bon  luy  femble. 

Plufieurs  autres  railons  juftes  Si  raifonnables,  félon  les  Confi- 
titurions  Si  Couftumes  de  France,  fe  pourroyent  bien  alléguer 
fur  ladite  Minorité  du  Roy  ; mais  pour  cftre  aflcz  cognues  SC 
entendues , n’en  fera  ici  prié  ; ni  au  (R  du  droiâ  que  Sadite  Ma- 
jefté  a fur  la  Ville  de  Thurin  , pour  n’eftrc  queftion  d’en  dif- 
puter.  Toutcsfois  fe  pourra  bien  icy  adjoufter  que  de  l’an  m. 
vc.  xxxvij.laditc  Ville &habitans  de  Thurin  eft  a ns  abandonnez; 
du  Duc  C hurles  dernier , fe  donnèrent  au  feu  Roy  François 
premier  de  ce  nom , en  le  fuppliant  de  les  vouloir  tenir  Si  in-- 
eorporer  à faCoronneà.jamais  :cc  qu’il  accepta  •,  Si  en  furent 
lors dépefehées  Lettres  en  forme,  qu’ont  efté  vérifiées  ès  Cours 
de  Parlcmens  de  France  , Si  depuis  ratifiées  par  les  feus  Rois 
Henry  Sc  François  dernier , que  Dieu  abfolvc  , Charles  à 
préfent. 

Confidérant  donques  ledit  Seigneur  De  Bourdillon  , toutes 
ces  remonftrances  ci-dcftus,  Si  ladite  Minorité  du  Roy  ,elVrai- 
fon  trop  plas  qnc  prtinente  pour  remettre  & rejetter  ce  fait  juf- 
ques  au  temps  de  fa  Majorité , fi  les  Adminiftrateurs  de  la  Per- 
fonne  du  Roy  Mineur  , Si  des  affaires  de  fon  Royaume,  n’y 
mettent  la  main  : il  n’a  pu  doneques  faire  de  moins  pour  fon 
devoir , honneur  Si  defeharge  de  luy  Si  des  ficris , pour  éviter 
auffi  à tout  ce  que  l’on  luy  purroit  jamais  imputer  & mettre  fus 
cy-après , que  as  fupplicr  le  plus  humblement  qu’il  put,  corn— 

Rrrr  iij. 
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i ytfî»  me  il  fait  par  h préfente  déclaration  , la  Royrie  te  le  Roy  de  Na» 

varre  fon  Lieutenant  Général , avec  toute  la  révérence  &:  hu- 
milité qu’il  leur  doic  * enfcmblc  tous  les  P rinces  du  Sang,  Mei- 
lleurs les  Cotte Jlable , Marefohaux  de  France , ChancelUer , te  tous 
Seigneurs  du  Confcil  privé  de  ladite  Majefté , te  autres  à qui  il 
peut  appartenir  ; aufqucls  ledit  Seigneur  De  Bourdtilort  adrelïe 
ladite  préfente  déclaration  , de  vouloir  fous  leur  bon  plailir , 
réformer  ladite  Patente  de  reftitution , te  avec  Sa  Majcfté , 
qu’il  leur  plaifc  la  ligner  chacun  de  leur  main , te  faire  lëcllcr  de 
leur  Seaux } te  avant  que  de  l’envoyer , la  faire  quant  te  quant 
émologucr  es  Cours  des  Parlemens  de  France , ( pour  le  moins 
en  celle  de  Paris  ) te  Chambre  des  Comptes , pour  en  cftre  ledit 
Sieur  De  Bourdillo»  defehargé  par  tout  où  befoin  fera , fans  diffi- 
culté ; te  conlidércr  ( s’il  leur  plaift  ) que  fc  trouvant  ledit  Sieur 
De  Bourdillon  chargé  defdites  Places  qui  luy  ont  cité  baillées  par 
le  feu  Roy  François  majeur,  que  Dieu  abfolve  , auquel  il  a fait 
Serment  de  les  luy  bien  te  fongneufement  garder , te  à faCoron- 
nc,  qu’il  n’en  peut  maintenant,  attendu  la  Minorité  du  Roy, 
retirer  a luy  aftez  fuffilùntc  defeharge,  pour  les  inconvcniens  te 
recherches  qui  luyen  pourroyent  eftre  procurées  à l’advénir  ; ce 
que  fouventesfois  cil  advenu  à autres  , en  fcmblables  cas  , tant 
en  France  qu’ailleurs  ; déclarant  ledit  Sieur  De  Bovrdtllan , que 
luy  eftant  ladite  Patente  te  defeharge  envoyée , de  la  forme  cy- 
dcfTus  , qu’il  elt  prell  fatisfaire  te  obéir  à fadite  Majcfté , à la 
Roynefa  Mere,  au  Rty  de  Navarre, comme  à fondit  Lieutenant 
Général , te  à tous  les  Princes  du  Sang , te  autres  Seigneurs  de 
Ion  Confcil , te  à tout  ce  qui  luy  fera  commandé  te  ordonné  ; 
encores  que  la  plufpart  du  Confcil  de  fadite  Majcfté,  par  deçà , 
ait  cfté  d’advis  qu’il  plaift  au  Roy  faire  aflemblcr  les  trois  Eftats 
de  fon  Royaume,  pour  y confcntir , li  cft-cc  que  pour  voir  de 
préfent  les  grans  troubles  en  France , il  fc  pourroitdirc  celaeftrc  » 
difficile  de  faire  : néantmoins  pour  faire  congnoiftre  à un  cha- 
cun que  lediâ  Sieur  De  BottràilUn  ne  recherche  que  toutes  cho- 
fes  raifonnables , combien  qu’il  fut  ( i ) plus  que  mal  - afteuré 
pour  fa  décharge,  que  lcfdiéts trois  Eftats  fiifTcnt  pourceft  efteéh 
appeliez,  ce  quelle  fupplic  très-humblement  vouloir  faire,  s’il  cft 
poffible;  pour  le  moins , s’eft-il  réfolu  ne  s’empefeher  d’icelle 
reftitution , fi  ce  n’eft  que  ladtcic  Patente  porte  cxptdlemcnt  le 

{ i J Be/mnuf  fini  *<fenrf.  Mémoire  de  Nercn.  ' 
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contentement  de  leurfdidcs  Majcft.cz  , Se  de  celle  dudiû  Sei- 
gneur Roy  de  Navarre  , des  Princes  du  Sang,  defdits Seigneurs 
Cône  fiable , Se  Marcfchauxdc  France  , Cbanccllier,  Se  autres  Sei- 
gneurs du Confeil de  fadiûc  Majefté , Se  quelle  (bit  (ignée  de 
leurs  mains,  &c  féclléc  de  leurs  Seaux  , Se  quant  Se  quant  cfmo- 
loguéeparlcfdictcs  Cours  de  Parlement  deFrancc,  pour  le  moins 
en  celle  de  Paris , Se  Chambre  des  Comptes;  lefqucls  derechef 
fupplie  très-humblement,  ne  trouver  mauvais  fcfdi&cs  rémonf- 
trances  r mais  les  avoir  ( s’il  leur  plaift  ) agréables , Se  croire  que 
ce  qui  le  meut  à furfeoir  l’exécution  dcfdiûcs  Lettres  Patentes , 
n’qft  pour  autre  particulière  aftcétion , finon  autant  que  le  fervi- 
ce  du  Roy  fon  louvcrain  Seigneur  Se  Maiftre,  fa  dcicharge , Se 
fon  honneur  luy  commandent. 

Ne  veut  aufli  faillir  ledit  Seigneur  De  Bourdillon , faire  enten- 
dre à leurfiiietes  Majeftez , audicl  Seigneur  Roy  de  Navarre , Se 
aufdiûs  Sieurs  du  Confeil , comme  depuis  fept  mois  , il  n’a  cfté 
envoyé  pour  le  payement  de  treze  Compagnies  de  Gens  de  pied , 
que  ladiéle  Majefté  entretient  par -deçà.  Se  autres  appointez 
pour  fon  fervice  Se  feureté  de  tes  Places , que  cinq  cens  cinquan- 
te livres  tournois.  Aufqucls , en  ce  faifant , feroit  deu  cantoft  fix 
mois  ; dequoy  lediû  Sieur  De  Bourdillon  par  pluiicurs  fois  les  a a<j- 
vertis,  tant  par  lettres,  que  à bouche  par  pluficurs  Gentilshom- 
mes Se  autres  perfonnes  qu’il  a envoyez  par  dc-là  pour  ceft  effefl:; 
affin  que  s’il  advient  inconvénient  dculi&cs  Places  , faute  des 
payemens  des  foldats , qu’il  s’en  defchargoit  ; néantmoins , il  n’y 
a j ifqucs  icy  efté  pourveu  ; tellement  que  lediâ  Seigneur  De 
Bourdillon , pour  contenir  les  foldats  à la  feureté  dcfdi&es  Places, 
a cfté  contraint  d’employer  tout  le  ficn , ccluy  de  tes  amis , &: 
autres  fcrvitcurs  du  Roy  de  ce  cofté  ; dont  à prêtent  il  ne  fçait  plus 
trouver  aucun  moyen  pour  les  faire  vivre,  ni  pluficurs  Gentils- 
hommes Se  Capitaines  entretenus  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté 
par-deçà;  ni  mefmes  les  Gentilshommes  de  fa  Compagnie,  lef- 
qucls  il  y a neuf  mois  qu’ils  n’ont  rcccu  aucuns  de  leurs  cftats  ; ni 
aufli  ceux  des  Compagnies  des  Seigneurs  D'Aufiun , &Con  yçDu 
Beyne ; au  moyen  dequoy , ledit  Sieur  De  Bourdillon  fupplie  en- 
core très-humblement  Sa  Majefté,  celle  de  la  Royne , Se  le  Roy  de 
Navarre  , Se  autres  Princes  & Seigneurs  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté., s’afleurcr  que  fi  promptement  il  ne  leur  eft:  pourveu  de 
quelque  remède  pour  vivre,  &:  pour  les  ofter  horsdcla  pauvreté 
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& milcre  où  ils  font  tous  rédui&s , qu’il  cft  contraint:  de  protêt 
ter  par  ces  préfentes  que  là  où  l’on  le  laifTcroit  encores  tant  foit 
peu  en  celle  néceflité , dont  il  prévoit  la  calamité  advenir,  qui 
pourrait  caufcr  inconvénient  defiii&es  Places , à caufe  de  la  lon- 

Sueur  dcfdi&s  payemens,  fans  lefquelsil  ne  luy  cft  plus  poffible- 
e retenir  tant  de  foldats  fi  néccffiteux , fans  quelque  défordre, 
qu’il  entend  dès  à prefent  en  eftrc  defehargé  pour  n’y  avoir  de  fa 
foute. 

Faiétà  Thurin , le  quinziefmc  jour  de  Septembre,  i y<2- 
Ainfi  ligné.  Bourdillon. 

■ 

* \ i ) Ordonnance  du  Comte  De  Montgommery  , Gouverneur 
de  Rouen  , fous  t au  thori té  du  Prince  de  Conde,  portant  qu'il 
fera  pourvu  aux  Charges  de  ceux  qui  fe font  retirer,  de  cet  te  Ville. 

D E par  MclTeigneurs  les  Gouverneurs  8c  Licutenans  pour 
* le  Lieutenant  pour  le  Roy , enla  Villede  Rouen, gardée 
loubz  l’obéylTancc  dudiû  Seigneur, 

Parce  que  plulicurs  Officiers  oblians  la  fidélité  qu’ilz  devenc 
à Dieu , au  Roy  8c  à la  Ville,  fe  font  fuys  8c  retirez  aveq  les  en- 
nçmys  du  Royaulme  8c  adverfaires  de  celle  Ville , au  lieu  def- 
quelz  ell  befoing  de  comme&rc  pour  le  bien  de  la  Juftice  8c  Po- 
lice civile  i a efté  délibéré , foubz  le  bon  plaifir  du  Roy , 8c  jùf- 
ques  à ce  que  par  luy  8c  fon  Confeil  légitimement  affcmblé  du- 
rant fa  Minorité,  ayt  efté  autrement  ordonné,  que  au  lieu  8c 
place  defdiétz Officiers  abfens  8c  fogitifz , feront  commis  8c dé- 
léguez autres  bons  8c  notables  perfonnaiges , pour  éxercer  les 
Charges  8c  Eftatzdcfdid  défortcurs  ,aux  gaiges  * proffitzaccouf- 
tumez  i dcfquclZ  fera  prins  le  Serement  de  bien  8c  deuemenc 
vacquer  au  laid  de  leurfdidz  Offices,  foubz  la  fidélité  de  Dieu 
8c obéy fiance  du  Roy  ; 8c que  à celle  fin,  publication  ferafaiétc 
aux  lieux  publiez  accouftumcz  en  celle  Ville , de  la  préfenteOr- 
donnance.  Fai&à  Rouen,  lcxxe.  de  Septembre  , mil  cinq  cens 
foixante-deux  , foubz  nollre  Scing8c  Séel.  Signé.  De * Mengo- 
mery. 

Par  Monfcigneur  le  Gouverneur  8c  Lieutenant  pour  le  Rby. 
Signé.  Lagourd. 

Lecture  8c  publication  du  contenu  cy-dcflùs , a efté  faiéfec  ce 
( i)  MS.  R.  ftl.  lit.  v“. 

jourd’huy 
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jourd’huy  xxije.  jour  dudiél  mois;  & ce,  à fonde  Trompe &Cry  ij6t. 

public , par  les  Carrefours  Si  lieux  ordinaires  do  celle  Ville  de  

Rouen , accouftumez  à faire  proclamations  publicques.  Faift  par 
moy  Jeun  Foucher,  Sergent  Royal  dudicl  Roue» , en  préfence  de 
Pierre  B maille  Trompette  ordinaire , &c  tous  aultres.  Signé. 

Foucher. 


* ( i ) Elizabeth  Reine  d'Angleterre,  & /c  Prince  de 

- Condé  , par  lequel  elle  promet  de  donnera  lui  & à fes  Confédérée, 

' du fecours  contre  les  Guyfes. 

Articuli  convcntionum  inter  Sereniflimam  Principem  Domi-  Da  10.  Je 
nam  Elieabetam  , Dei  gratià  Anglia  , francia  & Hthemia  Se<j*™l>.J£r# 
Reginam,  Fidei  Dcfenlbrem,  & calera , & Illullriflîmum  n’tjipnnidani 
Ludovieum  Borbonium  Principem  de  C ondée , & cjus  Confir-  CD- 
deratos,qui  fefc  in  G allia  ad  fui  Principis  Majeftatcm  deten- 
dendam , & Leges  ac  Libcrtatem  Regni  G allia  tuendam  , 
conjunxerunt. 

ILLUSTRISSIMUS  Princeps  de  C ondée  ad  defendendum  Ko- 
thomagum , Diepe  & Havre-de-Grace  in  Normandia , & eorum 
Oppidorum  habitatorcs , aliofque  Screniflimi  Francorum  Regis 
ïubditos , qui  fefc  in  hxc  Oppida  reccpcrunt , à cœdc  & interi- 
tu,  qui  in  eos  à DuccGuiJio , cjus  Fracribus  &:  aliis  Cuifiana  fac- 
tionis  hominibus  crudelitcr  intentatus  cfl , ic  pro  auxilio  quod 
Sercniflîma  Anglia  Regina  pollicetur  propter  defenfionem  cjus  & 
rcliquorum  illius  Confœderatorum  m obfcquio  fuo  præftando 
erga  fuum  Regem , intuendo  Dei  honore,  &c  in  * propugnando  * pvjaajW*. 
communi  commodo  totius  Regni  G allie , curabit  Sc  cfficict  ut  C-  D* 
Oppidum  de  Havre-de-Grace  hujus  modi  Locumtencnti  cjufve 
Dcputato  tradatur , quem  Sercniflima  Anglia  Regina  illi  Op- 
pido  fit  præfcélura , unà  cum  univerfls  &c  fmgulis  Arcibus , Caf- 
tris  , munitionibus  , Armamcntariis  , omnibufque  armorum 


( 1 ) Quoique  ce  Traité  lê  trouve  déjà 
dans  le  Corps  Diplomatique  , T.  j.  Partie 
première, p.  V4  cependant  i caufe  Je  l’im- 
portance de  la  Pièce , on  a cru  devoir  le 
Faire  imprimer  ici  i 4c  on  s’y  e(V  déterminé 
d’autant  plus  volontiers, qu’on  t’a  fait  copier 
fur  l’Original  même,  quteft  encre  les  mains 
Tome  III. 


d’une  perfonne  qui  a bien  voulu  le  commu- 
niquer. 

Le  Sceau  n’y  eft  plus  ; mais  on  y voit 
encore  les  rubans  noirs  4c  blancs  , auquels 
il  droit  attaché.  Il  y a quelques  fautes  dans 
l’Edition  de  ce  Traité  qui  cil  dans  le  Corps 
Diplomatique. 

Sfff 
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I f€i.  gencribus,  Sc  aliis  rebus  quibufcunque  quxadRegem  (peflanr, 

•  &:  ad  prxdi&i  Oppidi  dcfenfionem  ullo  modo  fpc&arc  pofllint 

vel  poterunt  ; cum  liâc  etiam  conditionc  , ut  ncmo  miles  Gal- 
licus  in  co  Oppido  maneat , nifi  cum  confenfu  Sc  approbatione 
Locumtenencis  Sereniflimx  Regin x , ejufvc  Deputaci , uc  illud. 
Oppidum  teneatur  Sc  euftodiatur  per  illam  Scrcnifîimam  Régi- 
nam  Anglix  cjulque  Locumtcncnres , ad  dcfenfionem  rrir.cipis 
Sc  Confxdcratorum  fuorum  , reliquorumque  fubditorum  Ré- 
gis, qui  folummodo  propter  Religionis  Evangdiique  profeflio- 
nem,  * Ediélique  Rcgii  obfcrvationcm,  vexancur&  oppugnan- 
vtT.  ij«i.  tur  ^ Guipants.  Et  propterea  Sereniflima  Anglix  Regïna  cjufve 
Locumtenens , curabit  Sc  eflâcict,  uc  très  fufficientcs  obfidcs 
Capitaneo  prædi&i  Oppidi  de  Havre-de  Grâce  , cjufve  Deputacis 
illud  petentibus  , tradantur  apud  Dieve , ut  in  eo  Oppido  cjufve 
prxcinûu,  libero  more  verfentur,  doncc  ifti  Articuli  manu  Sc 
Sigillo  Sereniflimx  Reginx  Anglix  c onfignari , Illuftriflimo  F a- 
latino  Rheni  Principi  Élcftori,  aliivc  Principi  Germano  Protcf- 
tanti  tradantur , de  quo  inter  Partes  convencrit  ; in  cujiis  vel 
quorum  manibus  di&a  Sereniflima  Regina  ccnebitur  de  novo , 
boni  fide  promiteere  fe  omnia  hic  contenta  çcrimplcturam  : Sc 
iftis  Articulis  traditis,  Sc  difta  promiflionclaftadi&o  Illuftrif- 
fimo  Falatino  Rheni  vel  alii  Principi  Germano  , prxdifti  obfides 

. in  priftinam  fuam  libertatem  reftituentur  : intcrcà  vero  tempo- 

ris  , dum  illi  permanferint  in  Dieve  , cum  non  minori  favore 
traftandi  funt,  quàm  Gallici  obfidcs  in  prrrfcnti  Lcndini  folcnt 
traâari.  Item.  Sereniflima  Anglix  Résina  curabit  Sc  cfficict , ut 
ccntum  millia  aureorum  Coronarorum  Gallicorum,vcl  ea  pccu— 
nix  fummaquæejufdem  erit  valoris , prxdi&o  PrincipideConde\, 

* Sculbourg  cjufve  certo  Deputato , vel  * Argcntorati  vel  F rancofordix  , auc 

alibi , ut  inter  Partes  convencrit , perfolvantur  ; videlicet , fcp— 
tuaginta  millia  Coronatoram,  quam  primùm  ccrtè  vel  Argo. /;- 
rati  vel  Francofordix  per  Nuncios  feiri  potefl  de  tradito  illo  Op- 
pido de  Havre-de-Gracc , in  manus  Scrcniflimæ  Regtnx  Anglix 
cjufve  Locumtenentis  ; Sc  rcliqua  trigenta  millia  Coronatorum , 
inrra  fpacium  menfis  proximè  fequentis  , in  prxdi&o  loco 
fivc  Argcntorati  fivc  F rancofordi  xf\mi\'itcr  perlblvcntur./rtvw.Qu& 
meliùsdcfcndantur  Oppida  etiam  Diepe  Sc  Rhotomagus  contra 
eorum  hominumvim,  qui  vaftitatem  & cædcm  fidelibus  fubdi- 
tis  Scrcniflimi  Regis  Francorum  iflic  habitautibus  xfivc  co  cou- 
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fiigicntibus , conaïuur  intcntare  , prxtcr  ter  mille  prxfidiarios  i]6t. 

milites  deftinatos  pro  prxcidio  de  Havrc-dc -Grâce , Scrcniflima  

Anglix  Regin*  mittet  alu  tria  millia  hominum  pro  euftodia  vcl 
auxilio  aliarum  urbium  ; videliect , pro  auxilio  Rbotomxgi , fi  id 
ncccflàrium  &:  tutum  videbitur  Locumtcncnti  Screnifiîinx  Re- 
ginx , & pro  euftodia  V illx  de  Dieppe , fi  in  illam  Villam  à Capi- 
tanco  &:  civibus  amicè  admittantur  : qux  militum  prxfidia  Sc- 
rcniflima Regin a continuabit , doncc  co  modo  quadraginta  mil- 
lia Coronatomm  aureorum  expendantur  ; nifi  intercà  temporisa 
concordia  fada  fuerit  inter  diclum  Printipem  , &:  fuos  adver- 
farios.  In  cujus  pccunix  expenfione,  ilia  quidem  pccunia  cora- 
putabitur  , quxmandato  Scrcnifliinx  Reginx  peribl  vetur  Capi- 
taneo  de  Havre,  ejufve  Deputato , ab  ulcimo  Die  Menfis  fupc- 
rioris  Augufti,  ad  ufque  dura  prxdidum  Oppidum  de  Havre- 
dc-Grace  , Screniflimx  Anglix  Reginx  ejufve  Locumtcncnti  ; 
prout  antexdeelaratum  cft , tradatur.  Si  vero  is  Locumtcncns 
non  queat  pro  commoditatc  rcrum  gerendarum  prxfidium  mit- 
terc  Rhotomxgum  , tum  Scrcniflima  Reginx  vice  illius  prxfidii , 
curabit  &c  efficicc , ut  viginti  millia  Coronatorum  Pincipi  de 
Condé,  ejufve  ccrto  Deputato  in  Normandia  ad  defenfionem 
Rhotomagi , vcl  ad  alium  ufum  Principis  , pcrlolvantur.  Et  fi 
Regin*  non  expendat  fummam  viginti  millium  Coronatorum 
in  deftcnfionc  Villæ  de  Dieppe , proptcrcaque  fui  milites  ibi  non 
fucrint  rcccpti  à Capitanco  &c  civibus,  tune  rcliqua  pars  viginti 
millium  Coronatorum  non  expenfa , fimili  modo  Principi  per- 
folvccur  i hâc  quidem  rationc  , ut  & ilia  ifta  fumma  viginti 
millium  Coronatorum , in  fumma  illorum  prxdidorum  quadra- 
ginta  millium  Coronatorum  computcnrur.  Et  tune  ctiam  Sc- 
rcniflima Regin*  non  tenebitur  continuarcdiutiùs  inOppido  de 
Dieppe  illud  prxfidium,  quàm  per  idem  prxfidium  ipfa  expenderit 
viginti  millia  Coronatorum  computandorum  ctiam  in  ilia  pccu- 
nix fumma  qux , prxdidâ  jam  rationc , pcrfolvcnda  eric  Capi- 
tanco de  Havrc-dc-Greice , ab  ultimo  die  Menfis  fuperioris  Au- 
gufti.  Provifum  ctiam  cft  atquc  conclufum  , ut  Illuftriflîmus 
Princepi  de  Cor.df curet  diligenter  atquc  providcat , ut  milites 
Scremflimx  Anglix  Reginx , qui  mittendi  funt  ad  fuppetias  fc- 
rendas  , vel  Dieppe  vel  Roihomago , poflînt , fine  offenfione  & 
molcftia  ingredi  in  ilia  Oppida , &r  ifthic  libère  verfari  inge-  , 
nuèquc  t radar  i , prout  par  cft  ut  tradentur  amici  & fautorcs 
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prxdi&i  Iiluftriflimi  Principis.  Et  quo  certior  atque  explorntior 
ratio  habcatur  illarum  expenfarum  , Sereniflima  t\egin*  concc- 
dit , ut  certi  Miniftri  Iiluftriflimi  Principis  de  die  in  dicm  de- 
eâdem  expenfarum  ratione  certiores  una  reddantur.  Item.  Se rc- 
niflima  Regin  a permittet , ut  fubditi  Sercniflimi  Regis  Franco- 
rum , qui  iivc  in  illis  Oppidis , fivc  in  aliis  locis  habitent  „ bonis 
luis  atque  libertate  utantur  & fruantur , & quod  Jus  dicetur  in 
illis  Oppidis  per  Officiarios  &:  Prætedlos  difti  Regis  Franco- 
rum  folummodo,  quantum  ad  di&i  Regis  fubdiros  patiner. 
Permittit  aiam  Scrcniflima  Regma , ut  in  Oppido  de  H*vre-de- 
Crace  8c Dieppe  perfugium  & reccptus  patcat  illis  Sercniflimi  Ré- 
gis Francorum  fubditis , qui , vel  puriotis  Rcligionis  nomine 
miferé  exagitantur,vel  luoRcgi  fubduftu  Illuftriflimi  Principis  de 
Cssïdffidclirer  inferviunt.  Hoc  ( i ) intérim  cautum  fit , ut  libe- 
«um  & integrum  rclinquatur  Locumtencnti  Sereniflimæ  Rtgi- 
n* ut  poflit  prohibere  eum  numerum  hominum  ab-introitu  in 
Oppidum  de  Havre-dc-Grace , qui , fuo  judicio , ulli  detrimenter 
fccurx  euftodiæ  illius  Oppidi  eflequeant.  Item.  Scrcniflima  Re~ 
gin*  promittit  reftituere  îllud  Oppidum  de  Havre  cum  omni- 
bus adjacentibus  fine  ave&ionc  alicujus  apparatûs  bcllici  illic 
repai , aut  repctitionc  expenfarum  qc>x  fient  pro  reparatione 
di£tx  Villx,  cæteraquc  loca illic  per  fuospoflclïa , in  manus  Sc- 
reniflïmi  Regis  Francorum  , quam  primum  labore  & opéra  II- 
tuftriflimi  Principis  de  Conde , Oppidum  * Caletum  unà  cum  fin- 
gulis  aliis  Tcrritoriis  adjacentibus,  in  manus  Sereniflimæ  Angliee- 
Regin*  aut  ejus  Locumtencntis  reftituemr , fecundum  tenorem. 

. convcntionis  illorum  Fæderum , qux  apud  Cafte  nu  * juxta  Ca~ 
meracum  inter  Sercniflîmam  Angle*  Regmam , & Sercniflimum 
Regem  Francorum  Henricum  Secundum  , m°.  d°.  tix.  { z ) pafta 
c-onclufaque  funr,lic«delongiore  illius  Oppidi  Calctt  reftituen-- 
di  temporc  in  prxdiûis  Fæderibus  cautum  fit;  & quam  primum 
etiam  prxdiftafumma  centum  quadraginta  millium  Coronato- 
rum  Sereniflimæ  Regin*  vel  ejas  Deputatis , reddantur  abfquor 

( i ) Ce  mot  eft  prcfque  effacé  dans  l'O- 
riginal ; on  ne  voit  que  im.  Il  y a intérim 
dans  C.  D. 

.(  i ’ Tac  le  Traité  conclu  i C ntt  nu  Cnm- 
Irijis  le  ii.  de  Mars  i (5»  [avant  Piques] 
trmre  Henry  II  & FJzabcth  Ketne  i'An- 
ÿ[rtern , il  fut  flipulc  que  huit  ans  aptes  , 


Henry  II.  rendrait  Ctu/tn  a Elizabeth  ; te 
qu’en  cas  qu’il  ne  le  fit  poiat , des  Mar- 
chands Effrangera  par  lui  préfertés  à cet' 
effet , payeraient  i cette  Reine  la  Comme: 
de  cinq  cens  mille  écus  fol , par  foirnc  de. 
peine  du  délai. 
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nflo  interefie.  hem.  Sereniflima  Régi» a non  rcftituet  Oppi-  tfgti. 

dum  de  Havre  - de  - Grâce  in  manus  Sercniflimi  Regis  

Francorum  , ncc  ab  codcm  Regc  Caletum  Oppidum  rccipict 
fine  cxprclsâ  confentionc  llluftrilfimi  Principes  de  Condé,  vcl  illo- 
rum , qui  primas  partes  in  dicta  AiTociafione  tenebunt , & nifi 
faéta  illis  Nobilibus  compcniàtionc  bonorum  , quibus  propter 
traditioncm  diûi  Oppidi  de  Havre- de-G race  in  manus  ScrcniC- 
ûmx  Reginx  Angltx^n'tzù  funt.  hem.  Locumccnens  Sercnifli- 
mx  Reginx  patictur  Capitancum  de  Havre-de-Grace , fivc  ejus 
Dépurâtes , poftquam  illud  Oppidum  commiflfumfucrit  protec- 
tion i Scrcniifimx  Regina  , aveherc  ex  eo  Oppido  cas  rcfque 
merè  merces  funt , 6c  qux  non  propriè  fpeâantad  defenfioncm 
illius  Oppidi.  hem.  Licitum  erit  cidem Capitaneo , fivc  ejus  De- 
putato , abduccrc  duodecim  Naves  Gallicas  ifthinc  , que  jam 
îllic  funt , unà  cum  armamentis  omnibus  arque  munitionibus , 
que  non  adhibi^c  funt  ad  defenfioncm  illius  Oppidi  , fed  ufur- 
pantur  propriè  ad  alias  marinas  negociationcs.  Ad  extremum , 
ncque  Sereniflima  Regina , neque  Illuftriflimus  Principe  de  Con- 
dé, quicquam  pacifcentur,  tranfigent  aut  facicnt , qnod  alter 
utriParti  prxjudicio  efle  queat , abfquc  confenfu Partis cui  prx- 
judicabitur.  Ad  harum  rerum  certiflimam  confirmationem , Sc- 
reniflima  Anglix  Regina,  6c  fuam  manum,  6d  magnum  Anglix 
Sigillum  , huic  Scripto  appofuit.  Datum  apud  Regiain  de. 
Hampton-Court , xx.MenfisScptcmbris,  m°.  d°.  lxii0.. 

Elizabeth  R.  * * K^ina- 

Protejlation  faille  par  la  Royne  d’Angleterre',  pardaquelle  elle 
déclare  les  jujles  & néceffaires  oc  caftons  qui  l'ont  meue  de  prendre 
la  protchion  de  la  Cauje  de  Dieu,  la  défenfe  du  Roj  cr  de  fort 
Royaume,  contre  les  autheurs  des  troubles  qui  y font  à préjent. 

M.  C.  LXII.  • 

Au  Lecteur. 

ENCOR  ES  que  le  torrdcnosadverfaircs  & noftre  jufti— 
ce , foyent  fi  clairs  6c  evidens , que  non  feulement  les  hom-- 
mes  de  bon  jugement , mais  les  pkis  fimplcs  du  monde  , les 
peuvent  aifccmcnt  cognoiftre  : mcfmcment  que  les  Protefta— 
taons  6c  Déclarations  que  nous  en  avons  faiét  par  ci-devant , les 
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i j g x.  ont  rendus  manifcftes  jufques  aux  pctis  enfans  : ce  ncantmoins 

pourcc  que  de  cefte  Caufe  dépend  non  feulement  l’honneur  6c  la 

réputation  de  pluficurs  Princes , Seigneurs , Gentilshommes , 6c 
autres  perfonnes  honorables , mais  auffi  l’honneur  de  Dieu  , le 
reftabliflfemenc  de  fon  pur  Service , la  confcrvation  de  fon  Egli- 
se , l’authorité  6c  liberté  du  Roy  6c  de  la  Roy  ne  fa  Mere , & le 
felut  entier  de  ce  Royaume  ; pourcc  auffi , que  le  naturel  de  la 
vertu  eft,  tant  plus  elle  eft  cognue,  de  fc  faire  aymer  6c  eftimer  ; 
&:àl’opofite,du  vice,  tant  plus  il  vient  en  évidence,  d’eftrehay 
6c  détefté , il  nous  a femblé  eftre  chofe  utile  6c  néceflaire , de 
faire  publier  une  Proccftation  fai&e  par  la  très-illuftre  Roy  ne 
et  Angleterre  ; par  laquelle  Sa  Majefté  déclaré  les  caufcsqui  l’ont 
meue  à prendre  en  fa  protcûion  la  Caufe  de  Dieu , 6c  la  défenfe 
du  Roy  & de  fon  Royaume,  contre  les  autheurs  des  troubles  qui 
font  à préfent,  à celle  fin  que  tous  les  bons  qui  liront  ccft  Efe 
cript , ayent  occafion  de  glorifier  le  Nom  de  Di*  6c  fe  resjouir, 
voyant  fa  divine  Majeftc  avoir  faiét  venir  aide  6c  fecours  du 
lieu  duquel  par  adventurc , ils  l’efpéroycnt  le  moins  ; 6c  cognoif- 
fans  que  cefte  vertueufe  Royne,  fans  prétendre  en  cccy  aucun 
profit  particulier,  feulement  pour  la  confcrvation  de  la  Religion 
& de  la  Jufticc,  a faift  une  fi  louable  & opportune  entreprife  } 
moyennant  laquelle , nous  devons  attendre  en  bref,  avec  l’aide 
de  Dieu , ou  une  Paix  fainéle , jufte  6c  raifonnable , qu  i mette  fin 
à tant  de  faccagcmens , meurtres , cruautez , forces , violences, & 
autres  calamitez  , par  lefquellcs  Ce  Royaume  eft  gafté  6c  desfi- 
guré ; ou  bien  une  heureufe  6c  prompte  victoire  , par  laquelle 
foit  rendu  Phonncur  à noftre  Dieu , qui  luy  eft  deu  s au  Roy  & à 
la  Royne , leur  première  liberté , puiflance  6c  authorité  ; 6c  à tout 
ce  Royaume , une  perpétuelle  tranquilité  6c  repos. 

m PROTESTA  T I 0 N,  6cc. 

COMBIEN  que  le  miferable  & affligé  Eftat  du  Royaume 
de  France,  doit  mouvoir  cous  Peuples,  Princes  6c  Chref- 
tienSjd’en  avoir  pitié  6c  compaflion,&  requiert  quelque  bon 
remède  6c  moyen , non  feulement  pour  conferver  le  Roy  avec  la 
Royne  fa  Mere , 6c  les  fubjcéh  dudiét  Royaume , de  péril  6c  rui- 
ne , mais  auffi  pour  fouftenir  6c  préferver  le  demeurant  de  la 
Chrcftienté , en  paix  6c  tranquilité,  6c  hors  de  danger  de  fem- 
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blable  guerre  civile  ; toutesfois  il  n’y  a Prince  qui  ait  occafion 
plus  juftc  d’y  avoir  cfgard,nequi  plus foigncufemcnt  aittafchc 
de  remettre  leschofcs  en  accorda  repos,  que  la  Majefté  de  la 
Koynt  de  ce  Royaume  d ' Anale  terre , cfmcuc  à ce,  tant  par  fa  bon- 
ne inclination  , que  par  l’advis  de  Ton  Conlcil  : car  comme  la 
chofc  maintenant^  toute  notoire  à toutlemondc,ScqucSaMa- 
jefté  l’a  fuffifamment  puis  peu  de  temps  en  çà  expérimenté, qu’elle 
eft  non  tant  feulement , comme  les  autres  Princes  debvroyent 
élire , touchée  de  grande  commifération  , de  veoir  le  Roy  T rcs- 
Chrefticn  fon  bon  Frere  , par  quelques-uns  de  fes  fubjeéls , fi 
défordonnéement  abufé  , le  danger  où  fa  Perfonne  & les  Prin- 
ces de  fon  Sang,  fe  trouvent , la  lamentable , voire  prcfque  bar- 
bare deftruélion  effufion  , outre  toute  mcfurc,  du  fang  de 
tant  d’innocent  peuple  -,  mais  aulfi  qu’elle  voit  évidemment  de- 
vant fes  yeux , que  fi  par  la  bonté  de  Dieu , quelquefois  remè- 
de ne  fc  trouve  promptement,  le  mcfinc  feu  qui  eft  allumé  par 
dc-là,  eft  préparé  pour  le  faire  venir  par  deçà,  & mettre  en  flam- 
me celle  tienne  Couronne  &c  Royaume  ; & bien  que  ce  grand 
péril  foit  desjà  fi  clairement  appcrccu  de  toutes  fages  gens  &r 
advifcz,tant  en  ce  Royaume  comme  dehors, qui  ne  peuvent 
que  louer  le  foin  que  Sa  Majefté  a d’y  remédier  à temps  ; fi  cft- 
ce  toutesfois , qu’il  ne  luy  a fcmblé  hors  de  propos  de  publier 
comme  elle  y a procédé  ; en  forte  qu’il  apparoiftra  évidemment 
en  quelle  fyncériré  Sa  Majefté  s’eft  portée  avec  fes  voifins , 
& comme  elle  délibéré  d’y  continuer  îc  procéder  apertement  &£ 
juftement. 

Premièrement.  Tout  le  monde  a peu  veoir  claire- 
ment , combien  Sa  Majefté  s’eft  inclinée  dès  le  commencement 
de  fon  Régne , de  rcfticuer  la  Paix  en  la  Chrefticnté  ; ayant  efté 
contente,  pour  l’amour  d’icelle,  de  prolonger  par  certaines  an- 
nées , la  reftitution  d’une  ( l ) portion  de  fon  ancien  Domaine, 
' là  ou  tous  autres  aufquels  celle  * Paix  touchoic , & avec  lcf- 
qucls , & pour  la  caufc  dclquels  fa  Couronne  avoit  receu  ce 
dommage  perte  , ont  cil  incontinent  reftitution , Sc  ont  efté 
remis  en  polïcflion  de  la  plus  grand’part  de  ce  que  auparavant 
leur  avoit  efté  ofté.  Et  toutesfois  chacun  peut  avoir  bonne  fou- 

( i ) Celui  s.  Cette  Place  avoit  été  prife  Hoy  WF/ieyne  , fôn  Mary  , quiétoit  en 
m ms  , fur  Marie  R fier  J'An^lettm  , guerre  avec  La  Fiance, 
qui  avoit  envoyé  du  fccours  à PhiLippt  II-..  k 


i y62. 
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i y 61.  "venance  en  quelle  briefve  efpace  de  temps , ou  pluftoft  incon- 
-■  - tinent  après,  & pour  quelles  ( i ) grandes,  évidentes  & jtiftes 
•caufes , Sa  Majefté  fut  contrainte , le  voyant  dcsjà  ouvertemenc 
envahie  par  armes  & autres  entreprifes , de  préparer  fcmblables 
armes , tant  pour  la  défenfe  de  fa  Couronne,  que  pour  laconfer- 
vationde  fes  prochains  voifins , contre  une^praye  tyrannie  -,  en 
quoy  ncantmoins  tout  le  monde  a peu  entendre  en  quelle  fyn- 
cérité  Sa  Majefté  a procédé  : premièrement , par  Remonftran- 
ces , qu’on  (c  déportaft  de  telles  entreprinfes  : fccondement , par 
Déclaration  publiée,  qu’elle  n’entenaoir  que  fc défendre  : tier- 
ccmcnt , par  la  manière  dont  elle  a ule  en  tout  le  cours  de  ccft 
affaire  ; &c  finalement , par  l’événement  &c  yftue  d’iceluy. 

Après  la  pacification  de  ces  dangereux  troubles , Sa  Majefté 
défirant  mettre  fon  Royaume  hors  dedanger  de  femblablc entres- 
prinfc,  délibéra  à bon  efeient  de  faire  eftroitc  alliance  & per- 
pétuelle amitié  avec  là  bonne  Scur  &Coufinc,  & plus  prochai- 
ne voifinc  la  Royne  d’Efcojfe  : en  quoy  combien  avant  &c  profpé- 
rément  toutes  deux  par  plufieurs  mutuels  offices  d’amitié  ont 
procédé,  la  bonne  afretion  qui  a efté  démonftrée  par  Sa  Ma- 
jefté, tant  envers  ceux  de  la  Maifon  de  Guyfe,  Oncles  de  ladite 
Royne  ÆEcoffe,  qu'à  tous  fes  Miniftres  & amis  paflans  & repaf- 
fans  par  fon  Royaume , en  rendra  bon  tcfmoignage  ; comme 
auffi  fera  l’accord  fur  l’entreveue  de  leurs  perfonnes , ccft  efté 
pafte. 

Mais  au  milieu  de  ces  paifibles  délibérations  & propos,  à fora 
grand  regret,  clic  en  a efté  du  tout  fruftrée , 8d  contrainte  d’en- 
tendre à la  pacification  de  ces  grands  troubles  de  France , efmeuz 
par  ceux  qui  fe  font  monftrcz  les  derniers  ennemis  manifeftes 
de  Sa  Majefté,  & n’ont  ccffé(cux-mefmcs  fçavent  en  quelle  forte) 
de  donner  occafion  de  foufpcçon  jufques  à maintenant , par  trop 
évidens  & notoires  argumens  d’injuftice  : ce  que  Sa  Majefté  en: 
contrainte  de  célcr,  pour  l’affction qu’elle  porte  à ladite  Royne  * 
d’EcoJJc  fa  bonne  Seur. 

Au  commenccmcnt,SaMajcftc  doubtant,fi  ces  troubles  venoyent 
àcroiftre,  que  non  tant  feulement  le  Royaume  de  France  tombaft 
par  divifion  en  danger  de  ruync , comme  l’on  le  voit  eftrc  a 
préfent  j mais  auffi  que  le  demeurant  de  laChreftienté,  6c  prin- 

( i ) Il  s'agit  ici  des  affaires  i’Ectjft  : royez  le  premier  Volume  de  ce  Rec.  pag» 
SS*-  note  x. 
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cipalemcnt  Ton  propre  Royaume  ( rant  pour  cftre  fi  près  voifins, 
que  pour  le  refpccl  de  ceux  qui  ont  cfte  les  autheurs  Sc  princi- 
pale occafion  des  troubles  ) ne  fuft  aufli  csbranlé  SC  mis  en  dan- 
ger, ufa  de  tous  moyens  à elle  polfiblcs , tant  par  Mefiages , fol- 
licitations  que  advis  i Sc  cncorcs  par  Ambafiade  fpécial  Sc  per- 
fonnage  fignalé , que  quelque  moyennement  fuft  fa  ici  entre  les 
deux  Parties  ; mais  l’une  d’iccl  les  n’y  voulant  aucunement  pref- 
ter  l’aurcille , ( tant  fut  fa  volonté  Sc  fon  exécution  foudaine  au 
commencement  ) néantmoins  Sa  Majcfté  n’a  difeontinué  fa 
fainélc  intention  ; ains  voyant  les  cruauccz  tousjours  de  plus  en 
plus  croiftre,  6c  l’cffufion  du  fang  ôc  meurtres  fans  intermilfion 
perfévérer  j voire,  ( ce  qui  eftoit  encorcs  fur  tout  le  plus  dan- 
gereux ) le  jeune  Roy  6c  fa  Mcre  avoir  cfte  ainfi  fouduinement 
alfaillis  * au  lieu  où  ils  fe  trouvoyent  pour  lors  fans  Force  ou 
défenfe  , Sc  contraints  par  les  vrais  & fculs  autheurs  de  ces 
troubles  ,‘de  fouffrir  que  l’on  abufaft  de  leur  nom  5c  authorité 
Royallc , jufqucs  à la  tuerie  de  fon  propre  délarmc  Sc  innocent 
peuple,  faccagemcnt  Sc  fpoliation  de  fes  riches  Villes , rupture 
de  les  mieux  advifez  Edits , pcrfécution  de  ceux  de  fon  Sang  SC 
de  fes  Nobles,  ôc  ruync 6c  deftrution  de  fes  loyaux  lcrvitcurs, 
avccques  une  infinité  d’autres  femblables  crimes  : le  tout  pou* 
nulle  autre  chofe,  que  pour  fatisfaire  aux  appétits  particuliers 
d’aucuns  qui  d’une  violence  enfraignent  les  Ord  onnanccs , mef- 
mement  celles  qui  ont  cité  faites  depuis  naguéres  par  longue 
Sc  meure  délibération  des  Ellats  du  Royaume , pour  le  repos  5C 
tranquilité  de  la  Religion , Sc  le  bien  Sc  l’Eftat  dudit  Seigneur 
Roy  ; ôc  cftant  advertie  d’une  certaine  raille  5c  fubverfion  non 
tant  feulement  délibérée,  ains  jàmife  à exécution , contre  tous 
Ellats  5c  perfonnes  faifans  profelfion  publiquement  de  l’Evan- 
gile , il  a fcmblé  à Sa  Majcftc  chofe  fort  néccflaire  d’advifer  d’un 
moyen  de  plus  grand’force  5c  efficace , pour  induire  les  autheurs 
de  ces  troubles , à prefter  l’aurcillc  Sc  entendre  à quelque  accord 
raifonnable  ; 5c  de  ne  mettre  en  haz«rd  un  Royaume , pour  la 
feule  fatisfation  de  leurs  appétits  particuliers  ; 5c  à ce  faire,  dé- 
libéra d’envoyer  en  France  honorables  Ambafladeurs  de  cer- 
tains perfonnages  de  fon  Confcil , gens  de  grave  authorité , bon- 
ne expérience,  6c  indifférente affetion  envers  les  deux  Parties, 
pour  eftayer  comment  en  ces  extrémitez  , l’on  pourrait  advifer 
quelque  bon  moyen, pour  réduire  5c  * préierver  ces  deux  Parties 
Tant  III.  T 1 1 1 
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I y 6l.  au  fervioc  du  Roy  leur  Souverain,  chacun  félon  leur  cftat  te  vo-- 

- ■ cation.  Toutcsfois  celle  façon  d’y  procéder  , n’a  elle  agréable  v 
ny  encorcs  on  n’a  peu  obtenir  fur  ce  refponfe  dudiél  jeune  Roy,, 
ny  de  la  Roynt fa  Mere , intimidez  par  la  feule  voye  & addrefTe 
de  la  Partie  mcfmc  qui  a commencé  de  maintenir  ces  trou- 
bles. 

Et  pendant  que  Sa  Majcflé  cftoit  en  celle  manière  occupée 
ne  pcnfânr  à autre  choie  qu’au  bien  &c  honneur  dudicl  Seigneur 
Roy  fon  bon  Frere,  fans  vouloir  préjudicier  à l’une  ou  à l’autre 
defdiéles  Parties , on  y procéda  d’une  façon  bien  contraire  à 
l’intention  de  Sa  Majcflé  ; dont  s’ell  apparu  &:  manifellé  ce  qu’a- 
voyent  délibéré  ceux  qui  tant  de  lois  ont  refufé  d’efeouter  ce 
que  Sa  Majeflé  a voulu  dire  fur  ce  moyennement  SC  accord  : car 
tous  fes  fubjcûs  & Marchans,tant  des  Citez  de  Londres  8c  Exef- 
tre , que  d’autres  V illes  maritimes  au  Pays  d’Ouell  ,qui  naguère* 
fe  trouvèrent  en  certains  endroiûs  de  B re saigne,  fans  autre  oç- 
cafion  que  de  pourfuivre  leur  trafique  de  marchandifc  , cftans 
prefts  pour  s’en  retourner  en  leur  Pays , furent  pris  8c  miféra- 
blement  dcfpouillez  de  leurs  biens  &c  marchandifes  ; voire  da- 
vantage , ceux  qui  fe  voulurent  défendre , y ont  cité  cruellement 
maflacrez  & tuez , leurs  Navires  prins , biens  8c  marchandées 
failiz  par  les  Officiers  des  lieux  mefmes  où  ils  elloycnt  arrivez 
fans  les  charger  d’aucune  chofe  ou  mal-faict , horsmis  que  de  les 
appellcr  Huguenots  : un  mot , combien  qu’il  ne  fcmbloit  que 
bien  cllrangc  & indiferet  aufdiûs  Marclians  8c  pauvres  Mari- 
niers, toutcsfois  déclarant  fuffifanuncnr  de  qui  les  commande- 
mens  delcsainfi  traiûer , font  venuz , 8c  quelles  intentions  ils 
ont  d’y  procéder  plus  avant , quand  le  temps  leur  permettra— 
Ces  defpouillemens  8c  outrages  n’ônt  efte  petits  ny  en  petit  nom- 
bre, ains  de  grande  valeur  & quantité , en  grand  nombre  faiéts  - 
& perpétrez , non  par  une  (oudaine  furie  & colère , mais  par  Of- 
ficiers publics , maintenuz  8c  infliguez  à ce  faire  par  les  Gouver- 
neurs mefmes  du  Pays  s voire  de  telle  façon  & manière , que 
nuis  des  fubjeéls  de  Sa  Majcflé , que  l’on  ait  peu  prendre , ayent 
cfté  efpargnez  ; encotes  qu’aucuns  s’en  foyent  efehappez  , à leur 
grand  danger  ; dont  complainéle  en  fut  fai  été  au  lieu  où  il  ap- 
partenoit  | mais  il  en  aeflé  faiûauffi  peu  de  raifon,commed’un 
des  MefTagers  4c  Sa  Majcflé , dcflrouflë  fur  le  chemin , venant 
devers  elle , avccqucs  Lettres  de  fon  Ambafüideur  cftaut  par  do- 
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là  : cg  qui  cft  demeuré  impuni,  6 c fans  que  l’on  en  ait  peu  avoir  t j £t. 

fatisfafrion  ; en  quoy  Sa  Majefté , non  fans  grand  regret , apper-  

çoit  le  Roy , la  Roy  ne  f*  More,  ou  le  Roi/  de  Nerusrre  fon  Lieute- 
cenant , avoir  pluftoft  faultc  d’a'uchorue , que  de  bonne  volonté  { 

&c  voit  clairement,  tant  par  ceci,  que  par  la  façon  de  faire  qui 
fc  tient  en  tous  autres  affaires, en  combien  difficiles  termes  Sc 
condition , l’Eftat  du  jeune  Roy  cfl  à préfent  ; veu  qu’il  ne  luy 
eft  permis  de  préferver  Ion  pauvac  peuple  fc  fcrvitcurs , fes  Loix 
Sc  Ordonnances , ny  cncores  uOTiner  refponfc  en  forme  de  ]ufti- 
ce,  comme  il  doit  faire,  aux  autres  Princes  & Nations. 

Par  ces* chofes  Sc  autres  précédentes,  Sc  dan^ereufes  entre* 
prinfes  machinées  fc  faiétes  contre  $a  Majefté  a fadiéte  Cou- 
ronne, il  apparoift  évidemment  à tout  homme  de  franc  Sc  fain 
jugement , comme  ceftc  violence  maintenant  exercée  en  France* 
conduiétc  & menée  par  le  Due  de  Guyfe  fc  fes  adhérans,  touche 
à Sa  Majeftc , quant  au  regard  de  fon  Royaume  , plus  près  de 
beaucoup  qu’à  nul  autre  Ptince  Chrcftien  : parquoy  , veu  que 
l’authorité  dudiél  Seigneur  Roy  fc  de  la  Roynefa  Alere , & de 
leurs  bons  Confeillers  qui  font  amaceurs  de  paix  Sc  repos  * ne  peut 
avoir  à préfent  lieu , pour  difpofcr  de  leurs  affaires  , foie  qu’ils 
touchent  ou  concernent  leurs  propres  fubjcéts,ou  leurs  voifuis,  * 

fc  que  aucune  chofc  tendant  a concorde  mife  en  avant  par  Sa 
Majefté,  ne  peut  cftrc  acceptée  ; mais  tout  au  contraire,  la  ten- 
dre Pcrfonne  dudiét  jeune  Roy  te  de  la  Roy  ne  fa  Merc , font  ainfi 
manifeftement  abufez  Sc  menez  çà  & là  par  Pays , pour  fatisfairc 
aux  plaifirs  particuliers  de  quelques-uns  peu  en  nombre , fc  pri  n- 
cipnlemenr  de  la  Mai  fon  de  Guyfe , mettre  en  délolation  Ics*Pays 
dudiét  Roy , donner  au  fac  & pillerie  les  riches  Villes,  tuer , maf- 
fàcrer  fc  meurtrir  une  infinité  de  fes  bons  fc  loyaux  fubjcéts  ; SC 
confidéré  auffi  que  la  quérelle  qu’ils  ont  publ iée,  fc  pourfuy vent 
tant  par  efeript  que  autrement, ne  tend  qu’à  latotalle  fubverfion 
par  force  Sc  fans  mcrcy , de  la  vraye  Religion,  par  toute  laChrcf- 
tienté , fc  aufti  pour  fufeiter  par  tout  une  fanglante  fc  lamenta- 
ble guerre  civile  ; brief , veu  que  les  autheurs  fc  mainreneurs  de 
toutes  ces  calamiteufcs  émotions,  font  affez  cogneuz  à tout  le 
m<ÿidc, cftre  ceux-là  mefme,qui  quand  opportunité  fc  temps 
leur  fcmbleroit  pouvoir  fervir , s’efforccroyent  de  tout  leur  pou- 
rvoir d.’offenfcr  ^diminuer  laCouronne&:  Dignité  de  ceRoyaume 
d’ Angleterre  ; &qui  depuis  naguércs,à  fin  d’eflever  Sc  agrandir  leur 
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x Jéz.  Maifon  injuftcmcnt , par  plufieurs  voyes  délibérèrent  l’aflaÿlir 

( combien  que  par  la  bonté  de  Dieu  leurs  pratiques  Se  confeils  fe 

tournèrent  à leur  confuûon  propre;  ) comment  pourroit  Sa  Ma— 
jefté  fouffrir  6 e endurer  ces  gens  "fi  haïflans  toute  bonne  paix  ? 
Premièrement , d’ainfi  d’eftruirc  Se  rcfpandrc  le  fangd’un  grand 
nombre  de  peuple  Chreftien , qui  pour  eftrc  prochain  de  ce 
Royaume , pourroit  eftrc  fccouru  ou  défendu , ou  par  quelque 
moyen  fauve  î Secondement , loir  lai  (Ter  furprcndre  quelques- 
Villes  Se  Ports , par  lcfqucls  ils  ‘PBurroycnt  aiiccmcnt , au  dan- 
ger de  ce  Royaume , mettre  en  exécution  leurs  fufdidcs  prati- 
ques dès  long-temps  prétendues  Se  drcflccs  contre  la  Couronne 
d’iccluy  ? Il  eft  certain  qu’elle  feroit  notée  d’ingratitude  envers- 
fon  bon  Frcrc  le  jeune  Roy  , de  faute  de  pitié  envers  fes  pro- 
chains voifins , fubjcdsde  fondid  bon  Frère , SC  nonchalance  du 
repos  public  de  la  Chreftienté  , Se  finalement , de  plus  grande 
négligence  , de  ne  pourvoir  à la  fcurcté  de  fon  Eftat , peuple  SC 
Royaume.  Et  partant , pour  lefdi&es  confydcrations  tant  raifon— 
nablcs,  notoires  , urgences  Sc  néceflaires , accompagnées  de  la> 
lamentable  & continuelle  Rcqucitcdcsfubjeds  dudid  Seigneur 
Roy , prians  àiadidc  Dame  Roync , que  Sa  Majcfté  vucille  dé- 
fendre eux, leurs  v ics,  Ports  Se  V îlles,  de  leurs  tyrannies  Se  oppref-- 
lion,  durant  le  jeune  aage  de  leurdid  Seigneur  Roy  , jufques  à. 
ce  que  ces  troubles  fayent  appaifez  ; Sa  Majcfté  a faid  mettre 
en  ordre  tant  par  mer  que  par  terre , quelque  nombre  de  fes  fub— 
jçds,  tant  pour  défendre  Se  garderies  fubjeds  de  fondid  bon- 
Frcre,de  tyrannie, tuerie  & ruine, que  pour  préferver  quelques- 
Villes  & Ports  d’importance,  pour  fondid  bon  Frere,àfin  qu’ils, 
ne  tombent  en  la  portefTion  Se  poqvoir  de  ceux  lcfquels , s’ils 
s’en  eftoyent  une  fois  faifiz  , pourroyent  plus  aiféement  pour-- 
fuivre  leurs  vieilles  pratiques  Se  delTeins  particuliers  contre  ce. 
Royaume  ; ( i ) comme  puis  peu  de  temps  en  ça  ouvertement 
cflxyérent  de  faire  : par  où  ils  cufTcnt  néceflairement  mis  en  pé- 
ril la  continuation  du  Traidé  de  la  Paix  qui  eft  entre  fondid 
bon  Frère  Se  Sa  Majefté.  A quoy  il  luy  convient,  voyant  comme 
les  chofcs  fc  partent, avoir  bon  efgard.  Et  auflî  Sa  Majcfté  a le; 
tcfmoignagc  de  fa  propre  confciencc , que  la  fy  ncerité  dont  elle 
ufe  en  ces  affaires , ne  tend  à autre  chofe  qu’à  pourchafler  le  fb-  ■ 

( i ) Vers  le  mois  etc  Juin  i jfii , le  Due  d'Aumale  a» ou  tenté  inutilement  ie  pren- 
ne U Ville  de  Rouen. . • 
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fos  digne  de  Chreftienne  •,  8c  ne  faift  suffi  aucun  doute , que  !a 
iàuvc-gardc  du  fang  Chrefticn , ne  foit  agréable  à Dieu  , 8c  fera 
au  contentement  dudift  Seigneur  Roy  fon  bon  Frere  , quand  il 
fa  trouvera  en  eftat  8c  liberté  d’en  pouvoir  équitablement  ju- 
ger : pourra  au  (fi  fervir  pour  la  jufte  8c  naturelle  défenfe  tant 
d’elle  que  de  fon  peuple  8c  Pays  ; 8c  finalement,  par  la  grâce  de 
Dieu , cftablira  la  continuation  de  quelque  plus  eftroifte  8c  affeu- 
réc  Paix  8c  concorde , entre  leurs  deux  Majeftez  8c  Pays  -,  de  forte 
que  chacune  d’elles , pourra  paifiblcment  jouir  8c  gouverner  le 
fien.  • 

Et  cependant  Sa  Majefté  affcurc  bien  Iefdicta  Roy  8c  Roy  ne 
f*  Mere , leRoj  de  Navarre  ,8c  tous  fes  bonsConfeillers  8c  fub- 
jefts , que  quelque  mauvais  8c  fîniftre  raport  que  aucune  mali- 
cicufe  8c  mcfcontcntc  perfonne,  qu’elle  quelle  foit , pourra  faire 
de  fes  a étions  8c  déportemens , Sa  Majefté  n’entend  que  fyncére- 
ment  procéder  en  cefte  chofe , comme  la  néceflicé  du  temps  8c 
la  Caufc  le  requiert,  fans  rien  ufurper  ne  s’approprier,  ne  faire 
tort  ou  violence  à quelqu’un  des  fubjefts  dudift  Roy  Très- 
Chreftien  ; le  proteftanc  ainfi  devant  Dieu , fes  Anges , 8c  tous 
les  hommes  de  la  terre  ; 8c  que  fon  but  ne  tend  qu’à  une  néccf-  • 
faire  défenfe  tant  feulement  des  loyaux  fubjefts  dudift  Sei- 
gneur Roy  , lcfqucls  autrement , pendant  ces  troubles,  ne  pour- 
royenten  toute  apparence  efehapper  le  danger  de  mort  8c  défi- 
truftion  ; 8c  suffi  conféquemmcnt  l’intention  de  Sa  Majefté  cft 
de  garder  8c  faire  continuer  par  tous  moyens  à elle  poffiblcs,. 
bonne  Paix  avec  ledift  Seigneur  Roy  6c  fes  Pays  , 8c  de  n’ob- 
metrre  occafion  ny  moyen  que  ce  foit,  pour  le  remettre  en  li- 
. berté,  8c  reftablir  concorde  entre  fes  fubjefts  : ccqui  adviendra 
quand  il  plaira  à Dieu  Tout-puifTant  , concéder  fa  grâce  aux 
principaux  autheurs  de  ces  émorions  8c  troubles , de  fc  contcn-  • 
ter  de  leurs  cftats,8c  de  vivre  dedans  les  limites  de  leurs  dégrez , 
comme  bons  fubjefts , amateurs  de  la  commune  Paix  8c  repos 
de  la  Chrefticnré  : chofe  qu’on  debvroit  pour  le  préfent , fur 
tout  foigneufement  cercher  , pluftoft  par  conjonftion  des  Prin-  • 
ces  8c  Eftats  Chrcftiens  en  unité  de  cœur , amour  de  paix  8c 
concorde  , qu’avec  l’cfpéc  8c  le  feu  , par  menées  8c  faftions , , 
mouvoir  une  guerre  civile  en  la  Chrcftienté. 
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* Rambouillet 


Du  10.de 
Septembre, 


* cet  endroit  tfi 
etrrornÿu. 


♦jPdttfbourg, 


» tdchent 


• ntt  ctrromfu 

* Puf  tut/. 

* ne 

* ett  T.d  t ejt 
du  17.de  J un- 
at  rr. 

* different , 


* ( i ) L*  Refponfc  du  Duc  de  Wircemberg  ,fur  ee  que  * Ratn- 
boullet  ha  traiclc  avec  luy , de  part  le  Roy  Trcs-Chrejlien. 

MONSEIGNEUR  le  Duc  de  Wirtemberg  a rcccu  les 
Lettres  du  Roy  & de  la  R oynt-Mcrt , 8c  entendu  affez  au 
lüing , les  chofes  dcfquelles  le  Sr.  De  Rsmboullct , Ambaflàdcur 
de  leurs  Majeftés,  a eu  charge  de  luy  dire;  lür  lefquelles  il 
donne  au  did  Sr.  De  Ramboullet , celle  Rcfponce.  Premiére- 
ihenr , après  avoir  faid  fes  bien  - humbles  recommandations 
leurs  Majeftés  , 5c  remercié  bicn-humblemcnt , pour  l’amour  de 
fi  bonne  volume  6c  confiance  qu’ilz  luy  portent , il  a entendu 
aiTcz  au  clair  le  grand  foing  5c  defir  que  la  Royne-Mere  a pour 
rappaifer  par  quelques  bons  moyens,  les  troubles  qui  mainte- 
nant, le  Roynulmc  de  France  pitoiablcinent  infedent  5c  gaftent; 

* auquel  affaire  Sa  Majcftc  & learConfèii  la  grâce  de  font  Saind 
Efperit,affin  que  ces  émotions  tantcalamitcufes  foicntpaciffiées, 
la  Parollc  de  Dieu  purement  prefehée,  5c  les  Saints  Sacraments 
fiflon  Ton  inftitution , librement  adminiftrés  ; puis  apres  Mon- 
did  S'  , le  Duc  trouve  bien  effrange  ce  qu’on  dift  leurs  Majeftés 
eftre  perfuadées  que  les  Princes  de  la  Confcfïîon  * à’ Augufle , 
fiiffent  changés  6c  aliénés  de  l’ancienne  amytic  5c  affpftion  de 
la  Couronne  de  France  s de  forte  qu’ilz  voudraient  donner  fe- 
cours  à cculx  qui  fe  veullent  oppofer  6c  révolter  contre  leurs 
Majeftés  ; 6c  ne  peult  Mondid  Sr.  le  Duc  dire  aultrc  chofe , li- 
non que  l’on  faid  tort  aufdidz  Princes  d ' Allcmaigne  , eftans 
de  ce  faulfement  accules  ; 8c  ne  peult  ledid  Sr.  Duc  pour  le  pré- 
fent , autrement  finon  juger  que  tous  ces  troubles  viennent  par  • 
caufe  que  ceulx  qui  ont  prins  les  armes  ne  * fâchent  , comme 
l’on  parle  par  deçà,  que  d’exterminer  8c  par  force  arracher  la 
pure  Parollc  de  Dieu  du  Roy  anime  de  France,  voulant  remettre 
en  fon  lieu  6c  * réparoir  les  abominables  idolâtries  de  la 
* Paulté.  Au  contraire,  les  aultres  * que  défirent  aultre  chofe 
que  de  rccognoiftrc  le  Roy  pour  leur  Souverain  Seigneur,  luy 
fervir  6c  obéyr , moyennant  qu’il  leur  foit  permis  vivre  pnifiblc- 
ment  félon  *l’Edid  de  Sa  Majcfté, publié  le  1 <?'.  jour  de  Janvier. 

En  fomme , mondid  Sr.  le  Duc  n’entendt  aulrrement  , finon 
que  toute  l’intention  de  ce  * différence , dépend  principalement 

( 1 ) MS.  R.  fil.  108.  r°. 
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de  la  Religion  6c  dudid  Edid , medant  la  récognition  au  Juge-  1 
ment  de  bon  Dieu , laquelle  de  ces  deux  Parties  aye  caufé  ces  1 
troubles  6c  contrarierez.  Leurs  Majeftés  fe  peuvent  auffy  bien 
affeurer  , que  mondicl  Sieur  le  Duc  6c  aultres  Princes  de  laCon- 
feflion  d’ Augujle , n’eurent  jamais  intention  ny  volunté  de  fc 
laiffer  émouvoir  , pour  entreprendre  chofe  contre  leurs  Majef- 
tez.  Au  femblable , les  didz  Princes  fe  confient  entièrement  en- 
vers leurs  dides  Majeftés , qu’icelles  * n’aurent  befeing  d’ap-  * n-Mn>ir 
peller  à Société  , Potentats  Eftrangicrs,  au  préjudice  de  leur 
Religion  Chreûiennc  ou  aultrement  : car  de  quelle  bienveillan- 
ce 6c  faveur , les  Princes  & Allemagne  ont  tousjours  ufc  envers 
la  Couronne  de  France , contre  tous  Tes  cnnemys , cela  eft  a fiés  • 
manifefte  6c  notoire. 

Et  touchant  la  réquisition  faidc  de  leurs  Majeftés , à mon- 
did  Sr.  le  Duc, de  Ton  advis,  comme  l’on  pourioit  pacifier  les 
différences  qui  font  maintenant  en  France , 6c  venir  à quelque 
bon  accord  ; mondid  Sr.  le  Duc  ne  pcult  bonnement  trouver 
moyens,  par  lcfquclz  une  telle  pacification  fe  puiffe  faire,  en 
considération  que  le  feu  Empereur  Charles  Sc  auflÿ  * au  préfent,  ♦ tH  fft1ir 
fon  frère  , plufietirs  fois  fe  font  encremeftés  de  accorder  par 
quelque  Chrcftienne  & aimable  Conferancj  ou  Colloque  , le 
different  en  la  Religion  ; néantmoings  on  a veu  que  les  Papilles 
fe  font  tousjours  arreftés  fur  leurs  T raditions , ne  voullant  louf- 
frir  ny  endurer  que  leur  Religion  foit  jugée  par  la  Parolle  de 
Dieu , ainfy  que  dernièrement  au  Colloque  de  * Werms,  en  l’an  * «jf  Von»; 
J7 . cftant  lcaid  Colloque  affigné  par  la  Majefté  Impériale , en- 
cre les  Eftatz  du  Saint  Empire,  ils  font  efté  fi  oukrecuidés  6c 
impudens  de  (1)  attemner  que  la  Parolle  de  Dieu  efloit  ma- 
teria  litis  ; comme  aufli  par  la  mcfmc  intention  , les  Prélatz  0 
alfcmblez  au  Colloque  de  Poijfy , pour  conférer  fidèlement  fui- 
vant  laSainde  Efcripture,  aveq  les  Miniftres  des  Eglifes  Rc-- 
formées , ont  capticuiement  mis  en  avant  Sc  difputc  pour  le  pre- 
mier poind  pretque  ( x ) dernier  Article  de  leur  Confcf-- 

flon , à caufe  qu’ilz  fçavoycnt  bien  qu’il  n’eftoyent  d’accord  au- 
did  A ticle , avec  les  Théologiens  qui  ont  abbandonnez  la  Pa- 
paultc  s afin  que  par  telle  captxofité  6c  cautellc , ledid  Colloque 

( t ) Mot  corrompu  : peut  être  , I d’un  mot , en  blanc.  11  par  oit  qu'il  ■ es> 
sur,  ou  autre  mot  femblable.  I manque  piu&curs. 

(i)  Il  y, a dam-  le  lUgiftre  , l’efpace  | 
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fut  interrompu  , te  le  bon  fruiék  que  l’on  efpéroit,  perdu  ; & 
& aultant  qu’il  pleut  à leurs  Majcftcs  d’aflfcmblcr  aulcungs  des 
plus  fçavans  du  Royaulme  , pour  amyablcment  conférer  lcdiét 
different  de  la  Religion,  &:  fur  ce  requérir  des  di£tz  Princes  de 
la  Confcflion  d 'Attgujh , d’envoyer  leurs  T héologiens  audiét  Col- 
loque, pour  conférer  aveq  iceulx  ; mondift  Sr.  le  Duc  ne  mc£t 
en  doubtc  que  les  Princes  qui  feront  requis , refufent  d’y  en- 
voyer ( i ) les  Princes , pour  le  defir  qu’ilz  ont  de  vcoir  avancer 
ring  fi  bon  oeuvre , en  donnant  Saulfz-conduictz  compétent  de 
leurs  perfonnes , Sc  aveq  ce  en  premier  lieu  , envoyent  fpécifi- 
cation  des  Articles  fur  lefquels  ladictc  Conferancc  * fe  délibéra 
faire  à.  Mondid  Sr.  le  Duc , ne  fçait  aultre  voye  ou  chemin 
plus  utile , pour  reftituer  le  Royaulme  en  bonne  Paix , finon  que 
tout  premièrement  l’on  fe  réconcilie  envers  Dieu  , requérant 
mercy  & pardon  des  faulces  &:  péchés  commis  du  pafle  contre 
fa  faiuûc  volume , ouvrant  les  Portes  au  Roy  de  gloire , noftre 
Seigneur  Jcfus-Chrift,  en*  faichant  prefeher  fon  Sainft  Evan- 
gile fainttement  & purement  à ung  chafcun,  avec  adminiftra- 
tions  de  fes  Sainfts  Sacraments , félon  fon  intention  : ce  fai- 
fant,  Mondid  Sr.  le  Duc  cft  certain  que  l’ire  de  Dieu  fe  rap- 
paifera , les  differens  feront  tollus  , Sc  avec  l’ayde  de  Dieu , tout 
appaifés  Sc  compotes , Sc  donnera  à leurs  Majeftés  la  grâce  de  fon 
Sainû  Efpcrit,  & les  préfervera , cnfemble  tout  le  Royaulme, 
de  telle  forte  qu’ilz  n’auront  que  faire  de  cerchcr  ayde  * cftran- 
gc  , à l’encontre  de  leurs  fubjeétz  ; laquelle  leur  redonderoit 
pluftoft  à mefpris  Sc  contcmpncment , que  à la  confcrvation  de 
leur  authorité  & réputation  : ce  que  Mondick  Sr.  le  Duc  a bien 
voulu  fommairement  faire  rémonftrer  audi£ISr.  De  Ramboullet , 
Aftum  Schenbuch , du  zo.  de  Septembre  i jéz. 

* ( z ) Aultre  Rtfponfc  * , fans  la  primie’re  , dudit!  Duc  de 
Wirtcmberg. 

L’ESTAT  de  France  eft  tel , comme  la  Majefté  de  Y Em- 
pereur Sc  tous  les  Princes  en  Allemaigne  , entendent.  Il  eft 
notoire  que  cculx  lefquclz  ont  faift  la  perfécution  des  pouvres 
fidcllcs,  font  caufe  des  troubles  Sc  cfmotions  qui  font  prefente- 

( i ) I!  faut  corriger  : des  Minijlrtt , ou  I ( i ) MS.  K.  fol.  xof.  t®. 
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Rient  au  Royaulmc  de  France,  comme  eft  facile  à juger  par  les 
maflacrcs  & cff.ifion  de  fang  * quelz  fort  cité  commis  non  fcu- 
lemcnc  X TaJJy , Sens , Pans , Tours  , * Blais , que  aulcres  en- 
droits du  Royaulmc  ; * ce  que  a caufé  les  aulcres  lcfquclz  ont 
abandonne  la  Pap.iqjté  , fe  prélerver  contre  ces  pcrfécutions. 
Il  a cfté  permis  aux  devant  dite , de  lever  Gens  de  Cheval  en 
Allemaigne , aufquclz  les  Eletcurs  Eccléfiafticques  ont  donné 
faveur  Sc  ayde  : pourquoy  vouldroit-on  deffendre  aux  aultres  , 
de  lever  Gens  -,  * en  tant  qu’il  y a entre  culx  Princes  du  Sang  ; 
& * les  aultres  l’on  tient  pour  Eftrangiers.  Les  Papilles  ont  don- 
ne faveur  & ayde  aux  premiers  : pourquoy  ne  fera-il  permis 
aux  Princes  féculiers  , de  permettre  à leurs  fubjetz  d’aller  au 
fer  vice  des  aulcres,  comme  à Princcdu  Sang  ; 6c  finguliércmcnt, 
puifqu’il  cil  notoire  que  les  premiers  font  totallcmcor  délibérés 
d’exterminer  la  vray  Doctrine  de  l’Evangile,  du  Royaulmc  de 
France,  aveq  l’ayde  du  Pape,  Roy  d'Efpaigne , 8c  aultres  Princes 
à! Italie  : aufti  que  ledit  diftcrenc  eft  entre  deux  Parties,  Sc  nôn 
pour  défobéyr au  Roy.  Le  Roy  eft  jcufne,  8c  ne  pculc  encorcs 
gouverner  ion  Royaulme  , comme  il  eft  requis  6c  ncccftairc  ; 
parquoy  donc  aufly  ne  pcult-on  dire  que  les  aultres  facenc  choie 
contre  le  Roy. 

Le  different  gift  entièrement  à caufe  de  l’Edit  qui  a cfté  pu- 
blic au  moys  de  Janvier  parte  ; alfa  voir , fi  ceulx  qui  ont  premier 
prins  les  armes , ont  eu  puiflance  de  rompre  & violer  ledit 
Edit,  ou  non  ; veu  que  ledit  Edit  a elle  fait  par  l’advis  8c 
confentement  de  tous  les  Parlemcns  du  Royaulmc  , 6c  Confcil 
du  Roy  de  Navarre. 

Quant  à ce  que  l’on  veult  perfuader  au  Roy  & à la  Royne- 
Mere , que  les  Princes  à’  Allemaigne  qui  font  de  la  Confcflion 
* & Au  gu  (le , veullcnt  entreprendre  contre  le  Roy , c’cft  une  évi- 
dente calumnie  : car  ils  font  prompts  à faire  à Sa  Majcfté  tout 
honneur  6c  fervice , 8c  ont  grand  regret  du  piteux  cllat  8c  cala- 
mités qui  font  de  préfent  en  fon  Royaulme.  Ceulx  qui  confeil- 
lent  au  Roy  de  recevoir  ayde  * cftrange,  du  Pape,  du  Roy  d'Ef- 
p. ligne,  Si  ailleurs,  pour  s’en  fervir  contre  fes  fubjetz,  ne  con- 
fcillcnt  pas  bien , 8c  n’ont  aulcrc  opinion  que  de  ruyncr,  & met- 
tre le  Royaulmc  Sc  les  fubjetz  d’icclluy , en  proye  de  dcfolarion. 
Parquoy  doneques , fi  la  Roy  ne  ne  veult  maintenir  l’Edit  publié 
au  moys  de  Janvier, 6c  permettre  aux  fubjetz  le  contenu  d’icelluy. 
Tome  III.  V u il  u 
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i Monfcigneur  le  Duc  de  Wtuembcrg  ne  luy  * (croît  aulrre  choie- 

confeillcr,  ny  auffy  au  Roy  ,qui  puiffe  fervir  à la  pacification 

ffwoit  jcs  trou|jics . car  ii  ne  j-'era  llcu  contre  fa  confciencc , ou 
chofc  parquoy  le  Sainét  Evangile  puiffe  cftre  mis  foubs  les  pieds; 
&:  au  contraire  , la  Religion  Papiftique , éc  Idolâtrie  d’icelle  , 
rcftaurce  & mile  fus  au  Royaulme  de  France  •»  s’offrant  Mondici 
Sr.  le  Duc , s’il  plaift  à leurs  Majcftés , que  les  Princes  qui  fc  font 
voulu  par  cy-devant  cntremcllcr  pour  la  pacification  des  didz 
troubles  , s’en  niellent  encorcs,il  fc  parfbrcera,  &c  aveq  leur 
«suc  affiftancc  Se  d’aulcungs  aultres , comme  les  Electeurs  de  * Sa- 
chjfen  &c  Rrandcnbourg , à appaifcr  SC  moyenner  les  diélz  diffe- 
rens. 


Touchant  la  réputation  &c  Dignité  du  Roy  , icelle  ne  peulr 
cftre  diminuée  félon  l’advis  dudiét  Sr.  Duc  par  lediét  Traidlé  , 
mais  fera  prefervée  par  l’intcrceflion  des  éiftz  Princes. 

Quant  z * l’affeuration , puifque  c’eft  le  principal  poinét , il 
fei’oit  néccffairc  que  l’on  euft  de  ce , ung  certain  fçavoir,  com- 
me la  Roy  ne  entendoit  les  affairer. 

Il  feroit  auffy  lort  convenable  que  tous  fais  de  guerre , fuffcnc 
pelés  en  arriére  des  deulx , & que  nulle  des  Parties  durant  lcdict 
Traité,  n’entreprenne  aulcune  chofc  fur  l’aultrc. 

Et  auffy  avec  ce,  pour  ce  faire , la  Royne  euft  envoyé  Paffe- 
•fujfifMs , ports  & Saulfs-condui&s  * Ibufiifans  , fur  les  Frontières  du 
Royaulme,  devers  Bar-le-Duc  -,  ou  que  la  Rayne-Mcre  envoyé  à 

* Diète  Jt  la  * Journée  de  Francfort,  Ambaffadcurs  &:  Commis  fuffilans  , 
fnnetou.  aVCq  expreffe  Ordonnance, que fi  la  Majefté  Impériale  , le  Roy 

de  Bohême , ou  aultres  Princes  qui  affilieront  à ladictc  Journée, 
le  voulloient  cntrcmellcr  pour  accorder  les  di£tz  troubles  &c 
* diffettnu , * différences, que  les  diétz  Ambaffadcurs  puiffent  fouffifameiit 

♦ ttttmùMc  faire  apparoir  de  lavoluntéde  leur  Majefté  ; touteffois  que  * celle 

mnr,i‘  ainiablcté  ne  fuffe  traiclcc  à franc  fort,  mais  en  la  Court  du  Roy 


* ( i ) Ordonnance  du  Comte  de  Montgommcry , prenant  la 
qualité  de  Gouverneur  de  Rouen  , par  laquelle  il  efi  enjoint  aux 
habitant  des  Villes  de  la  Normandie  , de  fe  mettre  Jour  la  pro — 
teclion  de  celle  de  Rouen. 


Du  2.3.  de 
Scjjtcmbte- 


DE  par  Monfcigneur  le  Gouverneur, Lieutenant  pour  le 
Roy  en  la  Ville  de  Roue». 


£ I ] ni.  r\. 
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Après  «voir  ouy  plulîcurs  plainétes  des  fubjeetz  du  Roy  en 

ce  Pays  de  S ormtndye , pour  les  pillcries , brigandages , meurtres  

&:  faccagcmcntz  commis  par  les  advcrfaircs  de  Dieu  8c  du 
Roy  anime,  perturbateurs  de  la  paix  8c  tranquillité  publicque  , 

8c  autheurs  des  guerres  civiles  fufeitées  en  toutes  les  Provinces, 

Pays,  Terres  8c  Seigneuries  du  Roy  , durant  fa  Minorité  ; 8c 
prévoyant  la  ruyne  8c  extrême  calamité  du  Royaulme  expolé  à 
la  proyc  des  Nations  cltrangiércs  ; il  elt  enjoinét  &:  commande 
à tous  les  habitans  des  Villes  circonvoifincs  , du  Redore  de  la 

* qualité  de  ce  lieu  ; fpéciallemcnt  , des  Villes  de  Caudebec  , » ct  mot  ta~ 

Harfleu  , Honrttfleu  , Pontenu-de-Mer  , l.tficux  , Louvyers  , nîtommf ». 
Pont-dc-L'  Arche , V ernon  , Andcly , 8c  aultres  femblables , occu- 
pées par  les  diétz  advcrfaircs , foubz  l’auélorité  du  Duc  d'Au- 
pt*lle,c ulx  réduire  dedans  quinze  jours,  loubz  la  protcflion  de 

Dieu  , obéyllancc  du  Roy  , 8c  Sauvegarde  de  celle  Ville-,  fut 
peine  d’eflrc  expofées  au  fac  & à la  proye  des  gens  de  guerre  > 
rctcnuzpour  la  confervation  du  Sceptre  &:  Couronne  de  France , 
durant  la  Minorité  du  Roy , 8c  guerres  civiles.  Signé.  De  Mon- 
gomery. 

Ledit  ire  8c  Publication  a elle  faidlc  , en  la  prélcncc  du  Ser- 
gent Major  , par  moy  Pierre  De  lu  Forefl , Greffier  8c  Prévoit 
des  Bandes,  citant  en  celte  dicte  Ville  de  lloucn , le  xxiij'.  joue 
de  Septembre,  en  préfencedc  Pierre  Bataille , Trompette. 

* (1  ) Lettre  de  Monjr.  D’Andclot , au  Duc  de  Wittemberg. 

MONSEIGNEUR.  Après  avoir  longuement  cheminé 

& travaillé  pour  * l’advénemcnt  de  noz  affaires , m’ell  Lm  lc- 
furvenu  une  maladie,  laquelle  après  m’avoir  pour  quelque  temps  *xmc,mer-1 
bien  tourmenté  8c  affoybly  , fuis  demeuré  aveq  une  fiebvre 
quarte  qui  s’eft  * fermée  ; citant  bienmarry  que  pour  celle  oc-  * f„m/, 
calion,&  pour  la  halte  que  j’ay  de  mener  noltrcfecours , je  n’ay 
eu  ccft*hcurc  de  vous  aller  trouver  pour  prendre  congé  de  voltre  * ht - 
Excellence  ; dont  je  vous  fujpplie  très-humblement  me  vouloir 
exeufer.  Hier  ( z)  il  me  arriva  ung Gentilhomme  que  l’on  m’a 
dépefehé  , pour  me  tenir  tousjours  advcrcy  de  i’eltat  en  quoy 
font  nous  affaires  , 8c  comme  noz  ennemys  * départent  leur  * 

f.lr/.irojl. 

[ 1 ] MS.  R.  fol.  rie.  v®.  I Lettre  de  I* Arnir.il  deColigny  , i D'An • 

£ij  Voyez  ci-Ucflus  , gage  €77  • la}  dsl 01. 
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îfgi.  Camp  en  trois,  & de  très-mauvaifes  &:  malhcureufes  offices 

que  le  Conte  R tr.gr ave  faicl  à l’endroiét  des  nôtres  ; ainfi  qu’il 

vous  plaira  véoir  par  l’cxtraiét  de  ce  que  m’a  cfté  envoyé  en 
chiffres  ; par  où  Vofîrc  Excellence  cognoillra  combien  il  s’efl: 
* peut-être  : oblié  , & le  peu  d’affeurance  qu’on  doibt  avoir  en  luy  * a fçeu 
faire.  Je  vous  pryc  très-humblement,  Monsr.  luy  rémonltrer 
* âh  feu  quelle  réputation  il  a acquift , par  fa  grande  faultc , * de  le  peu 
de  conte  qu’il  tient  de  vous  & de  Mcffeigncurs  les  Princes,  qui 
luy  ont  faiâ  plus  de  bien  qu’il  ne  mérite,  pour  avoir  ainfy  met 
prile  les  bons  advertiffemens  qui  luy  ont  efté  donnés.  Monsr.  le 
Conte  de  Sonne  m’cfl  venu  trouver  icy , ayant  charge  de  Monsr. 
De  Lorraine , de  me  conduire  par  ce  Pays , & faire  bailler  & ad- 
miniftrer  vivres  & auitres  chofcs  requifes  &C  néccffaircs  pour  le 
paffaygc  de  noz  gens  de  guerre , qui  fe  fera  avec  le  moindre 
dommaige  &c  foullc  de  fes  fubjeétz  , qu’il  me  fera  poflîble.  Je 
fais  mon  conte  de  partir  demain  de  celle  Ville,  pour  m’ache- 
miner au  jour  de  la  Monftrc,  en  la  plus  grande  diligence  que  je 
pourray  ; où  j’efpére  faire  en  forte , que  au  nombre  des  gens  de 
guerre  qui  fe  trouvera , je  n’en  renvoycray  guerres  : car  j’ay  trou- 
vé argent  en  celle  Ville  ; qui  me  vient  bien  à propos.  Je  vous 
envoyé  une  Lettre  de  Monsr.  le  Prince  de  Condc.  Monfeigneur , 
je  pryc  Dieu  vous  donner  longue  & très-bonne  vie.  En  Straf. 
bourg , du  16e.  de  Septembre  i y 6a.  deffoubz  cil  efeript  : Voflrc 
très-humble  très-obéy fiant  ferviteur.  Plus  bas.  Andelot. 


Fin  du  troifième  Volume. 
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